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DE  MATHÉMATIQUE. 

Avec  les  Figures  n^cel&ires  pourrintetligencedeceTiaicé. 
DEDIÊAUROY. 
<2UATRIÉME  ÉDITION, 

■  Xaiii .  wrrgA  {}•  nagmtnile       l  E  S'  N.  B  i  o  tj ,  lag^tar  iu  Rfi 
ft^ietUftnmait  il  Mathémaliane ,  ^uai  de  l'Herlost  du  P/Uais , 
ekï'm  m  '  '  ' 


(NiOH Fils,  Quay  des  AugulKi 


M.    D  C  C.    L  ï  I. 
'AVEC  APFROBATION  ET  PRIfTILEGE  DU  ROY. 
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AU  ROY. 


Ldfmeilian ,  que  Vous  accariez,  »  caix  ^ià  mbhxnt  Us 
ScftHcët  &  lHArtt,  'pfKnân  kl' Auteur  Je  n Livré  la 


E  P  I  T  R  F. 

lihméde  Fous  le  canfacm.  La  flSfau  dr  Injhumtns  dont  H 

Je  Paix.  J'aicm.^l  RE ,  enmrdam  les  immiam  <is  Votre 
Majesté, ro  effer/ant  de  perfeélionner  un  Oitiragc  qui 
élail  déjà  tout  à  Elle,  parce  qu'il  lui  fui  d'abord  ficpmé  dant 
ige  defiinêà.  fEt^dc  des  BetU--Lc!irc! ,  &  quapès  a^ok 
pns  tn  main  les  rcaes  du  Gon-vcrnemcm ,  Elle  'voulut  hien  l'a- 
ff^er  de  nouveau.  Celui, SIRE,  qui  ofe  Vous  l' offrir  tneart  r 
ejl  m  fit  qui  renouvelle ^ar-làl'hômma^e  ijiit  fin^en  Vous  a 
autrefois  rendu.  Daigne^ ,  SIRE,  ncevoir  ce fùtle  témoi- 
gnage de  foR  zélé  four  Votre  Jêruice  ,  &  celui  du  Public,  Je 
fuis  avec  un  irèt-projwid  rejpeél , 


SIRE. 
DE  VOTRE  MAJESTÉ, 


Le  trèsJinnible,  très-obfilTant,  &trSs- 
£déle  SenitcuT  &  Sajec ,  N.  B  i  o  h. 


,  F  RE  FA  C  E. 

O  N  pere  ayant  fiit  pardire  pendant  le  conrs  dt 
fa  vie  divers  Ouvrages  de  différeits  genres  &  en 
diff^rens  lems  ,.l'acct)M]  favorable  dont  te  Pablic 
ll's  a  toujouiï  honoré ,  m'a  engagé  de  les  'contir  ■ 
nuer.  Dir  nombre  dè  ces  Ouvrages  eft  cercenou--' 
*elle  Edition  iuTraiii  dt  la  CeiipraSIion  d'à  frin. 
tifaax  UJbgtt  its  plus  cniienx  &  des  plus  miles  hptmmi  ie 
Mathimatique  qui  ayent  éré  inventds  jufqu'à  prcfent. 

Ce  Traité  cH.dans  le  même  ordre  que  œliii  des  précédente» 
Editions,  Apres  avoir  dniinc  k-s  OLfinirions  nfcc (fa ires 'pour 
Ton  intclhgirncc  ,  on  le  divil,:  en  neuf  Livres  ,  &  chatun  de  ces 
Livres  en  plufleurs  Ch^ipurcs. 

Le  premier  L.ivrc  coniLtiu  h  (:onftniaioii  S;  les  principaux 

qui  lont  le  Cnmp.i^ ,  \\\  R;<;!i:  ,  le  1  ir^'-lisne,  le  Porte-crayon  , 
l'Equerrc  &  le  li.iiiporieur.  0[.  y  iroi.vcri  pliiliciii;  bciwx  irdrs 
de  Compas,  &  h  manière  de  trnccr  [\ir  du  pjpjertourcî  fortes 
de  Figures  tant  régulières  qu  irrégiiliéres. 
■  Le  fécond  Livre  e?tpliqiie  aifez  précifcment ,  quoiqH'cn  peir 
de  pages ,  la  manière  de  conftriiïte  le  Compas  de  proportion  & 
de  pratiquer  fes  principaux  Ufages.  On  y  ajoint  pluneuia  lytÉ-: 
fhodes  pour  conftruire  dififrentes  Jauges ,  fie  les  moyens  de  s'eni 
iêtvir  ponrjauger  les  Tonneaux.  Le  Compiis^  de  proportion  avec- 
tes  autres  Infirumens  ct-delTus  énotfcjs , com^lenc  ce  qu'on 
ûomme  E/ià- A- JUathémii^Mr.  '■ 

On  trouvera  dans  le  ttoifiéme  Livre-  la  ConSruSien  fis  les 
tJfi^cs  de  plufîeùrs  Infirum'ens  cartel»  qui  fervent  éidlnaire- 
ment  dans  Je  Cabinet.  La  tçatiére  eft  fort  diverfi£fe'  dans  ce 
livre ,  oiï  fê  trouve  l'explication,  de  ^Dtti£  de  dic{è>  ofièE 
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P  R  P  F  A  C  E. 
utiles,  comme  la  manière  d'armer  les  Pierres  d'A!manc,Iaconi. 
pofirion  de  dilfêrens  Microfcopes  Sf  plulieurs  autret  curioGifs, 
■|ui  feront  fans  doute  plailir  à  beaucoup  de  Leâeurs. 

lia  matière  du  quatrième  Livre  conlille  dans  la  ConllniQioa 
&  les  Ufages  des  principaux  [nllrumens  qui  fervent  fur  le  tertein 
poui  arpenter,  lever  les  Plans,  mefurer  les  diOaDces  &  les  hau- 
teurs ,  tant  accefiiblesqu'inaccelIîbleE.  Cet  Inllruiiieiia  font  :  la 
.  Toife ,  k  Chaîne ,  les  nqueis ,  fEquerre  d'Arpenteur,  les  Ré> 
dpiangles, les difiëreutes  Planche[[es,leQuar[-dË-Cércle,  le 
Demi-cercle  ou  Graphomèire ,  la  BoiilTole ,  Sec.  Il  faut  obfervec 
que  le  delTein  de  l'Auteur  n'ayant  iié  que  d'inftruire  ceux  qui 
commencent  k  apprendre  ces  Scienees  pour  la  pratique ,  il  n'y 
a  mis  que  les  Opérations  les  plus  faciles  &  à  la  portée  de  tout  la 
tnonde  ;  d'autant  qu'il  y  a  afièz  d'autres  Livres  dont  on  indi' 
quera  en  partie  les  lources  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  qui 
traitent  ces  matières  à  fond. 

Le  cinquième  Livre  contient  U  CondruAion  de  pluHeurs 
diflïrens  Niveaux  ,  avec  la  manière  de  les  r^ètifîer  Se  de  les 
mettre  en  ufage  pour  la  conduite  des  Eaux.  On  y  a  joint  l'ex- 
plication d'une  ey>éte  de  Jauge  pour  raeTureiU' quantité  d'eau 
que  fournit  une  Source ,  &  le  moyen  de  partager  cette  rnSme 
Kau. 

On  trouvera  auflï  dans  ce  même  Livre  la  CondruèUon  des 
Infinimens  d'Artillerie ,  &  la  manière  de  s'enfervir,  tantpoul 
les  Canons  fcles  Boulets,  que  pour  les  ilfortiers  Se  les  Bombes. 
Ce  qui  eft  cnfei'gnè  à  ce  fujec ,  quoiqu'cn  abrégé ,  cil  alTez  de 
pratique. 

Le  iixième  Livre  renferme  la  Conftruâion  &  les  Ufaees  des 
plus  beaux  &  des  plus  utiles  Inlrumens  qui  fervent  à  l'Aftrono- 
mie.  M.  de  la  Hire  a  fourni  à  cet  égard  beaucoup  de  lumières 
à  l'Auteur  Bc.  celui-ci  a  pris  dans  les  Tables  Aftronomiques  du 
premier  la  plus  grande  partie  du  contenu  en  ce  Livre.  li  y  a 
cependant  aulli  beaucoup  de  cliolcs  de  M.  de  Callini ,  dont 
l'exaaitude  admirable  dans  les  Obfcivations  des  A  lires  eft  con- 
nue de  tout  le  Monde  Sçivant.  C'cft  d'après  ces  Hommes  cé- 
lèbres qu'on  a  iSehè  d'expliquer  le  mieux  qu'il  a  été  poflîble  la 
manière  de  pratiquer  ces  Obfcrvations  ,  pour  donner  une  idée 
gtnérale  de  l'Allronomii".  On  a  donné  dans  un  Chapitre  fé- 
parc  la  Conftruaion  &  l'Ufage  d'un  loHruniefic  aupellé  Ocianj , 
ainC  que  4e  quelques  autres  qui  fervent  encore  à  l'Altronomie  i 
teb  que  font  le  Micromètret  la  Machine  Parallaâlque  pour 
oblërvei  lec  AQrcs  en  plein  jour ,  le  Téletcope ,  &c.  On  a  en 


Digilizefl  By  Google 


f  R  F  f  A  C  E. 
vatie  indiqué  diverfes Méthodes  pourdécHrela  ligne Mfiîdien- 
ne ,  &  placer  un  Gnomon  à  \'eSe\  de  trouver  l'inllant  où  le  So- 
leil paflè  au  Méridien.  On  a  de  plus  donné  la  ConfiruSion  d'un 
Cercle  horifontal  fur  lequel  on  élève  un  Quart  -  de  -  Cercle 
vertical ,  afin  d'obferver  la  hauteur  des  Afltes  fur  l'Hotifon  , 
&  leurs  diftances  au  Zénith.  Enfin  ce  Livre  tft  termine  par  la 
Conllruâiijn  d'une  Pendule  à  grandes  vibrations  pour  les  Ofa- 
fervations  Aflrononiiques. 

On  trouvera  dans  le  rcptiémc  Livre  la  Conilniaion  &  les 
Ufaçcs  ài-  pliificuts  Infiiumen';  pioprci  à  !a  Navigation.  Après 
IV'xplicanoa  des  difTéreiites  Er.\irok-s  A!,->rincs  ,  &  des  divers 
hulruiTiciis  poutolifcrver  hir  b  Akr  la  hviutcur  des  Alircs,  on 
a  fan  mention  de  tout  ce  qui  concerne  le  Quartier  de  Réduc- 
tion. On  a  auffi  enfeigné  la  maniéie  de  drellet  les  Cartes  rédui- 
tes &  de  s'en  fetvir.  Ce  Livre  contient  encore  plufieurs  Tablcj 
qui  ont  rapport  à  cette  matière,  &  qui  peuvencaufiî  fervir^our 
d'autres  qui  fe  trouvent  répandues  dans  le  cours  de  ce  Traité. 

Le  huitième  Livre  explique -aifez  amplement  la  Conftruâioa 
&  les  Ufages  des  Cadrans  Solaires  &  Lunaires ,  aufll-bien  que 
des  Cadrans  aux  Etoiles.  On  y  trouve  auflî  ta  ConAruftioti 
4'une  Horl^e  Elémentaire  ou  Pendule  à  l'eau  i  d'un  Cadran 
qui  marque  les  noms  des  Vents  i  &  d'un  Anéoméire  pour  con- 
noître  &  mefurer  la  force  &  la  vitefie  des  Vents. 

Le"  neuvième  &  dernier  Livre  contient  la  Conifruftion  Si  les 
Ufages  de  pluiieuts  fnllrumens  de  Mathématique  îe  de  Phy- 
fique  ,  &  d'autres  Machines  différentes  qui  ont  rapport  à  ces 
Sciences.  Il  a  été  beaucoup  retouché  en  cette  Edition ,  &  quoi- 
que la  matière  foir  fort  diverfiliée ,  on  a  lieu  de  préfumer  qu'il 
n'intércffera  pas  moins  les  Lcéleurs  que  les  autres  Livres  de  ce 
Traité.  Les  iMachincs  Hvdrauliques  ,  les  principes  de  l'Optique 
&  les  applicaiion'  tiiij^n.'Lï  ik  CCS  Prmeipes  font  les  prin- 

cipinix  objets  à-^  Lim:,.  (>n  \  a  joint  la  Conllruftion de  pref-  , 
que  toutes  les  d,,'..i^:i;i.;  iL|LLi;  JeVi^rrcs,  dont  la  plûpart 
lont  propres  aux  LuEitue^  n'r.rfroche  ou  Télelcopes  ;  les  au- 
tres fervent  aux  Espétiencc^  d  Upii^ue  qui  fe  pratiquent  le  plus 
ordinaitement  ;  de  même  que  celles  des  Verres  &  Miroirs  ar- 
dens,  donc  ona  aulTi  indiqué  les  propriétés  &  les  eflets,  &c 
Ce  Livre  a  quatte  Planches  gravées  qui  lui  font  patticnliétesBc 
qui  fervent  i  l'intelligence  de  tout  ce  qu'il  contient. 

Ce  Traité  £nit  par  une  Dercripiion  des  principamOntilifM 
fervent  â  la  ConilruAion  des  Infliumens  de  MatoéniattaïK- 

Pour  nej>a!.inuliifUer_0ial-i-propos  le  nombre  des  Flanc&cs 
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F  R  r  F'A  C^E. 
■de  ce  Traité ,  on  a  ^cé  obligd  de  les' remplir  prefqae  tohte!  <ie 
■beaucoup  de  Figures  i  cependanc  elles  ne  lailTent  pas  que  de 
donner  une  iàée  allez  neice  &  alTez  dillinâe  de  toutes  les  cho- 
ies qu'elles  repréfentent.  On  les  a  placé  dans  le  corps  de  l'Ou- 
vrage à  la  fuite  des  difcour^  qui  traitent  de  ce  qu'elles  indiquent, 
&  on  les  a  fait  fonit  en  dehors  du  Livre  ,  alin  qu'on  puilFe  les 
avoir  plus  fecilemenr  fous  les  yeuï. 

Enfin  le  Ftonrifpice  de  ce  Traité  ell  accompagné  du  Por- 
iraitde  fon  premier  Auteur ,  dont  le  mérite  ,  j'oie  le  dire,  fem-  . 
bloït  devoir  exiger  de  ma  part  cette  foibie  marque  de  Tiénéta- 
lion  &  de  recoiinoi (Tance.  Il  ell  rcpréfenté  d'après  un  portrait 
peint  par  une  habile  main  il  y  a  environ  46  ans.  C'efl  Je  Burin 
du  fameux  M.  Larmellin  Graveur  du  Roi  &  de  l'Académie 
Royale  de  Peinrure  &  de  Sculpture ,  qui  a  parfaitement  bien  exé- 
cuié  ce  Potcrait.ci.  il  a  bien  voulu  le  faire  en  confidéralion  de 
l'amitié  qu'il  a  eu  pour  ce  célèbre  Aitifte  ,  &  de  l'ellime  fingu- 
liére  qu'il  confetve  encore  pour  fa  mémoire  &  pour  fes  Ouvra- 
ges. La  même  conlîdération  a  porté  l'illullrc  M.  Roi  à  (aire  â 
notre  Auteur  l'heureufe  application  d'un  Difiiqne  Latin  tiré  des 
Fafieii'Oviii ,  fur  lequel  il  a  compofé  les  quatre  vers  François 
qui  font  BU  bas  de  cette  Gravure.  Comme  rien  ne  convienc 
mieux  au  fujec  que  la  découverte  de  ce  Teste  original ,  te  que 
la  Traduâion  du  Poète  François ,  on  s'eft  diceaniné  d'expidëc 
ïm  Bl  l'autre  fous  les  yeux  du  Le  Aoir. 


DÉFINITIONS 


Oigiliïedliy  Google 


DEFINITIONS 

NÉCESSAIRES 

POUR 

L'INTELLIGENCE  DE  CE  TRAITE. 

r.  !'.iir.t^n:  es  ^ui  n'a  luoines  i»nîa ,  Se  qui  parcooS-  nvrim 
%neefl  une  longueurCms  li^ear.&c'eftKcoulc.  ï^'"'" 
Il  y  1  de  trois  Tonesde  Lîgnej,  la  droite,  lacoiubeBfh 


  La  Ligne  droite  eft  la  plus  ïoutie  de  tontes  celles  qu'on  r*  >, 

La  Ligne  confie  cH  celic^ui  ne  ra  pas  direâcment  d'une  de  fesextif- 

La  Ligne  mille  ell'celle  dont  une  panie  eR  diolte  ,  Si  l'autte  couibe.  ttm 
Les  cxttémitcs  des  Uçncs  font  des  poinrs. 

Les  Lignes  compaices  le;  unes  aux  a  uttes  fuirant  leurs  pofitioni  ou 
Ctuiiiani.  (ont  ou  pitiUelei,  ou  perpendiculaires .  ou  obliquo. 

On  apKlIe  lignes  parallèle  celles  qui  confeirentiomoun  entre  elles  une  rig,^ 
mêtae  aSdnce.Sc  qui  ftant  proloi^cs  de  part  te  dautre.ne  rerencoii' 
trCDC  jamais,  fait  que  lu  lignes  foienccoutei  deux  dnùtes,  ou  toUCis  deux 

Us  Lipies  petpcndiïuliircsfont  cellsqui  en  fe  rencontrait  ne  ilndi-  ^  ^ 
Dcni  pi!  plus  d  un  cote  que  dauire  ;  c  eft  pourquoi  elles  fiint  dnii  angles  ^ 
ïgtux  ,  &  pacconfcquent  loui  deux  droit;. 
,  _    Les  Lignes  obliques  font  cellcsqui  en  fc  rencontrant ,  fijnnent  dei»t^ei  . 
'l^liquet  Si  inégaux  CDtie-«ux ,  c'elt-à^e  ,  aigus  Si  libtai. 
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L»  ligne  i  plomb  ou  TOtiole  eft  cdic  <(.û  rafioioii  p.ir  le  ccniiede  1» 
letre  E  elle  ^toit  continuée  ,  comme  fcroii  un  iil  auquel  on  ji;ioi[  sitacU 
uoplomb,  ou ^uel<]ue urne chofe  depelsiii. 

La  ligne  hoTÛontale  ,oQ  de  mmu  ippareni .  eft  une  ligne  droite  ipi 
touchecoit  la  flir&ce  de  la  lene  en  on  point ,  ou  qui  lëtoil  panUélo  1 
cette  iii^eate. 

La  ligna  du  raà  làran  eft  celle  qui  a  tous  fêi  poinu  fgalimeiit  étoignft 
du  ceane  delà  tane  ,  comme  {émit  lacitconlïrBOce  de bmfnufigura, 

La  ligne  finie  efl  celle  dont  la  longueur  eft  déterminée. 

La  ligne  indéfinie  aft  celle  dont  la  longueur  eft  indéierminée, 

II  y  a  encore  des  lignes  occultes  ou  blanches  qui  fe  font  a*ec  la  pointa 
du  compas,  oupluî  proprement  aïec  le  crayon,  parce  qu'on  lepeulfici- 
lement  etEwâr,  Ces  lignes  ne  doivent  pas  paToître,  l'ouvrage  émnt  acheré. 
Quand  on  les  veut  laiflêr  pour  faire  voir  de  quelle  manietE  s'eft  faite  l'opé- 
nation ,  on  les  marque  de  points  ,  &  pour-lors  on  les  appelle  lignes  pot^ 
âuée! ,  qu'on  trace  avec  la  roulette. 

Les  lignes  qui  doivent  Tefiet ,  qu'on  nomme  lignes  apparentes ,  le  tra- 
cent à  l'encre  avec  le  liie-U^ne  ,  li  giodès  &  fi  fines  qu'on  veut ,  pat  le 
moyen  de  li  vis  ou  de  la  coulifle  qui  eft  au  tirc-ligna 

ti  ligne  tangente  ou  loncbante  eft  one  ligne  qui  touche  une  Eguts  fuu 
la  couper  ,  comme  la  ligne  A  B. 

La  ligne  fouMendante  on  corde  ,  eft  celle  qd  joint  la  emifnutét  d'Un 


:jicuhirc  ou  la  diconfÈtcnce  du  cercle  cftuneBgne  ronibei 
les  jiarties  font  cgalemeni  éloignées  d'un  mime  ptunl  qui  eft 
I  qui  eft  appelle  ccnoc  du  ccrde. 

-    — -"a  centre  t  la  circonfirence ,  ftpfàleoà 


Les  cordes  qui  paJem  par  b  centra  du  cercle ,  ^^ip^ent  diamètre); 
jmme  M  P. 

Toute  circonStence  <l«  cercle  Te  conçoit  dirifée  en  jtfo  parrieség». 
t ,  qnî  fê  nomment  dégrés. 

Ce  nombre  dejfoaeté  choifî  parles  Géomètres  pour  la  dirifion  d\i 
parce  qu'il  fe  fubdivife  plus  exaâement  qu'au 
égales  fans  refle  :  car  ,  par  e^temple  ,  la  moitil 


^  .  .  ar  ,  par  e^temple  ,  la 

rs  eft  I  lo  ,  le  quart  eft  !>o ,  la  eincjnéme  patrie  eft  7  . 
«o  ,  ta  liuitifmeeil  41  ,1a  dixième  eft  douiïérae  eft  jo,  Bt  ainfide 

plulïeurs  autres  parties  aliquotes. 

Chaque  degré  fe  divife  en  if  0  parties  égales ,  que  l'on  appelle  minntcs  i 
daque  minute  en  60  fécondes ,  Gc  chaque  féconde  en  60  tierces ,  ti<, 
te  le  marquent  unlî ,  40  d.  }  5  '.  4P  ".  i  ce  qui  (îgniEe  quatantcdo» 
Nni,  trente-dnq nnnntea ,  quatanie-ncuflecondcs ,  cinquant^-IfflCriercsh 
Cette  lËrilian  lenï  mefurer  la  grandeur  des  angles  ;  mût  la  fubdirifiiw 
en  féconda     licicet  n'eft  en  uf<ge  ^ue  d^ns  les  gtandes 


D  E    G  E  O  M  E  T  R  !  K.  ; 

L'ouverture  de  deux  lignes  différentes  qiii  fe  ciiipent  ou  fe  rencontrent 
en  un  point ,  renomme  aagle. 

Largue  deux  lisiei  le  coupenc  oa  fo  lencontrant  fiu  on  plu  ,  l'uiglo  fi»  i  >. 
qu'elles  font  s'ippdleptan. 

Quind  lei  lignei  qui  fout  ru^s  plan ,  fbn  draitei ,  Tangle  eft  appelU 
refHligne. 

Si  tes  deux  Fignes  font  coutbes ,  l'angle  efl  nommf  curviligne.  Jtp  i  g, 

Si  l'une  de  les  lignes  efl  courba  ït  l'autre  droite ,  l'angle  efl  Boonné  j^i^. 
nilae  ou  miicliKgne  .  Toit  que  la  couifie  (oit  en  dedans  ou  en  dehoR. 

Les  deux  lignes  qui  rormcnt  cet  angle  Toat  appelléei  les  côiés  de  l'onglei 
Lepirintoàlesdeui  lignes  Te  coupeui  au  Te  rencontrent .  en  eft  Isromnut, 

LorTqu'oB  marque  un  angle  avec  Irais  lettres ,  celle  du  milieu  rauqw 
U  fbnnnt ,  Bc  les  deux  autres  les  deux  côtés ,  &  on  dit  l'angle  BAC. 

Qu'on  prolonge  les  cât^s  d'un  tngle,  ou  qu'on  en  tciianche  .  cehns  rig.iK 
le  Ut  ni  fhu  grand  tU  plus  pedt,  AinU  la  grandeur  d'un  angle  ne  le  meûue 
pu  |nl  la  grandeur  de  lés  cÔvk. 

Lamefuied'mia^eRKEgtHcftlapoiAmd'ancerclecaniprifeenM 
leacMi  igux  àtenaOe,  donc  h  tbauim  dût  k  centre  du  cercla.  U 
■rïmpane£cBidinimiIlétpuiIqiKleiiccidc)  cercles,  peiiiiODgnitdi, 
comprïi  emieles  côtés  AB,  AC,  font  d'un  nonibrejnlâedegi^ 

Si ,  par  exemple .  l'arc  du  pedt  cercle  e(l  dé  ifo  degi6 ,  qui  fait  la  lînjms 

rie  de  route  la  circonrérence .  l'atc  du  gnnd  ceide  fen  pareillemenc 
îo  degrés,  ou  la  Unième  pnie  de  la  circonlecence  du  grand  cercle  . 
te  l'angle  B  A  C  fera  de  60  degrés. 

Ces  arcs  foui  égaux  en  grandeur  reladve  ,  ptrtapwnt  lux  cercles  dont 
ils  font  pirties  aliquoies  égales  j  nuis  leur  nnidetu  abfolue  eft  difiïrentei 
car  fi .  par  cicmpic  ,  !a  circon&rence  duQ  cercle  contienl  }do  Ined^ 
chaque  degré  f^ra  d'un  pied  ;  Si  Ë  la  drconfïrence  d'un  eutre  ceide  con- 
;  f  o  toUei ,  chique  degré  de  Ce  cerdelènd'aiw  EatÂ. 

poui&m 

L'angle  idgu  »  moins  de  90  degrés.  P,-, 
L'angle  oBtu!  a  plus  de  90  ieah.     _  y;, 
Des  angles  alternes.  Une  ligne  droite  qui  contw  deux  paralletei,  (ait  les  _^ 
tii^s  alternes  égaux.  L'angle  D  A  E ,  ell  égalàl'angle  B  AC  .  puifqu'il  lui  ^ 
eft  oppofé  au  fommei.  L'angle  BAC  efl  alieme  de  l'angle  GFH .  Se  par 
CDorequenr  égal  à  ce  dernier ,  qui  efl  oppofé'au  foDunet  de  l^uigle  IFL.  S'il 
y  avait  plulîeurs  parallèles ,  un  démontreroit  la  ratme  chofe.  Se  tous  la 
«nglei  aigus  feraient  égaux  auGi-bien  que  tous  les  angles  obiui. 

Aucunangle  ne  peut  avoir  pour  fi  mefure  180  degrés  .qui  fonr  la  deml- 
drcaoKrence  du  cercle:  car  deux  lignes  ainli  écartées  l'une  de  l'autre  ne 
ouper ,  mais  fe  renconireroient  direâement .  Se  ne 
le  ligne .  qui  fetoit  le  diammre  du  cercle. 


Le  linui  d'un  angli 
'  >  i  unfî ,  par  e>i 


par  exemple ,  pour  avoir  le  (înus  de  l'arme  □  A  E  ,  i 
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n  Principes 

Dent  at^s  <l"i  fi>iii  '^oràc  cniier .  n'uni  qu'une  mime  eorfe,  tmîl 
efl  aLRdereir  qne  la  ligne  EF  cr..sufii-bienli corde  du  grand  arc EBCF. 

"""par  même  raifun  ,  deQï  ira  qui  font  enfemble  un  dcmi-cercIe  ,  n'ont 
ci>'iin  mime  finu^  droir  ;  aiiifi  la  ligne  E  H  eft  duffi-bim  le  fi™s  de  l'angle 
obiH!  E  Al  ,  ou  de  l'arc  EBl  ,  qui  en  efl  la  nieW.que  delangle  aigu 
E  AD.  ou  de  l'aie  EU. 
I!  en  ell  de  mtiiie  dci  ran|:cnrcs  &  fccanle!. 

Le  llnu.  de  sodegic^.qxii  ert  le  lavon  ou  dcml-dlaraelte  du  cercle; 
comme  D  A ,  e(l  appcllf  ilnui  lotal, 

1j  fujface  ou  fuperfiLie  eft  te  qui  a  longueur  &  largeur  feuleinenc.  Ella 
ell  de  deux  fonos ,  fçavoit  plane»  courbe. 

La  futficepbne  ou  droilcelt  celle  à  laqueileune ligne  droircfe  peut  appli- 
lerde  tout  fens ,  comme  ell,  par  «anple  ,1e  delTusd'unc  table  bien  unie. 
.  La  furface  courbe  eft  celle  i  laquelle  une  ligne  droite,  nepcuc  s'appliquer  en 
tomferii,Ily  ena  de  concaïes  81  de  convexes.  Le  dedins  d'unecalote  efll 
«iie£ii&:B  tODxm.U  la  ddHii  eAuncfuifacecoaiBio. 

Tenna,  ell  œ  qui  termine  midqnc^diofe.  Ain(î  tes  pointSifontlef  Uf-' 
mes  de ]> ligne,  les  lignes fontlcitecmei  det  Ciriaoe* ,  Scies fiuâceslbnt 
'  lesuniwt^scoijn. 
.  LiGenreeftïeqiùeft  cenmnf  dennii  <:ât&. 

LBi%i[es  HnDuifes  pB  nn  fml  tenue  Ibnile)  cerelébtt  lacHipIètoa 
OHles ,  leTquellet  lanttenunfesjrai  une  lêuto  ligne  coutba. 
1^,1.    Les6gnro  cenniDfes  par  pluffeun  cennei  ou.  lignes  foni  te.trî*DgIe oa 

lrie6na  ,quî  lirais  côifibttoii.in^R. 
*  .  Le  qôllrf  ou  quadrilatère  qi  '  -  "  - 
li..,,.  gone Th. L'eptagonu  fcpuLo; 

!  if.    gon8dix.L'ïodccigDneonie.  1  ^  > — (,_.. 

c&Us  Ce  nomme  cliiliogonc.  Celle  de  loooo.côtiî  fe  nomme  myriogone; 

On  parlera  ci-apic;  plus  au  long  de  ces  polygone  ,  en  iraitaat  de  leur 
conftruaion. 

Toutes  Ici  furdiijs  lii-nroî  ,  &  ,-clli:<  <]'n  ontcr.coro  plus  de  câtis.fo 
nomment  anJi!- p(>lvi;cii-js  ,  J"  j.i  11- jn  ^-in.'r.il  qui  (ignifie  ligures  deplu- 
(leuis  angles  i  &  poji  ks  dilhnjii.ci  .on  3|iiun;  le  nombre  des  aiœs  ; 

côlis  1  un  ScKlccagone  s'appelle  aulTi  un  polj  go'ne  de  douK  c^s .  4:  w'Hg 

angles  fonr^ux  ,  comme  celles  â- 


«  pol)'gones  réguliers 
Celles  dont  les  angles  ou  les  cotés  foni  uiégau nomment  polygone 
r£  guliers . 

Les  idangicirc  diAingucnt ,  ouparlcor!  côtés  ,.ou  par  leut;  angles 
ni;  if.     Ayan^ Égard  à  leurs  côtti  ;  celui  qui  aies,  iroij  cotés  égaux  fenomnil 

triangle  équilaieral ,  Si  il.eil  aulU  équîanglc. 
Bf.  •&     Celui  .qui  a  feulement  deux  cèiés  égaux  [enamme- triangle  iroTcéle.. 
17.     Eiceluiquia  tes  troiscâctsiuégiuiCs'appelleiTianglefuIcne. 
il.     Ayant  égard  à.  Icun  an^ei ,  le  triangle  qui  a  un  angle  droit  fo  nommi 

leâingle  ,  &  le  coté  oppofé  i  l'angle  droic  ..fe  nomme  llypotciuiié. 
ni  ,  CcJiu^aim  aug^^obtuslk  ocimme  obni^gle,.oit ambtygoo^ 
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Tt-E  -  G'-t  0-ME  T  BII  E;  '  -  > 

m!l«  angles  «gui  ft  nomme  BCiUsoglet  ou  ojtygon'e.'  Fii. 
■es  ou  ligurn  de  quitnc6c£s,  Tèçshtpciufli  dlfKrani  noms, 
ppnfct  (ont  pnUéles ,  le  quulrihii(«-eft  appcUf  d'un.  ' 

gramme  a  lei  quat»  ïât&  %àui  l 'là  Ut  ^luim  angIS  fl»  i» 

lu  jgaui ,  mui  qua  Is  quiDe  u^tes  lÂieiA  n 
Jdng ,  puâUflagramme  nâangfè  ,  «u  fim^ 

lu...  un  ,dialUlagnmiti«  d'un        à  l'mtte  <]ui  lui  cft 

,      ._ ,  je  diagonale,  comme  la  ligne  AB  ,  mfme&urcj 

.  si  le$'(juatie  côtes  laiit  fgaui.  Si  quelei  anglo  ofpo&  Râaa  aoSÎ'  '■  -■ 
{gaui ,  mais  non  dtoin ,  DurappeUe  chombe ou  kuaunt.  ' 
'  Si  dei  quatre  càtcs  les  deux  oppofû  (ont  %aux ,  b  Im-  uslet  apfdGl  .i^ij 
«ifl!         ,  mm  non  droits ,  le  ijuidrilatère  âl  appelle  rhainiKâda.  '    -  r^tT 
AinUleiguan^     ^iguilaiinl  &  iiquianjle.  Le  ^an^tongeft  iqiiiin^le  .H).  >. 
le  oaa  ^uilatèniL  Le  tbombe  tU  jquilatiral  &  aoa  itfàui^s  St  h 
iliiHi>boïdeii'e(tmjquiIat^ra],m^quiaiigIe.  _  '  > 

■  Toui^adiiUcin.donilescot^ioppoKsncliRitiù  parambrui.^aDX 

Le cerdeeftunelîmre plane .bimifeparlecontiiliid^mfignitdiutw^  Vi^li 
qu'on  Dommedicoimictuia,  LipzSlem  %JBm»ntflDignfa.aajpcànlt  dit  ■■  -  -  i 
iniGeu,ip|)dl£ceaiie.  ...  , .  > 

Le  demi-cercle  efl  une  figure  tommfe  par  le  diamëtr^'tc  b^deai^  m,  s; 
(îrconHtence.  >    ■  ri 

Ponion  ,  ou  fegineni  de  cercle  .  cS  une  fîgurs  comprilê  d'une  pairie  dp  lis.  ^ 
<ËrconféTencc  ,  al  d'une  corde  plus  poEiccqut  lediamcrtc  Ity  a  le-grând 
&  le  peiii  riment.  : 

Seôeut  de  cercle  eft  line  figure  faite  d'une  pairie  de  cercle  terminé  par  Fis 
j^eux  rayons  ou  demi^aiaeiic: ,  qalnefoni  pii  mfmc  une  ligns  droite;  11 
}•  a  le  grand  &  péril  fedieur.  <  j 

L'dlipfe,  ouoTde,  elluno  fïfpirc  plus  longue  Cfu[!-l!iigC-,.compri(e  foui  „ 
■une  Teule  ligne- eambe,  dans  laquelle  les  deux  plus f^des  lignes,  qrfia^ 

Euillë  tirer  i  angieidroiti ,  j'ippelJent  les  axes  de  Igilipfe  ;  la  plus  grande 
Éne  s'appelle^  le  grand  axe  ,  St  1  autre  le  pcat  axe.  Le  ceaae'de  .relTi^ra 
culepouuoùcesdcux  axes  fecoupeni.    ■  '  - 

:  On.lppelto  âgtùet-conceplricpKS'cEHeiquiontlunineinc.^omv '-  1  Kg-V 

T^iures  exceniriquetloiiiioeflèi  qid  nloatpas  mônectoureb;  r-  i  ne  }. 

Figures femblables  fonc  céDcs'qucaDrlesaiœles^nuiisliaeohiicUcDn,  pp.'^ 
c'efl-^-dire,'  que  chaque  angle  d^une  fuure  eu  égui  dnqac-angle-qùilluï    . .-  : 
tonel^iand  dans  l'autre  ligure,  &  pour  tors  tes.  cotes  d'une  figuré  fancplii- 
pordomiÉs  aux  c6tés  de  l'auire  ^  de  forte  que  li  le  coié.<*  aflula  tnolilÉ  [ 
ouïe  tiersdu  câtÉAB,  tous  le3>inrescâij^ileIa.ipetitBfimnjifdfarbnt  ' 
paiciliiment  moîiii  on  lien  dn  cfitisdo  la  gcaadeligureA  BG  DJ  Lœïftth 

Ïilêi^pondent  dans  la  propaitiomfï  noBunenthootoiaguésiiinfi  Ic^ô^ 
Q  de  la  grande  ligure.  &  lù-côié  4^  de  bpetiie,  fantcât^i  homidogués. 
Figures  égales  tint  celles  qui  coniiennent  également  ;.  c'elW-dirc ,. 
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s  PRIMrCIffES;Dïi->OEt5MaTRIE, 
jyMtm  font  i£ra(es:a;^DOD'fembW(:>:  ^ 
EVaucç»  «nfin  font  fen^l^tj  &  no*  éffieti  - 


exemple  ,1è  »»ngle  ABC ,  &  loquarrf  AL  ^  , 

;  Efiliiri)i:«  dMgua.tâtï  (Ia:tnid|^>  *iBit;8  -,  fan  circuit  tt  x^,  ft  cbaquo 

cDicdu  (juanécunt  $ . Ton  circukeftuijfi  ,»4.o>ni(afnte  icellat 
I  *iiH]e:((tçiiic<tlitrimfel6  ^        ,  :'    ,  ■  ,  ^ 

..  Corn  oiffoltde  eft  ce  qui  (ïlniganir.'ta^Mr'SE.pfaSndair,  > 
t.    Sphère ,  gtobii  ou  boule ,  e&  un  lôlide  liit  par  le  moimiwae  entÎK' 

i'uù  dcni-ceicleà  l'éntour  ja  IbB-diainetrEinnDobik.qm  t'aniella  an 

ouaifliw^A^Jtfre,  ^  " 

^ir  SpbbmqiieeftuafbiutBUcfnriemoaremcnt  entier  d'une  demi-ellipfc  , 

41'enlour  d'un.dë&iaxei  .ifris'ippdle  axe  du  aiffieudu  fphiroide. 
4.        j>)iniliide<aft  nulididecadiptli.par  [Juiîeun  plans  tiiuwnltiiiEs.re 

rencontrant  en  uû  luémepomt ,  A:  à^ntun  polygone  pour  bxTe, 
].r  Câne^n  uneefp^cede  ;)jiaiiiide  ^aunceicle  poutbtië  Délitait^ 

ie.mnovement  entier  dlun  triangle  rcâar^B  i  i  t'awaur  ik  fun  du  câcfk 

qui  forme  l'angle  droit,  lequel  côté efl  l'axe  duEfine^nut. 
(. .    Cylindre  eSun  folidBqui'a  deax  cerclet^DC  btdêt  i  il'dft  Sût  pv  la 

mouvement  circulaire  d'un  jarallclogranune  s  l'eotoui  d'un  de  fei  c6t£i'; 

lequel  lënoiûmeaiieducybndte. 

PriTmeafi  iinfolido  (juLa  pour  bifiH  deux  pbn$  panllcle! ,  femblablei 

Sr^gaux  ;  quand  ces  deux  plans  parallèles  font  des  triangles  ,  il  (s  nomme 

■priboe  âîaDgulùre.  .  ' 

Quand  la  deux  bafès  du  prifîne  font  des  parallélogrammes ,  il  Ce  nomme 


■Si  loi  côiâ  de  oei  corps  faut  perpai^icalûcei  à  la  ^a&,  onlesip* 
pelle  drphi'ou  ilblceles. 

5119  fin»  inclinas ,  onlei  a^QeotiEqun  onfcalenet. 
.'  Corps  r^ulier  efl  celai  qui  elt  compru  de  figures  ifgulisr«i  Bc  iaHa  i 
&  duquel  tous  les  ingles  fotides  font  «gaux. 
.  ;  .  Aagic  folidc  cil  la  rencontre  de' -pluHeun  pkns  qui  abouriflèni  eu  nu 
|:ioint ,  comme  efl ,  par  exemple,  la 'poîote-d'tm  diamaru. 
,  llfaul  au  moins  trais  plans  pour  làircun  angle  Iblide. 

It  y  a  cinq  fortes  de  corps  r^^ulien  rept£lénl£s  dant  la  même  plancha 
»ec  leurs  divelopemens  i  fçaïolt  : 
Le  Ictnedtecomptii  fnui  ^atie  ttianglêi  éawc  Si  équîlaieiaux.,  c'eft 
'i  une  pyramide  ttiaagulairE  quiafabafe^leà  les (iuxs. 
^  .  -  L'tKxaedreali'cubecompris  delîx  quarriscgaux. 
.,.     L'oSaedre  compris  fous  huit  triangles  i^ax.  Se  -^dlateraux. 

Le  dodécaèdre  terminé  de  douze  pcnrggonB^ux  Ce  fquUuerMiE, 
l.'ifo&cdn:  compris  &  terminé  par  vingt  trian^ei  jganx  Se  jqoililauaci 
LesdéiidDperaensrnirquésàcàtédecesciliqeonairfe^entoïKVoirli 
maniere  'de  les  tracer  fur  du  cuiire  ou  canon,  ïfin  de  Ies<d&ouper,6B 
cofuite  les  isimndre  pour  en  faimer  lefdiis  corps. 
,  TouslesanneifolideifBpeuKncappellerduDomgin^polyedrei.qitt 
fnISo  corps  (enninib  de  phifteonlartàces, 

^idanili  fuite  decediTcaun  il  fétnniTe  ipielquecbafe  donlladefinitio» 
M  foitpu  id  con[Eifè,il.lmdâmi-e[eK|di^eu  tmJiçu. 
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CONSTRUCTION 

E  T   U  s  A  G  E 
DES  INSTRUMENS 

DE  MATHÉMATIQUES:; 

LIVRE  PREMIER. 

Des  InstRUmens  les  plus  ordinaires  j  comme  font  la 
Compas ,  la  Régie ,  le  Tire-ligne,  le  Pone-crayoa, 
l'E^uerrc  &  le  Rapporteur.  ' 

CHA  PITRE  ■'PR'E.MIÉKi-  -  ■■ 

Di  la  ConfirHiHeii^  àts  VJagis  du  Cannas ,  iela  SJ^,  A  7m» 
^  ligm ,  ^  Sm  Parle  -  tr^t».  .  _ 

1  L  yapIuCrorsfoTM]  dsGinipaSidontwïuiliuteront  Itlnf 
I  «splcmoicdanslafiiitei  iDWceiuiiloni  nauiitknis.jjB- 
ner  les  ufiges  iiss  ce  Qiapitte ,  dl  le  Compu  oiiliiiiiie. 
Il  s'en  fait  de  deux  (ma  ;  fçivoir ,  des  Campai  liuipla' 

3ui  d'ode  ^adeiix  pa}Dt^bet,&  d'aunes qurcbangeac 
e  poinies  :  les  uns  Ci  les  aulresde  difiêrfnto  gnndeun  ; 
mvi  l'aidinaiie  eft  depiii  tK^,paQC«'inli)Hlk  %  sta liïfigMyr-  A^FM" 

chuf^t  de  palmes,  oa  en  met  dm  jMMt  tnccr  il'taaù.-amfoâr  fSU,_ 
qifflU'WciqFOD.& qudfwfidtiwmfi'Aàï'yt'uiR.naktie-BOiB  t^j., 
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fT"";   ■  "'"SSAGÈS"  CÉS-f  remiers       ■  "■; 

jLa  bôntW'un  mriipai.confUle  priDcîpalemsoi  en  ce  que  le  momeincne 
ddfàliiefoic.tiien.lE^iEc^gu'il  ne  faute  poinc  en l'ourrani  ou  le  fctitiani:', 
que  hs  'dîit^ats  Ibient  bien  ajudées  ;  que  le  corps  en  foïi  limé  ,  pbi  Se. 
biêopdiiJK^niinquB  les  pointes  d'icierfoieni  bien  jainics  Hc  bien  égale;. 
Looko^Adannerofl^I'iMBile  ces  fonn  de  compai .  donc  nuu>  eiplique- 
iQ^s  k)'«0a((niâi[H^  »u 'Lin;  III. 
•b,H,  vL^ih,fa,&àt  àa  cu^iebudeboii.doivenc  jne  narfai'e  ment  droites 
*  eif.toiu'&nf.:  O^hJatf^I  ia  drcOër  de  line  &  d'un  ra[iu;,  dont  la 
{éMeOe  dirde^t  ïmi  d^adsr  ÏCDmmeauOî  d'une  autre  rci;te  bisn  droite  , 
qifon  frotte  l'line  contrë'  l'iinre  par  l'jpaiHëur^  Il  y  a  un  blieau  à  un  d« 
bords, afin  que  l'enciEnf  làliflè point  le  jia[Ber,iqiujid.on  lire  des  lignes 

papier,  &  retournez  ladite  ^fele  bouc  peut  bout  (li  la  ligne  tracée  con. 
vient  juftomen  île  lonedcla  rîgîe.c'efi  unémarcjue  qu'elle  cil  bien  droite. 
Pj,<-.  Le  iirc-lij;ii=  i^lî  àit  de  deux  lamcï  dadcr  [ointes  enfemblc ,  S;  atta-' 
tlites  au  Lniur  il'iiii  li.il.ifu-,- ,  j  l'.i.i'ri:  [i.iiii  ilinpiL-l  til  un  pone-rnyoni 
Scî  bir.n  doivL-n:  liic  tildtci  tri  dci^r^  ,  .'ilin  lu.c  l'encre  s'jr  puilTc  melltE 
avec  nne-phiTiic  i  di;i  ft  i^ii,.jncni  par  les  pointes  cjui  doiTent  émUen- 

I^ti^e-lignc'pÔLr  Tracer  les  llgnes\nes  ou  glottes "felôii  la  belbin. 

Le  pone-ciayon  doit  £tre  bien  ipd  de  ^roflèuT  pW-IOUI .  S  ttnia-  Ima- 
droit  par  le  milieu  avec  une  reie  bien  mince i  oa  k  courbe  ren  le  bout , 
«En  qu'on  Duilli  fe^i  le  cnybg  pK  le  (Doyen  dVo  [«4  wneau ,  ifa  dois 
ilie  tourne  bien  jullc. 


U.SJV  G  E  P  REM  lEft,    ■  :- 
Dwi/cr  une  lignt  iràu  en  deux  égeleiMiif. 

"  0-.ÇitIa.liçne-dMinÈe  A B, laquelle  il  Taut  divifcr  en  deuzpaiâet.{plc«>' 
tlnkt-  Du  point  A  ,  comme  centre  ou  des  extrémités  de  h  line ,  décrivet 
f»  ■■  l'arc  de  cercle  CD  d'uije  ouverture  de  compas  prifei  volontt,  plnsgratule 
ouplus  petite  que  AK.  mab  cependant  plus  grande  que  la  moitié  deladiie 
IjgnK-ii&iiTei  auffi  de  l'autre  extrémité  B  ,  &  de  la  même  ouverrure  do 
compas  l'are  deïerde  E  F, coupant  le  premier  arc  déjà  décrit  aux  point; 
G  H .  po&z  la  régis  fur  ces  dt^x  inrerfeitîoni ,  Si  tire  s  h  ligne  G  H ,  elli 
^iÇera  ^.pgne.  A  B  en  deux  parties  égales. 

Remjt^uez  'que  cià  deux  '  arcs  ne  pourroient  pas  s'entrecouper  fï  les 
iMiVËrtiiiâ  db'  compu  n'ftokni  pku  griiides  que  b  moM£  de  Ii  ligno 
donafg.  '  .'  - 

■  /'V-^  AGE-   I  %■ 

Sm'ÉttttJ^ae  ^eileé'itimfmiidamé ,  éliair  a»t  Ptifevdiculaire: 

CH.  «;  Ç  oit  I»  Bgnë  droite  jionnée  AB .  Ci  le  point  donné  C  .  fur  leiinel  il  faut 
1^  âcvec  une  petpendiculaite. 
Pu  po'mt  diîiuM  C ,  maïquei  «rec  le  compas  fui  la  ligne  donnée  les 


DigilizedliyGtXlgle 


T  N  s  T  lî  U  M  r.  N  S. 


F .  ec  mecrani  la  Ti^k  fur  Its  pom»  F  &  C  .  lirez  k  ligne  I-  C  .  laquïllo 
fera  «.pcndiculaLc  fut  l  e^ircmiré  de  la  ligne  C  li. 

i  ii  manquoild efpace  poLr  prendre  la  Rrandeur  D  E  .  divifei  endeui 
^m«nl  l'^rc  B  D  m  poini  ponei  la  moine  DG  de  D  c»  H  .  la 

ligno  HCten  petperdkuiaite. 

Ou  bien  «Vint  rirt  pries  points  B  &  D  li  ligne  indéfinie  D  D  F,  faiiei  la  pij.  4. 
pwrie  D  F ,        i  B  D  .  Bf -tirei  b  jicrpendiculiirc  F  C, 

Ou  bien  encore  ayani  choill  le  point  P  i  volonti  ,  au-delTns  de  la  ligne 
donnée  diuUc  polDib  de  nnceivâlle  PC.  dcchvei l'arc  BC  D,  tiiei  la  rlf-l. 
%ie S?,  Se  pTolonoBi-b  \aC€p.\  ce cfi'iOe  coùp^ ledit ai«  au pcùnr  D.' 
De  ce  poiol  D  au  point  C,  ticet  la  petpeadicuhireD  C 

USA  G  E     I  I  L  . 

j^i^er  me  ftrfmUaiUîre Jlir  mt  liffie  iMaée  <f wr  ftiat  btrt 
Je  ladiK  ligne. 


ni  C. comme  centre ,  décrive!  un  irc  de  cercle  qui  coupe  la  lirâia  . 
A  oeil  aeux  pointtDE;  dece;  points  D&  E.failcsIafefKon  F.&  met- 
tant la  léglcfur  les  points  C  &  F  ,  titci  laperpcndiculaito  CG. 

On  peul  faire  la  leftion  F  au-defliis  ou  au-delTous  de  ta  ligne  donnée  ; 
mais  il  cft  bon  qu'elle  fait  au-dcITouï.  patcc  que  les  points  C  &F  i-ianr 
floigncs ,  on  liie  plus  jullement  la  perpendiculaire  qne  i'ilsclaienr  proches. 
Que  Cl  la  portion  de  cercle  décrite  ou  point  C  ne  coupe  pas  la  ligne  AB 
en  deux  points  »  il  Jàudra  continuer  la  ligne  ,  s'il  fe  peut ,  fïnon  il  faudra 
fe  fernrdela  demleie  méthode  ci-devanr  rapportée  pour  élever  une  per- 
pendicnluie  ï  rexténnlté  d'une  ligne  ;  car  dans  la  même  ^re  ]  ,  ruppafiE 
qu'on 'Teuille  abt'dTeT  une  perpendiculaire  du  pointDfur  la  IfgnêCB, 
âiezlvoloDCf  bligneDB.  dirifei-Ia  en  deux  J^.ement  au  punt  P;  de 
cepointcoiaiseccntrB&del'inlerFaUo  P  D.dfcnreil'arcDCB-.caupàia  , 
bbgna  ABau  nuaiC;  polêila  i^gl#  furlesprnnct  CSC  D,  Se  tirêz.b 
ligne  C  D ,  elle  len  la  perpendiculaira  requilë.  '' 

Auuemenc.  Soit  11  ligne  A  B  &  le  ptnindonnfC  bon  IceDe,  duquel  3  Fi[-  rl 
(ànc  abalQêr  une  perpendiculare.  Prenez  les  deux  pinnn  1  II  1 1  vokiacf 
iiiT  ladite  ligne  A  13  ;  puis  des  points  i  &  z  Se  des  intomllei  i  C  Ec  iC, 
décrivel  dei  arcs  de  cercle  qui  s  cnitecouçeront  en  deux  pmnts  ;  fpmHT. 
une  fois  au  point  C  ,  Se  l'autre  fois  su  point  D  ,  au-deirpu»  de  la  CgDe  i 
pofei  la  lÉglc  <iir  le;  deux  inccifci^ons ,  '&  OKi  uiK  Ëgne  qui  fera  pa>- 
pendiculaïie  fur  la  ligne  A  B, 
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USAGES  DES  IPREMIERS 

USAGE  IV. 

Ceuftrma^U  rt3ilig»i  m  dinx  fgaUmim. 

».  I.  C  C«t  A  C  B  rao^a  inll  feut  cburn  en  deux  ingl«  cg3.ix.  _ 

3  Du  poiM  C ,  centre .  dârrive*  l'arc  D  E  a  v-bntt  :  de,  po'ni,  D. 

&  E  «^T<a  dmx  .t«  .,ui  fe  couperont  »u  pomt  F  .  du  pf'nt  P  P« 
point  C  tirei  h  lime  F  C .  elle  divifen  1  angle  propo»  en  deux  tplemmc. 

Si.  on  vndmt  &f£a  tn  troii  Fuigle  A  C  D ,  il  faudrait  d.rifer  1 .«  D  E 
en  mii!  ieilemBnt  en  dtoiunt ,  pour  ainfi  dire ,  »vec  le  conipM  ;  puiima. 
la  trifeaitm  de  l'angle  par  dos  ligne»  dioues  n".  point  éncote  <i*  trouria 
géomfcriqnemcnt, 

U  S  A  G  E  V. 

Sur  on  «•'gk  ionni  éltvtr  um  Hg'.j  drcilt  n'imlhiefat 

»a.  F  Aire*  h  memeopÈcatjon  lue  delfi.; .  &  pr^loiigei  I»  ligne  T  C  G. 

H  S  A  G  E     V   !.  ...  , 

Sur  «ne  \ign,  droiu  donnée  à'  ^ "«  F"'-"  P'/'  '  Z"*^ 

f^.i/  à  H«  JKjit  de/Di/^  .  .    .  , 

t».  Ç'^'i'  -^il  (ioiint's.S:  Akp^>lnlilonni,dLiti»dil(imt  faireno 

□r^poinf  F  commt^Intrl';  dc-.rlv«  une  p.-l.n  de  «.de  ,  de  I,  mit»» 
JrmSiè  de  comp"  dicrivei  du  p.tet  A  une  fembUble  pomon  ;  prenrf 
^Tc™™^^c'">:i'^  EG..!te  portez  cette  oureiiu™  fut 

J'uiglo B  AC ii«.fB«!e  a  lin^e E  V'G. 

■  '  "     ■:  U  S  A  G  E    V  I  I. 

■  J)Vi.  /Ww.  .fc™/  Bwnf)-  /i'^'"  f^rJUU  k  «Il  lis"'  , 
.  ^'cOkk^h  ligne  donnie  .  ik  C  le  point  lequel  11  f.ut  mener  une 
*      û  ligneqMi^foit,p»r  Jleleà  A  B 

Du  point  C  ,  comme  centre .  &  d  une  ouveimre  "e  "mp  P 
T  fcnt;;ffitçsl-aMDB-<lO.<OupeE^Ulir«do™éeMp"inib^.^aM^^^ 

i,„.  ■^i;;x,tl'î.t'c=.n.™™™.afai'/-,™  «stas 
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INSTKUMENS.  LiïTiï   I.  ChAp.  T.  ii 

D  ,  h  ligne  C  D  ftR  paiallet/i  h  ligne  Ali.  * 
fe  fïîiit™e"rmrnierc  (ulvanie       cd  la  meilleure. 

■  Du  point  donne  C  cummo  centre,  &  d'une  omenurc  decorapaià  ïo-  rij.ii, 
lonté ,  dceiiïM  un  arc  qui  coupera  la  ligne  A  B  au  point  A. 

Et  d'un  luire  point  comme  B  fui  ladite  ligne  ,  bites  un  autre  arc  do  ta 
même  ouvsrtiue  de  compu  que  le  picc^nl  ;  ODvtcï  le  campu  de  la 
diltaoce  A  B  ,  &  du  poînt  C  comine  centre  fahct  un  arc  de  cerdequi 
coupera  le  prri^eni  au  piHiicD  ,  par  les  praouC^  D  iliezuoe  ligne, 
cUeWpanllelelAB. 

USAGE  VIIL 

Dieifer  une  ligae  Aimait  ta  laat  Jt  purtia  igdci  flm  vaudra. 

■J^  A  li,E;ne  donnée  fuit  A  B  ,  iju'i!  fsQi  divifersi.  S  partie  ^£;ale!.  Tirei 

Ic^ Uivllli.iL     iunc'i lautt.:  tire;  des  Lgnci ,  eUci  diviTeronUa ligne Àb 

Autiemcnt ,  lirei  une  ligne  rfi  .  paralIcleàA  B  propoféeà  divifer;  mar-  „ 

3UCZ  fur  cette  ligne  «  i  ,  8  parties  cgaJeï  à  difcrction  :  par  les  exErcmiict  * 
e  ces  deux  païalleles  tires  deux  lignes .  lefquclles  formant  un  triangle 
^entrecoupent  au  point  C  ,  duquel  point  C  tirant  des  lignes  aux  di»i- 
ËoBi  liiics  fur  la  ligne  4  i  .elles  couperont  Tautre  ligne  A  Ben  autant  de 

'''cene  lêvifion  de  ligne  fert  à  faire  des  échelles  de  plans  ;  car  s'êtiiit  pro-  , 
pofé  la  ligne  A  B  pour  en  faire  une  Échelle  de  80  parties  au  80  tcrifes , 

comme  irfcr'oit''ïffie"e  df  Tivife7  cL^ne  de(di"t«  pa"i<^  m^i'T.'il  fiSIÎ 
des  extiémiiés  de  b  ligne  A  B  élever  des  perjjendiculaiies  AD.BC.fur 


.t  la  lignîÊ'c  les  n 
es  traalygtfales  A  E ,  i 


Ctatifvetwe  so  G  me  la  j  pidlclc  qui  eh  au  point  Z  ,  &  la  grandeur 
Z  J  fera  de  iî  tinl».;  fî  on  veut  avoir  5  8  tpifes ,  on  prendra  la  rcncon- 
Itede  lainnfvetlale  f  o  H  avec  ta  8  parallèle  qui  cil:  Y  ,&  b  grandeur 
YS  .Hpi^renteni  jB  tcuTes ,  &  ainli  desamres  :  on  poiirtuii  merirt  fur 
cette  jciieUe  le>  neds  Ëiifaut  les  lignes  parallèles  plus  éloignées  les  unei 
detwntt.'K déliai  étalent  aflci  éloignées  pouc  etie  encore fubdivifées 
en  is  panleSion-ypteodioit  lespouCes. 

Four  dirifei  une  tiès-pecïte  liene  en  grand  nombre  départies,  comme  y, 
en  100, ou  en  looo  patrieségales.  Soit,  par  Bscmplo,  piopoKo  1»  Egne . 
■A.  D  qu'it  Ënit  dvrifèi  en  1 000. 

Bij 
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11  USAGES  DES  PBEMIETSS 

Dss  cxtrimités  A  D  Élerei  les  pcjpendiculàrcs  A  IJ ,  DC  ,  poitcifur 
CCS  peipenduculaim  lo  pmet  ip\n;iaa  p»  cet  dinirians  uitaiitda 
figncïpanlletnà  A  D  .  divilez  1»  ligna  A  D,  BC  chacune  en  lo  cnnis 
égales ,  que  vous  joindrez  par  autant  de  perpendiculaires  i  fubdiviin  en- 
fuite  h  première  dldance  A  E  &  fi  parallèle  B  F  en  i  d  ïuctes  parti»  que 
ïou!  joindtei  par  des  Iranfverlâles  ou  Kgnej  obliques  rir^cs  d'un  Inlenallo 
de  djrifion  comme ^du  poi^r^E  au^^oint  i  ,  ^j^'"''  ''^^ f^'',"'^^' ^ 

qui  fera  divifcc  en  i  ooo  patries  cgales,  tomme  Ion  voit  en  la  ligure  4. 
On  nomme  ordinaircmeni  celte  régie  échelle  de  dlime. 

Pour  s'en  Tcrvlr  èc  v  prendra  reUe  pirtie  qu'on  voadn ,  H  àat  liiift 
coTiime  II  a  tir  dii  su  TuIbi  de  l'échelle  repriCêncée  en  la  Snueprécfdimtb 
Tv'cws  parlerons  encore  de  cetceéchdie  de  1000  paida  danste  CÉ^itta 

Il  fc  iili  aullidcs  échelles  (Impies  dcsriDus.des  langentesSc  lècintci 

Par  eïanple.fidctouslcsd'tgrésdu  ijuart  decercle  IF,  àcommencoc 

du  cercle  ou  finus  toial  A  F  ,  k'  les  longueurs  de  rous  ces  finus  fe 
pouironi  marquer  fur  le  ayoïi  A  F  t  pour  en  f^iire  une  cchclEc  .  à  com- 
Biencei  depuis  u  piÙDt  A  ;  ainC  Ici  fiiius  DlCfanc  marqués  depuis  A  juC- 
qu'en  G,  etc. 

Ettl  l'on  prolonge  la  tangente  lE  îndéfinimenr  vers  E ,  Se  que  du  centre- 
A  on  cire  ties  lignes  comme  A  E  par  mus  les  ii^m  du  quart  de  cercle 
jufqu 'à  la  tangente  I  I;  ptolongcc,  (es  lignes  ferunr  les  fécanies  de  tous  les 
degrés ,  U  on  verra  évidemment  que  la  moindre  de  lauies  les  ''cantes  ell 

flus  Grande  que  le  rayon  A  1.  Il  auili  évidenr  quetouEes  le  langentn 
E  de  tous  les  dcgrcs  fcnr  taiminéos  par  leurs  ficantes  A  E  lelong  de  It 
tipne  1  £  ,  qui  r^Tj  pour  lors  réihclle  des  langenles .  &  c'efl  de  cette  ai-, 

tes  ,  en  tranfporcsut  atec  un  cnmpas  Tur  une  rccle  ,  toutes  ces  diflincei. 

I.es  rablei  des  linus,  rangunres  &  fccanies  (ont  faites  fur  ce  mncipei. 
Le  rayon  du  cercle  ou  finus  de  l'angle  droit  eft  Tupfofé  dirifé  en  toooo 
prties  égales .  &  ron  a  calculé  comb'icn  de  ce^  meinei  paniei  bnt  con- 
tenues à  proponîon  d«oi  tooi  tas  [miiidioiN,  i* —  '  *- 


e  loutles  angles  de  n^nta  en  minuie,  d^uis  ui 

'i;Bi  l'en  a  mis  ces.  nombrespar  otdie.Si  c'eft  «quoii 
s.  de  Cnus  ,  iingenies  &  fccantes  que  vous,  trourem. 


uni.Vaya««oI«s  eumple]  page  J 
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INSTRUMENS.  Livbf  I.  C  h  a  p.  1.  ij- 
où  le  1""  terme  de!  analopis  efl  ijouti  au  }  &  de  leur  Tomme  fouftraît  la 
premier,  jwur artnr au  ouaiienlck^uiriime  4"°, cherché aulieuquepar les 
nombretnanueb  onmiinipliela  l'vienne  nrle  {"'Sfleproduic  eil  dirilS 
nrlepreinierpouraToiiauqaotienIe4"°uiadi^On  jpiKoie  donc  parles 
jQMnrhiples  un  travail  infini  »  piïncïpalemeaG  les  ealcab  aLbonomiiina, 

Pouravoirla  radne  quanfed'un  nombre natoiel . dhifez fbn  logariib- 
me  en  deux ,  la  moirie  fera  le  logarithme  d'un  nombre  naturel  qui  lën 
la  racine  quarrée  qu'on  cherclie  ,  Si  le  tiers  du  [ogarithme  d'un  nombra 
naturel  fera  !e  iDgaciihme  de  fa  racine  cubique. 

L  ufage  de  ces  t^Ies  cil  expliqué  dans  let  Etres  des  nUe>  de  Gnni  V 
tangent» ,  (ècantei  Bc  logaiithmes. 

V  S  A  G  £    I  Z. 

Our  £iM  ligM  Jtimét  ItUt  fartU  j»*™  jimilra, 

SOiiAB,1alignedonnjedelBi]ueIlGiIfaiitKn«ichcrIi^tTijmepanî& 
Tirez  la  ligne  indéfinie  AC>  fufaoCunuKlsaTectaligne  AB.pottez 
fur  la  ligne  A  C  (quatre  piities  i  dlfcréiïon  ;  de  la  dernière  divilîon  tltei 
la  ligne  B  4  ,  &  lirez  enfuite  U  ligne  i  D  ,  parallèle  à  B  4 ,  A  D  fén  la 
qumiéme  partie  de  A  B, 

U  S  A  G  E  X, 
Menir  nue  lignt  irniie  qui  louihi  U  ctrdi  par  un  ftiat  dtmii. 

S X  U  prantdonnj fi  toatte  la arconfèiencs du  cercle,  tirei  le  crayon  fii-^ 
A  B .  8e  du  poilu  B  âeaez  la  pcrpendiculatie  B  C  qu'il  fuit  prolongei , 
elle  fera  ongente  an  cerde. 

Mais  11  le  pcànt  donné  B  étoit  bon  la  cercle ,  drez  da  centre  A  au  pcMU  1%  7, 
donné  BuneBgoednMte.qnBTOUs  dinférez  en  deux  ^lemem  aapirinc 
D ,  duquel  coiome  centre  &  inienalle  B  D  décrivez  un  denû-cerde  qui 
<oiipen  le  cercle  au  point  E.cireiB  £  .eDefera  langence. 

Mais  G  le  cercle  étmc  donné  arec  une  ligne  qiu  la  touche ,  on  dieithe  fi»  <• 
le  point  d'attouchement  .du  centre  du  cercle  abaiflëz  la  Deraendicutaira 
AfiliirlaiDUchinie.le  poini  où  elle  k  coupcn  ferac 
U  S  A  G  E     X  I. 


;rita  une  fpirale  qui  fj 
fade  trois  révolutions  :  divifez  premièrement  cette  ligne  en  douze  par- 
cercle  dont  le  i^necre  Ibii  touta'la  ligne  donnée  AB  ;  dîiîlêz  enfuite  le 
ilcau-diâmene,  ACeamùi  égalenieiuauxpiriiitsDE,&duméinecenite 
C  tracez  du  oiêiqe  cdi£  deux  autrai  deim-cenles  pallàns  par  les  pwmt  des 
ditiiiam  D  E 1  ubdhifb  eiKCK  MpKC  C  E  ea  dcnx  éplëmenc  au  poine 
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-cercles ,  &  1>  hiak  de  trcris  réioluiions  fera  ichcvic.  Si  l'on 
veut  que  h  ligna  fpinle  me  quaue  ifralutiou  .>  il  n  j  a  qu'à  divlTei  en 
quatre  ledenu-dimetcsA  C 

U  S  A  G  E      X  I  I. 

Sn;-  1  II  I:.  v„.-n,- Ar,;,^,  ,■  iiii-inminiif  il  tant  taiic  un  tnsngle  iquilitMal. 
'  Vit 

k  compas 

.plussiadd.jin:  lome  la  ugne  ,qu  piuspciii .  a  lairLieicAccommcci-devani. 

USAGE   X  i  I  J. 

■    ■  Faire  miriaK^t  égal & femilaileiionnitretri^gUfrtpBjf. 

tii.  C  Oii  le  Irisnele  donn^  ABC,  auquel  il  en  fau!  faire  un  femblablo 
OcomnieDEF. 

^  I ,.     taies  b  Ugne  D  E  égale  a  A  D  ;  du  poinr  D  pont  centre  &  pour  raj-on 
AC  dieriïei  un  arc  i  du  point  E  pour  centre  &  pour  rayon  B  C  démvLi 
uniutreircquicouperalc  pcjcfdent  au  point 
K  te  triangle  fera  ^  te  rend>labtc  »■ 

USAGÉ  XIV. 

Sur  line         i^o™/; ,  faire  un  rriangle  JiMMei  UB autre, 
pus  ji/il  lai  fait  égal. 

■  r,  C       l.iilgiiei!i>niHx-lIl  .fur  laquelleilfaotfureutitriïii^reinWible. 

"      O  mais  non  égal  au  iriangie  ABC, 

(■■î.  Faite!rangleHéealàrangleA,BtringloIfgslir»oeleB(dr«lesligne» 
HG ,  I G  jurqu'il  ce  qu'eUmb  rencontrent ,  le  triangleU  I G  fbn  U  requis. 

■  U  S  A  G  E    X  V. 

Faire  un  triangle  détruis  lignes  Amiiei  égales  à  trtii  lignes  imtiéei ,  imi 
tes  deux  fins  csarm  prifes  oi/emile  fiie'aiflui  Ungues  qat  la  mîfiime. 

c;  A  ,  B  ,  C.  Faites  la  ligne  droite 
our  centre  8;  pour  rayon  la  nan-' 
la  ligne  B  rdtciivei  une  pnilinn  do  (crclc  ;  prwUement  de  D 
comme  centre  ,  &  pour  rayon  h  grandeur  de  la  lii;neC ,  dlcriïBi  une  autre 
porrion  de  cercle  ,  couput  la  première  au  poini  F ,  tirei  let  ligna  diaitH 
F  D  ,  F  E  .  <k  le  triangle  D  F  £  fera  le  ptopefé. 
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USAGE  XVI. 
Sar  ont  ligne  âj  eiic  ionnic  ,  àéirirt  un  qaarri. 

S Oit  la  ligne  droiledonntcAB  ,  fur  laquelle  il  faut  décrita  uncjuarr 
dont  A  D  fnli  un  côté.  Du  point  A  pour  centre  .  &  A  B  pour  rayoj 
décrive!  l'arc  BD  ,  &  du  poini  B  l'arc  A  E  .s'éntrecoupint  m  point 
Divifei  l'arc  C  A  ,  ou  C  B  en  deux  ésalement  au  point  F.  Faites  les  i 
tervjlles  C  E  &  C  D         à  C  F  ;  tirei  les  lignes  A  D .  B  E ,  D  H ,  le  quai 

ADcgale  i  A  11,  du  point  D  pour  cmireftf  dfïa  KiMdLt''A  B  ,  fiii 
are  .  coupinr  le  premier  au  point  E ,  tirez  les  lignes  A  D^D  E  !i  E  li , 


USAGE  XVII. 
Infalre  itm  ait  cercle  lei  ftfygmt  r/gtUer  fion  vtfàra, 

SOit prapoK  pour  eicemplei  fairt  un  pentagone  j  lile  cercle <bhof  „^ 
divilei  londiamctte  A  11  en  cini]  parties  cgalcî  jiar  luUge  B  {nuis  jil  Fin. i. 
n'eft  pa!  donne ,  lirei  au  crayon  une  ligne  indéfinie  ,  pour  fcrvîr  de  dùù 
mètre,  laquelle  étant  divifée  en  cinq  parties  égales,  ouvrei  le  compaide 
toutela  grandcuc  du  diimetis  ,  pDiu  decdre  deux  arcs  qui  l'cnirecoupenc 
au poiacC, comme  poui  fbnner  iin  ttiangle  jquilueral;  puU  avant  nacé 

la  fécond  pontdeiKnliondaduiiiein.paurCiref  uoeli^^  ' 
b  dicanfennce  du  s^rde  m-ifSo'a  dû  ^unelie  au  poinc  D  ,  l'arc  A  H 
'    i  peii  pibJacii!mi£inBpiitiade}aditedicoiifi![ence  jc'ell'jiaurquoi 
TCRuie  A  D  dîriieia  le  cerdeendnq  paiement,  fciiiantcuiq lignes 


droites ,  on  aun  le  penmoiw  piopaCL    .  ,. 

CetceiiiétIiodeeltgéDéniBpaiirfâirecouleiroitexIc  poljiBones  i^gu- 
Sen  \  as  pour  Guro  ,  pir  exemple ,  un  eptamne ,  il  n'y  a  qu^  divilor  en 
fept  ladiMnette  AB  ,c'dl-i-din,en  amantde  putia  ,  que  laligore  doit 
arair  de  câifs ,  8c  liiet  totijoun  la  ligne  du  poinl  C  pu  lo  fecoud  poiui 
de  dinlïoa  du  diamètre . 

Potu-  cequicftderât^âne,  la.  <onfliufliop«a-aft  ^fimfle ,  pùl- 
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Co  problcoie  eft  à  peu-près  le  même  que  celui  qui  cft  décrit  au  Cha- 
[ritra  17  du  fraàir  Litti  in  fctnfictxntu  du  Clievalier  de  Ville,  cx- 
eepté  que  fouc  diTiTer  le  tercle  ,  il  tire  une  ligne  de  l'iugle  eurcricurdu 
trianele  ^uilntml  par  le  premier  (»ini  de  dirilîon  du  diumeti-e .  ti  qu'en- 
fui™ il  double  l'are  du  ceide  ;  mais  par  ce  moyen  il  s'iloigne  davaniigo 
de  rcxaâicude  :  car,  par  exempte ,  en  la  defcription  du  pentagone ,  l'ao^e 
du  centre  ell  trop  gond  de  quarance-quatie  minuces ,  1  l'eptagone  il  eft 
lrapgrandd'und%rf  cinq  minutes;  &  ain<î  l'erreur  s'augmcnie  aux  poly- 

J-ones  qui  ont  pbndecâtn  :  au  lieu  que  failant  paOer  celte  ligne  parle' 
econd  point  de  divUîon  do  diunetie .  l'angle  au  centre  du  pentagone  n'dl 
trop  petit  que  d'eUTiron  deux  tnrautes;  &  ï  l'eptagone,  ilcfl  tropRind  de 
(il  minuiei ,  qui  linit  des  erreun  beaucoup  moindia ,  &  prefqu'iméniîbtot 
diQ]  l'inlciipciDn  de  ces  polygones. 


lar  tnis  f oints  dantiis  fairi  f.-'jjir  U  cireiaifirtme  d'un  cercle , 
pcarvi  qu'ils  m  fiitnl  pas  en  ligne  drem. 

Fp.  ■.  ç  Oient  les  trois  points  donnés  A  ,  B  ,  C  ;  du  point  A  au  point  B  tirei 
lJ  une  ligne ,  &  du  point  B  au  point  C  une  autre  :  divifci-les  en  deux 
également  paHcs lignes  D  E  ,  F  G  Jefquelles  Te  tencomteronlau  poincH. 
qui  fera  le  centre  du  cercle  :  du  point  H  pour  centre  ,  fie  de  l'interralle 
H  A  ,  ou  H  B .  H  C  ,  décrivez  le  cercle. 

Far  cette  méthode  on  achevé  une  circonférence  commencée  ,  en  y 
nrenant  trois  points ,  comme  feraient  les  trois  points  A  ,  B ,  C ,  (C  Ëdlant 
le  icftc  comme  ci-devant. 

U  S  A  G  E    X  I  X. 
Trwver  U  cmire  d'un  cercle. 


ai  la  ligne  C  D  au  point  G  ,  qui  fera  le  centre  ilu  cercle. 

USAGE  XX. 

tr  uni  ligne  dràie /gale  i  la  eircaaf/reitce  d'aa  cercle ,  i^ftiir. 
circmftrtnct  iecercUégde  k  me  ligne  iràte  frafafée. 
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INSTRUMENS.  Lirunl.  Chap.  I,  i, 
a|oÛier.  La  ligne  G  Kreraà  peu  prèi^gaJe  i  Iddite  circonférentt  :  nom 
difonià  peu  pris,  car  ('dl  ea  cela quetonfiHe la  quadrature  du  cercle, 
laquelle  n'a  ppïnr  encore  élé  Irouvie  géométriquement. 

Sila  ligne  GH  éloit  donnée  pour  la  réduire  en  ciiconféience,  il  la  tia~ 
dtoit  drâcr  en  vingt  -  deux  patties  égales ,  &  en  prendre  fepc  pour  h  di»< 
ntetie  du  cerdo,  ou  trois  &  dcim  poiu  foa  layon, 

USAGE  XXL 

liltrire  me  ea^Jkr  nui  ligne  dmiée, 

Sole  A  B  bBgite  diolte  dotmfe ,  fur  laquelle  3  &ut  déciire  uneovalc.      Fif.  (; 
DhFÎfêiJs  ea  boa  paides  égales ,  aux  points  C  &  D  i  fur  la  panle 
C  D  iéeànt  des  CtiaDglei  ^latéraux  .dont  iraut  piolongerei  les  côtés  ; 
des  p<MntsC    D  ,  &  unentUeC  A ,  D  B.  décrivez  des  portions  de  cercle 

Î'urqu'iuxcôtét  des  tiiinglei,  proloiweo aux prànis EF &  GHidcs  poinit 
il  K  pour  centre,  tt  pour  layon  lagtuideui  1 E,  ou  I G  déctim  l'arc 
HG  d'une  part.&l'arcPHdBl'iude.TouaaurcK  uneonl^ 


USAGE  XXIL 
Dàrin  mu  elUl/i  mMUmaiiqai ,  imi  Ui  deux  n 

-  1 

  „  es  droits  au  point  G. 

Pieneï  avec  un  compis  ou  lin  cordeau  la  grandeur  de  la  mmtié  du 
|tand  axs .  c'cfl4-dire  ,  A  G  ,  ou  G  B  ;  portez  cette  ouvetture  en  C  ,  6: 

grand  aie  d'un  côté  en  E  .  &  l'autre  en  F  i  ces  poinrs  E  1;  F  reron"lc[ 
foyers ,  aufquols  ïl  faudra  mettte  de  petits  points  comme  des  icies  d'é- 
fingle  ou  des  piquets ,  fi  le  plans  eft  allez  gtand,  comme  fetoit  nn  jatdin  : 
uiubez  aux  points  E  Sf  F  un  cordeau  isi  au  grand  axe  ,  dont  le  milieu 
{uflâtapu  le  pmoc  C  Mettez  dam  k  Mi  <]ue  £it  ce  cordeau  un  ciayoa 
bu  un  .piquet .  que  tous  ferez  mouron ,  eo  bandanl  i^^ennent  le 
coideai  pirqu'Lce  que  tous ayei  percouu  lei  exaàiiît&  du'diametni 
propolés. 

On  appelle  ordinal  renient  cette  VanSn  du  jardinier,  St  c'eR  U 

plus  limp!e&  Uplus  facile  de  toutes  les  méthodes  potit  décrire  uneovJai 
mais  il  Ëiut  que  le  plan  fiiit  allez  arand. 

Si  l'on  augmente  ou  dinunae  ta  longueur  de  U  carde;  lânschaneer  la 
diftance  des  fovers ,  on  aura  des  elliplci  dW  antre  efpice.  DMnéâe ,  fi 
fins  changer  la  loneueuT  de  la  corde,  on  doninucnt  la  diOance  des  (oyen 
ennuou  encare  des  etUpIéi  dW  ancre  efpéoe  j  «rfi  à  foiœ  da  les  ap- 
procher, on  les  jidot  touc^^,  on  décrira  un  c«rd&  Mais  II  l'on  au^ 

fMueeoa  $minne  II  longueur  dn  giand  diamètre  tt  data  corde  qui  m 
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e(l  éf^s's  en  mime  piopotiion  que  h  diftjncc  dei  foveri ,  on  tracera  del 
ellipfes  tomes  de  mêineefpéco  ,  quoique  dificrenrcs  en  grandeur. 

Autre  manieri  de  iractr  FclUfft. 

Eîdcuic  foyer!  E.K.^ranf  msrqui!  comme  en  la  lîjpire  pricfdonte  ; 

l'ellipfe  ,  en  cctrc  furtc,  ()uvrcz?e  compîs  i  difciclion,  mûi  un  peu 
davanrago  que  la  didance  A  F  ;  comme  par  c-^einple  .  de  la  grandeur 

tmcoz  l'arc  O  K  ;  ouïrez  cnfuiio  le  compas  dc^la  diftancc  I  [! ,  qui'rfï  !e 
lene  du  gnnd  axe  .  porezune  de  fes  painiet  à  l'autre  foi  erR,  de  cetta 
ouverture mcei  l'are  S  T ,  le  point  d'inicrfealon  l'de  ces  deux  ara  don- 
nera un  ia  points  de  ta  circoinTérence  de  l'ellipre.  Pairanc  le  même  def 
ouvertures  de  compas  AL,  L  B ,  on  aura  le  point  d'inicrfedion  H  ,  en 
traçant  coujours  des  [ofen  F  S;  E.  Eniin  ouirani  le  compas  de  diflïraitet 
KiaMeuTS ,  on  «ira  cuit  d'autres  points  qu'on  voudra  dint  h  citcooEicenM, 
JeTquelsfunt  joinn  par  une  I^ne  couibe,  rdlijifelèn  achevf e,  -  - 
'-  Aeftirerûrijaerijnecluque  ouverture  decompufértitrouveiquitrs 
ptnnts  en  dHhnce  jnlo  ixei.  Si  d'un  point  prit  il  volonté  dans  li  cir- 
conKrencede  l'ellipfe,  on  tire  deux  Ugnei  droites  juftia'iuxCiyen  F,E  ; 
ces  deuxlignu  P  F  Se  PE  wintet  en(eiiible,  (bni  fgdetàfon  grand  «ce 
B  A ,  comme  il  &  voie  par  la  mime  figure, 

tl  S  A  g'  E  ■  X  X  I  I  I.. 

Fare  mt  fi^fre  égaU  érJtmhUMi  i  mu  attire. 

tic  g.  Q01t1alîeurepiopo(i!eABCDE,ila^elleoaenveatfairenne%>Ia 
J  &  femblable. 

Dliifei-la  en  triangles  par  les  lignes  AC,  A  D  ;  rïcezenfuîcetalisneii^; 
fgale  à  A  B  i  du  point  b  &  grandeur  B  C  diciivei  un  arc  ;  du  pomE  ■  Se 
grandeur  A  C  .décrivez  un  autre  arc,  coupant  lé  précédent  ou  pointe  i 
tirez  la  ligne^c  .faites  le  même  peut  tous  les  autres  câtés,  &lafigitte,it«4« 
fera  TemÉtable  i  la  ptopolÏB  AB  C  D  E.' 

U  S  A  G  E  X  X  I  V, 

Hiiuin  itipguTti  Je  grmi  w  feiii .  &  ^'  F»i*  «i'W. 

ni  ».    i~\  ^  ''o""^"''  plulï™"  manières  de  r;dtiire  les  plan! ,  parce  que  cela 
\J  eft  d'un  grBnd  ufage  ;  chacun  prendra  cdle  dont  il  s'accoromodeia 

Premièrement,  onpeùt  rfdiilre  une  figure  ,  en  prenant  un  point  en  de- 
dans .  Bc  ciiani  des  lignes  à  tous  les  angles.  Suit  pour  exemple  la  lîgure 
ABC  DE  propofée  à  réduire  en  petit. 

Prenez  le  point  F  environ  dans  le  milieu  de  la  figure  ;  tiret  det  Kcnci 
à  tous  les  angles  A  B  C  D  E ,  mene&la  ligne  j  i  paraUele  à  la  figne  A  S,-  it 
Ugnetc  parallèle  àBC,  &  aînli  des  autres ,  Il  vous  aaiexla  figuie^t(i(( 
femblable,  mais  plus  petite  que  ta  figure  ASC  DEé 


L 
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ijglio  tûcoi  do.  cenue  ds  !■  figure ,  &  mcaei  des  paraUdei  î  tn  cô^ 
SéJ»lre  la /gare  far  tiihtUt. 

MEAiKi  tous  les  câiéi  de  )a  figure  propoKe  A  B  C  D  E  avec  Ton  r«.  lo 
ichella  G  H  ;  ayeiune  ichelle  plus  petite  K  L  qui  contienne  autant 
de  parties  égales  aue  la  grande.  Faites  le  côti  a  i  d'autant  de  prrîei  de  la 
petite  éclicllc  .  que  le  cote  A  B  en  contient  de  la  grande.  Faites  h  t  d'au- 
nt  de  parties  que  B  C  ,  *  £  d'autant  qua  A  C,  &  ainfi  des  autres  côtés.' 


Rcduire  les  fin»!  far  Pan^U  de  frofni 

S Oit  bfigurc  pTopofèc  A  B  C  D  E  ,  qu'il  faut  dimi 
portion  -  —  «  o  -11'-   ■ 


iniletinie  G  H,  prenez  la  grandeur  A  G,  &  la  ponei  de 
G  en  H  ;  diï  point  G  déeiivei  Varc  H  I  ;  prenez  la  grandeur  du  cott 
àanot  ib,  pour  £iic  1^  corde  de  l'arc  A I , liiei  la  ligne  G  I ,  l'angle  I G  H 
jionneia  toutes  les  mefurei  du  plan  qu'on  j'eft  propofé  de  rfduite  ;  csi 

Kur  aroii  le  point  C ,  prenez  la  grandeur  B  C  ,  Gt  du  point  G  décrivez 
■c  K  L.  Prenez  la  corde  K  L  .  &  du  poinr  i  comme  centre  décrivez  un 

rit  arc  Prenez  la  grandeur  A  C ,  &  du  point  G  décriiez  l'an:  M  N  , 
point  i  décrivez  un  arc  de  cercle  qui  coupera  le  piicédenl  au  poinl  C, 
qui  fera  celui  qu'il  faut  avoir  pour  tirer  le  petit  câté  t  r.  Faitei  U  môiw 
ctiofe  pour  rouslei  aurresangles  &  côtéi  de  la  ligure. 

Si  roui  voulez  par  cette  manière  réduire  de  petit  en  grand,  mm  ferez 
h  même  chofe  ;  nuis  il  faut  que  le  côt^  de  la  tigure  iju'on  veut  augmenter 
fmt  moindre  que  le  double  de  celui  qui  lui  répond.  Si  tous  voulez ,  pii 
«xemple,  réduire  en  grand  la  fi^re  tbcdt,  iffatit  que  le  câ[£  A  B  delà 

£nde  foit  moindre  que  la  double  du  côté  tb  Aeh.  petite;  car  s'il  étoïc 
ibte,  les  deux  lignes  qui  doivent  former  l'angle  IGH  Ce  rencontie- 
[DÏeni  direâement ,  Si  feroient  une  lignt  droite. 

Réduire  uat  figure  far  Iti  juarrtaux, 

CEtte  manière  de  réduîre  fert  particulièrement  pour  copier  une  carte  ; 
fie  pour  l'augmenter,  ou  diminuer. 
Soit  pour  exemple  la  carte  A  B  C  D  à  réduire  en  petit  i  divifez-Ia  par  r.  t„ 
quarrcauïilkircs  une  femblable  ligure  4tti(  qui  fait  plus  petite;  divifez-)a 

de  la  peiite  (^re  ce  qui  eften  chmue  quarreaucoirefpondaiiîdeîagrande 
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USAGES  DES  PREMIERS 

CHAPITRE  II, 
Di  la  cmpuHim  é-  «f'S'  i>  l'E^utire. 

Lïqaerre  «fl  un  inftninicnr  i|ui  fan:  à  clevcr  dcî  pcrpcndicuTalrsî  ,  Se 

"    ■    ■  ■ecuivreouMtromiral,  affembliadecdls 

anfils  droll.  Il  î  cn  fjir  où  [«  deuï  régies 
tmmf  .  &  daiitrc'  ^ui  ioiivrent  &  fe  fer- 


TidUe-pconl .  te  qu'elle  ca 

On  ajufle  pour  cela  dant  un  petit  canil  fait  à  l'angle  d'une  ia  biinclies 
de  l'équene  croii  chamoM  ou  petit  bojti  decylindie  .coupés  bien  diniiî, 
d'unelongueurKgroQêur  convenables  à  la  longeurSt  épaiiTeut  de  l'équeiie. 
Ces  damons  doiïentÊtteilràgnés  l'un  île  l'auire  de  minicri;  qu'ils  pu  ilTent 
receroii  iulle  deux  aunes  chamons  cgui  font  ajullés  de  même  à  l'auiri! 
brandie  de  l'^querre.  Cet  chamons  it>m  ainll  ancrés ,  on  les  fonde  aux 
brandies. Kenfuite  on  les  unit  l'un  a  l'autre  par  le  moyen  d'u ne gou pille  qùt 
ranpIiHè  jufle  le  trou  des  charnons  .  afin  que  le  mnuvenient  foit  ferme. 

Ily  adesfquerresoùl'onmet  un  fil  avec  un  petit  plomb ,  pour  ferrir  de 
IÙ?eau.  t-eft-i-dire  ,  pour  même  un  plan  hotifontalement. 

On  mei  fouTcnt  fur  un  des  cotes  de  l'cquctrc  plulieun  merutes  on  échel- 
le!,  Ec  fur  l'autre  un  demi-pied  divifc  en  Gx  pouces .  dont  un  eft  fubcU- 
y'iU  en  doaie  ligties.  On  y  ajoûte  queliguefbis  plulieun  mefuies  fctuls 
gtrei,doDt  on'cmuu^lenppart  avec  le  [h«I  de  Puis. 

USAGE  PREMIER. 

Eitttr  iThii  feint  donné  une  tigni  ptrfCHiitttlaire  far  me  ligue  donnée. 

„^  Ç  Oit  la  ligne  donnée  A  B  ,  S;  le  point  donné  C  dam  la  ligne  ou  hors 
ntl).  ^'a  ligne. 

Appliquez  un  des  câtfs  de  l'écjueirc  fiii  la  lî^ne  donnée  .  en  celle  fnru 
que  fiuiie  c6cf  touche  le  point  donne ,  &  titei  la  ligne  C  D  ,  die  fera 
 -'--ilïire.SiFonreUBime  lcquone,en  temetiani  deflùi  ce  qui  floic 


 i,Bt  que  l'on  tire  une  autre  ligne  C  D.onconn^nfi  l'fquen 

bien  jufte;  car  en  ce  cas  ces  deux  ligues  liices  par  le  piuntC,  ne  feront 
qu'une  feule  tt  même  ligne. 

USAGE  II. 


gae  eJl^erptnJi: 


Uiulaire  fur  aie  muri  >  c'efi-i-iire  > 
'  "Xj^le  droit. 
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INSTRUMENS.  Lithe  I.  C  H  A  p.  III.  it 
CHAPITREIII, 


B  &  du  cenrrc  O  .  décrive;  un  demUcerc 


iill  kL  o.  Si,  .^judï^t  d., 


USAGE  P.RÈMIEH. 
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tx  USAGES  DES  PREMIERS 

■U  S  A  G  E    I  T. 

L'MsIc  BAD  ilauSirmi,r{i--''r  «  qu'il  ««lk«l  Je  dégrés. 

I».  \  r  EtietlB  centre  du  rapponeurau  point  A  .  &  Ton  rayon  fur  le  tfiti 
B  C  ;  renuroucz  à  oucl  il^r^  )>  apie  A  D  conpa  U  circonCfcencs , 
TOUS  cantutoi  que  l'tn^e  B  A  D  ell  ds  ]  o  dfgrft. 

U  S  A  G  E    1  I  I. 
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DELA 
CONSTRUCTION 

 ET    DES  USAGES 

DU  COMPAS 

DE  PROPORTION. 

Llf^RE  SECOND. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dt  U  cmpamea-  Ja  Campai  de  Fnfsrl 


xcmi débofds  j 

,ieleliniple&  htcte  f<neat  ï  t 'uni  l'un  ds  l'aulre.  Il  s'igji  ■^it- 
fentïmencdi  itauva' leccncredu  dou.tt  &Ut  cela  mettra  uns  points 
de  compas  m  bu  de  la  tune  qui  fat  de  dnnueie  j  puis  tnaïqoer  quaire 


CONST.  ET  USAGES  DU  COMPAS  DE  PE  OPOR  ririN' 
(èftîorii  arec  l'autre  pointi:  du  corapai  ju  Biilieu  du  clo:i  un  mnmni 
fimple  dehchainiercaijuatre(Of«opp3fcs.Le  point  miiicn  i.  i.-.  ',■ , , 
du  clou  ,  ti  par  confequcm  celui  du  compas  de  piopm-n  m  1 1,, 
10  ligiia  du  centre  lu  lonp  do  [a  règle .  f 

j__=..  ..j...  régie  i  &  e-cft  alnii  ou  on  ,r..-r  Is  ..imrin 
Ssk  ii^nt  aulli  d^fç.  .n  .kd.,.,  s. 

^- -----  ^ |"isiieli:cn  aiiruurdula  kk;  pan  on  rive  lo 

glei,  tjae  l'on  romme  Its  jamba  du  conipdi  de  proportion  .  fo  puilTunt 
ouvrir  &  fermer  facUemcni  .  a^reftcr  i  telle  ouverture  ^ue  l'on  peut  en 

foin  ,  en  le  [onlîrudani .  que  les  %mbei  bicw'limcci''bicn^pbièr'^&  ne 
fiffcnc      ce  .^'on  appelle  l'aile  du  moulin.  Il  faut  auill  prenifre  garde  que 

ne  fefTc  <|u'unc  ligne  droite  en  dcdjns  comme  en  dthurj ,  5;  que  les  jambct 
foientbiené[;=leidipiireurK  deUrgcur^en  un  moi  qu'il  foit  bien  droit 
en  tout  feni.  Li  longueur  3i  largeur  defdi les  régies  n  eft  pas  délenninis, 
maison  donne  pour  r  ordinal  refi-:  poMHs  delone ,  lis  à  fupt  ligne  de  Urge. 
&  enviion  deiii  lignes  d'ipailTeur  a  chaque  fimbe  de  comps  de  propop. 
lion  que  l'on  defiine  pour  invailler  dans  le  cabinet,  On  en  fcil  deplui 
petits ,  pour  être  commodément  portés  dam  la  poche ,  comme  auffi  de  plia 
giandî  ,  pour  iravaiilcr  Tur  le  ictiern  ,  dont  on  proportionne  la  litgimi 

On  acDutnme  d  y  iticet  fix  foitei  de  lignes  ;  fvivoii  fa  ligne  des  pinies 
ïgalcs.  celle  des  plans  tt  celle  des  polygones. d  uncoié  ;  laligne  des  cordes 
celle  desfolides  .&[!el!e  des  métaux  .  &  de  1  autre  cote  dei  junbes  dudic 
compas .  en  la  maniorc  i|ue  nous  allons  cipliquer. 

On  met  endort  ordinairement  fur  le  bord  du  compas  de  proportion  d'un 
côté  une  ligne  divifcc  .  qui  fcn  a  connoitre  le  calibre  des  canons  &  da 
lautie  cote  une  ligne  qui  ferti  connoine  Je  diunoce  .Si  le  poidi  dei 
boukts  de  lér .  depuis  un  quan  ;ufqa^,roaiiu»qiiatr(i;.ltvMSï!^ne  aoui 
donDRDns  b  conAïuâion  Ik  lei  titres ,  dt'pltblic  'dt3>;|lllraDiens  potli 
l'utilkne, 

SECTION  PREMIERE. 


Avant  tire  fur  une  des  furlàce;  de  cinque  (aoibe  les  lignes  égaiei  AB 
denuis  le  noint  A ,  qui  efl  le  centre  de  li  chacniee  du  compu    &  pu 
conlcquenc le ceniie  de  Ton  mouvement,  qui  aéii  trouvé  delamaidên- 
quenoui  mou  dit  ci-d«T>iur, .  excfptï  qu'àn.faie  les  ftâiiNiifiirbi 
m  poTaitt  ta  xompnw  ^MC  da  lit  biunp 
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CONSTRUCTION  ET  USAGES 

-s  tfa\ei  ta  deux  auirei,  donc  chacune  fera  de  fo.  Ûrifei  en 
ne  lie  (ES  parties  oi  cinq  ,  doni  chacune  vaudra  dix .  &  chacun 


des  plans  su  milieu  de  la  largeur  defdÏTes  jambes ,  8i  la  ligne  des  polygones 

lignes ,  cjue  chacune  des  coirerpondanteï  fuit  égalemeni  diltaote  des  boid» 
intérieurs  de  chaque  jimbe  i  le  tout,  comme  ileltùlc  devoir  ealaFlanche 


SECTION  II. 

De  la  ligne  ic%  Hum. 

C Ene  ligne  efl  ainli  nommée,  parce  qu'elle  comprend  les  câtés  hoDIO' 
loguesd'un  cenoin  nombre  de  plans  femblibles,  muliiples  du  plus 
petit,  commençant  par  le  ceotieA,  c'efl-s-dire  ,  dont  lïsfurfaca  con- 
tiennent deux  fois ,  iiois  fois ,  ijuatie  foii ,  &c.  cella  dn  plus  pelil  plan 
depuis  l'unité ,  ruiianc  l'ordre  nanirel  dej  nombitt ,  îiirc|ulf(nnncoM]iiitie , 
^1  elt  ordinairement  le  plus  grand  tenue  des  dinlioiu  ipe  l'"- 


u-  ladire  ligne  marquée  A  C. 
La  diviflon  de  cette  ligne  Te 
la  linetiéme  propolhion  du  lixi 
les  p&ns.  ranblables  (bol 


peut  faite  en  dcu-r  manières  fondées  fur 
i&e  Livre  V.!^.  .■lii  ■!ni,,.„Tre  que 


La  première  manière  fe  fait  S  l'aide  des  mniibres,  &  i,',  fe^uj^Je  manière 
fins  nombres  ,  comme  nous  allons  l'expliquer, 
AgMit  tir*  la  ligne  A  C  depuis  le  centre  A  itifiinaux  estrémiiis  C  des 

riesieales.  donilaDremicre  du  côté  du  centre  A  .  oui  renréfcnie  le  côté 
;nire.  La  féconde, 

,.  ...  ,    ,      ,   tre  fois  plus  gnn4 

que  le  premier  petit  plan,  parce  ({ue  le  tpané  de  deux  elt  quatre. 

La  imîlî^iae  dïtilion ,  qui  contient  trait  fois  la  première ,  eA  le  c£tf 
d'un  plan  nenf  fois  phu  gnnd  que  le  premier ,  parce  que  l^qnuii  d« 
trois  ell  neuf.  '  . 

La  quatrième  drrifion ,  qui  -CDntient  quatre  bù  h  pemine  ,  qtû.ptr 
conliEijiient  tftta  miHrîf  de  tonte  ladite  Egne ,  efl  le  càrf  d'un  plan  feas 
foU  put  grand  me  le  premier ,  patcit  que  le  quarr^  de  quitte  cft  fài^ 
Enfin ,  pour  ibtigw i  a  tuùtiàiM  te deràiieie dnriCoa,  fa  waàm.hàx 
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DU  COMPAS  DE  PROrORTION.  I.ivv.r  II.  CtMp.  I. 
,  foi!  lecôtc  du  pelil  plan  ,  eft  Iccnic  d'un  plin  fcmblabk  ,  foi samc-quairc 
'  fois  plus  grand  ,  pircequele  quarte  dehuiteft  foiiante-miaire. 

Il  y  ■  un  peu  plus  de  façon  à  iiauicr  la  câcâ  bomologuei  des  phnt 
doubles  ,  triades ,  quintunlei ,  de.  dn  {ilut  poit  plan.  Suivant  la  preiUiere 
méthode ,  qui  fe  fait  pu  lesnambies ,  il  liumoir  unefdiclle  divilee  en 
mille  panies  6galei ,  cotnœe  celle  quiei!  ripréfentée  en  la  même  pluiche, 
.dont  nous  aïons  ci-devant  donirf  i>  conllniftinn  en  la  page  i  j.""' 


racine quarrée d'un  nombre  double  du  quarté  de  i  :  j  .Ce  quairf  e(li  jSt  j, 
le  double  eft  (  1 1 J  o  .  Bi  la  lacinc  qgarrcc  de  ce  nombre .  qui  cft  environ 
177  .  ell  le  côté  d'un  plan  double  du  plus  ^ni  plan  ,  dontlecSté  1  Été 
fuppofiS  dc'115.  Do  même  pour  ayoii  le  côté  d'un  phn  qui  tontienile, 
trois  ftùs  le  premier  ,.il  fàoc  chercher  la  racine  d'un  nombre  qui  conlïerma 
troii  fou  le  qiiatii  de  Ce  nombre  ed  ^lîSyt  ,  &  fa  ra<ine  qui  e& 
enriron  1 1«  ,  «Il  Je  c£t£  d'un  phn  triple  du  plus  petit ,  &  ainH  des  lucrel. 
Ceft  pourquoi  en  poioni  depuis  le  centre  A  fur  la  li^nc  de;  plans  tyy 
puiiei  de  lii^e  ^elle ,  on  «un  la  longueur  du  cote  d'un  plan  double 
du  plu  petit.  Foitani  enfuita  1 1 S  patries  de  la  même  échelle  depuis  ledit 
centre  A.,  on  au ti  la  longueur  du  coté  d'un  plan  qui  comiendia  tmil  fini 
k  pimpetit  plan. 

Cett  par  ce  moyen  que  l'on  a  calculé  la  lable  fuirantc ,  qui  marque 
le  nombre  des  panies  ^^ei  qui  contiennent  les  côtés  homologueide  tous 
les  plant  fémblables ,  doubles  .  triples  ,  quadruples ,  &c  d'un  plan  dont  le 
fâic  e&  m,  îufqu'au  S4'.  plan ,  c'efl-d-.diie  :  qui  le  coniieni  fiuxanw- 
quatre  I(MS,  Si  dontle  côi£  elt de  miUe parties. 


Toile  peur  la  ligne  iti  fia 


+9  87s 


Dij 


,  tt  cbacuiw  des  labdivii 
iiuH  G  l'on  »em  s  tu  fervii  p 


fait 


le  propDTtioii  t  cofooiQ  .  p^r  i 


leiale  cinnini 'commnn  un  u  .niiim,  me  l  tir.ice      eu  maraue 

lo.&ODVonmnid  eu 
marouer  le  (o  piinsuquei  i-l-uuhii  ic-  luiniuie  6^4  .  a  laiiio  ans  soo  .  on 
prendra  le  huli 
«4  ,  on  prendi 

'  ■     &  de  la  qmTritme^rallelo  qv^i  Icra  li  Alliance  ML. 

vanr-.-.'fondL-e'rur  la47'piopolïiLanda  premier  Livre  d'Eudido.  Faileste 
trianels  ifofctle  xecianglc  K  M  N  .  dont  k  côté  K  M  ou  K  N  (oa  é^al  au 
tôtcdujlui  petit  pbn  ,  l'hyP''"™n'^=  M  NfcralccÔtc  d'un  plan  ftmîlable 

rintenallc  ifl  N  fur  le  côii  K  L  proioiigéaurant  qu'il  en  feti  Lhm  dcpis 
.KjLfqu'cn  i ,  la  langueur  K  :  fera  le  côté  d'un  plan  double  du  plus  jinu. 
Pociez  de  mime  l'incerralle  M  t  depuû  K  jurqu'en  j  .  la  li^  K  ]  îeia  Ic 
eini.  d'un  plap  tripla  du  preniiBr.  T^itez  enfuira  l'enEerviileM  )  deeiù 
■»--..f._...  .  -uidmtitiedoubledeKM.reralecôrfJ'uu 
te  fois  le  pedt 


i,KatôlIdeIuile,ci 

SECTION     II  U 
De  la  litm  iii  Ffijgaiet, 

CEtte  %neenainG  nommes  .pirff  oi;  eue  comprena  iti  n"ti  fiomo- 
lo^cs des  dix  premici-^  r^ii^Miuv        .l.i^  l'iliu'  nLll^  ui]  même 
tercle-ccn-sHhie. depuis  loi'i-iui'-  imqii  ju  ii  -ci.niijiie. 

Lecorfdumangteéan      p  S  e 

de  chaque  jambe  du  compa;  de  TitLiponmn  ;  cï  corom:;  jei  t(.Mi%  uei  autres 

ont  plus  Qfcwis.  cdiiiOu  dodtogone  efï  le  plus  peiil,  &  par  confequent 
ddit  être  pmî  proche  du  centre  dudit  compas. 

SiTppolint  dniTc  le  ciitc  du  triangla  de  mdle  paniei  ,  il  faut  tiourei  11 
Tungueur  ces  ciiics  de  cl-.aci.n  des  aune!  poiygunes  ;  S:  comme  Ici  eo.i;. 
dB  polygones  rfRuIics  iurcriti  djns  un  même  cercie  font  en  même  pri.- 
parrion  ijue  les  corilcs  ou  foiii-tendiiiles  des  angles  du  ccmre  de  chacun 
de  ces  polj'goncs ,  il  cfi  î  propos  de  uppottcr  ici  le  moyen  de  connoî- 

Pour  cef  effet ,  il  famdinfci  le  nombre  de  îffo  dégté»  ,  que<ontlcncU 
lirconfÉrcncccncierc  du  cercle,  parle  nombre  des  cotis  de  cbaque  faiy- 
^uc  ,  le  ijuotieni  Ac  h  diiilîon  nurqueralenombre  de  d(|eE£»que  con- 

Si ,  Ku  «semplc ,  on  veut  woit  l'angle  du  teotra  d"un  «cagooeou  figura 
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DU  COMPAS^DE  PROPORTION.  I.ivnr  II.  C[n,r.  I. 

.]«erançle  çiu  cMinederexigons  À  de  fio  dtgr».  Si  p.àllcm^t  c, 
veuc  avoir  I angle  du  cenire  dun  pentagone,  ou  hguredceinq  cortî.cn 
dïriïïrii  tSo  par  cinq,  le  qcorienl  fera  71  ;  ce  qui  m^irque  que  Tmigle  du 
(eiure  d'un  pentagone  eu  de  71  dégrcs ,  S;  ainfi  des  autru. 

L'angle  du  centre  ftant  connu .  lï  on  le  fouillait  de  iSo  degré; ,  mitera 
l'angle  du  pglygone.  Comme ,  par  exemple,  l'angle  du  centre  d'un  pen- 
tagone âant  île  7:  iigcés,  l'angle  de  la  circonfcrence  dudil  pentagone  cH 
de  I  oS.  dégrè ,  Bt  ânC  des  autres ,  tomme  il  Se  voit  dans  la  tabla  /uiranie, 
Pdjgam  r/ffiliiri.  ÂogUsiit  tculrc,  jtagUs  i  la  drcmjéreace- 
Triangle    ,  lio  d,  60  d... 

Quant    .  jio  pa  ■ 

Pentagone  71  108 

Exagone  60  110 

Eptagone  Ji      iiTm;  1:8  i4 

Oâogone  45  I  î  ï 

Enn^^one  /^o  14a 

■Décagone  îtf  t^^ 

Endfcagone  ji     44  147    ■  itf 

■JÏOQ^cagone  Jo  1^0 

ibrelet  cS^tdefdîn.çDlj^aei  tfguncis  '"^^^^ 


tiWes  dans  un  même  cetde ,  ayant  ruppoK  idiii  fitrian^équ  

mille  parties  jg^ci .  au  tiau  des  ciuoeï  oi^foal-tendantes  des  u^ks  du 
ceniie.on  peut  prendre  les  moltiis  des  mimes  cordes,  oui  lontleslimude 
lBmbUi£desaiig(as  deieun  cMMl ,  K  faire  l'analogie  fuivai 
n  ouïïr ,  par  aEèmple ,  1<  côté  du  ' 


rouf  nouver ,  par  aiemple ,  M  cote  du  quirr*. 

Comme  leUnulifo  Sodf^À,'moitif  de  l'angle  dtt  centre  du  triangTe 
^quilateral ,  ell  au  côt^  du  méme-trian^e  fuppofê  mille  ;  a'mli  le  Cnus  de 
4)  dénfs ,  moitié  de  l'angle  du  centre  du  quaRé,fetaBu  c6té  du  mime 
quatre ,  qui  lè  trouvera  par  te  calcul  de  '8 1-6,  ' 

C'eft  deccile  tnanicre  qu'a  été  conftiuite-l»  table  fniïantedè»  polygones 
CitiiitlriaiigteéqailattratmiirqiiiJiirUttia^        1  tarlitt  igaltl 

ic  frcporlio»  far  le  »f(sbv(}J  1     ■  taao 

Du  nuarré  pat  le  nombre  .4  Sitf 
Diipcntagone  par  le  n.        '  i  '  '  «78 

Dcl'eïagoneparlen.  lï  177 

De  l'eptagone  par  le  n.  7        .  J  01 

■Del'oaagoneparten,  8 

De  l'ennéagone  par  le  n.         9  ÎSÏ 

Du  décagone  pw  le  n,  10  3  J  7 

De  rendecagone  pat  le  D>    '.Il  .  i^S 

Du  dodécagone  jax  le  n.     .'iii  >S9 

.  '  Nons»rouii^lig£lBs(nâîoinl«lU«>ptbb<aIctileaccmt^coi^ 

me  en  toutes  !^  autres ,  puce  <fie  n'éiaoc  que  des  ndUifaiei  paitiet ,  elles 

ire  foDi  pu  conCdénblës. . 


,io  CONSTRUCTION  ET  USAGES 

C£ax  qui  ni!  voudront  pas  marquer  le  iiiaoRlc  cquilutral  fur  le  compu 
■ie  proportion  .icaufe  de  la  facilité  qu'il  y  a  ds  le  tracer  ,St  qui  parcon- 
.(equent  commenceron:  par  le  quaiié ,  fe  fen  ironi  de  la  table  fiÙTante,  ou 
ha  câtieft  Tuppofé  de  looo  parties. 


Dodécagone  jtftf 
Pour  maiquetfur  le  comp»!  de  proportion  Ii  ligne  des  polygones ,  on 
y\.    foferyin  de  la  m&nB  ithelie  de  mille  parties  fgalii,  qui  a  femi  pour  y 
j^mA-  tncer  b  ligne  d»  plins.i  &  l'on  poneia  du  centre  A  fui  la  lime  A  D  de 
*      parc  &  d'Butr»„Je nombre  des  (nrtiei ^arouÉes  danj  la  table,  pour  y 
gmerleschifrëi  }  ,  4     ,  &c  qui  fignïfieoi  le  Di>iid>ie  dei  càtâ  dn  polj^ 
gonci  ifguliet^ 

SECTIONIV. 
î)e  la  ligat  dit  Cbrits. 

CEite  ligne  ell  ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  comprend  les  Ëotdet  de 
tous  les  degrés  du  dcmi-ccrde.  <[ui  a  pour  diamet»  U  longueur  de 
cetie  ligne,  laquelle  fe  mirmicfut  l'autre  lurface  de  chaque  jambedn com- 
pas de  proportion  ,  depuis  le  point  A  ,  ep  eftle  ceoiredefa  chtmieie. 
julqu'À  !'«iEtrémiic  F  de  chaque  t^^e  ,.  de  telle  fane  tjM  le>  deux  Sgna 
A  F  fcnent  parfaitement  igalçj,  Bîéqui-diÛantw  des  bord)  uitèrieun. 

Ildl  à  lenurqner  que  bugne  des  côrdei  doit  être  diieâxmmt'tcac^ejni- 
d^ltinis  de  celledes  pnîes  égales  ,ï,  «nie  de  quelques  op^tions,qui  do- 
mandent  de  lacoirefpondance  entre  ces  deun  lignes. 

Il  eftauflÏB  propos  queb  ligne  des  folid  es  fait  tracée  fous  celle  des  plan?, 
fit  celle  des  métaux  fous  celle  des  Polygones. 

1^%^  'a  longueur  de  ladite  H^ne  A  F ,  dmfei-le en  1  So'^dégtcs'';  porieî 

des  cxtrcmirés  du  diamètre  du  dcmi-ccrclu  ,(^ld"dites  jambesdu  compas  , 
&  Tii,.r(|i:i:/.  f.LL  L:li.i.ii;t;  JLitant  de  points  qui  reprérenieront  las  dégrada 
dcmi-icrclc  ipic  vo  ji  difllTi|;ucreï  par  de  petitesl^ncidednqea  anq,  K 
pat  thifrts  de  dis  en  dix  ,  en  eommençint  depuis  le  poiuE.A,  c«nnio 
delà  cliarnieie dudit  conipas  de pro portion, jufqii'à F., 

Ces  roèmês  dégiéj  fe  peuvent  encore  marquer  fur  la  ligne  des  cordsi  pù 
tem<jiyeiidesnaiitbres;eafu|^ÊmledeaUi^aiiMnadacatckoDkc(>n^ 
ie  iSodénét  de  ioc>o  puaes  ^galei,  Cp>  nombres  Te  nourent  lontcil- 
cilléi  dans  les  tables  oïdïiiuies  d«s  lliius  ;  (u  ni  li«a  des  coidei ,  il  a 


DU  COMPAS  CE  PROPORTION.  Liïiï 'if,  CrfAp.  1.  ji 
prendre  leurs  rapitïci  ,  qui/oru  let  lînuide  la  mratif  det  arcs.  Ainf! , 
par  exemple  .au  lieb  de  la  corde  da  di<<  dégrés ,  il  faut  prendre  le  Gnui  de 
cinq  d^Bt»  ;  &  comme  le  calcul  eft  fair  pour  un  layon  de  loooQO  ,U  &ut 
reiiancher  les  deux  demieis  cliirrci .  comme  il  Te  toïi  dans  la  table  ci-det- 
Ibas ,  où  fonr  marquées  les  cordes  de  tous  les  dégtés.  Cette  diilCon  fe  iâit 
arec  l'^elle  de  i  ooo  pailles, 

Tatll  faar  la  lignt  Jcs  ciritt. 
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SECTION  V. 

CElts  llînc  cil  air.fi nommée,  pjrci  qu'elle  comprend!  Icî  cÔi^s  homo- 


cCi  »i 


Hs-*  Allpr 

Pour  cil  faire  k  divlfion  ,  on  fp  [en  de  l'cthelli  dc^i  o^ojiar 

i^aL  i  &  comme  la  racine  cubiijuc  de  S4'  ,  &  ouq  celle  . 
i'enruit<]uElec6n  du  «4' Tolide  comieni  iiuaire  foit  fe  coié  d< 

femb?.W«fo™èn3^er',c^^^^^^ 


les  fane  entre  eux  ,  comme     cubes  de  leurscolcs  hamaloEucs. 
■mbrc  5  00  .  double  de  .  50  .  duiiiire  le  côii  du  huiliéme  folide  , 
t'ell-à-dire  ,  d'un  folide  huil  fuis  plus  grand  que  le  premier .  parce  que  le 
cubede  1  .quieftS  .  «nticni  huir  foi!  le  cube  de  J  unité. 
Pireillcment  Je  nou 


Il  y  a  un  peu  plus  de  cakul  à  fiiire  pour 
doubff      ■  '  ..... 


iple  de  1  s  o .  e/fle  co[é  du  yingc-feptMine 
"  jntient  vinEt-fept  (billo 

rer  la  càti»  des  kHAa 


ibles ,  niplet ,  ijuadruples ,  Sic,  du  premier ,  lefquds  ne  peutcnt  pis 
nmer  eiaâemeni  pat  nombres ,  parce  que  lean  racines  (onc 


incoimnenUniibKs  1  on  Mut  t    ...  .  ^  

l'u&ge  ,^pir  la  mAhode  fuivwic. 

Pour  CrouT« ,  par  exemple  .  le  nombre  qui  exprime  le  câc^  d'an  folide 
double  du  premier  Si  plus  petit ,  il  Diut  cuber  fon  côt^  :  j  o  ,  le  cube  éft 
■  Iffijooo.  Enfuiie  il  faut  doubler  ce  nombre  ,Bi  en  dier  la  racine  cubi- 


nombre .  &'en  cirer  la  racine  cidiique  ,  qui  fe  trouvera 
lefle  jlenNitruirant  qu^elt  marqué  en  la  Table  ci-jmn 
Tatte  psur  la  ligai  des  fiUiti. 
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4uc[a  fui  ladite  ligna  des  foUds ,  en  y  ponm'ilcFuù  lecsnire  A  In-pai^ 
^'ib  comicimeiit ,  pnli^  Tue  N chdle  de  i  oo.o  pm^t. 

5.  E  C  T  1  D  .N  Vt 

C 'En*  ligne  eft  iinli  nommf e .  pute  queUe  (en  I  cgnnotirela  prapor. 
non  iiu'onc  encre  eux  les  Gx  taijmx  .  dont  on  peut  fitrc  des  lolules. 


TaiU psHr  la  ligni  ies  rations.  Avirli^tmait. 

■Or  s  7ÎO         Ls  mniiii  pefanide  toujces  mftaiii; 

Plomb  ^  %&■<,  qui  elt  l'ctain  ,  fcn  marqué  au  E>out  de 

Aiçent  3  'Ssj  chique  jimbe.  tommeid  AG  ,  figure  i»;^ 

Cuinc  $  4  à  unediflance  du  centre  qui  égale  la  HrffAAi 

fflr  ^  "^T^-  ioRgueur  de  toute  l'échelle  de  -lODO 

JEtaia  %  looo  pâmes,  &  les  autres  mciaux -plus  pco- 

Oombtcs  qui  leur  comiennem  ,  pris  fur  la  mcmc  ichelie. 

Comme  la  plupart  des  fuTdites  lignes  marquées  fur  le  compas  de  propor- 
tion .fe  dîïifenc  parle  moyen  d'une  échelle  de  looopariies  ijjalei ,  il  faut 
qu'eUeafbicnttoutcsparfailcmcni  égales  entre  elles  &  a  bdiic  échelle  ;i'e!ï 
pourquoi^. comme  eltts^outiCeni  toutes  d'une  part  an  même  point,  qui 
cftlefenire  deda'chiuniere .  il  laui  qu'cU»  foicnt  toutes  terniï  nées  de  l'au- 
tte  pmpirun  «le  fur  chaque  iàcc  dfis  régies  qui  forment  ledit  compas. 

ifn'ettpai  (oiijoun  nécélTsire  de  divifer  le  cnmpas  de  proponion  pat  la 
infchodaïquailaDi  renant  de  donner  ;  car  pour  âbiéget  le  cems .  on  difpofe 
lUKi^l^Mbloiigneur,  largeur  Se  ^nailleur  descunipa;  de  proponinn  . 
Se  ony  cmcelei  mêmes  lignes,  ^e  Ion  divife  trct-OLaétcnicnt ,  fuivant 
l«i  iWetquenonsïenonsd'expliquer.puisontranfpone  avec  un  compai 
î.couIiQé  les  minus  rUrifisns  fur  les  compas-de  proportion ,  apru  y  avoir 
(ncé  les  lignes  pour  les  tonicBlr. 

Noiu  avonïur  qu'iï  feXait  des  compas  de  proportionde  dinïrenres  gratis 
deun,  mais  les  plusen  ulage  font  ceux  qui  fe  mettent  dansles  ^luis  de  Mathé- 
matique ,jie-(îj[  pouces  d*  long,. dlautres  que  l'on  met  auffi  dans  deséruis  de 
iguane  pouces ,  &  d'autres  qui  n'ont  que  trob  pouces  de  long  ,  que  l'on 


diDila  ptaDcheiixifioe<'lli'enfiùt  luIE  qui  ont  neuf  1  dix  pouceidelon- 

Senr.  où  l'oa  net  ordindieiaeni  dei  pmulba ,  tt  un  gsiHuil  nu  lïimpu 
propcniaii,  pour  lérrii  en  ompagne  i  lerulii  ptaïUi  mlùrai  les 
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SECTION 

nvti  des  iivipsni  ài 
vimat fut  k  Cm  fol  de  (nfihi 

frtme  it  la  tiffu  iel  furliei  igale$. 

^  ^  A  dlvirionde  cette  ligne  e(l  (î  facile,  qu'elle  n'a  befoin^d'auciine  aum 

(ott^pondantcs ,  ttaccesfurles  jambcidu  compas  de  pioporiion.fnnt 
^galis  Si.  diïifcK  égalemeiii  :  ce  que  l'on  cunnoirra  ,  en  prenant  ayecun 
tompai  ordinaire ,  dont  les  poinics  falcnt  fines  ft:  drlicis.icl  nombre  ijua 
l'oaroudiadeces  panieségalei ,  CLimmcnijnr  par»îi  l'on  jugera  à  propos. 
Car  11  cettn  ligne  des  pmcs  dgalt-s  tll  binn  divirti: ,  en  portant  fur  ladite 


etUie ,  au  de  tel  point  de  diTilion  que  l'on  voudra. 
Preavi  it  U  ligat  det  Ctrdti. 


Tinr  expliquée  ne  peul  pu  (ëmri  connoîire  G  t>  Ggne 
91  dinfee ,  parce  que  ces  diviflonsne  font  pts^gahn; 


LA  niÉtfioded-deranreitpli 
des  cordes  eftbien  dirifte .  . 
lacordcde  lo  dégrcs.pac  exHDpla.itaÎK  ptusdeta  mtHiii decdledeto  > 
paTeiilemenrUcardcdeio  dfgi^ellpliii  dcIsiiKHtif  de  (die  de40  .8C 
nnlï  de  fiilta  :  de  tellelorte  que  leidïvdions  (ont  plusgrïliidesveit  le  centra  ' 
ia  compas  que  vers  les  extremllfs  de  lès  ja]id>ei  ;  ce  qui  provient  de  b 

Mais  comme  nom  avons  rapporté  deux  miihodes  pour  dirifet  la  ligne 


ci  ^c^ïendani  encDTff  uns  autre ,  qui  u'ell  pcûntà  nf^iger,  Qiot- 


de  I  it>  Hgils ,  comme ,  par  mnnple ,  1 1  o  Ce  i  }d  qui  m  font  iioigait- 
diacnnede  iod^réi.lepreaûet{nrdî&ii[S[)eleci)od|)airaGii.Praiea 
avec  un  compai  commun  la  diftance  de  ces  deux  nombm  note  rjo,  la- 
quelle doit  ccte  fgale  à  ta  coide  de  i  o  digr(s ,  ou  li  la.  dilhoce  du  poînt 
■narijuf  i  a  Tui  la  ligne  des  cordes  au  ccnrrc  du  coiapis  de  proportion. 

Oo  connoîiia  parle  même  moyen  ,  que  la  diflance  entre  iOD  Bt  t^oéS- 
grés  eft  égale  i  h  corde  de  lo  déerés^que  pireillemenc  la  dilluida  mitai 
go  Bc  ifocH  égale  à  la  corde  de  ;o,i]ui  eii  le  nombre  dont  MO  fur- 
palTe  90  ,  &  dont  il  elt  TuipaOî  par  i  jo  ,  &  ainfi  des  autreir  comme  il 

Tint ,  par  exemple,  •juelenombreu ,  qui  ail  licordsde  ]  d^râ 
ladl^ïreiiceeiufe_84j  .  qui  sftk  corda  de  115  Ug/h^eL  ÎSj  ,q|ii.cft 


Dy  COMPAS  DE  PROPORTION;  tivne  II.  Cak?.  I. 
-làeorieiienj  iquopumlkmeniSy.eordode  lo  dtgris.dlladifiereiice 
.  cmrelacordedeiioEccsUcde  ijo.&cler^àelles  toDif^emcnt  ih»~ 

Prtuve  Je  la  ligne  l($  PAjgmet. 

N  connoîtra  fi  cnie  lï^ne  el>  bien  diïifce  pir  le  moyen  de  la  ligne  dei 

Prenei  avec  un  cnmpai  commun  fut  lallgne  des  poljrgonK  la  dilhnce  du 
^enlrc  du  conipsi  de  proponion  i|^V=^  pomi  fi ,  qui  marque  l'exa^oo^. 


point  roaiiiué  5  ,  qui  appnieni  au  psntagone  ,  £nt  l'angJt  du  cenlre  ell 
dp  71  dfp^s. 

Prenant  de  uicme  fur  la  ligne  de»  cordn  la  diOance  des  deux  points  fnat- 
t^iks  jo  ,  S:  la  porcini  fur  la  ligne  dci  polygones ,  l'ouverture  du  compu 
commun  y  rencontrera  le  point  marquÉ  4  ,qui  appartient  M>  quMrf,  donc 
du  centre  cft  de  s°  >lcgi»  .  &  ainfi  des  auno. 

FreuiticU  ligne  âts  Plans. 

deux  mcihodes  pour  dmfer  la  ligne  dei 


de  la  m£aw  ligne  dei  pbns ,  h  pointe  dn  compu  teneoncma  un  oombie 
de  pbn  quatre  fns  pliu  grand  que  cdu  qiûaM  prïiTenle  centre  j  K 
'  Il  Ton  tourne  encore  une  fcn>  le  compas  commun  (infi  ourett  yen  l'eini^ 


mltf  de  ladite  ligne  ,  la  pointe  lombèia  fur  un  nombre  de  plan  n 
plus  grand.  AinU  ,  par  exemple  ^  fi  l'on  a  pris  la  diAance  depuis  le  centre 

Iufqu'au  plan  marqué  t ,  arrêtant  une  pointe  du  compas  fur  ledit  point  i , 
'autre  pointe  doit  tomber  fur  le  point  8  l  St  en  tournant  encore  une  fait 
le  compas ,  fâni  changer  l'oureituie  ,  en  arrêtant  une  de  fes  pointes  fur 
ledit  pointS.l'ButrepDintedait  rencontrer  le  dix-huitième  plan, qui  con- 
tient neuf  fois  le  fécond  plan;  tournant  encore  une  foislecompas  .onren- 
cotHrerale  Itente-dnutijrae  jdin ,  qui  contient  féie  fois  le  fécond  plan. 
Si  enfin  on  tourne  encore  une  autre  fois ,  on  doit  rencontrer  le  cinquantième 
phn ,  qui  contient  celui  de  deux  lois  1}  ,&  ainfîdes  autres  phus  fembla- 
bles.parcequ'illfoDt  entieéux  ,  comme  lesquanés  de  leurs  câtcs  homo- 


 j   jt-cinqnie- 

Ib  Qeni^fixifme ,  le  qa*nuiCc-neuvi£mE ,  Si  le  foixante-quatiiâiK  ) 
Eij 


ja  CONSTRUCTION  ET  USA-GES 

ayant  trouve  le  fccond,ona  le  huitième,  le  diï-huitiéme.  ieiiente-denjàfc 
me  &  le  ciniiuaniiÉniei  ayant  puedllenuni  trouvi  te  iroiTicmt,  on  aleiloni 
à&nt,  lé  vîngMepdfme',  Ce  le  quannce-liuiti&nei  Se  aiuli  du  tdl^  • 

Friure  ie  larUgne  iei  StlrJ'a: 


 quelque  poiu  que  ce 

.VIL  ui.        ligne  juf^u  au  centre  du  compas  de  prapoition  ;  itTéiez  luie 

Kinie  du  compas  aïnli  ouverte  fur  le  mcme  point  de  divifion  ,.31  touniei 
itre  pointe  vers  lextrémiié  de  ladite  ligne  .elle  doit  rencontrer  un  nom- 
bre de  folides  huit  fois  plus  grand  que  celui  qgc  vous  aurez  clioifi.  Si  veut 
tournel  cncoit  unefols  le  compas  ,  une  de  Tes  pointes  lombera  Tut  un  folide 
ïingt-fept  fois  plus  gtand  que  le  nombre  choifi,  Ainli ,  par  exemple  .  l'ou- 

 '    -  -■-rfolide  donnera  cellb  du  Imitiime  .  du  vingl-feptiimc  , 

i.  l'ouvenure  du  fécond  folide  dunnci^i  cdte  du 
îî.rouïermte  du  itinfîcine  prife  deux 
fois  donnera  celle  du  «ngt-^natrifinc.  Pu  le  quanicroe  folide  on  aur^  le 
irente-deuxiéraE ,  de  mfme  que  par  le  cinquifineon  aura  !<:  quaianticmu  i 
par  le  Cxi^ms  on.  aura,  le  ^araDie-buiiiiine  ;  &.cnSn  par  le  moyen  du 
lëpiifmeDii  aura  fe  dnqtianle-fixiiiDe  ràTide^pnce  que  (es  lolides  Icmblir 
fila  font  entre  eux  ^comiiKi  les  cuBcs.de  leius  eïth  homaJugties  i,lc  c'eft 
«  qui  lïcinie  là  dréilioa  de.  b  Hgfie  dei  IbEdev- 


Fixime  de  la  ligite  des  Milaim.- 

NOus  avons  déjà  dit  ci-devant ,  que  U  divilion  de  cette CgDe  eft  tond^' 
furies  expériences  par  lefquelleson  a  connu  les  difterentes  pefiûirëiu* 
d'un  pied  cube  de  chacun  du  lu;  mciaux  .  comme  ils  fou  ici  marquât. 

Métaux,  Fsid'i  d'un  ^icd  caie. 

Or  ijuTlivies  4  onces. 


Je  vais  ici  rapporter  comme  de  cef  difîiireni  poids  derdiis  mfraux.  oo  s 
calculi  la  table  ci-dcvant  rapportéede!  nombres,  qui  fervent  i  mirnuerfur 
fe  comps  [de  proportion  les  côtés  homologues  des  corps  femblables  IC 
"  d"égalc  pcfantcut ,  faits  defdits  mflaux. 

Or  comme  réiaio  efi  le  moinspefant  ,il  ell  itident  que  fi,  par  exemple  ; 
on  veut  en  làitc  une  boule  qui  pefe  autant  qu'une  boule  de  fer  ou  de  cuivre  . 
celle  d'étain  doit  ftrela  plutgroHê  de  toutes ,  3c  enfuite  ceDe^de  iW  phic 
groDëque  celle  de  cuivre  ainfi  des  aunei  jûrqu.'à  celle  d'iH' ,  quiferoir 
.bplui  pedlbC'dlpaurqu(ù,lu|)po(àliile(fiiun£nedala  boole  d^^tondc' 
l'ooo  piniet  égales  1  il  mquelBon  de  traurerde  eomtnen  de  ta  mdiio 
— j.!.  far.i.Ji.™AwJ»t.         J--%^Qitdfft6lIedeeiiiTM  do 
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no  COMPAS  DE  PROPOUTION.  Lmsll.GiUr.I.  ty 
-publie  pefanreur  :  ce  i^ui  fe  pcui  oauver  pu  l'uulogie  fuivante ,  en  fe  fél'- 
mnt  do- la  nble      fûlides  ci-Klevant  nnrqiiéG.- 

Il  fiiu  Gûre  une  légU  depiaporiion  ..dont  klMmicr  Cenbe  fuit  ttajou» 
la  poidi  du  p1u$  permit  des  deux  métaux  que  ropiew:  cmpwei  enfenUsIe  , 
Ib  lecond  lenne  .  foii  If  poids  de  l'éuin  noi'ià'ic  fait  u  nochbce  , 
qui  ell  le  plus  grand  folïde  de  ladite  taBle  ,'  auquel  cannent  le  nombre 
-rooo;  Ti,  {Mrexempla  ,oa  t'eut  comjnntlB  Ter,  doncleplBl'dilwfétB 
S  iirm ,  ivec  Tteia  dont  Je-^ed  cube  pde  t  rf  liir.  &  i  oMtt;  ayinc 
ifduit  le  tout  en  oncet  ,ta  f,jS  liv,  liront  Sp-tS  onces  ^tc  les  yiShjna 
loncei  feront  3 1;  8.11  faut  dancdiiei  li  SjtiS  donnent  3i;  8  ,  condiiea 
€4  1  la  tfele  de  ttoii  haut  (iite  ,  le  quattïinie  terme  fera  59,  &  un  pctïc 
t^fle  ï  je  cherche  dans  ladite  table  desToIidele  59  ,  Si  le  nombre,  corref.  ' 
pondant  efl:  57;  ,  au  lieu  duquel-  je  prends  974  ,  à  caufe  delà  ftafllon 
lellce.C'efl  pourquoi  je  dis  que  le  diamerrc  de  la  boule  de  fer  denoit  être. 
de^|7^^^fartiet^égale!^i  c^Ile^^^ 


eu  A.FI;TR.E  in. 

NOds  ne  nppMMroGsici  que  lei  Ul^eiqui  fônl  lé(  plutprbpm  ïccc 
mânunenc.fc^ilëfbat  mieux  pu  fôn'niaTvnqiiBpuwlcimauitef- 

section:  fremiere^ 

Dis  iifjgcs  de  la  ligi/e  iis  fariiel  égatis; 

U  S  A  G  E   F  R  E  M  I  E  B. 

DJiiifir  muli^atMiin/e  tu  raat  Ji  farliti  ^galti  qll'm  etudrai- 
tamiMt ,  far  eiaiafU.,  .aijift. . 

PRenezagec  un  compas  ordinaire  l'étendue  ile-Iouce  la-ligne  propofife»  Pix. 
comme  A  B  ,  &  Il  portci  fur  la  ligne  des  parties  égalesiun  nombre  de. 
pjtr  &  d'aiiiri! ,  tjni  piLiITt:  ficili:Tnpni  dïïiftt  par  7  .  comme  pourroit  *  '' 
eue  !■]]  1-^1  cxc.Tipl;  -0  ,  drrii  l.fcpiiéniL: -partie  rit  10  ,  ou  bien  au  nombre 
14r  ,  iLiiiL  1.1  fcptiLjiiL-  p:i!:ii.  tft  Enfiiite  laHTant  Ic-cniBpas  de- nro- 
portioii  ujid  ouvcrL  .  reliciici  le  tonipas  Commun  jufqu'à  ce  que  les  tleux 
pointes  tencondenciesdcuï  nombres  10 ,  fil'on  s'eftfetYi  du  nt)mbrB  70  . 
DU  bien  les  deux  nombres  10.  £  l'onapri)  140  pont  retondue  de  toute 
fa  %ne ,  celle  oorcrtute  Aa  compu  muqiita  pat  te-  Sgfsa-i;  fén  U' 
iepiitme  partie  de  la  ligne  nopoKe. 

*  Si  blicDe  En>H°'<'^  ^^i^™'  ^op^ttaaiuevefiifit-Çai  lev 
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-jimlKi  du  compii  da  ptoponbii ,  panti-cn  feulement  une  pitic  .lom^ 

mo  1»  moiriS  ou  le  quan  .  fiue  vous  diriferSi ,  commo  it  Tient  d'ccrs  dit , 
«n7,tedouble  ou  quidmple  de  ceiie  repilcmii  putle  dLTifinen7  I> 
fiande  %iw  piopafje. 

u  S  A  G  E    I  r. 

Etant  àasaits  flafieuri  lignt!  irsiits  qui  fou  ta  àrm^oittfm  fefy' 
'   gcie,  Cttne  dtfqatltn  foii  tflimii  isMoÙTaUlant  de  farliii  igaUt 
qiim  vouJm  .  rrcHi'/r  camhicn  il  ces  mêmes  farttti /ml  aalemiet 

PReneimc  n     np  I  I  I  ned  nt  Is  mefute 

ofiidNiiue  ,  veni.ie  du 

nombre  qui  e^p  ^'       '  j  ^|         j  n^H  menrant  ainlî 

bia  de  l'ouforturc  (]ue  chacune  compreudm  .  n]art]ueTOnt  Teuf  v^iiiable 
longueuc.  Que  li  quelqu'une  deldiin  lignes  ne  conTient  pis  iufteinent  au 
mfilie  noDibie  de  |BTt  Se  d'autre  Car  la  ligne  des  psnie)  fgalCs  ,  nuii  que , 
jjir  exemple  ,  une  des  pmntei  du  compas  tombant  fut  le  nombre  ij, 

USAGE     I  I  r. 
Etant  ionnie  uni  ligne  irùle ,  ^  le  «cintre  des  farllei  /gale!  qu'elle 
de fc!  f unies  que  Ton  vcaira, 

Soit  pour  exemple  li  ligne  propose  de  i  :o  Eoifes ,  dont  on  en  veut 
retrancher  une  ligne  de  i  ) ,  Prenez  avec  le  compas  commun  la  longueur 
de  la  ligne  propolëe  ;  ouvrez  le  compis  de  pioportion  de  Telle  foite  que 
cette  longueur  counemie  de  i  lo  à  i  lo  matqu^s  fiic  les  deux  I^nei  dei 
parties  égales  j  Si  ledit  coopu  de  proponion  demeanni  ainlî  ouvett ,  pn- 
nezfiirbmfineligneladiftUKedè  i;  à  15  ,queT«utetruicbeKideli- 
dite  ligne  de  lis  toifet.' 

Fartes  trois  uTages  précfdensil  eftaiKde  vo!t  que  hEgne  defpirrîet 
tgalei  du  compas  de  proportion  peut  trtKominoiMment  fervir  d'cdiellB 
pour  toutes  fartes  de  plans ,  pouiTÛ  qa'on  fcache  la  quanôtj  d'un  de  lë< 
câiés ,  ti  que  l'on  peut  pu  Ion  moyen  lei  icduîie  de  petit  en  grand ,  on 
do  grand  en  petit. 

USAGE  IV. 
A  itux  UpieiJnifa  imi/ei  trtmer  tmt  treifémi  frtfrtiamlk  i 
ér  »  Ir^  ft  ^uatriime. 

SI  l'on  ne  ptopaTe  que  deux  lignes ,  pteoM  arec  on  compai  eontimm  In. 
longueur  de  la  prôinere ,  Oc  U  trantportez  liir  une  des  jambes  du  tws\- 
de  propoitiaQ  oepuii  le  ccncre  le  leng  do  la  l^ne  da  partia  ^galoj ,' 
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DU  COMPAS  DE  PROPORTION.  Liïhe  II.  Chat.  II.  j  9 
pour  en  connoîire  la  vilcur  ,  Si  du  nombre  où  elle  fe  temùnet» ,  ouviei  le 
eocopsdc  proporiion.en  Tarie  ijiie  ia  longueur  datifeionde  ligne  coifc 
Tienne  à  fon  nuvcriurc  ;  ledit  compas  deniéuniui  unil  ouvert  ,'ponex  t> 
longueur  de  ladite  fetonde  ligne  (a:  une  de»  jambâ, depuis  le  centra ,  tÉ 
remarijuBi  le  nombre  dei  parties  égales  où  ellsfe  tennine ,  Totivenure  de 
ce  nombre  donnera  11  iroill^e  ligoe  piopoitioànelle  lequiTe; 
Soit  pour  exemple  la  première  ligne  proparef  A  B ,  de  40  prtïe  inin ,  1 

Si  11  féconde  CD  ,de  la.  Poneililimgueuides  10  parties  ^aln  a  l'ou-  ,)  

 de^o      lecompisrefl>nt>iiiri|Quieit,iHïneirouTeftBrBde  lû  ïl».  u 

 verture  fera  11  longuenr  de  11  troiliéme  ligne  propoiiion- 

■     '      ■  ■ iif  Ses  partiss  égal 


depuis  le  centre,  elle  en  conliendia  10 

nclis  .  pnnc?  .  comme  nouivcnons  de  dire  .la  féconde  à  l'outoicurc  de  la 
r>]i'ini<'[i'  '.  t.:  Il'  iMriini^  ilir  nroportlon  demeuiam  ainlî  outert ,  portei  la 
I  I    jambesdepuitlecentre  ireuvcnuiedunoni- 

lafccondcdc  ;o  .  fi  la  nouiémode  50  1  portoï  b  longueur  de  ) o  pHties 
^nl»  a  I  ouverture  de  eo  :  &  le  campas  demeurant  ain^  ouTen,  prenez 
re  de  ]o,  cette  ouvcnmc  ,  qui  tan(ii;ndiu  i)  ,leii  U^uunfme 

USAGE  V. 
Diaijhr  wu  li^  iennic  film  me  raifm  dsnnte. 


a70  !i 


guent  de  la  ligne propofée ,  <iue  je  fuppofe  erre  deifii  parties  i^iien 
portez  cène  longueut  1  l'ouveirtiie  des  nombres  1 1  a  de  la  ligne  de)  par- 
ue» Agiles  ;  S:  le  compas  de  proponioQ  demeurant  ainU  ouTen ,  prcneK 
l'auvenure  des  nombres  40  &  70 ,  U  première  de  cei  deuir  ouvemme* 
donDen<!o,&li féconde  10]  , qui iboiK Ira parna [le 11 ligM pnyMlïS 
1  diriler,  pulTijue 40  lâm  1 70 ,  comioa  60  font  1  loj, 

USAGE    V  r, 

OimhUCim^itpifiirtis!!  ,inf!,rlc  qm  les  itoxîigms  ils  smits 

nultip'lêïi  mais  comme  il  ell'  mieux  de  les  nretii;,e  ,in  ku'  er^iidV"  waa 
■hoifitons  eo  ,  Sa  &  1 00.  Prensi  avec  i.n  aimms  cn.imiii  la  dil!-i-tc  di 
:entre  du  compas  de  pioporrion  fut  la  %ne  d«  pjr.Lo  rgala  |i.f,u  ai 
HjiBbie  1 00  iounci  enfutte  le  compis  de  piopoiuon de  telle  foite  ^u'ua 
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CONSTRUCTION  ET  USAGES 
des  poinces  du  comp»!  commun  lombe  d'une  part  fur  le  nombre  So  id 

Smeiégsles  ,&  Tauite.  pointe  fur  le  nombre  80  des  mfmejpinieiigalel 
l'aDin.juDbe  t  alors  lé  comiias  de  proportion  feis  ouverlj  de  bac  <ps 
tedeuxIignK  départies  Égales  ferom  un  angle  droit 

USAGE  VII, 


ae  î  o  1  î  o  pan  d'aïur^  de  la  lisne''def  pjnics  (gale.  ;  le  lomps  de 
proportion  demeurant  sinfi  ouvert ,  prcnei  avec  ledit  conipai  cimmun  la 
diftanca  de  157  à  157  ,  vouiauit?  une  ligne  droite  à  peu  pris  tgpleà  la 
drcanKrence  rlu  cercle  propofé  :  je  dii  i  peu  près,  parce  ijue  vériublc 
propotciori  du  diameiEe  d'un  cerdc  à  U  ciiconKience ,  a,'iî,  piHiU  rocor* 

itt  tiouv£e  g£i)iiiitric[iieiiieitt.  * 

.- SECT  I  ON    1 1'.- 
Dtf^àgetJtla  ligne  ies'fiaas. 
"         •   ;U  S'À  G  E      P'a  E  M  I  E  R.  .  , 

ona  deOeind'en 


Soit  pour  exemple  propoIE  le  triangle  A  1 
faite  un  femblafale  qui  tbjt  triple  en  furfa 
frenez  avec  un  compas  commun  la  lon^uei 
[aligne  des  plans  à  l'a 


!ur  du^Sti  homologue  audit  c6ié  A  iï  i 
iscâicî  homologues  aux  deux  autrescôtis 
;Ib  propofé,  ïi  de  ces  trois  tétés  Yousformerei  le  triangle  triple  du 

 -'  '"-  -  -itenh  figure  4  de  la  plinthe  7.  Si  le  pjanptopofÉ 

Iuilœ4e  en  triuigli  pu  une  ou  pluSems  dujo- 


PRowzIsqiiélTaDi'raudieïdescôtftderUBe  defdîMiJ^aïc^  Sile  por- 
in  1  fouTcmire  da  quelque  Siia  i  prep»  eofuiie  k  cdc^  homologua , 
<1«  l'iuue  fignie.  Se  tÔtcz  à  lautmttin  de  çpid  plto  il  «oDTÏmtilei. 
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DU  COMPAS  DE  PROPORTION,  Livnc  H.  CJAf.  H.  4, 

Ja  rdifo.a  dei  plins  cirac  qui  ;  cai  fi ,  par  cxempli: .  le  c<ni  1  h  it\3  plus 
pciiic  convint  =Q  ,,uiiriéme  plan  ,  K  que  le  côic  homniosue  A  Ji  de  l'au- 
tretnnvienne  au  (isicmc,  ces  dcuï  plans  font  entre  eux  commet  eft  à  6  . 
c'cft-i-diil,quc  lE  §iand  conricnt  une  foU  &  demie  lafurface  du  pciii  ; 
&  li  Ic'pelit  plan  contient  uingt  loifes  (juarrées ,  le  grand  en  coiiiieiit  trente . 
icommEDti  ftmit  dans  Ici  ^i:c$. 

MusGlecfltÉd'unBfieute  avant  éiiraisi  l'oinerturc  d'un  rhn  ,  le  d«i 
homologue  ne  peut  i'ajullcr  U'our«[turc  d'aucun  nombre  cnncr,  il  faudia 
•fuctire  ledit câtj  de  I>  ptonicre  ligure  ^l'ourenura  de  quctqu 'autre  pl.in  . 
julqu'à ce  qu'an  iroutre  un  nombre  endei.dont  l'ouverture  convienne  à  b 
longueur  tiu  côlc  horaolopie  de  l'autre  Geure,  afin  d'éviter  let  fraffiiinç. 

Si  l>»  figures  pri)parécsranc£gnD(la,^^nCun  de  leuis  côtes  ne  fc  puitii; 
appliiiuer  à  rouveriure  des  ïambes  du  compai  de  propariion  ,  prcne?  Ici 
(Hoiries  ,  tiers  ou  quarts  de  chacun  des  câtfs  homologues  defdiles  figura. 
Je  fel  compalaql  enfemble ,  tous  aurei  la  proportion  des  plans. 

USAGE  III, 

Ouvrir  le  umfas  de frofsnîsit ,  tn fini  tfue  UsJiux  ligues  Jcip!sn 
forint  lUf  angU  droit. 

...  ,>scaminanrur  Ii 

unbni  de  plans  tel   ,   ^  _ 

impie ,  40  ;  appliquez  cette  onrefmiï  de  cgmpas  fiir  la  même  IiEiie  des 
Y^oi  de  nui  Se  d'autrei  un  nombre  qui  ^gale  [a  moitié  du  piéccdeni , 
tomme  elt  10  en  cet  escmple  ;  alors  les  dcui  lignes  des  pbns  feront  a;t 
tentxe  du  campas  un  angle  droit ,  puifaue  par  la  condruflion  de  la  ligne 
des  pbns ,  le  nombre  mamuc  40  .  qui  lait  comme  le  plus  grand  câté  Sua 
tiiangle .  iîgnific  ud  plan  ^1  aOr  deux  autres  plans  femblables  mitquéi 
fur  te  jambes  du  compas  oar  lès  nombres  10.  D'oùUruit  par  J»  qusraWï- 
buicifme  dji  ptemia- ,  ijue  ledit  angle  eft  droit, 

U  S'  A  G  ■£  ■  I  V. 

CQi^ruWe  lia  flan  fcmbUbli  é-  /gai  i  deux  flans /cmilaHa  dtanà. 

OUvrei  le  compas  de  propottlonà  angles  droits  par  rurage,  prirent; 
Se  porici  deuA  côtés  homologues  tels  que  voua  reu-Jtei  deihc 

le  eôii  homologue  ^un  plan  fctnbU)le  &  égi!  auxdcuï  iWn^'  onuera 
-  Si,  par  exempïe .  le  c6tl  du  moindre jilin  .liant  pon^  fur  uné  des  jambes 
du  compas  de  ptoportion  depuis  kïenire  .  tcncoW' li  quatnéme  plaj. 
&  que  le  côte  homologue  de  fautre  plan  pottt  (iir  l'autre  iûmbe ,  rencontio 
le  neuvième  plan  ,  h  diflance  'de  9,  'qoiTeia  ^gllli  ali-treiiiimi  plin. 
Il  le  compaseii  ouvert  .comme  ilaftdit,  (ira  la  eadàomologuod'iin  idàa 
t ''lail'fcjîbîiF"'^'^'  '  ^"  ^  TOnfliuiiS 
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41         CONSTRUCTION    ET  USAGES 

On  peacfBrcetiirigeajoâta'eiifimbletanc  de  plant  fcmblibln  (juel'on 
Tbodra,  en  ajoÛcant  enfenble  les  deux  [iiemicii,puuà  leiubnimei]oûi 
ruu  le  tKHCâiw  de  foiiT. 


USAGE 


Elmlimnés  iiux  flaai  /iaiMnùUs  ^  inégaux  ,  en  Irouvtf  an tnaSèitn 
aiijjlfimbUhtt  é-  ^g"!  '  if"-  J#Vf«Cf. 

OUirez  le  compas  de  proportion.de  forte  que  leideui  lignes  des  ptani 
fâllènt  un  angle  droii ,  &  ponez  un  câié  du  moindre  plan  fur  une 
des  jambes  depuis  le  ceaiFCi  portez  «iluito  le  cdtf  homolot^e  duphis 
nt  une-dëiptnncei  dacDmpficamnninlûr  lenombre 


beleoombredu  plan  r^oïl 

Sit  pu  exempte,  ayanc  ponf  lecâij  du  moindte  ]daii  depuis  le  cen^ 
■te,  on  irouro  qu'il  tombe  fur  le  nombre  9  d'une  jambe  du  campât  de- 

Eoponion ,  prenez  arec  un  compas  ordinaire  l'étendue  du  côré  Komo- 
guc-  du  plus  gland  plan  .  en  metrani  une  de  fes  poïnies  fur  ledit  nom- 
bre ^,  l'autre  pointe  marquera  furTautre  jambe  le  nombre  4  rc'cA  poiir-« 
quoi  prenant  la  difUnce  dudii  nombre  4  au  centra  du  eomnas  de  propoiw 
IlDll ,  TOUS  aurez  le  côté  honmlogue  d'un  plan  fcmblable  &  égal  i  la  djS^ 
MDCiedculeux  plans  donnés,  dont  h  laifon  cl>icLfuppDrée  de$à  1  j. 

U  S  A  G  E    V  r. 

Enlre  Jmx  lignei  ifrcitci  dsiiaéts ,  imiKO-  une  rasyanic  pra^rlionncHe, 

Portez  chacune  da  daix  Ilgnci  données  (îir  II  ligne  des  parties  égales 
du  compas  de  proportion  ,  afin  def(,'a»olr  le  nombre  que  chacutie  eu 
contient,  fuppofc  ,  par  exemple  ,  que  h  moindre  ligne  foit  de  zo 
parties  égiles.  Si  la  plus  giamle  ue  45  .  ponei  la  pluî  pjnde  ,  nui  ell 

^  parties  j  le  tompas  de  proportion  reffant  ainfï  ouvert ,  prene?  l'ou- 
'h  plus  petite  fgne ,  cette  ouvcmiTC  qui  doit  contenir  ;  o  des  mêmes 
îofontà^J.  ï        P  P 

Mais  comitiele  plus  grand  nomincde  la  lignedeî  plans  eà  S^,fi  qucl- 
qu'uiw  des  ligno  propolcet  conlenoit  un  plus  grand  nombre  de  patiiei 
{gales, snpauiTDÛlîiitieli^t(ropciatioDlîitlcim  moitié ,.tieis ou.quattt 
tn  cette-  fone.  Supporant ,  par  nteni[de,  que  la  moindre  do  lignes  pro- 
polïes  fcMtde  ;s  >.&  l'autre  de  71  .pottez  la  moliif  dslierande  lignf 
i  Fmiwitara  du  ttenie-fixiénie pfaa  ,  te  pteoei  roiuerpire-  du ^^énié  > 


DU  COMPAS       PROPORTION.  Liïre  II.  Chap.  II.  4) 


SECTION  III. 
7)ei  ufiffS  il  la  ligne  des  folygomi. 
USAGE  PliEMlER. 
Décrire  un  fil^gins  rc'sulirr  dan  mi  lerile  dsniié. 
inei  arec  le  cornnai  commun  la  li>nf;iiciir  du  deml-diamcire  du  ter-  Kt*: 
ijuilci  È  louvcrturc  du  nombre  fi  marqué  do 
10  des  piilygunei  ;  &  le  compas  de  groponion 

Îji  eipriment  le  nombre  des  coiés  du  polygone  que  vaus  vouîai  dccrire.  yj'i, 
^renei  .par  exemple ,  l'ourcrture  de^  à  5  ,  pour  décrire  un  pentagone  ; 

ponie  autour  de  ta  circonférence  du  ceicte.le  divifen  en  auiani  de  parties 
tg*|es ,  &  il  Ten  fuite  de  dcchie  touc  polygone  i^ulier  depuis  le  triuigls 
^nilaiGraljaf^'iudodfcJgaae.camDieeftdfcnlMpeiilagoae  en  la  figura 


&  d'autte  fur  11  ligne  des  polyEones.bilTcile  compas  de  proconion  ainlî 
ouvert,  &  prenez  fur  limÊme  ligne  l'ouverture  défi  àfi,  qui  fera  k  dcrni- 

Sonnée  À  D  deux  arcs  de  cercle ,  leurinterfeâion  fer»  le  centre  dudït  cercle. 

Sil'on  propofeun  cptigone,  appliquez  U longueur  de  lu  ligrie  donnée  à 
Taurenuredes  nombres  7  marque;  de  pan  &  d'aucte  fui  U  EgiM  des  pcri)" 

Eones.  et  prenei  toujours  i'ouTeriure  de  6\6  poui  trourer,  comme  dcflus, 
^centre d'un  cercle,  dans  lequel  il  fera  fadle d'inltrin  l'eptigooB,  dont 
diaquo  Cot£  fera  égal  i  la  ligne  donnée. 


_    ^  ^  _    donnée  à  l'ouverture  des  nombres 

 II.  5  &  6  marqués  de  pn  &  d'autre  fur  la  ligne  des  polygunes  ;  &  le 

compas da proportion  demcuTitni  ain(ï  ouvert ,  preneï  l'ouvenurc  des  noio- 
bis  10  ,  qiûfont  ceux  du  décagone.  Cette  ouverture  donnera  D  F  ,  qui 
fen  la  midUne  ,  c'eft-i-diie ,  le  plus  cnind  fifemeot  de  la  ligne  propijèe ,  '^J^ 
piifque  h  médiane  diirnotid'aacecclecoapeeninoyeniu  ScexDBnani.  ~ 
un  ,dt  la  coide  de  ) dégtà,  qai  «fi  hdixiânepaniE  de  la  drcoiififrenc», 


'44        CONSTRUCTION  .ET  ^USAGES 
_  Que  11  l'on  «joûie  cettemid iineiu  nyoo  du  cercle ,  pouin'en  fclre  <|u'one 
ligne  ,  ledit  ayoa  denendis h mfiliuie ,  &  li  a»de  de  j£  denfi  (ta  le 
petitlegnieDt, 

USAGE      1  V. 

Sw  ma  li^  isant'e  D  F  {^gurt  8  )  décrire  an  /rioHglr  iJàfctU  , 
qui  ail  les  angUi  de  ta  liife  doubla  dt  celui  du  fcmmel. 

'■      *    Ppli<]uci  la  longueur  de  lalignc  donnce  à  i'ouvcrtorc  dei  noinfarei 
Ji  lo  marquas  de  pan&  d  autrt  fur  [i  Ggncdei  polygones;  8t  le  rampât 
W.  de  proportion  rcftanr  alnli  aavm ,  pii,-nci  iWeniue  des  nombies  6,  pour 
j,  ïïoir  Ja  lonfpciit  des  deux  cHiéi  épaux  du  Dnnglequ'oiiTeutCiMlAniirD. 
Il  en  cYxAcM  que-  L'angle  du  fomnii:!  de  ce  itiulgie  eft  de  ;S  djgrô  .  H. 
que  duoin  dcsanglQîdé  labafti  cft  do  71  dégrés  i  oc  l'>ngle  de  î5  dégrfj 


Ouvrir  le  Cempal  de  frcptrlhu  ,  m firSt  jw  /«  itux  Ugnts 
à„toljgo„e>faSMuna,.gled,ci,. 


.  _  1,  dles  feront  «I  centre  un  MglB  droit ,  pKeequ«l8 

qiuni  du  cote  du  penogone  ell  égal  ^  ^nrf  du  cÔt£  de  l'exagano-, 
■u  qunri  du  c&i  du  dfcagone. 

SECTION  IV. 
'  Bel  iifagti  il  la  ligae  ia  arda. 

USAGE  PREMIER. 
Ouvrir  U  Cmfas  it  frtfwthm ,  itjmt  me  ta  Jckx  ligna  iti  teria 
fafftal  KO  mglt  Je  tant  de  iégrù  ^'m  vaira. 

pRcneiavecun  compas  ordinaire  le  lonj;  de  h  liRnc  dcî  cordes  ladiflinco 


nombre  40  iti-  la  portez  à  roinenurB  ite  <fo  1  £0.  Si  voulez  un  angle 
droit,  pràiez  U dil&nce  du  centre  i 90  df^i,  Scbponei  pueilleineiil 
àPaUTemUf  detfoïffOi&ïinlïdesiutia. 
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DU  COMPAS  DETROPORTION.  L«K  11.  Çair,  11,  C^j 
USAGE  II. 

il  fin  Mvtrture. 

PRcnez  l'ouTcmiiB  de  Hg^s .  &  la  poitn  le  long  de  la.ligpe  del 
tordes  depuis  le  canitc,  le  nombre  où  elle  fo  tcrmineri ,  mitquen Tes 

C'efl  fur  la  ligne  des  cordes  que  l'on  place  quelquefois  despinules  pour 
mefurer  un  angle  fur  la  cène,  ou  poury  en  faire  un  d'autant  de  degrés  que 
l'on  veut ,  enajoliisni  un  genouil  au  compas  dejpiDponion ,  &  le  plaçant  liir 
un  pied  ,  pour  l'&enr  i  la  fumeur  de  l'aïl ,  en  pratiquant  ce  que  noui 
TenoDi  de  dira  ta  ces  deux  ulêges  ;  nuU  nous  cflîmons  qn'D  eft  ptui  ailï  de 
ie  brric  d'un  demi-ccide  divifê  pour  &iio  ces  foitei  d'opéiadonsi 

U  S  A  G  E    I  1  I. 

<f M-  M»  ligne  Jmie  dmaA ,  faire  m  aa^e  reUiliffK  Stuaaat  ik  H^it 
^'m  vmubra, 

DEcnvezfurla  ligna  dontffean  atcdecerda  i^t  pour  centre  le  point 
Buqnd  vous  voulez  tïierangte.poitex  le  iwondudirarcàl'ouvenure 
de  la  corde  de  6o  à  6a  d^r&  i  le  compai  de  proportion  demeurant 
ainfi  outen  .  prenei  i'ouvenure  de  la  corde  dn  nooibie  des  degrés  pro- 
fiofifs,  &  h  portez  dcpuÏ!  la  lignefurl'arc  que  vousavei  décrit  ;  tirez  cniîu 
une  ïii;nir  ùrdiie  du  centre  ujri  uïririiiiu'  uu  let  iitc  ,  pour  former  l'angle 
lequii. 

SDii  1111)111)11  ixiiil  eiiinnie  ut  Idire  ii  l  ettremile  li  de  la  ligne  A  B,  un  P 
aiii!ii;  iii-  AU  iici'iis  ;  ii\",i\v  i.iic  lUEiiir  u^jiii  is  un  .iic  lie  cercle  à  dïfctftion, 

iMinviM  i\-  i.niin  un  u',  ,1  I  inivi'imii:  ni;  j.iciiviie  de  fio  dégrij,  parce 

de  6o  dégrë  du  luême. 

'  l'i'  :'  ,  m:"  I  ;  I'   ..'i'  i.i  iii'  ij ,  ijiiiir  Ile  .1.0  dfgiji ,  &  Il  poncz 

lui'  I  .iiL  Oi;  ini.li'  i,  1  >  :  111  lin  m  nul  i.i  iiiiiitu  un  noin;B  par  le,  point  D,' 
voin  iiiiieï.i-i[  lin  diijjie  je  Y'  "'V.xi'.  i  nRure  lo. 

un  peui  par  cet  uiage  ti-acer  une  bguic ,  aonc  les  aoglej  fc  1»  ciitii 
fonccaonui,  '  " 

U  S  A  G  E    ï  V.. 

^nnt  itrpii  Kimagle  reOiligne,  ircuuer  etadiim  ie  iépifît  loiuiet^i 

Duromaiei  de  l'angle  donn^  comme  centre,  d^ciim  un  arc  de  cercle; 
ii  portez  fon  rayon  à  l'oiiverture  (Te  la  corde  de  Sod^rn;  prenei 
«nTuiie  liu.  le  patùei  la  coide  de  Tare  d&ric  encre  les'  câifi  qui  fornenc 
I^ngte ,  tt  cberdiez  fur  In  jambes  du  compas  de  proporrion  i  quelle 
ouvemua  elle  consent  i  le  oombie  de;  iiptt  Tout  iMU^uetsIr  rdeui 


4ff  ■'-  CONSTRUCTION  ET  UîAOES       .  » 

USAGE  V. 

TrinirejHT  la  cJnmf/mrct£im  arcltiami  unare  Xeaiani  Je  i/gr/t 
ipit  Fm  salira, 

AFplic|uez  le  rayon  du  csrcle  donn^  liir  la  jambes  du  compu  de  piW 
poman ,  à  roiivenure  de  la  corde  de  So  dfgtéi  ;  tt  ledit  coinpat  de- 
meurant sinl]  ouvert ,  |irene!ronveRuredelacorde  du  nombre  tled%rf) 

(fn|îciii  par  cei  ufageinfciire  dans  un  cercle  loutei  fortes  de  polygone* 
li-'gulim  ,  suffi-bien  que  par  la  ligne  dcî  pDl)gi>ncs .  lu  connoidint  fon 
angle  du  cmne  par  la  rofihode  U  parlarrii.Ie  c.-dei-anl  rappojiee.en  tiai- 
tml  de  h  conllruiliun  de  la  l.gne  des  pnlygoncs. 

Soir,  pt  exemple,  propofé  de  Taitc  un  pentagone  tigulierpar  lilign» 
des  cordes.  Ayant  connu  cjueron  angle  du  centre  ell  de  71  digiil,  portei 
ie  nyon  du  cercle  à  i'ouvctture  delà  corde  de  degrés,  H  preuei  eurdre 
l'oarertiini  de  Ja  corde  de  72  dégics ,  laquelle  étant  portée  fur  ]»  dreoo- 
Rrencëdu  cercle  donné , le  divifcta  en  cinq  également ,  &  let  dni]  coidei 
^tanc  tracées ,  fêtant  les  c6tcs  du  pentagone. 

U  S  A  G  E    V  f. 

Sur  wu  ligmdtiiii/e  FG  ,JAràtu»fafygomr^alitr, 

Eone ,  dont  Tinglf 


venuFcde  la  corde  de  71  dégÎÀ.  St  lecompalde  proponion  denieuranc  . 
ainli  ouvert ,  prenez  l'ouverture  de  la  cotde  de  60  dégns ,  »ec  laquelle , 
des  extnfmÏTés  delà  ligne  donnée  .  vous  décriiez  deux  ans  decerde.S:  la 

Slnt  deleur  inictfefitDn  D  fera  le  centre  d'un  cercle,  dont  la  drcoDlïieiKe 
idiviféa  en  cinqprtiei  égaies  parla  ligne  dannéo  ,&  ladite  corde  de  <Ci> 
dégrés  fera  égale  au  laj'ondè  ce  cercle. 

SECTION  V. 

Del  ujagii  il  U  ligne  des  fsUdes. 

USAGE  PREMIER. 

c^iimimn,  Isiifildn/c^Habiii  fehn  Kne  raifo»  donnée. 

S(Jjc  pcoLîûfL  .  nar  exemple  .  un  cube  ,  duquel 
fcii,ïo.bi.  .„  foWM.  p™  I.  .f" 

folides  a  l'ouverture  detel  nombre  que  voi 

de  zolioï  puis  prenez  l'ourer^re  d'un  nomorB 'uaumu  1  cuiuuw 
eu  cet  eiùniplt  le  nombre  40 1  cecto  oncMmce  eflr  le  câté  d'uu  cube  dmw 
ble  du  piopofi!. 
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DU  COMPAS  DE  PROPORTION.  Lmt  U.  CilW.  II.  47 
.  SU'onpropofeunebouleoufphere,  St  «ue  l'on  "euille  sn  folie  une  aiicre 
«u.'Ibit  ttoiffoiî  plujgioffo;  pottCî  le  diamctte  de  li  boule  pmpofécà 
loureituredctcl nombre qu'ilvau! plana; comme.parexEinpIe, de  loà  lo, 
■te  prenez  l'oureiiuie  de  éo  ,  te  fera  le  dïatneire  d'une  luire  boule  rilplc 
en  roUdirl 

.  SironprqpofBencoreQncoffrepaialltlipipedereflangiequicdnriennetroi» 
mrfure!  de  gmn ,  &  que  l'un  en  ™ille  taire  liiie  un  auirelêinbW>fc.iitu  «n 
canticnnc  cinq  ;  poiiei  la  loi^eur  de  la  baTe  à  l'aureitanrdn.lreniiïine 
rolide.Sf  prenez  rnuienutt:  du  cinquintiioie  pour  le  cdij  boBialogile  <k 

.  ■     ■  /.  -  r  ■  ---  înfuite  lalarg^ ''  '  '  


ui  cil  ifaire  ;  poitci  enfuite  la  largeur i  l'ouin 

■     '  -le,  

nt  conftniic  tu 


bie  }o  .  &^ienez  l'ouveituie  du  cinquaniicmefolLde  pool  lecâté  bom»- 


aurrcs  :  te  tp\  en  proviendia  après  1  opcocion  Icia  moilie  ,  tiers  ou  tptst 
dus  dimenlionirequdn. 

USAGE  II. 

'Elimt  Sonnés  icux  corfs fëmblMcs,  Hemicrjuilleratfmd!  tmtimtt  «Mr. 

PRenc!  leunci  a  ri  ■.■  l-.-,  coics  de  lun  defdiis  eorns  propofés, 

&  Tivan.  pr,r[c  i  [  oui  .r[v.T^  ,,0  <iudquc  folide ,  prenez  le  cotÉ  homo- 
log^icdelauiri:  iijip  .  ïLi'u-i  ,1  ijLLi:!  nombre  dcifolidcs  d  coniien[;Ies 
nombres  iiifqud!  sti  deux  cotts  iiumaioguc!  convicnoenr ,  mdiqueni  U 
\\^Xoty  det  deux  corps  fcoiblablçs  encre  eux. 

"tjuë  (iJepnmiWfi^lint'ité.inisiriiuTeiiure  de  quelque  folide  ,letôiî 


Caifiriùrc     J'u^'  imili^.ie feramii  à  toaiaUre  la  caiiins 

■;    ^  4(t  hulllt  ^.Ja  tmUMf,  ■       '■  V 

X.  |'Eip^iieDcetiBm^aiKippi»<)ifni|bouIeCdclfar'(ÔDdu  jEnt>&  ponce» 
X><  de  aiapif  tr«^et  (waçB.Ëno-,  llfen  ficde  d>rrou*er  le<  (Hameiies 
desaucreiiwuleiideduKrenipcMds  &  de  même  m^tail  .enctrre  manière. 
r'iPonez  l'jmdtwjencnt  paBiHi-rouvei-rure  du  qiratricme  folide,  & 
pau  changer  l!oUTertiuedu  ampu  de  proporiion  ,  pnin^z  fur  li  mime 
ligne  des  loUdc9lo.ouveiiui».  de  touaies  nombres  depuis  un  jurqu'à  «4  ; 
pQiteicouteice.laag)uàitlei.uiiei  «^csJes.auiies  fui  une  li^e  droite 


48    ■    .  CONSTHUCTÏON    et  USAGES' 
tracée  furune  rfgle  ou  far  le  lungd'unB  d»  jimbes  du  eomp«s  dt  propôr- 
.lian,  S[làoùccsdianinrorecenmiieiant,nun]UCX-yleschirTa^uifei6ric 
.connoicrs  la  p^Bntcor  des  boulets. 

Pour  marqua  euTuiiB  les  fiaâïont  de  b  livre ,  commt  un  qunt ,  une 
demie  ,  iroi!  quirts,  poneïlc  diamètre  du  boulet  d'une  liire  à  f'ouïWtuie 
du  i^uaitii^nie  folidc  ,  &  prenez  ['ouveriura  du  premier  Tolide  pour  le  dii- 
mc-.ic  J'uo  quan  Ji:  llire  ,  |l'oiivcnurc  du  faond  folide  pour  une  demie", 
&  telle  du  tioHitmc  p:iiir  iruii  quarts  de  liiie  ,  &  ainG  du  refte.  Quuui 
on  ctiinirjlt  le  calibre  de'  boulets ,  on  cannent  aullî  le  calibre  du  cioon  au- 
quel ces  bouleii  font  proprci ,  patce  qu'ordinairement  on  donne  deux  oli 
troU  lignes  pour  le  >cnt  des  gros  boulets  ,B£n  qu^  puïUënt  fidlemcnt  y 
entrer  .&  la -peciu  i  propomon. 

diamètres  des  bi^ilits  fe  meGuenc  atec  nn  compisrphMqua  .com- 
■tofi  ilfen^ploiajntrienKnc'expliguf,  eu  parlant  des  inftmment  propret  à 
-l'iOiOericÉ 

■  ■     '  •  ■  U  S  A   G  E     1  V. 

.   Ètam  itBBii  plujîturs  ftliiti  fcmhlabUs ,  f  tmj!ruirt  un  attire 
aBjjl/emhlable  (è- c^al  aux  dm«éi, 

POnei  lequel  vous  voudrez  des  côiés  de  quelqu'un  des  corps  propolft 
à  l'ouvcnure  de  quelque  loi  i  de,  Stajoiueià  louyetture  des  autres  foli- 
des  les  cûtÉs  homologues  des  aunes  corps.  Ajoutez  enfemble  les  nom- 
bit»  qui  ^miment  ainfî  leur  proportion ,  &  prenez  l'ouverture  de  lafommb 
prévenue  de  cette  addition ,  vous  aurez  le  côte  homologue  d'uxi  corps  égal 
A:  femblible  1  tous  [es  autres.' 

Suppo&ns ,  pat  exemple  ,  que  le  côtf  choiG'  du  premier  corp;  ciant 
porttï  l'ouvemite  du  cinquième  Tolide  ,  les  cbiÉ\  homoloeues  des  auites 
convieuneni ,  l'un  i  l'ouverture  du  feptifine ,  &  l'auire  à  celle  du  tiuitiimo 
fblide.  J'ajoute  enfeinble  ce^trois'nombies  j',7St  Si  If  leur  fauuue  efl  lo  t 
i!e&  pourqa<H  l'ouvenure.  du  ie*"  fblide'lcn  le  côté  tunnotaEile  ifua 
rarp^fi  femblableaus crois iinrei..  "".         ,  *  ' 

■  ■  ■  •    U  S  A  G  E    V.    ;       ■    "  * 

Stantdamh  tUui       fimUM^  dh*'^^  •  tt  mmier  un  irm^mt 
anjp ^inAGÈlt  &  i^ài  •  la  diffiram  ici  ftami'i. 

Portez  lequel  coté  vous  voudrei  de  Cun  des  corps  i  l'ouverture  da 
quelque  lolide  ^e  ce  Toit ,  &  voyez  i  quelle  autre  ouverture  convient 
le  côU  lioiDalogue  de  l'autre  corps  ;  6[cz  le  'moindre  inombfe  du  plils 
eraiid;  ^pien«zJ'ouTertuni  du  nombre  rsllint,  nlus  êitta  Je'  Cété  hOnidh 
iogue  du  corps  ^gal  à  la  différence  des  deux.  '  .  : .  - 

'  Si,  par  çxample ,  le  eâi£du  plus  ennd  âant'pon^'à'l'OuWtuie'dn 

r'nziéme  foUde  ,  le  côté  homologue  du  ukutuIr  convient  i  rouvertura 
nenviéme,  ôiaoi  p  de  i{  ,  fë&«  6  i  c'en  pourquoi- roinémue  ihi 
Cùérne  folide  doMien  le.iaau)& 
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■    sa        CONSTRUCTION  ET  USAGES 

USAGE  V  I  I L 

Cenjmire  ér  Hhifer  mit  jauge ,  pour  mfiirar  la  ImneaKx  ^  tua 
vai^taux JimMuUei  fro^ti  à  cotitmr  its  li^stuTi. 

LA  {luge ,  dont  Je  piftend;  prier  ici ,  cil  une  rfglc  dc  quelijDe  nftaîl 
dWiHe  en  ceriaineï  panie;,  qui  mirquent  lenombicitti  piitctœa- 
ttanea  dans  le  lonneiu  ,  l'ayant  fait  entiecmr  le  bondoar  ju'quilceque' 
fon  am^niitf  touche  l'angle  que  fait  le  (bnd  »ec  la  dooro  duisia  purïe 
1).  U^usjkûgnfedubotu]ao,(i>iiuneoDVoitla.ligaeAC,Cta&Bifaniuda 
diûanile. 

Cette  jaage  jlaiit  ainfï  polie,  ù  dînJïbD  i]uî  rfpoad  ui  nnIFen  d«  IW- 
Temire  do.  bondoii  au^edaos  du  loiuBau  ,  minjue  la  noodite  des  juntes. 

^Mùî  B  «ft  î  nroBoi  de  rediinger  Ta  poïïtion  dc  ladite  verne .  en  forte 

SiB  loa  exirémuf  C  touche  l'angle  dc  ra  iin;  lonJ  II ,  ii:  tomuiirre 
l'otLverture  du  bondon  efl  julUment  au  unlicu  :  ii,^  ^'1!  fe  cjuLive  (quelque 
diflïteiice  ,  it  en  faut  prendre  la  moirii!. 

L'ulige  de  cette  jauge  ell  trÈs-facilc  ,  puiiV.Lic  f^ns  Lakiii  on  trouve  d'a- 
bord t>  Clpicité  de»  tonnsaiiï  ;  tome  I  jdicDc  tondik  à  la  bien  diviicr. 
-    Pourcet  effet  on  peut  faite  cdiilimiic  iiafwtk  fj^iil  comcnjn:  un  ftpiier  . 
«"eft-i-dire  huit  pUiies ,  Icqud  fiiii  psri jjienicni  fcmlilable  aux  lonncjux 

celui  à  l'endroit  du  bondon  ivce  ta  longuou  dans  les  mcme!  proportioDS 
qne  celui  qui  a  feu!  piiui  lei  divifiiins. 

Suppolôns ,  par  exemple  ,  ([ue  le  diamètre  dc  dijcun  dei  fond)  d"un 
tonneiufoit  devïngt  pouces,  le  diamètre  de  b  coufsà  l'endroit  du  bondon 
de  fingt-deux  poucei ,  Se  fa  longueur  uittticure  de  trente  poucçs  ,  ce  ™f- 
fun  cantiendti  TiDgti^j^^iiers ,  meTute  de  Paris,  cominefôntlet  dem>- 


^nes  d'Orléans  ;  b  &  OK(«ro -diagonale ,      répond  au  nilien  de  lïm- 
vertuie  du  boudon,  fera  dé  vinn-dnq  pouces  neuilisnaSt  diaùe,.«>Dinis 
UËllaift  dçrtrouTOT^nrlecalniTipiiilquedanslemangle  reâingle  ADG  ^ 
t- 'on  connaît  le  cflié  C  D  t  j  pouces  ,& D  A       "         "      '   "  " 


j£&,on  auTA  pazh  tjuBnntc-fepti^e  du  premier  lirrc  d'Eudide  le  <^ta^i 
deladiigODiIeouCtypotenureAC,  Se  enfuiiu  Ta  racine. 

SuLvanc  les  mêmes  praponims  un  bitil  dont  les  dimenlions  feroicnc  Ir 
liers  des  pricédentes ,  contiendroit  un  feptier  ou  huit  piniei ,  c'cll-îJire  „ 

rc  le  diamètre  de  chacun  dcs-fbnds  feroir  dc  Ctx  pouces  huit  lignes ,  cehil 
milieu  dcfeprpouccs  quatre  lignes  ^falongueurintérieuicdc  dix  poucC3„ 
ft  fa  diagonale  feroit  dehuit  pouces  icm  lignes. 

Un  autre  baril  dont  les  dimenfions  fcroicra:  moitié  dc  teiles^ci .  ton- 
licndroit  une  pinte ,  c'cft-i-dite  ,  fi  le  diamètre  dcchafim  des  fonds  ell  de- 

Mt  ^Cî,  âljIar.Hut:'.ii;ntdri'.;uKduÙaril  d=  linq  pouces.  ii^mile. 
eu.  répond  au  m.heii  dc  Ioîl. tiiuit  du  bondon feri  de (iUMrc  pouces  tioit 
%nes  &  dcnuc. 

Pcenez  donc  une  Ycrgp  ou  régie  longue  de  trois  à  quatre  pïedi  r  ^ 
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eu  milieu  de  fa  largeur  diflani  d'un  des  boim  de  Kuit  pouces  fcpt  ligue»  ; 
pour  y  nurquet  un  feptier,  double!  ccite  mefure ,  &  y  marquei  huiifep- 

plei-la,  Si  y  matquei  folxinrc-iiuaire  fepiieis  ,  paice  que"^  fjlidesfcm- 
bJdbiCi  font  entre  eui  comme  1«  cubei  de  leitrf  côtéi  humoTogues. 

Pour  y  marquer  enfuiie  Ici  autres  nombres  de  fcptiers  ,  prenez  avec  un 
cnmpas  cominuii  la  longueur  de  huit  pouces  fepc  lignes,  &  l'ayani  porrée 
à  l'ouverture  du  premier  folide.  arrctei  iînéoiem  en  cet  ctir  les  deujt 
xtglei  oujimbaidu  compas  de  pioporrion  ,&  prenez  l'ouïenure  du  fécond 
iolide ,  pour  nurquer  fur  kdiuui^e  l'^Muduc  ^i  conrienii  dfiuifeptiers. 

Prencï  de  même  l'ouienureda  CroiGimc  U&it ,  pour  marquer  fur  la  jaugp 
l'^ienduede  la  diagonale  qui  «iiniuiil&  mat  leptien,  &  uplî  de  niiei 
par  ce  muren  la  jauge  fera  dîtUîe  de  rcpciei  (n  lepiier. 

On  pourra  avec  la  même  facilité  y  marquer  U(  [nnics  ;  car,  par  exemple, 
b  mollir;  de  lelendue  qui  convient  i  deux  feptiert  fervira  pour  y  mit- 

marquer  (tois  pinies;  b  moiiic  de  la  diagonale  de  quarre  fcprieis  fera  celle 
<le  quatre  pinies,  &  ainJl  du  reile. 

Si  le  campai  de  proportion  ri'cfi  point  iDei  grand  pour  porter  la  mefur» 
dia^nale  d'un  feplier  à  l'ouTettute  du  premier  folide  .  on  y  portera  celtC 
d'un«  pinte  ;&  ayant  marque  fur  la  jauge  autant  de  pintes  qu'on  pourt*^ 
on  aurs  lei  diagonales  d<!sfeptiersde  même  nombre ,  en  doublant  les 
furesdes  pintes  lainfl.parexemple,  Il  on  double  la  diagonale  de  fut  pïniei, 
na  um  cdle  de  fîx  leptiart  ;  G  on  double  la  mefure  de  Upt  pinies ,  op  nn 
'Celledelcpc  feptien ,  ti  aiiiC  de  toutes  Ici  uitm  nwfuies. 
,  Si  limeTuiediBgonded'iuiepùUBell  encore  tnip^node  pour  être  pai^ 
iroimmiK  dtt  piemierlolide ,  on  y  portera  la  nioili£;£[  to  mmpude 
.proponioD  rellanc  ainll  ouTen  ,  on  prendra  l'auvemire  du  fécond  folide  . 
que  l'on  doublera  pour  avoir  h  diagonale  de  deux  piuies  )  ayant  prit  dp 
.même  roinelluie  du  trmlîljme  folide ,  on  b  doublera  pout  marquer  fur  la 
^auge  b  diagonale  de  trois  pintes  ,  S£  ainfidu  refte. 

Les  marques  des  fopiieis  traverfetont  toute  b  largeur  de  b  verge ,  Si  fur 
itelles  on  gravera  les  chifics  qui  expriiacni  leurs  nombres  ;  Se  les  marques 
det  mnlei  lêronc  plus  petites  .pour  les  dillinguer. 

Afin  que  cène  jauge  ptiille  letvii  1  mefurcr  plulïeun  fortes  de  tonneaux 
.idif&oiblablei  ,  od  pataa  manjiur  d'autres  divilions  fur  chacune  de  fes 
Éices.fuivantièi  ptopotrions  des  dianenes  Bt  longueurs  des  dïBïrentes  b[- 
«(«  de  tonneaux  uCtês  dam  le  pap ,  &  l'on  marquera  fut  un  dcî  bouts 
de  chaque  ikce  les  diamètres  Si  longuemî  qui  ont  fervi  à  faire  les  diïi- 
lîons;  par  exemple,  au  bouc  de  b&ce.  où  l'on  auia  marqué  bdivifion  pré- 
tiicDie.  oaiaaa  ,iliaBiri  iii  fiMdi  lo.StmiiTf  Jtnaliiii  it  .Icnpinr  {o; 
«upour  abréger,  4tmtni  rUml  ii  ,  hnif"  }°- 
'  Si  pour  les  dÏTiliom  d'une  outre  face  on  Te  lert  des  mefut«s  d'un  ton. 
■  neui, -donc  Is  diamètre  de  chaque  fiïndrDh<le -vingt  &  un  pouces  .celui 
dan^eu)'iiin-iKiit,fclalangaMitinifrieiuc^ng[-fept  pouces*  demi, 
ce  tomiean  ptjt  court  que  l'aiure,  n^.plusBtos  >  contiendroiti  peu  près 
•  lani&nequàrtiié.'C^eftVdnBiTiiigt-feFcléjiCien,  &  fa  diagonale  leroit  de 
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Si  un  aune  lonneau  a  rouies  fn  dimen<îons  du  cien  det  piéccdenics .  il 
contiendia  un  (èptier ,  f*  dogopale  AC  fera  de  huit  poucci  huit  ligneij 
au  moyen  de  quoi  it  fera  fadle  de  ^re  les  divifions ,  comme  nou:  avons 
dit  ci-derant ,  te  de  marmiei  fur  la^ie  Tace ,  diimai  lééMit  1 1 ,  htnar 

Si  l'an  quane  diiiGons  did&entes  fur  les  ijuaire  faces  de  la  régie  ,  on 
aura  fur  cenc  mcmc  r^gle  ijuaue  dïfiïreiitei  jauges  qui  feivitont  à  meliiisr 
(jHQire  efpcces  diflïrentcsde  tifcneaux ,  STon  choifira  celle  qui  lontiendra 
ie  mieiK  pnur^  jauger  ceuï  qui  fe  préfeniecont ,  en  examinant  les  propo> 

Aulieudefefervir  des  jambes  du  compas  de  proportion  pour  ditifor  la 
JWÇe  diagonale  dont  nous  vcrons  do  parler ,  on  peur  etimie  mieux  fe 
lennr  de  la  table  des  folidcs  r^ppiiitc.:  à  b  page  ;  i,  Ainfi  avjui  lecmimi 

rie  calcul,  que  la  diagoiislt-  d'un  roiiL'.t,u  qui  cnnrieui  17  Icpticrs,  cfl 
!(•  pouces,  il  fera  facile  dt  iiouver  les  Jiiiies  ij|jg,inilcs  des  ronucàuit 
de  route  «indeur  pFOpofée ,  qui  auront  les  même;  propomoni  du  diamètre 
Induit  lia  longueur,  comme  du  à  17  &  demi;  ou  poui  abréger 
comme  de  4  i  j. 

Soir  propolï  pour  nemple,  à  iroarer  la  dîagonde  <1'un  quarieiu  cort- 
tenant  j  feptier»  ;  ehercheï  dans  la  fiifdite  table  ^  nombre  qui  répond  an 

correfpondant  au  vingt.repticme  folide ,  yous  y  irouverei  750;  fonnei-en 
la  règle  de  tioii ,  de  la  manicrc  qui  fuii  : 

710.  510.  z«.  1.  B. 
_  la  régfe  étant  faite ,  ïons  (touverez  i!  pouces  pour  diagonale  de  5  ftp- 
tien,  Les  ToDnelien  des  eannHis  de  Paiii  l'ont  it  peu  pr£;  leurs  tonneaux 
'dant  Ici  propoidoDi  dc  f  i  )  ;  comme  lëroir ,  par  exemple ,  an  demï-muid 
ayant  I  j>  pouces  1  lignes  de  diametre-iMuic ,  14  pouces  de  longueur 
ÎBtérieure.  Ecdani  ce  cas  fa  diagonale  feroii  de  11  pouces  g  lignes  S: 
defuifl,  commoileftsiedeleconooicieparlc  cilcul. 

L'autre  efpecede  tonneau,  donc  il  eft  parlé  à  la  page  so.eK  plus  longuBi 
car  fon  diamètre  réduit  eil  à  (a  longueur  intérieure  comme  7  s  1  o. 

Maïs  en  généra! ,  fi-rô(  qu'on  a  reconnu  les  proportions  ulîréïs  dans  un 

Sys  pour  la  fabriquedes  tonneaux,  on  tiouvera  premièrement  lidiagooite 
ta  ïaUfeau  contenant certnn  nombre  defeptien ,  pailaquaranla^'epiicmo 
nu  premier  Line  d'Ëuclide,oabienpuKe:i^>6ieiice,  benfbilelodiago- 
Bilei  de  tous  tes  autre»  conneuiic  fais  d*i»k>  aima  pniBonioi».  pir  to 
moyen  da  la  fuldite  rabk  dei  blides. 

SECTION  VI. 
CMtamt  la  am/ruana  é  P'/igt  it  flo^tart  alUru  fmts  it  jatigt^ 

LA  jauge  que  nous  aront  ciWevint  expCqafe  n'eft  propre  quï  atHii- 
«r  desïBifleaux  lemblabla  ;  mais  celles  dont  naui  allons  parler  .peu- 

CcunftluMUsde  ju^tofbnd&t  liul*  £ippoCiioii,^lg  tommi 
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le  plin^ianildiaraeire  inicritui  de  Id  cjupe  du  milieu  .  c]uc  ïQLw}ouleiel 
longueur  iniéiÏKiie 

<ta  tonneau, le pioduit  voui  maniuoiale  nomtite destnefores qu'il conticnc. 

Soil  pour  cxempio  la  longueur  intérieure  d'an  tonneau  de  quatre  mefu- 
m  Si  itoiiquaiti.aprii  en  avoir  diminué  deux  pouces  de  chaque  coii  fur 
la  longueur  ixiérieuie ,  fçavoit  un  pouce  K  demi  pour  la  profondeur  des 

Ë les.  Si  demi-pouce  pour  l'épaiflêur  des  doores  qui  compofcni  les  fonds  ; 
:  aulli  le  diamètre  de  diaqw:  fond  i  ;  El  le  diamètre  du  iniHeu  1 7  par- 
lies,  j'additionne  1  ;  IX- t  7,  lafomnie  elt;  i,dont  lamoiiiéell  i  fi.  que  je 
^ultijriie  parla  longueur  4  k  trois  quarts,  6c  le  produit  j6  fera  le  nombre 
des  piDras  oD  mefoiei  contenues  dans  le  tonneau  popof^. 

Pour  la  feiunde  Jonc  de  jange ,  on  ircrure  par  le  calcul  qu'un  cylindre 
qui  a  pour  diamètre  1  pieds  ;  pouces  U  iS  lignes  &  autant  pauilâluuitcat.. 
Eootieat  mille  fiattt ,  Diefiim  de  Paris. 

Frenei  donc  fur  ont  rfgle  une  longueur  de  ;  {neds  ]  pouca  &1S  ii- 
gnétitSTitMCeoeloneueurcndix]  alors  chacune  de  ces  perdes  fen  Is  dia- 
mètre,ftlaimueiU' d'an  cylindre  contiendraune  )nnte  .j^ifijuBlesTolidei 
{ambhblet  fsK  cotre  eux  comme  les  cubes  de  leur;  cotci  Homola^et  t 
fubdivifez  encoFS  chacune  de  ces  paiiics  en  dix ,  ce  qin  fe  pouna  lacUe- 
mem  Huit  nr  le  moyen  delà  ligne  des  paitin  fgalet  du  compas  de  pro- 
ponian  1  chacune  dc  cet  dartueres  pamei  Isra  la  hauteur .  le  diametne 
d'un  cylindre  folide  contenant  la  millième  partie  d'' 


'Comme  Ibiules'pipGi.lkc 

foor  toiu  «I  (ètrir ,        coihbieii  les  ^ametret  dcHbodi  Se  do  la  bon- 
CommsuilTilalDIiguCUlduvallIêau,  conciciiDcnt  de  petites  piniei  de 
■ïotre  jauga 

Par  a  longueur  du  vaillêau  ,  il  faui  entendre  la  longueur  intérieure,  qui 
■eft  l'eftuce  compris  en  ligne  droite  entre  les  fonds  ;  &  par  les  diamètres ,  on 
-entend  les  diamètres  prit  «1  dedans  entre  le;  douves. 

Si  les  diamètres  des  fonds  font  igaux.compofci  l'un  d'eux  avec  le  diamè- 
tre de  la  coupe  du  milieu ,  â  l'endroit  du  boadon  ,  &  le  milieu  eaite  lei 
deux  s'appellera  le  diamètre  égalé  du  tonneau. 

Si  les  diamètres  des  fonds  ne  font  paségiux,  ajol]tez4e;  enfemble  ,  Se 
prcnez^n  la  moitié ,  qui  s'appellera  le  diamètre  égalé  des  fonds  ;  compirex 
enfuire  le  diamètre  égalé  avec  le  grand  diamètre  du  milieu  aiHleHaus  du 
bondon  ;  ajoûiez-les  enfemble  ,  Ac  prenei  lamoiriÉ  delauliuiune,  pour 
smir  le  diamètre  ég^lé  du  vaillëau. 

Multipliez  le  diamenB  égalé  du  vailliaii  par  lui-mjme ,  Si  la  prodoîi  pn 
la  loiigueur ,  tous  aurez  le  nombre  de  millième  de  pintes  conlenues  danilë 
nllèau  ;  tranchez  doncict  crois  demieiiçs  figures  veti  la  droite,  leiIcAnitet 
montreront  combien  ledit  vùlléaa  contieDC  de  pintes. 
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BU' Compas  de  proportion,  livre  ii.  cuyv.  n. 

'  Soit  pour  exemple  la  dïaniecrs  de  cha^e  foiid  ,  ;  S  paities  de  lu 
juige,  te  le  diunetie  du  (Si ,  ajaljtez  cnfcnible  ces  deux  nombi 

TÔUt  van  1 10,  éoat  ta  maiài  io  dk  k  diuneiie  (gili  du  vailTc 


 r  inrfneore  du  viilTeiu  80  dej 

K  80, 5:  le  produit  fera  188000  ,^ont 


xaâeî  dant  la  prarique  .  Inrfipi'il  y 


civiL-7  m  fi:pi  la  dilTrrentu  i^uifuir  ri:xcÉ!  du  diamsire  du  milieu ,  Si  ajoû- 
lei -cil  qQjire  diamctri!  cj;alc  dti  iiinds  1  tomme  C ,  par  aieniple, le  dia- 
mcircdi^i  fonds  ijtolr  di;  5 u  peiim  parties .  3( cclui  du  milieu  de 5 7  dec^ 
mcTiios  patiics .  vjuicci  prgtidrez  54  puur  !e  diamètre  Égal*  du ïtifliau ,  8c 

Ayan[  connu  par  la  jaugecombien  un  tonneau  tonnent  de  jrinlei  dsPaii! , 

par  la  méthode  lûiTanie. 

I-a  pinte  d'eau  douce  ,  mcfure  de  Paris,  pefe  trente  &  une  onces  poid  de 
marc  i  t'eft  pourquoi  il  n'y  auta  qu'à  faire  pefer  dani  le  pays  où  l'on  fe 
Trouvera  .  la  mcfure  d'eau .  &  paruncrcglc  de  proponiou  on  Etouveia  ce 

Si ,  par  exemple  ,  la  mcfure  d'eau  de  quelque  payîpefe  cinquante  onceï^ 
fcquc  l'on leuilfcfçivolr combien  dcçaruillcs  mcfures  font  contenues  d»ni- 
■nmivd  qui  contient  188  pini 
ttoit  :  comme  t  o  font  à  1 1  ,  a 

h  rfgfcfunt  faite,  on  trouvera  17s  meiutes  t  oem.e, 

Oapoarroit  marquer  fur  une  dci  fatcï  de  ladiie  jauge  les  pîedi 
8r fubflîïlfer chaque  pouce  en  quatre:  ce  qui  donneroll  unfeci 
Je  jauger  les  tonneaux  ,  qui  feiviri  comme  de  preuve.  On  morqui 
par  des  cliifret  romains  ,&  les  pouces  par  d  aunes  cliifres  pli]s  ] 
Nouiavonl  dit  ci-devanl  que  la  pinic  de  Paris  conticni  61  ; 


tte  épilî.  Muliiplici  ce  nombre  î%pat  lui-même,  le  pio3uii  eft  j  yff  „' 
le  multipliei  encore  pat  jif,  voui  tiouieiei  107}^  pouces  cyBndti- 
K  .lefquclt  fiuit  diïiks  pai  lïr ,  Ib  (juotieiu  eft  j;ç>)nncei  &  euTitooi 

ii,  S^w^iuel.  donc  on  l'dt  lênri  pom    lopgutui  St  le»  diametmlôis 
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vous  itduircz  en  qiiâcl^ .  le  nombic  csi  97  j|  faut  muliipbcr  par  iui-in£- 
me  ,«  le  pionuii:  lun  ij^di)  ,  Icl^ucli  11  IBUt  mumplin  pui^I  ,a^lle 
icdmfenile!  pouces  S:  un  quan  de  longueur,  alotscedersierproduiirtn 
I  ]  :â££$.lcc]ucl  cani  divlTcpu  ;  ;)04,fB quotient  rcra,caiiuD«d-(lennii, 
)  )  S>  pintes  &  environ  t[oï$  quan;. 

Cosftrulfisn  tj/-  afogl  d'une  nemellt  Jauge. 

MOnfimi  Sauveur ,  ProfdTeur  Royil  Gc  de  l' Académie  des  SdencH  î 
a  bien  Toulu  nous  commaidquer  une  Douvelle  ^ge  de  fon  inreaJ 
lioD,  pu  lemoyea  de  laquelle  on  irouve  parla  feule  «ddmoo  le  coniniu  de 
toutes  [ortei  daioiuieaniE.BaliHi  qae  toutes  les  maiùeres  de  jauger, qui  onc 
|am  P^f'^  piffenf ,  ne  Te  peureoi  exécuter  qaa  pu  det  rauliplicMîDiM 

Four  conflttilre cette  jauge  idunGOex  une  pîecedebonbinifecft  fuit 
rtenii.  [icEuds .  comme  de  carmicr  ou  poirier ,  longue  d'environ  )  [nedi  en  (orme 
de  parallellpipede  rectangle, &  de  S  ou 7 Tignei d'épaïSeur  t  ducuns  de 
'  Tes  quurc  Cices ,  ijui  doivent  être  égales,  ta  figure  1 7  montre  1  peu  prîs  le 
dfïclopement  de  ces  quatre  facH. 

Surlapremieredeces  quatre  facei  on  marquera  des  nombres  qui  fervironi 
imefurer les  diamètres  des  tonneau  1. 

Les  diviTiaiis  delà  féconde  rjceferviTont  i  mefurer  leurs  longueurs. 
LesdiriJions  delà  (roifiéme  face  feront  ptiurlp  contenu  des  tonneaux; 
Enfin  ,on  trouvera  fur  la  l;  mairie  me  f«cc  le  nombic  desfepticrs  Si  pinres 


Ondivifera  les  trois  autres  fans  par  le  moyen  des  logarithmes,  comme 
nous  allons  l'expliquer. 

Les  dinlïons  de  la  quattifme  &cc  fervlront  d'échelle  poui  la  ttoifiéme 
;qui  lui  doit  fiie  concigue. 

Vw^n  de.  Ia  inifi/mifiaefeurli  tmltm, 

Pour  placer  un  nombre  fin  h  tioiGénie  bce ,  comme  140  ,  cher-- 
chez  dans  tei  bgarïtlunei  1. 4e  ,  ou  le  nombre  qui  en  a^proche^ 
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lieu  du  In^i^tuns.  140  .  j( 
,  quilTgnifiequ'il  tkut  phca 
'I  dei  piniei ,  Si  deux  putin 
eue  divïËc  en  dix.  Sur  un 


UNvaifTcau  cylindrique  ayant  ;  poUtes  1  1  lignei&  1  iki  s  de  diamètre, 
IX  autant  de  profondeur  ou  de  longueur ,  loniicni  une  pinte ,  mcfiiio 
de  Paris  ;  c'efl  pourquoi  la  preniiere  partie  de  h  féconde  lace  qui  cft  bot 
divifîon,  doit  cire  de  cette  langueur  qu'il  &ut  pofét  dixfai]  Sc'^i.fi 
l'an  Veut ,  te  long  de  ladite  face  ,  en  marquant raulemeol  dei  poinn  occul- 
tes. Une  de  ces  psnlcs  doh  cicc  diriice  en  cent  fur  une  rigleKpatée  qui 
lér?iia  d'échelle,  .    . .  ■ 

.  Pmii  placer  un  nombre  rurlaTECcinde  face  comme  £0  ,  cherchez  dam 
les  loganihmcs  le  nambte  tfo ,  qui  (c:  trouien  entre  ;p  £>:  4c  ,  oupliitut 
iit4-vi>de  ]<)8i,laru avoir ^gitd aux chifres  i ,  t ,  ;  ,i]ui  le  picccdeni , 
&  qui  fe  DDDimént  Lettres  çaiafi^tilliquet.  C'ell  pourquoi  je  prends  9» 
ou  (f8i  I  en  ofHmant  une  pùiïe  dÏTÏCfe  en  dix  fur  la  peùu  échelle  diviféo 
cn  ioo  ,  Bc  jepofe  cet  intervalle  après  le  ti^ifine  point  occulte  qui  mu- 
que  mni  centamei  ou  trois  mille.  Il  faut  tinC  marquer  toutei  lei  divilîOBi 
De  cinq  en  cinq ,  Si  les  fubdicifcr  en  cinq  parties  ^lei.  EnSn ,  fur  le  bout 


L^;^:edw.[; 

c'en  pourquoi  fa  1, 
de  même  qui^  la  pt 


;  nul  cft  fans  a 


divisons 
rubiirifcz  les  intervalles  ei 
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Ici  fubdivilions  pu  i  o ,  qui  ne  font  pu  nuiqufei  i  je  TuppoTe  que  le  dii) 
meitemoyeatoinbefuiijj.oo. 


Chercliei  cette  r,>mmc  141  Rl  (m  h  imllï.'mc  fjc^  ducni.rcnii  .  vous 
trouïCrei  vii-i-visfur  lai[uJtriénicl"ace  ^6  fepticrs  ou  188  piiilcs  de  Paris, 

Fenrriiidrecmt  mifure  génémlt. 

I)  Erei  une  pntc  li'cau  douce ,  ineruie  du  pap  ;  je  fuppofo  qu'elle  pofe 
cinqiutnte  onces  .puiilt  de  maic. 
diiaâiCE  î  I  onces .  poids  de  la  pinte  de  Paris  fur  la  quatrième  ftce 
'iii  fffliirt ,  ce  nombre  ;  1  lipondta  vis-à-vis  de  i  ;  9 ,  4  de  la  iroliîéme 
échelle. 

Chercher  de  mcme  fur  [a  quatrième  face ,  il  répond  ris4-yis  da 
D<:       -.ilo     !  I  II  faut  enfuite  de  145    8î  trouvés d-dennc , 


.178  pntes  dupay!  propufé,  ï<  ainfi  d«  -m 

LE  polITonell  la  plus  pctkc  mcfure  iùm 
Puis  ,i! contient  environ  iin  vïi  ic  de  leu 
DeuT  poiflbnsfoni  lcdeni;-li;pin;i. 
La  chopinc  contient  dcuj:  dcroi-feptiers. 

Nous  avons  dil  ci-levaTir  ce  que  la  pinio 
Liquatic  contient  deux  pintes. 
"    Le  feptler ,  huit  pintes  de  Pans. 
Le  nuaiteau  cornant  neuf  fepiiEts. 

■  LeJemUmuid.diiJiiiitfepticrsi&temuid.  rrenic-i;t. 
Li  demi-qiKUede  Champgnc  contient  vinRi-quatte  fepticr»; 
La  demî-Bueué  d'Ottsan! .  vingi-a-pt  fepiieis. 

■  Lademi-queuedeBeaune.iraiiercpircrs.       ^  . 

Le  bulrard  d'Aniou  ell  de  iieiire  a  iraiie-deu;i  fepners,  &  legtoi  buf- 
fiid  en  contient  .lenic-llï  i  nuarmle. 

I,en.nLd  de  Manies  conlient  iicutc-ncuf  i  quarante  feptieK, 

i.  fgpianic  repiierj._  ^    ■  ^ 

fut«'te  grains,  iaS,  les  fruits  Bid-aucresSofejferoblXej. 

I*  [imn ,  dont  on  fc  fert  àPuif,  tonùeot  ti«tt»&  pouces  cube*  Jes 
demis  b  tjaia  à  proponion. 
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nu  COMPAQ  on  P!!OPoRTroN,LivRBn.Ci&p.n,  «h 

Le  boilTeau  comiom  fciie  liirons. 

Le  miaar  df  Ici  caniîenc  ijuacre  boUTou  i& doit  pefn  ceotlims. 

minot  de  bled  coanent  tnàt  boiSsniXi 
Le  replier  contieat  qiutra  rainott  ou  dcnue  boîflèaux. 
Lemuid  eftdedoiuolëpiIen,inaU  celui  d'utHneelldauble  dacehiîdd 
bled. 

Le  minoi  de  chatbon  contient  huit  baiRcaïuc .  &  la  voie  qui  e(1  ua  ûc: 
elidedeuxminoK 

Le  muidde  plître  cootlent  trenie-iix  fici ,  &  chaque  fac  deuxboiaêauï. 

jtcr^liesen  l'innée  i66y  ,  fe  couferveni  eu  l'Hâiel de  Ville  ds  I^i  uc 
JBuieau  iet  M^unun  de  Sel,  .    ,  , 

SECTION.  Vlli. 

Del  nfa^f  ic  lu  ligne  dit  Métaux. 

USAGE  PREMIER. 

Etaat  iami  U  iiametrt  i'me  huit  de  ^uel^n'uit  des  fix  méruaXt . 
trouver  le  âiamtiri  d'une  aaire  bmU  de  mimt  piidt , 
t^-  duquel  on  voudra  defdiis  mc'iaax. 


PRenezI 


du  caraSeie  qui  fignifie  le  métal  dont  on  veut  faite  la  boafe .  cet»  ou- 
Wlure  feio  fon  diamètre.  Soit  pour  exemple  A  I) ,  le  dismctre  d'une  boule 
de  fer  gui  foit  de  même  poids  ;  pjitei  la  ligne  A  B  à  l'ouverture  det 
pointiftqui  marquemle  plomb  ,&  prenei  enfuite  l'ouvettuie  des  pcnntsO^ 

noi  déoolent  le  for ,  cette  ouverture  donne  la  longueur  C  "  -""  

dclaboBlc  de  fer  d'un  poidtégal  l  celle  de  plORi.Ociii 


 .  in  poidt  égal  i  ,      _ .  

u  de  boules  on  prapofe  des^orps  funblabks  qimnt  ^ulî( 


omolagliei.  let 
E^pullMCxln 


f er  dmcuD  dei  côt& 
_  lËn  d'avui  In  loiqpieun,  largeuit 
coipi^  l'ooTeut  coathnmi  .  , 

ÏI   S  A  G  E  -    I  li  . 

Srim/er  Ufrtftriim  ;w  !a J!k  mctaex  mt  mrttmiftltaleiirfefiaitetr^ 

ON  denunde,  pu  exemple,  quelle  praponion  lurdenc  pntre  eux 
.  don  corps  rembtables  de  iDêiDe  gnntleiu  K  volume ,  mais  de  dit> 
tfrsni  métaux. 

Pnneifilrla  ligne  des  métaux  la  dillanceiiu  centre  de  la  chamiere  jurqu^aii 
point  du. caïaâeteqiùdénoieleiDétal  lemoim  pelant  des  deui  prapôrcï, 
lequd  pmm  eft  loujourt  k  plus  éloigné  dodii  centre  ;  portez  cette  dif- 
niuCMïUli£D«feIblid»iaVaiLTeO>ue  ditAoniliRque  rousvoudieij 


J!o         CONSTRUCTION  ET  USAGES  ' 

&  le  compas  Je  propuviion  demcuranc  ouvetl  ,  preneï  fur  la  ligne  île* 
méiiux  lu  dlflancu  ducuncre  île  la  diuniere  jufqn 'au  point  qui  m»que 
l'autre  méail ,  te  cette  dilbncc  ponant  fur  la  jigne  dci  folidei  ,  raya  R 
àie  peut  convenir  ï  l'ouvnture  de  quelque  uombis  ;  G  eQe  y  convteni , 
ces  deux  ùmnbres  expiimeroat  la  proportion  des  deux  métaux  propofïc  , 
en  permuranl  Ici  nombrei. 

Soit  propolï  ,  par  exemple  .  àe  iroui'cr  quelle  lairon  a  le  poidi  d'une 
certaine  madë  ou  lingot  d'or  au  poids  d'un  autre  lingot  d'atgent  fcmblabla 

diflance  duc|inttc  de  la  tharn^iereVf'î^au  point  co^^^^ 

»emi«  du^ngt-fop™ine  folide ,  &  un  peu  pluî.  D'où  je  conclus  que  la 
poids  dero«diïceli.H  ds  tlai^ent ,  comme  jo  i  ij  ,  un  Cïicine  ,  ou  com- 
me f  ooi  J4,  uniîcis  1  c'efl-a-dïie  .  que  li  le lingard'orpcfc  loo  titic!  , 
celui  d'argent  pefera  14  livres  te  un  tiers  ;  &  ainfi  des  auires  mi'raus  . 
dont  lapropottion  eft  exprimcc  plus  c\acicmcnt  pr  \a  nombres  de  livres 
&  onces  queféfBun  àtà  cube  de  chacun  de  ca  métaux  rapporiÉt  ci- 
deraDI,  en  parlant  de  la  preuve  de  la  ligne  des  méraus  ,  &  tn  la  uble  li- 
appis.  Si  nïanmoins  on  veut  exprimet  leur  proportion  par  de  plu!  pctiB 
nombn* ,  on  troUTera  que  lï  un  lingot  d'or  eli  YuppoK  peiet  cent  mires  , 
un  linjioi  de  plomb  de  même  groQôar  &  volume  eu  pefen  environ  Ibixanta 
&dëini;und'aigenC54Kun  tisrs;unde  CUÎ11B47  Et  un  quaitiunde&( 
^i&undlnfaiBi&uiid'jiûnis.  ■  ^ 

U  S   A  G    E    I  I  t. 

Était  itmi  ^adqiK  turf  s  qut  tr fiii  it  l'un  in  J!x  métaux  ,  irtUVtf, 
aiulfeidi  ilfjKl  d'au  des  cio^axlns  mtiaax.faur faire 

Soit  ptuceiemplii  un  reliquaire  d'^rsin  .on  propafe  d'en  iâïrcun  aurm 
d'aijent  tout  lêmblabis  Et  de  même  Rrandeur.  Premièrement  je  nefe 
ceidiquaired'ftain.  (c  je  Irouve  iju'il  pelé  36  livres;  c'ell  pournum  ]e 
^Dtli  fur  la  ligne  des  nétiux  la  dillance  du  centra  du  compas  de  pro- 
potlibn  ju&u'BU  poinlntai^3  ,  qiù  eft  le  dont  an  veut  faire  hs 

nouveau  reRquaire  ;  îii  p<n<e.  enliùie  cette  dillance  ï  l'ouverture  du  trente- 
Jixljme  iblide ,  guï  eft  fepc^ds  fïippofêdtt  nlïquùn  d'crain  -,  puis  je  prends 
encore  (lir  ladite  lif^e  des  mitauz  bdiftance  du  centre  au  point  marqué  1C . 
qui  déoore  le  mitil  du  loliqiieired'ftùn ,  Et  ponant  celte  diltanceirou-^ 
vet(ure  de  quelque  folide,  Je  trouve  qu'elle  convïeni  au  dnquantiénie  El  un 
•pua  pjusicequl  méfait  connortrequll&utenviconcin^nte  livres  d'ailée 
ec  un  miDtt  pour  faire  un  rdiquaire  femblable  Ee  de  mérae  grandeur  qu^ 
celui  d'iTain  ptopofê. . 

La  preuve  de  cette  opération  fc  penT  (aire  par  le  calcid ,  fi^noir  en  mnl- 
tipHanl  r&ipnxguénHnt  ces  (Utf&ens  pindi^par  owi  d'un  pied  cube  tie; 
dUcun  de  ces  oMlaùx  ,  comme  en  cet  exemfde  ,  mubipliant  710  livrei 
,>i  onces ,  qui  eA  Je  pmds  d'un  pied  cite  d'ai£eiw  pat5«'llvre9,  ifàÂ' 
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DU  COMPAS  DF.  PROPORTION,  tivnr  It.  CiTA?.  H.  <îi' 
Il  poids  dud;t  relii  uilie  J'itjin  .  !;  tnfiiiic  miiliipliant  j  i  fi  livres  :  oncei, 

1111  ellIepoïilid'i;ii  pied  tube  d  t loi ii  par  j  o  livics  unquan  .quieft  le  ^idi 
Il  reBquaite  d'atgcni ,  les  pioduiii  de  ces  deux  multiplicitioD)  dorrcDt 
toc  il  peu  près  égaux. 

U  S  A  G  E    I  V. 

Etant  irnnis  les  iitautra  ta  télés  de  itax  eorfs  fiitilahlts 
de  iiBitrs  mitaMx ,  trauvcr  en  jKiIlt  raifm fiât  Ici  porJs 
it  cet  itux  arfi, 

S Oie.  par  exemple,  la  ligue  dmîteE  F  la  diamatcB  d'une  bouIed'^taÎD ,' 
te  G  H  le  dianeire  d'une  boule  d'argent  :,  il  but  [rouTO' la  railon  det  . 
pinds  JecodeuK  boules.  Prenezle  diainetce'EF,  K  la  partezirouTer-  ' 
ture  des  pointi  % ,  qui  dénotent  le  m^tal  de  cciie  boLle  ;  le  compas  de 
jroponion  demeurant  linfi  ouvert ,  ptcnei  l'ouTerture  des  points  J  ,  ijut 

mètre c'H.Tfin  dereconnoître  ficlIelUFeit  icaie  ."car  en  m les de!^ 
boules feroicni  de  mcme  Defanieiir.  Mais  H  kdi^meire  de  la  boule  d'ar^cni 
eft  plus  périt  rj.ie  l'ouverture  d«  poinis  3  ,  comme  cft  ici  K  1. .  c'eft  une 


d  iigeni .  aooi  le  diamclic  eft  K  l.  .  ne  peie  aue  le  aeis  de  la  bouie  d'Alain. 
dontlediimetteellEF. 

USAGE  V. 

ElM  J«m/tU  ftiis  à^.Uiiamttn  faut  huit  ou  le  côté  de  quel- 

Îiiaaae  tarpi  d'im  da  JÎ«  miltiMX  ,  trtuper  ti  âinmitrc  eu  le  tété 
imchgHi  i'm  autre  eorfsJembUhIe  d'un  J;!  e/trj  aalrrs  pte'lnHX , 
lequcljbil  d'un  faids  doiné. 

g  Oir  ,  par  esemplt ,  la  i:(;i.e  dml:e  M  X  le  dlarr.are'J-Line  hoirie  Jecui-  fis-i» 

^fe  qumîc^ivrcs.  Il  fa  ni  ^remU- rem  em  trouver  par  b  ligne  des  métaux  le 

tet  par  la  ligne  des  fulides.  Ponei  p^ur  cet  ellit  le  diainet^  M  NaTou- 

points  Q  ,  qui  dcuoie'iKl'or .  mjr^iiez  le  diamètre  boule  d'or  O  P  dit 
poids  de  dix  li^rra ,  fi£  le  portez  à  l'ouverture  du  diméme  fotideï  prenez 
enfaite  rouveimedu  quinzième,  &  cette  denûeie  ourenure  Q  R  donnera 
|a  disnore  d'une  boule  d'or  pefun  qiÙDZS  livjes ,  comme  oa  l'a  dcmanfUi 
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»i    CONST.  ET  USAGES  DU  COMPAS  DE  PROrORTION. 

Voki  une  Table  ilu  poids  de  différente!  maiiciM  léduii  au  pied  &  ao 
pouce  caba. 


Marbre  blanc  i83 


it  ftîdt  £im  faute  mit. 


Fia  iu  fetaid  Jjvrei 
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DE  PLUSIEURS  COMPAS 
E  T 

AUTRES  INSTRUMENS  CURIEUX; 

Qui  fervent  ordinairement  au  Cabinet. 
LIVRE  TROISIÈME. 


CHAPITRE  PREMIER. 
la  cexpuShn  é  il"  "Pz"  i'  fhfiiurs  àigerm  Ctmpat. 

^^^^^  quelques  antres  que  l'on  y  place  a^i  quelquerob.doatleslolh 

CaifimUicii  d»  Cimfai  i  finre. 

CE  CmhomIs  nomme  compwà  pince,  à  onife  d'une  entulle  qoi  eft 
au  milieu  du  coït» ,  en  rone  t^itua  fermé ,  on  l'ouvre  ricilenienc  v/j /. 
funamun  (a.pi<Sî«tleidaisCïrun  coiuk  l'autn.  Noutwcnudil  ^« 
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"tf4    CONSTRUCTION  ET  USAGES 

la  principale  boalé  d«  campa;  canlïnc  en  ce  i{ae  Itan  monTement  rolsofi 
bien  douK  ,  &  qu'ils  iou^icni  &  (c  lerment  bien  également  ;  il  fiui  poui 


charnières, en Fonequ"ellc5|oiçiiait[iii-n  pi  niut  j  un- 

pasau  milieu  deli  icto  dun  itgu  duno  jiolli;!]!  prj,j,>ri.,  i-.iii.'  ^  ,: 

ire  .  et  le,  pluj  gr«  d^tii-ir^n  deux  iig™,  i»i,s  il  liiu  que  It^l^>u  Ion  bien 
rond  m  qu  il  icmphlfo  cxaâomont  Je  trau  du  la  tttii  QwndiUft  riïi.oo 
fair  cunict  un  peu  de  cire  jaune  enire  Ici  chirnicrei .  en  laifant  chaufter  ta 
telc  du  coin  ppi,  cela  [impcche  que  le  mcEal  ne  îaiache  contre  I  un  oui  aulre 
de  fescharniere;.  en  I  ouvrant  on  le  termant  j  on  y  met  ordinaireoient  deu^ 
r^fctiei  loiirn^es  qui  lui  fencnr  de  coniie-nvures  Si  maincicnnsnt  £i  cfce, 
I.a  petite  vit  qui  cil  au  bai  du  corpj  du  compas .  feti  a  arancer  ou  rocider 
la  pointe  d'acierrani&  li  peu  que  l'on  Teuc  :  c'ell  ce  tâii  quion  le  nomma 
compas  de  divllion.  Certe  poinie  efl  airachie  par  deux  clous  au  haui  du. 
compas ,  en  forte  qu'elle  fait  rcITott  en  loumani  la  vis  >  l'autre  pointe,  d'a- 
cier eft  foudée  au  leu  ,  comme  routes  Ici  aurrei  pointes  de  compa*  qui 
font  fixes.  Ou  f.iii  iioui  (til.i  iinfditcs  Piiiut>:s  une  entjille  nljie  ,  (luel'oii 


jette  enfuite  tout  (bndu  dans^eau  froide  .  alîn  de  la 
naiiie  :  ii  laui  arair  foin  de  poudrer  i  endroit  on  on 
borax  broyé  bien  fin  .  c  eft  ce  qui  lan  couier  a.  per 
jointures  qu  on  veut  fouder  )  ce  que  je  dis  ici  de  ta  ir 
boincei  do  compai ,  Te  doit  enietidie  de  mâne  de  toi 
l'on  poudra  fiMder. 

Du  Ciimfat  à  rAllimarit. 


CE  compas  a  fes  branches  un  peu  (ouriices ,  ta  forte  que  les  pointée 
^    ^  ne  fe  |"  ■    -  l^l^'      V'""''^;  '  '"'f  "^'''^  ' 

bien  jufte  dans  le  petit  trou  quarté  ,  alin  qu'clki  ne  vatillenl  point.  On 
met  quelmiefuis  à  ces  fortes  de  compas  une  pointe  à  tire-ligne  ,  afin  de 
tncerdes  hnies  gradèlau  menues  ùr  temoyen  de  la  petite -ris  qui  ip- 
proclie  ou  eonelct  painiet  du  ni«Jigne  i  on  le  à  moutemem  pv  la 
■poyea  d'une  p«tite  dwriueic  à  peu  prà  canuse  la  Mte  du  compas ,  «fin  do 
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DTuDTFFERENS  COMPAS.  Lit.  m.  Cm».  I.  (fj 
J>oUTmrraeiiit!adiie  poinie  perpendicuiaiie  furie  pipiet,  le ïom|n!^taic 
peu  ûu  beaucoup  ouvi:ir  ^  la  peiiti:  Bgurc  marquée  ^  domie  noc  idée  de 
telle pointt! ;  It  poitc-crayon  marqué  i  eft  aulll  mobile,  ïSn  que lecnyoa 
Toii  «uni  à  fhmb  dans  lis  RraodiH  ouîfiiturK  de  compïs  ;  h  pointe  à  rou- 

l'untEdinsl  aucredereucie  art?  uns  plume  entie  les  lames,  aân  de  ne 
pBi'ocpoferigîter  lesdelTons.  Ce  qu'un  appelle  rniliiii  eft  ujw  pstlte 

•UIOUI  de  laquelle  on  fait  de  petit»  denl^  pulniucs  i  die  cfl  alisb^e  au: 
boHtdedeui  pciiies  lames  de  laiton  par  une  petite  goupille ,  de  manière 

Ju'elle  tooroe  librement ,  à  peu  prtî  comme  un  iperon  ;  1«  poinies  des 
enis  doicent  être  sflëï  ptQcbej  l'une  de  l'autre,  cour  no  pas  faire  des  painii, 
trop  éloignés.  Lerefle  de_  ee  compas fc fai:  delà  même maiûeie  que  celui 

limé  ^ien  plat  par-tout.  La  beauté  d'un  tonipis  coofifle  aulïï  en  ce  qu'il 
foit  bien  adouci  &l>ien  poli  ;  on  fc  fetr  pour  cela  d'une  pierre  douce  qu'on 

EifTeii  l'eau  fur  tous  les  pans  du  compas;  on  prend enfuiie un  biton  ds 
ob  cloux  qu'on  applatit  qu'on  pttlTe  bien  dtoîr  fiir  toutes  les  pâmes 
du  campas  avec  de  la  potée  d'cmcri  trempée  dans  de  l'huile  ou  du  tdpoli 
bien  fia  ;  après  on  efltiïe  bien  lotit  le  compti  nec  lui  Ui^  blang  au  un 


Ct«frsi&hn  du  Ceinfas  à  rtffert. 

V/ forte  que  !a  h::.c  ut-  ,K-.jt  y  m'.rdiL-'.  ^  f.i  tOri- Mnw.uncc  de  telle 

en  arc  fort  à  l'ouvrir  8;  le  fermer  tani  qu'on  ie  veut  par  le  mo)™  de 
f'écrou  ijui  eH  derrière.  Ces  fartes  de  compas  font  fan  caouiKidés  poi» 
riëndre  de  peiitet  mefum ,  8c  (aies  do  pctuB  ilivinons  ;  iniis  ils  doiv.f  oc 
ftro  un  peu  courts  &  trempés,  de  manine  ifx'ik  ttOént.biai'teOàtt,  Sç 
qu'ils  iM  aSéat  pis, 

.  CaiJhuBim  itt  CcmfM  i'Hirhgemr. 

^*^Ecoinpat'eftDomnif  tBwligrtr ,  il  cfl  fort  St  foKde;  eu  Ett& 

•V_/  fan  ulage  oïdinaira  (A  de  fervir  à  couper  le  carton ,  le  cuitte  8c  au- 
nes diofes- fonblables.  Le  quart  de  cetde  qui  le  iraierre  eft  pour  l'irrcier 
fiiânenciuiieoUTerture,  en  ferrant  la  vis  nui  appuie  fur  Icdïrquatt  do 
cercle  qui  ell  foinent  d'tcicr  ;  l'cciou  qui  ell  à  fou  extrémité  fcrt  à  ou- 
vrir &  termec  le  compas  Tint  &  lï  peu  qu'on  le  vcur ,  en  raurnanr  ledit 
■  icrou  qui  doit  être  rive  de  telle  manière  à  b  branche  du  compas ,  qu'il 

Jiméeen  lalud  ,  à  peu  pri-i comme  un  bmin,  peur  couper  le  cuivre;  ccllo 
marnutc  I  sl\  faite  en  minière  de  champignon  pointu ,  pour  remplir  les 
cenlies  de  diffîieuies  giandeiusi  '^^  ^'"ix  uitin  pointes  font  cammeà 
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le  icOc  de  ta  con[lru£tion  ell  ce 

Pour  tremper  les  pointes  de  (onipn  ou  autre!  piécci  d'acier  ,  on  doit 
s'y  prendre  de  dilictcnics  roanierei  ;  par  c^icnifle  .  les  bouti  do  poinict 
des  petits  compas  fa  irompenr  à  la  tlundellc  par  If;  moyen  d'un  chalumeau 

rougit  en  un  inOanc  les  pointes  (|u'il  faut  tremper  aulli-iài  dan;  Icfuifde 
dnadellsi  alori,  quand  les  poimes  font  d'acier ,  elles  devieonent  très- 
(iuio:  les  pointet  des  gros  cumpas  &  autres  outils  d'acier  fe  trempent 
VL  feu ,  ea  ies  fsïfànc  rougir  d'une  couleur  de  cerife.  Rn  les  failânt  tremper 
en  cet  état  dans  l'eau ,  cette  matière  dcrienc  fort  dure.  Je  doDiieniila 
fin  tle  cet  ouvrage  une  ilefnipcion  d«  principiux  ouôb  dont  on  fe  lërc 
r.:~  i~  itji  .  I.  U..I.1  il   :'__■!—.  i 


Cfiire  les  uiltnunefis  da  Matbfnuii^  ,  tt  j'BxpKqUeni  *n  abi^ 
pnndpanx  lU^es.      .    ' .  . 


■  La  conftniâion  da  ce  compas  c(i  à  peu 
rue  la  itoiliémo  branche  duir  avoir  un  n 
(c  laii  par  le  moyen  du  clou  tourne  qui  1 

platjue  ronde  tfii  fert  de  charnière  1  îa  t™i(lémé'"Unc  , 
!•   comme  les  autres  compas.  La  petite  figure  i  nuirquc  comment  ce  dou  ett 
:  ■    &k  i  ce  compas  i  la  pointes  d'acier  comme  les  auties. 

Du  Campas  i  Cartes  Meriaa. 

Kf.'.    /^'E  compasaTes  jambes  recoOiWet  Bt  rélargtes  vers  la  tiie,  ilm  qi» 
l'on  puilTe  l'ouvrir  d'une  feule  main  ;  ce  giù  fe  fait  et)  preHïnt  les 
deux  branches  dans  la  maitiiTt  ^ute  &ii  oflèi  connotcie  fa  confbuâioa. 
Nous  parlerons  de  Ton  ufagc ,  en  traitant  des  InArumens  de  la  Navigation. 

CenpBlIim  âu  Cumfas  ic  riinSlm  fimflt. 

m&de 

inpjandepeti[au|rand 

d'amr»  en  trois ,  d'autres  en  quatre ,  en  cint) ,  &c.  Il  faut  bien  prendre 
|ard^  L-n  le  tonflriiifaut ,  que  la  rére  foit  perCM  en  ligne  droile  avec  lei 

l'aulre.  Si,  par  exemple,  on  vaut  faire  un  compas  qui  ferve  à  picndre  la 
moitié  d'une  ligne ,  il  faut  ijue  depuis  le  centre  du  clou  jufqu's  l'extré- 
nùlf  des  plus  longues  pointes ,  il  y  ait  bien  enÛement  deux  fais  la  lon- 
gueur das  plus  courtes ,  &  ûidi  i  proportion  des  autres  mefures.  Le  con:t- 
pas  de  la  ligure  G  efl  fait  pour  prendre  le  tiers  d'une  figure  ;  c'cQ  pour- 
ri depois  le  cnaie  marqué  }  juT^'anz.deox  «xnrnitéi  des  pointes- 
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marquées  i .  ilya  imii  (aii  [a  longueur  depuis  le  ménte,  centre  jufqa^x 
cilremités  des  pctilei  pointes  marquées  j  S£4(cn  (uto quB IU'oDIBut 
iCDÎr  le  tiers  de  la  ligne  i .  i ,  ïl  faut  proidce  toaie  &  bi^anir  nrec  le 
plut  erand  cncé  du  compas,  lecjuel  tcltani  ainii  ouven .  les  plus  pcdcn 
blanches  donncioii  ce  lïcis  t]ui  feu  b  ligne  1,4. 

CmfliitSlioH  du  Compas  Àt  riàuWen  à  tcte  mohik. 

CEt  infliumeni  ellunc  autre  foiie  de  compas  de  liduâinn  ou  dhlfioa  Ht.w 
i  téta  mobile  i  il  fcn  à  diyifcr  une  liene  otoDaféo  en  oarties  éeole» . 
comiDeaulIî  admier  lacuconlerence  de  idui cercle,  pour  v  inlcniB toUC 
pQwgoiie  régulier.   

Ccrte  lotte  de  mtnTOs  eft  comoolic  de  deux  Ïambes  éealci ,  dont  cfia- 


càt^eQ  pour  embralTer  les  deux  o 
moitii  de  boëce  doit  ctie  iufte  d'ipaifleut  Bt  couler  su  long  dura;  des 
branches  ;  elle  doit  erre  auili  pctcce  pour  recevoir  !a  vii ,  il  tâut  ajulicr 
une  pareille  moiEic  de  haùK  a  l'autre  branche  pour  joindre  les  deux  tn- 
iemLile.  &  on  les  fait  lenir  ferme  i  telle  oufemire  qu'on  Teut  pirJcnioyeil 
de  l'cciou:  la  Ëgure  i  une  des  branches  féparret.  où  Ibnt  les  divilioni 
des  pariias  t^alcî  ;  car  fur  une  des  jambes  on  niar<]ue  d'un  côt^  les  chifres 
qui  fervent  a  diïifcr  toute  ligne  donnfc  en  parties  igales,  &  fur  l'autre 
jambe  ou  marque  de  l'autre  cote  les  chifres  qui  fervcnr  à  infcrirc  dans  un 
cercle  pTopofé  tout  polyEone  régulier. 

Pour  faite  li  divilion  des  lignes  en  parties  égales ,  ayel  une  échelle  bien 


une  des  jambes  du  compas  de  réduCiion  c^puls  le  bout  de  la  plus  ciiurie 
pointe  ti  y  marquerez  le  chifrc  :  ,  qui  fcrvira  pour  divifet  en  deux  parties 
cgales  iDute  ligne  propnfée. 
Le  compu  de  proportion  tclhini  tau  jours  de  U  même  ouverture ,  prenez 
pudei  ^ilei.que  toui  poitBiex  fuc  ladin  junbs  du  compas  de 
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panies  égaies  toute  ligne  ptopafce. 

Prenez  enluîn!  14  pâmes  ,& te$  ayaru  |>i>jiit>  mi  j^i  pniuc  au 
CoiûplE  de  r^uâioa,  nurque^-y  le  nombre  4 ,  qui  fcrvira  puur  divifei  la 
ligne  (jonn^  en  quure  puties  ^les. 

Frenciitcmfine  10  parties  égales ,  6:  les  ayant  portées  Tur  la  jambe  Hu 
compas,  inat<]uez^  le  nombre  ; ,  puiir  fcrvir  à  diviferli  ligne  propolîs 
en  cinq  jnttics  égalés. 

L>  même  ouTcrtore  du  tompis  de  proportion  peut  fiirTir  encore  i  di- 
lifér'  en  7 ,  en  9  &  en  1 1  prties  égales  ;  mais  pour  éïiler  les  fraflioiil ,  a 
faudra  cfaanger  lidiie ouveituie ,  pour  divifer  en  fi ,  en  8,  en  10 -Se  en  11. 

Atsm  Que  de  duneer  ladite  ouvBTtiiiBdactHiliiudeiimtinniiin.  niaieg 
aiet  le  compas  commun  quinie  defduei  parties  égales ,  que  tous  porteces 
fur  h  ;>mbe  du  compas  de  rfduâion  8t  y>ni>rquem  a  nombre  7  .  pjui: 


ire  narquez  fur  la  ja[id>e  du  compas  de  rcdué 
ra  pour  diTiTcr  en  huit  toute  ligne  proporée. 
Portez  de  même  route  b  longueur  du  con^B 


lâioD  le  oombre  S,  i 


Fonezde  même  toute  b  longueur  du  contas  deiéduâion  à  TouTenura 
de  1 1 S .  dont  tous  preRdrei  i  o  pour  marquer  fui  la  jambe  du  compas 
de  ifdu^n  le  nombre  1  o .  qui  feivira  pour  dirifer  eu  dix  toute  ligna 
donnée, 

dont  ions  prendrez  io"pour  marquer  fur  la  jambe  du  compas  de  rcduc- 

L-ufiRC  cil  cil  lacilc  ;  car  n ,  par  exemple ,  «am  ïûulei  diTifer  une  ligne 
droiieen  troiipi.iieiés^aki,  puull'i:il3  boile  en  forte  mie  le  milieu  de  la 
ïii  fc  tionve  [ufiement  fur  le  point  marqué  J  ;  E;  l'ayant  arriié  fiiément 
fur  (e  point ,  ouvrez  le  compas  de  réduciian ,  en  fotre  que  les  deux  poin- 
iL-s  des  plus  longues  parties  des  janibes  conriennenr  exaélement  1  la  lon- 
gueur de  la  ligne  droite  propolcc;  puis  ayant  lodinc  le  compas,  lani 
changer  fon  ouvemire ,  les  deux  plus  courtes  parties  defdites  Jarnbes  dïvi- 
feront  en  trois  parties  égales  la  ligne  droite  propofce;  &  ain(î  des  autres. 

Four  finis  la  diTilîon  des  polygones  i^gidien ,  diiifez  en  deux  parties 
fgalet  la  jambe  du  compas  de  rédudtian  ;  ptenei  aiec  le  compas  commun 
»  mcntié  ju((e ,  &:  la  portci  à  l'ouverture  des  elii&es  S  de  part  &  d'autre 
&lal!gnedes  polygones  du  compas  de  pmporlioa,  lequel  reHant  ainfi 
-onvcn,  pteoez  l'auTemue  des  dii&et  j  pour  le  Qîuigle  ^aibtéial,  tC, 


Digilizsdliy  Google 


70  '  CONSTRUCTION  ET  US  AGES 
tjufljei  Iroii  boccn ,  pour  couler  nu  loi^  de  lidirc  bnncbe.  A  l'âne  deçà 
IwëtC!  fe  mon»  i  ns  une  poiniE  d'acier  oïdinaire ,  ou  bien  une  pour  ta- 
ceril'encrc  &  «icliguelbit un pone-ciayon.  On  jaïnc  tax  deux  lutm 
boctei  deux  CDuliflès  i  queue  d'tninde  ou  en  lalud ,  comme  la  petite 
fîguie  I  lemontie.  Cetcaulil1èis'B|uAent  au  lanedei  branches  de  la  croix, 
fur  laquelle  (tint  attacK^ei  de  petitei  règles  k  bizeaux  ou  en  ralud  par- 
dellôui.  de  même  que  la  couUn^  3  f]ucue  d'aronde.  Lefdites  coulJflèt  qui 
lôni  anachfes  parnn  clou  rond  &  qui  [aurneni  en  rout  Tens  fout  iet 
■boëies  qparrfei ,  font  qu'en  loumant  le  compas  à  verge,  elles  aTancem  ou 
reculenr  aiilongdelacroix;  mais  il  faut  faire  parT»  pour  cela  une'dei 
caulifTiis  dans  un:  bianche  de  h  croix  ,  &  l'autre  dans  l'autre  branche  , 

Il  faut  remarquer  ouq  h  diihnce  qu'il  y  a  entre  les  deuil  couiilI«,  efl 
la  dillance  des  deiix  foyers  de  lellipre  ;  car  en  changeant  cette  dillance , 
elle  cit  plus  ou  main;  cnHcc.  Aux  cxirdmlté:  des  branches  de  la  cmix ,  Se 

Ear-dcfiaus  d  y  a  quatre  petites  pointcî  d'aciet ,  pour  la  faite  tenir  fenne 
it  le  papiet ,  St  au  milieu  de  ladite  croix  il^  a  un  périr  quairé  entaillé 

pendant  le  mouvcRieni  du  compas.  L'ufa^  de  cette  machine  ell  fort  &cile, 
parce  qu'en  faifant  faire  un  lunt  au  compas  à  ictgc  ,  la  pointe  à  eociB  OU 
•u  crayon  tiace  i'ovale  ou  l'elliprc  telle  qu'on  la  fouhaiie.  Sa  figure  &it 
■nêz  connaître  fi  canltruAion  Si  l'un  ufagc. 

Du  Ccm^as  d'eparfffur  ér  »  rcf/ler  Us  grejfeurs. 

CEtte  iîgiire  repr;fenie  un  compas  d'tpaîlliîur  S:  do  rfpctition.  II  fert 
à  faire  connojtte  l'épailTeur  de  ce  qui  cIt  engagé  fous  des  rdnrds. 
dnmme  fcruic  les  rebords  d'un  canon .  d'un  tuyan  tk  autres  chofes  lèmbl». 
Fij.  M-  blei;  ce  que  l'on  ne  ^outrait  pas  faite  (i  le  campai  n'aioit  que  deux 

quelles  il  y  a  deux  pointes  enHces  &  deux  luliei  plaies  nn  peu  tecaurbéas 

Eir  les  bout!.  Pour  s'en  ferïir.  nn  fait  enttw  une  des  pcriiices  plaieidans 
canon  &  l'antre  par  dehors ,  lefquelles  ftant  fenfes,  les  aucns  po'uua 
opnofi-es  marquent  rfpailleur. 

Il  fmt  prendre  t;ardc  en  !e  conftruifant.  que  la  tête  foii  bien  percfa 
dans  le  ccnrrc,  c'elf-!i-dÏTe,  qu'en  tïianl  une  ligne  d'une  pointe  1  l'aona 
oppofée.  elle  paflê  précifcmeni  par  le  centre,  lequel  la  doit  divifer  fgile- 
meni,  &  que  fe  compas  éaat  fermi ,  toutes  les  pcdntesfe  joignent;  on  7 
net  onUnaucmcnt  de  petites  pointe»  d'acier  aux  exiiimit^v 

Dm  Comfas  fphéri^iie. 

fi»H.  T  E  Cûtnps  fpMrique  on  d'êpaîUcur  ne  diffère  en  rien  pour  fil  dont 
I  .  truflion  des  compai  ordinaires .  excepté  que  Tes  jambes  font  tecou- 
hées  pour  piendre  I)  arollèur  ou  diamètre  des  corpi  tonds,  comme  bou- 
lets ,  Globes  on  Sphères ,  &c. 

(j.  O.  Enfin  le  compas  manqué  O  eft  encore  un  compas  d'^paiffcur  à  répétition, 
dont  les  bianchei  doivent  £ire  toutes  égales  en  tout  fens.  5a  figure  lâic  aflèa 
coonoitie  Cl  confiniâioD  &  {on  ufage. 
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CHAPITRE  ït. 

Di  la  ampuclicn  &  ici  iifjges  de  fli'jlturs  Inpumtist  ie  Malhémai 
liquc  ,  qui  fcuvail  fervir  dam  le  Cubiatt. 


CEi  InfWumenr  nommé  Porte  -  crayon  à  compis  efl  limé  à  huit  pni  'X. 
CD  debon  i  on       fait  oïdin  si  rament  de  quatre,  cinq  6t  fii  pou- 
ca  de  long;  le  dedans  doii  itsc  paifaiiemcac  rond  ,  afin  d'y  placâ  8c 
faire  couler  un  pomxrayon  pat  le  moyen  de  Ton  leDon  3c  de  Ibii  bou- 
lon, dont  nous  parlerons  ci^près;  à  un  des  bouts  Te  monte  i  vis  un  corn. 

Euj  la  iiguie  B  montre  la  manière  dont  il  cil  lâîl  ;  là  conftnidion  ne  dif- 
■le  en  nen  de  celle  des  autres  compas ,  G  ce  n'cft  qu'il  elî  rond ,  &  qu'il 
j^a  une  vis  au-delTou!  de  la  tëie,  çjiit  le  monier  dans  le  porte- ciayon. 


te  dans  une  (ilïorc  fimple .  afir 


tompai  de  proportion  &  que  I  on  liaiifportc  fur  (hajun  des  pus.  L'nfagc 
en  cl>^  peu  prÈs  lemcme.  linon  qu'il  lu  laiic  roujouii  ftrvlr  de  ta  même 
grandeur  ;  car  li .  pat  exemple .  i!  l'agit  dt  tracer  un  aiigL-  de  40  dégrfs 
lut  une  ligne  donnée .  on  prend  avec  le  compas  commun  I  étendue  depuis 
le  j>remier  point  de  divifion  de  la  ligne  de^  corder  jiiri:]u|au^  point 

juf^'au  point  40  .  laquelle  on  tranfporle  fur  Ij^l  riscc  ,  s  i!v  f..ii  ci-ntic 
on  lire  une  ligne  qui  lera  aicc  la  donnct  un  an^k  de:  40  dcgiii ,  aind 

On  iaic  auQi  de  cet  fanes  dé  porte^rayon  à  compas  qui  font  rond; ,  Si 
fin  lefquBlj  on  nurque  les  poucei ,  dont  on  en  difife  un  en  douze  l^nei. 

CmfimSiM  J»  Ptm-trajm  i  aalijfr. 


nt  par  Icmoyeti  du'tour.  On  nrend  une  L^ie  de  laîcoih 

—  de  b  longunit  Si  lu^eui  ou  on  teui  faire  le  porre- 

crayon,  p.iit  on  la  conloume  autoul  d'un  atbte  ou  lei^c  de  iil  d'acier 
bien  tond  ,  bien  droit  &  bien  ég»l  degtolleat  pat  tout.  On  foude  enfuito 
la  jointure  de  Iûdi;e  lame ,  qu'on  nomme  U  cliarniere  ou  corp  dn  pone- 
oayon  ,  qu  il  faut  tiret  U  l'aire  paiFer  dans  une  filieiei  trou  rond  par  le 
mojïon  d'u;i  banc  ;  on  tire  ladite  chamiete  jufqu'à  ce  qu'elle  prefli;  l'arbre 
d'acier  panouc  (^ùeatai ,  tSa  ^ue  le  dtdaiii      bien  lond  &  égal ,  puû 
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Bp[«  l'iïQÏi  couiT.o  comme  Ja  figure  le  montre ,  on  le  fend  fufqn^  «o-^ 

S:  au  milieu  i''un  petit  trou  rond,  pour  y  iixcioir  le  boutim.  LafiguteD 
clllcdcdani  du  porre-diaymu  lux  dcuï  exticmiTCi  un  y  place  I»  crayons 
fout  feiréi  avec  de  petits  anneaux  i  le  milieu  doir  ctrc  de  Is  eroDcot 
jufle  du  dedans  du  corps  marqué  C,  sftn  t^a'il  puïnè  y  couTcr  facuefoent. 
On  enraille  ladite  pièce .  pour  y  placer  un  petit  raDîiir  d'acier  ou  de  cui- 
vre bien  endurci  au  marteau.  Le  milieu  dudit  reffijrt  marque'  i  eft  percé 
à  vis  pour  recevoir  le  petit  bouton  manjué  E  ;  on  le  fait  d'acier  avec  HDS 
vis  par  le  bout.  Au-delTu!  de  li  vïj  il  y  a  un  petit  colei  rond  delagroC- 
feur  des  iroui  qui  font  ui  corps  C  ;  if  au-ileirui  du  colet  OB  fût  uuetn- 
taille  de  chaigoe  côt£  dodic  bouton ,  pour  y  baie  un  tenon  de  l'f  piiS^ 
de  la  fênte  dudit  corps.  Le  haut  doil  an  Hiai  ou  tooiné  en  rond.  Enfin  ^ 
pour  inonnt  kdii  port»<n)ran,  il  but  fiiiii  entier  I»  dedui,  enforto 
(jna  le  crou  ia  reOort  foit  ns-i^li  un  des  tram  du  corps;  enfuits  on 
monlcàviite  petit  boulon  jurqu^  ce  qu1ll<ùl  appuyé  fur  le  colet  rond  . 
de  telle  forts  ^us  le  tenon  Ibic  an  long  de  la  fente  ;  abn  en  preOànc  fut 
)editl»uion,  on  lâii  couler  le  dedans  du  porte-eiayond*uncâte  Se  d'autre 
La  lîgiiie  fait  aflcz  connoîrte  ce  que  nous  venons  d'expliquer. 

Le  milieu  marqué  F  fioite  h  plume ,  tjuf  doit  cne  fcnifue  8:  bien  taillio 
K  ajuJIfc  fur  un  petit  tuyau  taraudé  a  vis  en  dedans,  lequel  ell  à 
un  autre  petit  tuyau  delagroITcur  julle  du  dedans  du  couvercle  G.  dam 
lequel  eft  foudée  une  vis ,  ^ui  fesi  l,  monter  ledit  couvercle  &  en  entrant 
dans  la  friume  à  boucher  un  petit  iiou,  qui  e(t  'i  l'endroit  marqué  i ,  pour 
empcdiet  que  l'encre  ne  forte.  l'aune  bout  du  corps  F  il  y  a  un  petit 
tuyau  tataudÉ  ï  vis  en  dedans  &  en  dehors.  Celle  de  dehors  fert  i  mon- 
ter le  couvercle  marouf  H ,  dans  lequel  entre  un  petit  pone-c«yon  qui 
fè  monte  à  vis  au-dedans  du  petit  tuyau  ,  donc  nous  venons  de  pùler,  Se 
qui  fut  i  boucher  l'ouverture  du  colet .  qui  ell  l'endroit  pu  oik  l'on  faic 
entrer  l'encre  dani  le  cwps  F.,  pat  le  moyen  d'un  petit  enionncûr. 

Foui  Ib  tant  de  bdite  plmiia,  il  tiut  démonter  le  couvercle  G  Se  un 
peu  fecouei  la  plnme ,  aprèi  quoi  l'encre  fort  doucement  à  mefute  qu'on 
écrit.  Il  Gmt  ranarquei  que  Tiutre  côté  du  potte-ciayon  doit  être  bouché  , 
car  autrement  la  colonne  d'air  f  eferoîl  fur  l'encra  Si.  la  feroii  foriit  louta 
1  la  fais.  Aux  deux  bouts  fonilbudfs  deux  cachets  .pour  y  graver  un 
.  chi&e  &  des  annM,'  La  conllniffîoii  de  cette  micUne  dt  s  peu  près  com- 
me le  pone-Gi;^on  dont  ^  lient  de  parler. 

Ctt^u&ia)  d'une  Finee  »  tenir  h  fafier, 

^~tEtte  petite  machine  fert  irenir  plufieuis  papiers  cnfembloi  cilccft 
V^/foit  commode  quand  on  veut  calquer  quelque  deffein  ;  on  en  met 
aux  quant  awa  du  papiec.  Elle  eft  uite  de  àâa.  lames  de  cuivre  bien. 
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baitues  au  inancau  ,  pour  les  renJro  pluidureî  ;  t!lc5  foni  aciaciiÉes  pat  Is 
haut  U  [Lufatccn  par  une  lame  de  kiioti  qui  loir  fiire  rellôrt.  Il  y  t  un 
coulant  au  milieLi  qui  fenà  prd!ërlespa{»cn  .«nfai^iR  approdiarlaidenK 
bouKs  qui  font  élargi;  pour  mieux  tenu  Ca  qni  eft  entre  dniic  Ttnits  ccne 
pièce  a  environ  deux  pouces  de  longueur.  lia  Egare  fait  ailàz  connolne  Ik 
conllruâion  G:  Ion  uUge.  ... 

Conjlriicliin  du  Fcnlegrapbe. 


il  efl  cotnpi'fc  de  cjiiarre  règles  de  cuivie  oadebalsdut^  néi-^alB)  .. 
largeur  8iCTépii(reur;il)'enadeu):  quiontTj  i     jfeuëeideWngaéijri  -  _. 
6:  dcuTi  auirc!  qui  n'en  ont  que  la  moine  ;  ces  Hgtes  OM  d'otîliiiûte  i  i  j- 

lignci  dV-pailTeur ,  &  5  à  6  ligne!  de  largeur.  '.       '  ' 


La  piété  martjuéc  i  ell  un  petit  baluftre  de  cuivie  tourné  .  au  boul  ' 
\juquel  i\f  t  une  vis  garnie  de  Ton  éccou  ,  qui  fert  -à  joindre  &  i  (ctrer 
les  deux  grandes  régies  enfemble.  A  l'autre  bout  il  y  a  une  petite  pomme 
qui  ferr  ï  faire  couler  l'indrument  fur  la  table  de  coté  Si  d'autre  ,  fuivant 
Us  diffcTcns  mouvemens  qu'on  lui  donne.  La  pièce  marquée  1  ell  un  clou 
à  tête^  tourné  avec  la  vis  £c  fon  ccrou^^  il  en  faut  deuï  pareilles  pour  joli]-> 

piccc  matquée  3  cil:  une  yi!  en  boii  qui  c(i  au-deflùu;  d'un  petit  balullro 
avec  h  vis  He  fou  écrou  ,  pour  joindre  enfemble  (e;  deux  petites  régies  1 
l'endroit  marqué  t.  La  pièce  marquée  4  eft  un  porte-crayon  ou  uiie 
plume  qui  entre  dam  le  baluftre  avec  la  vis  &  fon  étrou  pour  le  tenir 
ferme  au  boni  de  t>  gtinde  régie  à  l'endroit  marqué  4.  Hntin  la  pièce  mat^ 
quée  ;  ell  une  pointe  de  cuîrrc  un  peumoullè,  quieit  joinii!  au  baluftre 
garni  de  (à  vis  &  de  fon  écrou  ,  p.mr  k  placer  au  bout  de  l'autro  grande 
figle  à  l'endioi!  rair<itié  ;  ;  IolUL■^  cci  ptccs  iiLii  cm'iron  trois  pouces  de 


pointe  marquée  )  ;  alori  il  n'y  a  qu'i  ciiiiduireladile  pointe  fur  tous  let 
traits  du  delTein  ,  Se  en  mémo  rcmî  lo  crayon  tracera  la  racme  figure  fur  la 
pajHei  blanc.  Mais  lion  voulott  réduire  le  delfein  le  taire  plus  petit  de 
moitié  que  l'orï^nBl,  il  faudroit  placer  la  vis  en  bois  à  un  des  bouts  d'una 
glande  régie,  le  papier  blanc  Si  le  crayon  au  milieu ,  O:  conduire  toujours  bi 
pointe  fur  tous  les  traits  du  deOèin ,  alois  le  crayon  exécutera  la  mime  cliofc  | 
mais  les  lignes  feront  plui  ptitesde  moitié  que  celles  de  l'orïginal ,  dont 
%oià  biaifon.E  c'eft  qoa  Os -cniypn  pbicd  cooudbdoiu  venons  dadket 


s  i;oD  leat  le  dtStàa  plat  grand ,  par  exemple ,  double  de  l'oiigU 
lul,  il  faut  pUcei  la  poinie  &  Icdeflnn  au  milieu  s  l'endroit  inarqué  t  , 
le  trayon  ou  [a  plume  ayec  le  ppier  blanc  au  bout  d  une  des  grands 
ligjes,  Gc  la  y'is  eH-boU  acnch^eau  bout  de  l'autre  grande  r^gle,  &  de 
telle  manicto  on  ira^ta  le  dclTein  double  de  l'original ,  foit  plia ,  ftMt  fi. 

pcr«  plulL.s  ILju^  iu-  d'^ipe  r<;gle  c  ^      .  _ 

pcciici  riglcs  lûut  k  hng  .  &.  [iilqu'i  la  moitié  des  grandes,  atin  d'y  pla- 
cer la  pointe,  le  crayon  &  la  ih  loujouis  en  ligne  droite  ;  c'efi-à-dire ,  . 
que  G  l'on  lemoiiiela  pointe  de  trois  iroui,  il  faut  remonter  painUemenc. 
de  tttûi  troui.  les  itax  auiics  pièces  ;  mais  en  ce  las  il  faut  placer  à  l'eX' 
tifmllj  des  pecitei  i^gles  une  vis  à  lire  par^lu  à  celle  mai^uf  e  i ,  de  mar 
nim^uel'iDAnuiiaiTconretVBCouiours  le  parallclogrammc. 

11  ell  à  remarquer  que  lî  l'an  jiace  la  pointe  ii  le  deffein  à  quelqu'un 
'des  trous  d'une  grande  rfgle ,  &  le  crayon  avec  le  papier  blanc  fous  un 
des  trous  de  la  petite  r^gle  qui  fait  l'angle  &  fe  joint  au  milieu  de  la  mCmç 
grande  F^glg ,  pour  lors  la  cojue  fera  plus  petite  que  la  nuntU  àt  Vqng^ 
nal  ;  mais  fi  b  ciayqn  3c  le  papiei  font  plat^  fous  un  des  iroui  ile  U 
petite  rfgle  qui  tSt  parallèle  a  la  grande ,  alors  la  copie  fera  plus  ^nde 

rla  moitié  de  l'onginaL  Au  re(ie ,  il  lia  iidle  de  connoîlra  routes.  se% 
frenres  piopoitions  par  l'eipéiience. 

CtnfirulHea  iu  tarai ,  psur  lemKÏirt  le  faids  des  Pirlct. 

IX.  f>  Etic  petite  machine  fc  nomme  catat .  clic  fetr  à  connoitre  le  poicU 
k!^"  des  petle!  fines  Sl  bien  rondes  i  elle  ell  compofce  de  cinq  petites  la:- 
'  mes  de  laHanou  autre  métal,  minces  &  de  deux  pouces  de  langueur  fur  fis 
i  fept  lignes  de  largeur.  Ces  bmes  [unt  percées  de  plufieurs  iroU!  ronds  de 
di&icns  diamètres.  Les  itons  de  la  première  Jame  l'ont  connoitre  le  poidt 
des  perles  depuis  un  demi-grain  juliiu'à  fepl  grains  ;  la  féconde  lame  mar< 
que  depuis  huit  giains,  qui  ibni  deux  ciiats,  jufqu'à  cinq;  la  troilîfme 
marque  les  carats  depuis  deux  &  demi  jufqu'à  cinq  Bc  demi  ;  la  quatiicma 
lërt  depiûs  lîx  carars  jufqu'i  buiti  &  la  cinquième  marque  le  poids  des 
perki  depuis  lix  cbuis  &  demi  jufqu'à  huit  Si  demL 

Nous  allons  donner  le  diamètre  du  plus  petit  trou  &  du  plus  grand  de 
chaque  lam): ,  les  autres  fe  pouiant  rtouvet  par  leurs  diffirentes  propor. 
lions  i  leurs  tjiamjtres  Ibat  fondés  fur  l'expérience  de  pluficurs  perles  qu'on 


^  pelïes  avec  des  pciires  baltucet  biei 

.  Le  petit  trou  où  fait  coimoiite  le  poids  u  une  penc  a  un  giam ,  a  une 
ligne  &  un  quan  de  ligne  de  diamètre .  cdm  deTcpi  grains  o  deux  lignes  &i 
un  tiers  de  ligne  ;  celui  qui'marquelc  poids  de  deux  L:atat$,  3  deux  lignes 
le  demie;  celui  qui  marque;  carats,  a  4  lignes  j  celui  ijui  marque  le  poids 
de  1  carats  de  demi ,  a  1  lignes  ;  guatis  ;  &  celui  de  ;  carats  &  demi .  à 
4  lignes  £i  i  quart  1  celui  qui  donne  le  poids  de  6  carats,  a  4  lignes]  tiers! 
celui  de  8  caïais  a  4  lignes  &:  demie  ;  en6a  celui  qui  donne  le  poids  de  3 
tarais  &  demi,  a  4  lignes  i  quarts. 

.Ces  lunes,  tout  utachte  cofenible  pu  un  de  tenu  bout:  nec  w  doy 
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DE  DIFFERENS  INSTRUMENS.  ■  Lir.  III.  Chai>.  n. 
àiii  leur  talITe  la  libené  d'cFic  mûa  en  roui  feni.  Ell«  Te  rcnfetineni:  entra 
<lcux  Biurcs  lames  d«  liitaD ,  qui  leur  rerianc  comme  d  ctui.  1^  Sgute  faic 
«Oèz  comniire  le  relie  de  fa  coollruâion. 

Les  Jouaillios  Te  ImcDt  «iKore  do  pctitn  balança  bien  ûaes  te  de  ptàa 
poids  qu'il]  oominent  cuacs ,  pour  pefer  les  dianuiii  Si  auu«  pierTo  pr^ 
cieurei ,  comme  aulE  les  perles  (juine  font  pas  rondes.  Le  eitii  pafo  quatre 

On  fe  fcrt  aufli  du  mol  do  unt  pour  marquer  le  titre  de  l'or.  Le  carat 
d'or  fin  cft  la  14"^'  partie  d'une  once  de  pur  or ,  lequel  eft  fi  mot ,  qu'on 
ne  peut  le  mette  en  ttuvre.  L'or  à  1 1  carats  eft  le  titre  des  O  tfivres de  Pariii 
c'elt-à-dire .  qu''d  y  a  1 1  patries  d'or  Sil  &  i  parties  de  cuivre ,  aEa  qiio 
par  c«c         i'or  lïût  phu  fenna  Et  fe  puiOë  mieux  traraUer, 

Lei  Qffhletfefeivent.du  moi  dcdenier-pour  fp^ÔSer  Is  lître^^  ,< 
iKimé  de  TiiEenl  t  lo  iim  d'iigenc  Ga  eft  I  dotiu  denicn  ;  l'vgant  ttl 


litre  de  Paris  eltlonza  demeR^^UEC  erunt ,  en  compieojnt  I«  detuc 
'     nede  qu'on  accorde  pour  fure  leceroîr  Ta^eDC,  ce 
t ,  âanc  trb-di£cile  de  faire  l'alliage  bien  julte ,  i  < 


icmim,  ei 

u  de  remède  qu'on  accorde  pour  fure  lecer 
étoitau  titre,  ^tanttrb-di""  "-  ^ 
difiiireni  d%i^  du  feu. 

CnofiruCitm  £c  l'EqKirre  fxe. 

CEt  înftniment  ell  nommi EquerreEie,  c  cd-à-dii 
point.  Toute  fa  jullelTe  confifte  en  ce  qu'elle  h\ 
qu'elle  &IIê  angle  droit  en  dedans  &  en  dehors .  &  pou 
que  l'inifrieur  de  chaque  branche  foie  parallclc  à  l'cxtér 
trumcnt  eft  julle  en  dehors. 

De  rEjHtrrt  fUimie. 


 .lede  charnière,  £c  où  eft  attacWe  l'au   ^  

C il!  clous,  laquelle  itmt  ouvene  à  angles  droits ,  s'appuie  par  un  deiëj 
lis  fur  l'^pailTeur  de  la  plus  grande  branche  S:  Corme  l'Equerre.  On 
marque  ordinairement  les  («uces  les  lignes  fur  ces  fortes  d'£iniorref( 
Leur  principal  eft  pour  tracer  des  ligues  peipeaditubiies ,  K^oo^ 

noicre  fi  utie  choie  ell  bien  à  angle  dioii. 

Cetiltriiclien  da  Fiti  à  Niveau. 

^tF;  InOi  liment,  qui  fc  nomme  pied  à  niveau,  eftcompolï  dedraucbrani  ng.Oi 


id  dans  fon  ccni.e.  JUlcs  font  fendues  tout  le  long  en  dedans  jûfqu'ï 


Yeliii  branches  lune  loiiii.u  jiitour  de  la  lu-te  del'autre&efl  attachée  pirui 


bnochet  par  un  petit  clou,  puntlafaiie  mouvoir  ,  &  quand  elle  eft  pkc^ 
dam  l'autre  bianche,  où  il  y  a  une  petite  eoupi Ile  qui  la  rciicnf,  le  pied 
(Umeute  ouy^  «.augl^droit ,  tel  que  la  ug^yf  le-moncfei  Qrijyiilie^U 


Digitized  Dy  Coogle 


7tf  C  O  X  s  T  R  U  C  T  I  O  X  L  T  0  s  A  G  E  s 
[éLC  une  pelïie  pbi|ue  di;  buii.i  .uijiirc  ,  afin  cjiie  rinftinnierit  fme  d'c- 
ijucrre  ,  on  porte  un  petii  itoii  au  bas  de  l  aiiglc  dt  la  pcii[e  plaque ,  pont 
y  palier  une  Toyo  finea^ec  foo  plomb  ,  laquelle  lombint  furuno  ligne  pe*- 
pendiculaire  tracée  au  milieu  de  la  bngueite  fen  de  nirciu.  On  coupe  ta 
angles  intcncurs  des  branches ,  afin  i^ue  rinlinimcnt  rcpuiOë  mieux  appuyCr 
■fut  le  plati  que  l'on  «ut  niveler. 

Noos  ne  ooui  arnttrons  pu' davantage  i  fa  confliaisiofi  ;  b' Egare  '~ 


Du  l'/td  Ht  Rei  cr  il!  difjért}!!!!  mipru. 
■J^  A  conf(jv.>[i>,:  iv.  piL-d  d_-  ^ni  p  m,-  k  carp,  ne  .fil^ïrî  ^ii-ire  c!c 


ilrangçrci ,  on  ieiîair  plus  larges.  Nous  allons  donner  lo  rapport  do  pied 

Le  piinr  hdoui^c  parliu.dc  l'cpaificur  d'un  moyen  grain  d'orge  : 
Jaiigneeftionguedei  i  point?  ou  dé  iiipoiffeur  d'un  grain  d'orge  i  le  pouce 

Le  pied  de  »ii  ou  dcl^ri;  elldc  1 1  pouces ,  de.ceux  dont  on  vient  de 
parler  V  mais  on  lodivife  quelquefois  en  710  ,  .ou  en  14^0  parties  égales  , 
pont  mieux  exprimer  fan  rapport  avec, les  jnefuresétrargerej, 
'-  l;e'pled.de  Lion  S;  de' Grenoble Xoniienc  11  poiicei  7  lignes  ' 

Le  pied  de  Dijon  ne  coniient  que  1 1  pouces  7  lignes,-     '•  •  -  

Celui  deGelançon  ,  1 1  pouces  ;  lignés,  . 

Celui  de  Màcon  ,  1 1  pouces  +  lignes. 

).o  pied  de  R.iiion  eft  i%A  \  c^liii  de  Paris, 

ï,c  pied  de  "^eibn  a  .  -  pnuie.  ;  lignes. 

Le  pied  de  1  nriiiu:.-  a  I  o  poi-v  5  hgiie., 

■  Celui  de  lir■.:^;^H^^  ,1  pj^elll^:n.-:ir  10  pouces  5  lignes. 

Le  pied  du  Hhin.ijui  ellfonen  urageianslcs  Pays  du  Nord ,  a  1 1  pou- 

■  Celuf de  Londres ,  ri. pouces  j  lignes;  ,  ' 

Celui  de  Daniïic  ,  1  o  pouces  7  lignes.  ■  •  '-  ■ 

C^oideSuede,  1 1  poucesi  ligne.  . 
Celui  de  Danemarck  ,10  pouces  p  Hgnes. 
La  pied  Bomaiu ,  1  o  pouces  i  □  lignes. 
'  -  l.epied'dellDutogne,  tf  pouces  i  ligne. 
'  Celui  de  Venife ,  1 1  pouces  1 1  lignes. 
Celui  de  Milan  eft  de  deux  fortes  ,1e  grand  a  I  pied  i  o  po<Kes,S(  le  petic 
pied  I  pouc«  8  ligne!. 

Celui  de  Turin  a  1  S  p^.uccs  1  1  lignes.  '      ' -'  "    ■  ■ 

Celui  de  Savoye  n'a  ,]iie  1 1.  paueej. 
Celui  de  Gentïe,  i  S  pouces. 
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DE  DIimU-NS  INiT!!L-MF,\.S,  I.ivuf.  111,  Cai^v.  Il,  yy 
M.  Huys.^uni  d^^^î  fon^^  Livre  Ju  I  hi.^Iusa^i^pcridQlc  nous  a^donnc 

noîtroii  leur  lapon  ivec  ce  pied  horaire  ,  qui  n'eft  antre  ipie  le'tier!  de  la 
longueur  d'un  pendule  d'unelurloge  qui  marque  le! fécondes  à  chique  vîbii- 
lion,&  dont  1c  rapport, par  cïeropic.au  pied  de  l'ariî  ,  ell  de  38 1  à  Mi!^  ; 
ce  qui  rend  le  pied  de  i'a-ïs  immariel  en  oiielque  fime  &  Immuable  poi;r 
Ja  pofteriti.  Suivant  eu  mcmcrapoil ,  il  ell  aifé  de  voir  que  ce  picdliiiiaiic 
doit  être  ï  tr£s  peu  de  chofe  prc!  de  i  :  pouces  K  de  :  lignes  trois  quaiis 
enfui  de  celui  de  Paris ,  &  la  lon^eui  entière  du  pendule  d'une  horlojje 
i  Iccondet  lie  j  piedi  S  l^ei  trois  j  °™ ,  poui  bntre  te  fccondei  de  mou- 
vement du  (Cmf  mo^eo. 

'  Amu  Mtai  emcrt  danntr  ^mlqaii  autrts  nufires  far  raf fort  au  fiti. 

LA  plme  Romaine  a  S  pouces  :  lignes;  celle  de  Gcnes  a  p  pouce; 
I  ligne;  celle  de  Naptcs  a  9  pouces  9  lignes ,  &  celle  de  Poitiigal 
Sauces  1  lignes.  Le  pan  qui  feri  de  mefureen  plu fieurs autres  Villes  d'I- 

L'auncde  Farisellde  j  pieds  8  pouces.  L'aunede  Provence, de  Montpel- 
lier &  d'Avignon  contient  une  aune  ft:  :  tiers  enfus  de  celte  de  Paris.  L'aune 
de  rbndicS:  d'Allemagne  ne  contient  que  7  douîiémrsde  celle  de  Paris.  Il 
)■  a  plullciirs  livres  qni  ne  donnent  à  l'aune  de  Paris  que  x  pieds  7  pouces 
3  lignei  ;mais  ilsfe  trompent  :  favérïtablo  meruree'tablie  dans  tomes  lesju- 
riffeions  cft  de  J  pieds  8  pouces  i  il  eft  bien  vrai  que  fuivanr  un  ancien 
ufage  L'aune  des  Drapiers  n'eft  que  do  j  pieds  7  pauccs  g  lignes,  mais  c'eft 
pour  mcfuierlc!  draps  feulemenr.  S:  non  aurrc  chofe.  ■ 

La  bialTe  de  Milan  pour  les  étofes  de  foj^e  eff  d'un  pied  7  pouces 
ligne!  &  demie  ;  colle  pjitt  les  diap5&  auires  crofes  de  laine  cfl  de  i  pied» 

L        ('Il        L      J'un  pied  s  pouces  S  lignes,  ' 
L       J    1  i,.  Luquc  ell  de  !  1  pouces. 

La  vertjc  d  .\nb;l;-iuitc  el(  ie  55  pouces  1 1  lignes, 
La  barre  de  Caftillc  elt  de  j  1  pouces  J  lignes. 
Celle  de  Valence  ell  de  {  ;  pnuces  7  lignes. 

varrede  Madrid  K  celle  de  Portugal  (ont  de  {  pieds  pagnes; 
la  varre  d'Efpagne  en  gcniril  cfl  de  5  pieds  1  pouces  5  lignes. 
•  ;  La  canne  deTouloufe  eftde  même  longueur.  ' 
'La  canne  de  Rome  contient  6  pieds  1 1  pnuces  7  lignes. 
•LaeannedeNiplei,  Spiedj  10  pouces  1  ligne!. 
Lepc  de  Conflantinople  ,  x  jneds  i  poucei  1  ligaeï. 
L»geufe  des  Indes  &  celle  de  Perfe,  :  pi^ds  1  0  pouies  1 1  fignea 


Çi  ébene  &  bois  de  iaChine  .  dupiiii  6  pouci 
pouce  de  latge,  Gc  enviion  1  lignes  d'épaiilëui 
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icgles  fuieni  bien  diellïei  en  Mur  fons  &  bien  praileles .  c'ïll-à-ilîre,  tri^ 
'   '  '     »  depuii  un  bout  jufqu'à  l'autte  ;  eu  c'cll  ea  putie  d^oi^' 


dcpend  I*  jiilcenè  de  cec  inllrunicni 


Nais  allMt  itnetr  la  defiriftion  il  deux finn  tinprtimml  i  rigitt 
faraUelti  i^aUmml  jajlts. 

LE!  deux  régies  du  prcmici  do  cm  deux  Inlbumeni  foni  joiniesenfemblo 

long  &  de  (ix  lignes  de  largeur ,  limfei  &  riçonncci  à  peu  prèi  comme  la 
£gure  le  marque  i  elles  font  percon  pr  let  déui  boun  bien  égalcmcnr,  te 
pour  cet  cllèc  Uellà  propoE.dc  la  poFcer  l'une  fur  l'autre;  il  T^ur  luurnei: 
quiIie  Clous  i  tcte  qui  Templiireat  exiâeman  leitrou;  dcrdii»  bmes  ; 
'         pu»  on  trace  une  ligne  an  rmlion  de  u  taigc[Urdei  r^glK  ^  &  un  i«  paTlïgs 
en  (iL'nx  e^Taiciiicnt  :  cinuito  on  civile  une  desmoilies  de  chaque  régie  en 
uni'.  .  i\  ,1  M  iiM.'iiiii:i>'  i]ir;uiiL' .  cil  ciiniptanc  du  milieu,  on  perce  un  iiou 
partage  leur  b^eur ,  pour  y  placée 
[les  fiant  bien  jointes  entémble .  il 

i.Liir  [  'I  ..ri'i'  Im  LiiiLLirr.  Il  LiiK'  iiiLLLiic  unlraicautouides  penicslamei, 

lui  [III  lu  in-'iit'  1^11  uiihuLi  K  ilutcci  exaâcment les  trous  au  rnilieu 

uc  urMi.iirs  ;  ni.iiï  injnr  [iinn  unie  il  iicn  faut  percer  qu'un  &  y  mettre  Ion 
clou,  pniir  voir  Ti  le  irùt  de  l'autre  r^eleeft  tou)oi)[S  iis4-vis  du  trou  de  la 
lame.  Or  c'clt  ce  quaiiicme  trou  qui  donneri  toute  la  pr^cilioiiLrinnru- 
incnt  ;  car  l'ayant  xsci  &  ayant  mis  le  dou ,  on  poutia  vérifier  s'il  ell  bien 
juflii  en  l'ouvrant  ii  droit  8c  à  goudie  ;  &  C  les  i^les  font  bien  peicfes  . 
elles  Te  joindront  auHî-.bwn  cTun  côciS  que  de  l'autre;  Il  fiuic  tvtùr  Gùn 
do  lircr  tes  clous  doucemenc,  afin  de  ne  non  fbiui  ni  fteodib 

CmfiriiiHtB  d'utte  autre ferte  iFinfirumtnt  i  régies  faralltla, 

rm-H.  T  E»  rigks  qui  compofctn  cet  fnftiumeni  doi-rat 
*  ■  droites  &  ecaieî  a  cpaiûeiu  ;  ics  oeux  etandiK  lont  ; 


foniicnuui  ,i  iîikjun  pj r-ntiio us  environ  ™  quart  de  leur  longueur,  pour 
lairo  touiet  les  bouis  des  pence  rcgies  j>»i  le  moyen  des  sious  i  chanirain 
oui  rempiiucni  les  biieaux  le  ijue  i  on  ara  auB!  pardeflous.  Enfin  I  on  met 
un  UDuion  tourne  de  cuivre  au  milteu  de  chaque  régie  de  ces  deux  inf- 
irumens  pour  ics  mander  plus  aifeioent .  le  loui  comme  u  elt  ail!  de  la 
voir  par  leurs  figures. 

Leur  piindpal  ufage  efl  pour  tracer  det  lignes  panlldes ,  en  les  ounant 
ou  les  Ë^manc  Elles  font  fort-ctimniodes  pour  les  deflèins  d'Arduteâuie 
te  de  FortificaÙDB ,  oil  il  y  ■  beaucoup  de  li^m  panlleki  i  cacei  l'uw 
comre  i'mue. 
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DETÎIFFERENS  INSTRUMENS.  Liwie  m.  Chaï.  H.  p 
CinpKSim  iu  Tiitmini. 

CEt  Inftramenc ,  qui  fe  nomme  pfdam^re ou  cotnpie.pai ,  a  toutes  fo 
péces  réunies  enfemble  dans  une  boL-te  \  peu  piii  femblableîcellâ 
d'une  miintte  i  fi  grandeur  ed  t 
8  Ugoes  d'ip^llènr.  Naos  allc 
jjjccs  ca  punculiec. 
■<  LtphquemuqnfeT  Iiplscê  dunlefond  de  Ubaiite.  Sur  cetcs  phque 
font  MOchfeipluneuR  ]nf  ces ,  comme  on  les  voit  difporées  en  la  ligure. \a 
péce  DUtqufe  I  edun  pedt  pled-de-biche  d'acier  avec  fes  deux  lelTons; 
il  efl  retenu  ya  ud  Tenon  rond  qui  enre  dant  un  trou ,  de  manière  qu'eo 
tirant  la  pence  lame  qui  débordé  ladite  plaque.  Se  qui  efl  attachée  par  un 
bout  au  pied-de- biche,  on  lut  fait  làireuD  mouvement  de  bafcule  qui  fait 
tourner  une  étoile  d'acier  à  £  pointes  :  cette  étoile  e<l  marquée  2  3i  porta 

allons  parler.  Le  leniid  d  sùcr  marcuL  j.  ,  efl  fait  pour  empêcher  que  l'i- 
toile  ne  recule  .  &  celui  marque  5  ,  kA  pour  ftire  relever  le  bout  du 

  ■  ■■     '      vancer  !■ 'toile  dune  pointe. 

le  que  celle  maïquée  T,  C  ce  n'eft  qu'elle 

  Qo  même  eraodeur  &  phcéesl'une  fut 

l'aune;  celle  dedeObus  a  loi  dents,  &  celle  de  delTus  n'en  a  que  loo; 
eUra  lôm  toutes  deux  engrenée;  par  In  [ûgnon  qui  eft  fui  l'étoile  ;  en  foits 
que  par  une  efpéce  de  déclic  ou  de  détente  qui  &it  tourner  l'éctnle  U  fou 
pignon ,  qupdJi  première  iou«a  fait  fon  tour  &  parcouiu  loo  paniei 
avec  Ton.^i^Biriir^la  flui  grand  cadran  de  la  figure  S,  b  roue  qui  a  na^ 
dent  de  plusi  recule  d'un  point  &  fait  avancer  réguille  du  milieu  fur  Ift 
petit  cadran  aulïï  divifé  en  100  paniei ,  laquelle  n'achevé  un  de  Tes  toun 
que  loifque  l'éguiUe  du  grand  cadran  en  a  fait  1 00  des  liens ,  qui  font  aUr 
tant  de  pas ,  &  par  conlequenc  l'éguille  du  pedt  cadran  n'a  Ëut  nn  tout 
entier  qu'au  bout  de  i  oooo  pBJ. 

Il  y  a  trois  tenon;  petccs  &  aKHrhfs  \  la  ^que  de  deflou* ,  pour  ïa  faïra 
tenir  avec  des  goupilles  à  la  plaque  de  dcQïis,  liir  laquelle  font  po&  lei 
cadrans  de  la  tvffXK  S. 

Toute  la  machine  cil  rcnfcrmfc  dini  fa  boëce ,  Tecaurerte  d'un  oiflil  j 
d'un  ciiii  ilvidtiix  anneaux  pour  y  paOér  un  ruban ,  aSo  d'attacher  cet 
ridruniLin  i  lj  ceinture  1  &  à  l'antre  excrfmicf  de  11  boële  ilyauoeou- 
veiiure  par  où  paOe  la  petite  lame  d'acier,  pour  7  icceiroic  un  cordon  qui 

L'ulàge  de'  cet  inlliiiment  efl  qu'étant  ainfi  attaché  ,  à  chaijiie  tenlînn 
de  genou  que  l'on  fait  pour  avancer  un  pis,  le  cordon  tire  li  lame  d'acier; 
cette  lamefaic  mouvoir  le  pied- de- biche ,  par  le  même  moyen  l'ctuile 
(vec  le  pignon ,  &  en  in*nie-tems  les  roues  font  avincer  l'épille  drj  grand 
cadran  d'une  divilloD.  A  l'inflexiini  du  genou  le  relToit  le  replace  &  fe 
^le  de  nouveau  par  line  autre  cenlîàai  lorlqu'on  aprîs  unemefure,  ou. 
tfU  Fm  a  fait  bien  du  dicimn.  on  r^atde  bsc  fon  cadran  &  l'on  écrit  la 

niité  de  pu  qu'on  a  trourii.  Les  pas  font  à  peu  pib  de  deux  pieds ,  te 
aîlï  de  s'acconcuDier  en  marchant  de  les  fuie  jufles  de  cette  mefuio. 
jîaMid  le  tendn  n'eft  pas  de  nÎTeau ,  Is  pa«  ne  lanc  pu  ^nx }  cai  en  dct. 
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DE  Dirrp.Rr.NS  IXSTJUIMRN"?.  l.ivnr  ill.  Cri^r,  M.     ST  ■ 
Mais  quand  on  viui  le  {<^<y.<  du  tcttc  m^ihns  pour  feiidio  tout  d'un, 
coup  les  rouu^  d'horloge  ,  elle  eft  compufâ:  de  lam^niure  que  nousaUons- 
l'expliquer. 

Li  figure  première  roprffcnte  le  plan  de  la  machine  toute  montée  Sipitte.  Fin.  A. 
ï  s'en  fenir.  La  pï^ce  Inatq^^e  i  eft  le  touret  qui  porte  une  roue  dicier 
de  l'cpajjTeuc  du  niide  que  l'on  veut  laiflèr  enuc  les  dents ,  elle  A  caillf» 
en  Hma  pu  le  boni  &  àt  montée  fur  un  ufiie  •fané  fur  lequel  117  a  une. 

S'eidnHi  marquf'i'eCl  lé  ponc-toum  ,  ils  un  monrancni  aux  deux  int- 
niinitii  comme  la  tire  d'un  compas ,  afin  d'^lerer  ou  baiflëi  la  iDue  i  lime. 
La  figure  1  repréfente  le  rourerde  face  {  à  tendrait  marqué  i  ell  la 


Isif&nl  un  .uide  tulre  deux  fuflilam  pour  contenir  li  piate-foraie  .  &  y  faire 

La  figure  )  reprerentele''ptofil  de  toute  la  machme  montre,  Li  piice 
marquée  i  elt  le  touret  plicf  proche  la  roue  quoD  veut  fendre  marqu^q 
^  :  ladite  loue  eH  pofee  au  centre  &  snctce  pai  des  va  a  laibre  qui  ttaicrfe 
ia  michuie.  La  pi^e  marques  j  elt  b  régie  de  lér  (ur  laquelle  coulent  lanc 
le  icHitLi  marque  i  que  la  reSôttqm  pofle  la  poiiKemarquee +.  Li  pi^ce  qui 
au-delToui  marquce  j  eH  une  queue  de  léi..pgnr  lenic  ferme  toute  la 
niachiiie  dans  un  tiau  .  quand  on-»e*it  iraifarir.  ■ 

La  hgurc  4  elt  une  pointe  d  acier  bipn  fine  El  bien  trempée  quicntte  a  vis 
•uboui  duneefpccedercflbn.  quiaun  tgotn^enl  cu:culairepour  placer 
b  pointe  dans  tous  les  points  de  diviflon  qui  font  ta  h  plate-tonne  i  il  J 
à  unéaupe  ptËca  qui  fe  fej^m  fur  le  leCoit '.  itui^ppu^er  [{irune  vu  la 
IKunceb  l'empêcher  de  fortii  de  chaque  diviffon  oâ  elle  dlpoT^c,  ^    .. .  . 

L'adroit  marqué  ]  eft  l  ouveituie  par  ûil  ladite  picce  coulu  le  long  de 
laj^ledefer,  Bcquon  attela  014  lon.T«ut.pai  ki  moyen  de  la  visquicft 

..  Enfinla  ligure  j  eft  Isibte  qui  feWelaU'îaiitredo  b  nuJinic  ,  &;  iLir  .. 
kijuel  on  pofo  les  roues  qu  ornent  fendre  en  ks  atrctiiiit  fcimc  parla  " 
Bioyen  desécrous  qui  font  deflui& deH^us.On  a  pour  l'ordinau-e  plulieurs 
arbres  de  différente  .^lleur  à  proportion  des  ouverlures.des  centres  dev 

L'ufajic  de  cette  machine  ell  facile  ;ilny  aqua  faire  tenir  fermes  les  rouw^ 
au  tentn;  a  I  endroit  marqua  S  .puis  ^uller  )e  teflôrt  marqué  4  .  dont  la 
gjinie  don  eireplacta  bien  jufte  iur  la  divifion  qmell  autour  de  lacircon-. 
itrence  qui  toiuicnt  pireil  nomtfte  a  cdm  des  dents  quon  veut  làire.  On 
•pprochu  enfunclu  touiei  avec  là  roue  a  refend»  pat  fe  moyen  de  la  grande. 
VIS.  qui  .  ell  am,'u;c  pat  un  collet,  taraude  &  qui  cil  attache  au  bout  de  la 
ïégic  de   j .  -.    .  ,  .        ,   -  .. 


arc 


euM .  ou  Ben  oe  le  iMTÎr 


les  ■ETanai.iiiincai'r:  ni 


pour  les  'Ciai 


Leier  amte  iKiproqoemHK  jammii  lonoue  celle  monc  zepeut  i 
-rotrliDreinen*  i  CM^anc  oib  ta» -pierre  q  amani  oamiine  eipece  ae 
bateau  léger  qiupufleflotWrinn  ttuQ  un  iiainn  ,  n  on  lui  prtienxe  un 
«ëaU-ne  ter  s  nAe  diilanCB  conTeiabie .  on  verra  auc  ce  petir  Dueiu  ii 
l'eau  par  b'TCltii<<ls'i'Uiiltajt-^-Knirie'i(nndrs«uiH'i'  -  "-  "  -' 
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DE  DIFFEBENS  INSTBUMENS.  Livni  III.  Chat 
Pour  éviter  l'erobanas  de  fe  fsn  ic  d  eau  cv  d^  pt:Ln>  biucji 


pied-d'efïal  qui  fert  à  porler  tmiic  la  ma^lim^  .  en  lorie  iju  elle  puille  le 
mouvoir  en  tous  fens.  Âui  deux  cxirémiiés  de  l'anfe  font  deux  périls  baf- 
fms  .dans  l'un  defquels  on  met  un  aminc  &:  dans  l  auiic  une  boule  de 
qui  iïireAjuilibreavecraimant.Oopeut  faire  avec  cetre  pente  machine  les 
mêmes  expériences  qu  arec  les  pemi  bireaui  ;  car  ïnni  pofie  fur  le  piïoc 
elle  toume  tiès  -  &:ilament ,  en  Ibrte  que  prfTenlam  le  pâle  boieal  d'un 
■iniancaa  pâle  boréal del'ùinultpluf  tlunlaInlUn.eet  limuit  (iura  vrec 
beaucoup  de  TÎceflë  celui  qu'on  bipréTente,  kpréfeoianile  pâle  boiéal 
de  l'aimuiE  qu'on  rïent  ik  la  main  au  pâleauflral  de  celui  qui  eft  d»ai  le  baf- 
lin.  cet  aimanl  t'approdieia  auin-Eài&  s'an^tera  dansTinlIant  ;  ou  faic 
aulÉ  arec  cette  b^inco  lé>  mémei  cbofes  par  les  boul»  d'acier  qu'avec  les 

.  A  l'ératddel»  propriété  de  l'aimant,  quieft  dcfe  diriger  ms  les  pfiles 
du  monde .  on  la  reconnolt  pur  l'expérience  fuivante  :  Quand  on  lailTc  flot- 
ter un  morceau  de  liège  avec  une  peiré  d'aboanl  fut  une  eau  darmanic, 
ijns  qu'il  y  ait  de  fer  ou  autre  chofe  nui  l'empéclie  de  fo  mouvoir  libre- 
mcot  Si  de  prendre  là  fitualion  naturelle  ,  on  rcmarijue  qu'elle  fe  difpofe 
roujours  d'une  même  &çod  i  l'égard  du  Midi  U  du  aepienttïon ,  de  (iina 
qu'un  endroit  de  cette  pierre  regarde  toujours  le  Sepcentrian ,  &  fou  oppofc 

On  doit  remarquer  que  l'aimant  ne  fe  dirige  pas  droit  au  pûle  du  raondsi  ; 
à  caufe  de  fa  déclinallon  qui  eft  à  prcfent  do  plus  de  1 7  d%ics  Nord- 
Onoft  ,  en  foire  que  le  pôle  boréal  de  l'aimant  fe  dirige  à  plus  de  i  7  dé- 
grés  priSs  de  celui  du  monde  ,  Se  fou  oppofé  également  :  ce  qui  a  fait  ap- 
peller  pâles  do  l'aimant  ces  deux  endroits  nui  regardent  la  deux  pâlei  m»< 
gnétiques  du  monde ,  &  aie  principal  de  l'aimaot  la  ligne  dioiœ  qui  sï  ■ 
lendd'un  pôle  i  l'autre.  C'eft  autour  de  cet  axe  que  le  manlCelle  la  plut 
grands  force  de  l'aimantA  c'cllnux  deux  pôles  que  fa  vertu  fe  communique 
davantage.  On  a  aulli  ima^né  un  équateur  ,  qui  eft  un  cercle  autour  de  la 
furface  de  l'aimant  égalemeni  dilhut  des  pôles  ,  Si  même  drrs  méridiens 

tjae  par  le  rapport  i^ toutes  les'nropiietf's  qua  l'aimant  a  avec  k  glolic  do 
la  terre,  qut  l'on  peut  aiillî  confiJétet  comme  un  véritable  aimant  par  toutes 

Pour  [r^mïLT  ki  pôle  principaux  d'une  pierre  d'aimant,  il  faut  pofet  fut 
une  cane  ceire  pii^ric  m  ùnw  quefonaxe  prîncipsl  fe  trourc  dans  le  plan  da 
ladite  catiù  ;  puis  kmii  ik  la  limaille  de  fer  ou  d'acier  en  klamifanti  enfuiie 
dequoion  frape  doucement  avec  un  petit  bîion  ,  afin  que  mettant  en  mou- 
vemenc  cette  limaille,  la  matière  magnétiqueluifaife  prendre  un anangemonc 
conforme  au  chemin  que  tient  celte  mitiéto  pour  pafftrd'un  pore  boiésl 
dans  un  autre  porc  aulfial  ;  alors  on  s'sppercevra  quecena  limaille  fera  ran- 
gée en  forme  de  plulieurs  demi-circonfetences ,  dont  le^exuÏEinîtés  ofpo- 
jces  marqueioDt  lei  pôlei  de  l'ainuDC,  F^,  A  B. . , 


t4      ■    CONSTRUCTION  ET  USAGES 

Ce« opftationi font  croire  iju'il  y  a  ime  matitre  uiaRneiiquc  qui  entra 
■Ç3T  un  ia  pAlet  de  1i  icne  ,  Si  c]u'i:llc  fou  par  un  aiiiti;  polc  ui  décrivanr 
une  ligne  courbe  pour  aller  rtnttcr  par  le  menu?  pôle  oh  elle  croit  déjà 
emtie.  Cotre  matière  éiani  ainlî  roiîe  foniinudlfiiient  entre  dsnsleîcorpi 

3u'elle  tiouïo  dans  Ton  paûagc  ,  cjui  fonr  proprci  a  la  recevoir.  Let  pur» 
espierrci  d'aimant ,  &  ceux  de  l'acier  5c  du  fer  font  plus  piapottionncsi 
h  grollêuf     à  la  figure  des  petites  parties  de  matière  msgnétiiiue  qiie  lei 

bnr  autour  de  la  tciie  entre  donc  dans  Ie$  pierres  d'aimant  dans  le  tenu 
ic  leur  furmatiaii  dant  le;  entrailles  de  la  terre  par  l'un  des  deux  endroit! 
^ui  fe  tourne  vers  ies  pôles  de  la  rerto  Si  fort  par  l'autre ,  &  y  fe  formo 
nu  lourbillon  autour  des  pierres  d'aimant  de  même  qu'autour  de  la  tene. 

On  peut  encore  connoitre  les  pôles  d'un  aimant  en  le  plongeant  dans  deli 
limaille  de  l'et  ou  d'acier,  ou  pourle  mieuic.  dans  de  petits  bouts  deâl  d'aciec 
^'on  a  coupé  ;  car  pour  lors  ils  feront  plulîeun  diScicntes  configurïtiom 
autour  de  la  pierre  i  il  y  en  aura  i^i  feront  toutà-fait  couibés  ,  a'auircsl 
«leaù-courbés  ,  &  enfin  d'autres  mut  droits  ;  b  ces  endroin  de  lipiecra 
ces  petits  bouts  d'acier  feront  pcrçnidicubirei  Si  où  la  limailb  Iîm 
lié riUce .  feront  imman^ablemeni  fcs  polei,  Sl  l'endroit  oikîls  fcucnmit 
couctiéi  marqueri  fbn  équateur. 
Connoiffanr  ainli  les  pâles  de  l'aimant  on  détenoînew  II 

(airanc  flotter  fur  l'eau  fur  un  petit  morceau  de  liège  ol 


mont ,  &  lo  point  oppufé  fera 

.une  éguille  aimantée  à  une  pierre  d'aimant ,  le  biiut  ijui  aura  «î  touché 

de  l'égaillé  toumera  de  même  vers  l'autre  pôle  delà  pierre. 

LespcLs  de  la  pierre  étant  Iromés.il  ell  ncceOâire  de  la  tailler  &delià 
dt>nner  uncEbrme  régulière  en  retrandunt  cequiell  inutile  fini  avecune  fcir 
&  delapoudte  d'éTneri.oub(tnruiunem«uledengae-paii,.ealulMik> 
fervani  fon  axe  le  plua  loiig  qu'il' fera  ppffible  ,  de  'dornitm  i  f«s  pf  lei  uat- 
Égurefemblable;  pour  achever  de  la  dreflér  &  fidoudr.  onlafroitarafiir 
une  plaque  de  fer  urne  aïec  du  grais  ou  du  fable^ 


drci  11  piorrc  une  figure  la  plus  réeuliére  4|u  il  ell  ptiflible  .  la. 
fi:  déietmine  par  rapport  à  celle  lie  la  itisliè  irrcgiilicre  qu'on  vïuc  iij>"i.r 
Jcr  1  la  cubique ,  la  pataliclipipcdc  ,  l'ovale  &  la  ronde  font  les  plus  avan- . 
lageufes  ;  mais  il  faut  préférer  la  prallélipLpede  &  l'ovale  .  à  cauf»  qu» 
l'axe  principal  dc  l'aimanl  enérant  plus  long  l'ellet  en  fera  pluifenliblo.  St 
on  veut  tailler  uneperreen  funne  de  fphére  ,il  ne  faut  pas  l'UBibiralTer  M 
chercher  d'abord  fe]  pâles  ni  lôn  axe;  il  faudra  feulement  la  dcgrolGi  dan 
uii  baliCn  de- fec  bien.  ctMicave  ,enfe  (eiyant  pour  cela  de-poudre  d'iai— 


l^SgmertMnqucd'iuiilmanceCIbrtiTantifeuri)  poucplurMunelr 
-p{rIraaiiOitirouveres.||61esdala.iaéiDeiiiaiiljte:que:iuMU.>n)iu  dit  U' 

n^BC^  d?ft  dn)im& pMC  de  wnper  S(  de'iûllèi  une  fi<^ 
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mani ,  H  cil  à  propos  de  i'affurer  de  h  Uonic  ,  en  yoj  ani  11  îIIo  fe  thirea  ' 
bien  de  limaille  de  ter  ou  de  pctiiî  morceaux  d'îcici .  Hi  fi  elle  n'i  point  de 
joadcre  ^tiangei^  mii  [raveife  fes  pores  &  qui  empêche  la  mailcre  magnéti- 
que deeirculec  &  de  pilTcr  d'un  pôle  à  l'autre. 

Libont^d'un  jimincconriftcendcuxehoresdrcnilclle;,  qui  font  ptiv 
inifreiiKiit  d'être  bomogénc.c'efl-iJiie,  qu'il  aitiun  grand  nombre  de  poiei 
icmplla  demcmeniacicre  magnciiquc .  bquetle  les  parcoure  en  roimuii  au- 
tout  dudil  aimant  un  touibillon  tièi-ctendu  &  rempli  d'un  grand  nombi  n 
de  paiticules  de  même  genre.  En  Tecond  lieu  ,  que  fa  figure  foit  de  façon  à 
pouvoir  contribuer  à  la  force,  iunt  certain  que  de  tam  lesaimanii  de  pa- 
reille boDtc ,  celui-là  l'emportei  a  pardciTii^  tou; ,  qui  fera  le  plus  vïgnurcuic 
Si  qui  aura  fun  axe  plus  long,  qui  fera  le  mieux  poli.  &  dont  les  pôles  le 

Deu?£  aimants  crant  fur  l'eau  dans  une  petite  gotulols^  aufquels  on  pr^ 
Tentera  leiiis  pôles  hcic  ragé  nci.c'ell-à-dire  de  divers  noms,  s'appracheront  ; 
au  lieu  que  quand  on  km  picfente  leurs  pâles  homogcues,  ï'cfl-à-dlie  de 

Si  un  aimant  ell:  coupé  en  deux  pièces  parallèlement  à  fon  axe.  lescôlfl 
despiçces  qui  étaient  cnfemblc  avant  ladivilîon,  fe  Tuienl. 

pétesqui  ctoient  enfcmble  avani  la  toupe,  fe  trou«nt  pâlei  dedi>Ci> 
flioms&  s'approclicut. 

Un  aimant  tort  ^ui  eu  touche  un  plus  foïble .  l'attire  par  &D  p6Ie  de  mSr 
metiam,  me. 

J^'Aimuic  J-'^n  jlmanl  ijUIc  en  prall^llpipedc  rcaangte  cil  compoffedo 

plu.  ^gr.nue  .iuin,i:c.  11  laut  ..oir  giana  loi,,  .juc  k,  a.mu^t,  crabralTent  & 

dehW,téTeLm'^t"!™funt^^^^^^  ^ 
ïi^uie,  elle  oc  feioic  point  d'câci .  parce  que  la  matière  magnétique  u'auroit 
pu  afléz  de  fijice  pour  palier  à  travers  ;  de  même  11  l'armuTe  d'une  forte 
pierre  éloît  trop  mince,  elle  ne  poutroit  pas  contenir  toute  lamaticie  mag.- 
aétiquc  qu'elle  devrait  contenir,  îi  par  conféijuencnc  ferait  pai  tant  d'efiei!. 

Cela  fe  reeonnoït  en  éprouvant  Si  limant  pei>  i  peu  tes  armures  jurqu'i. 
«  que  l'on  ïoye  que  l'eBet  s'augmente,  k  quand  il  n'au^entc  plus ,  c'eft 
une  marque  que  les  armures  foui  dans  une  juQe  proportion  U  qu'elles  onc 
TèpailTeur  convenable.  Apris  quoi  il  faut  adoucit  ea  dedans  Ce  tes.polû: 
en  dehors. 

AKgjrd  des  t&e»des  armures  elles  doivent  ctreprusfpaiérçie  reoffev 
ftcauorir  «viran  les  deux  tiers  de  1^  longueur  do  l'axa. 

On  éprouvera  de  même  Tép^llTijur  lalungueur  qui' camlèndtoiu  V» 
mieux  à  la  pierre  .en  les  limant  peu  5  peu. 

Il  faut  fur  tout  a..jir  (;.and  foin  nuclw  Am\ikt:-i  Tiicnt  d'^  palé  èpiiflëlir;. 
&  micli-lti  l'ai^--,  ;„n.-daii.  an  iucmil'  fljn.  Enfulio  o» 

ajiiftqra  un:  c-  i;!ure  d;:  la.ion  nu  n'arpcm  xarijuic  mwax  dé  la  pïerrs: 
qui  fcrvii-i  i  feiri:,-  &  ni.iinienii  airaure<  par  \ù  nioyfn  des  dsôx  TÎ». 
Biarquéei  i  ;on  mettra  aulfi  au-ddfus  uneplalinede  laiton,  ou  autie.m»- 
titie  qiu  fonci;!  le  ftiuUat    lôii.  aaacau  3.  Wiio  E^itiDe  nwiniiendia-lte 
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baot  dn  innuies  ayecdeux  ferons  aux  endraiii  marque;  6.  On  ajuneenlîn 
un  porte-piùds  arec  Ion  oochct  de  mEme  nudjre.  11  ell  compofê  d'uno 
lime  d'icler  de  longueur  ,hrgear  Se  ^peillbur  comeDable ,  K  du  câcé  où  il 
doit  coucher  In  bues  d«i  tèiei  des  armures ,  ÎL  &ut  qa'il  Toit  bi«n  dnùt  , 
bien  adouci  &  un  peu  airandi  par  lei  bords  ,  a£n       le  coniaâ  s'en  tâOo 

A  l'égard  de  l'armure  de  l'aimant  rphcrique  ,  clle-eft  compofée  de  deux 
c  il  cjLin  les  d'ici  cr  qui  (e  licnneni  parle  liaur  avec  une  charnière  aux  endroit* 

d'uiî'pLirre-piiiik  à  l'endroit  t.  llfautfur  tout  que  lei  coquilles  (oient  bien 
fraifées  en  rond  par  dedans  &  igu'elles  joignent  bien  julle  lafupeifîcLe;  ds 
liianidrc  ^uc  chacune  embraHë  bien  fa  pdlei  8c  qu'elle  couvre  une  trcs- 
giandc  panic  de  la  conrexitê  detapiene.  On  cOduiA  l'f pàllëur  &  la  lar- 
geur  qui  convient  a  ceite  armure  vm  des  f preum  femblablct  i  celles  dont 
nous  avons  parié  ci-devant.  Au  rellel»  lîguics  B  jk  C  fbcii  alFez  couni^aa 

C'ed  une  chofe  mcrveillcufu  i\uè  deux  pcclct  morceaux  d'acier ,  qui  ibnt 
l'armure  d'un  aimanr.  fcmblcni  augmenter  tellement  fa  lôrce,  qu'on  i  ïû  do 
bannes  pierres  Icrqnellcs  aprfs  avoir  été  armée: ,  enlEToienc  phii  de  cent 


On  le  fufpend  autn  que1que[bis,aSu  qu'ayant  la  liberté  dcfe  m 
f  e  dirige  vers  les  pôles  du  monde. 

Dans  celle  limatloo  on  lui  met  fon  porte-poids  avec  lectociii 


Li'"' 


guilic  ;  ou  4  fois  fur  un  des  pôles  de  l'aimant  depuis  fon  milieu  jufqu'à  fou 
extrémité  ;  mais  il  faut  remarquer  que  le  bout  de  l'éguille  d'une  bouSble 
qui  a  louché  à  un  des  pôles  de  l'aimant,  fc  lournc  vers  l'endroit  du  monde 
'  oppoffi  i  celui  qui  regarde  ce  pôle  ;  c'eft  pourquoi  II  on  veut  que  le  bout 
de  l'cguille  fa  dirige  ven  le  Nord,  il  faut  le  faire  toucher  au  pôle  de 
l'ainiaiic  ^ui  regardé  le  Sud,  Fins  les  é^illes  font  longues ,  moins  dlcs  ont 
de  vibration. 

Cette  metreiUeure  dicedionde  l'aimant  G;  de  l'cguille  aimantée  ven  les 
pâles  du  monde  n'eft  connue  en  Europe  que  depuis  environ  loo  ans,  te 
tel  Pilotes  en  cirencI*pnndpalecannoi(raDce  de  leurs  lauics  dans  les  griil- 
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DE  D17FERENS  INSTRUMENS.  Livre  CriAP.  II.  87 
des  na/igatlgnî.  Ce  <juL  eft  incommode  ,  c'cft  que  I  cLniLlIe  aimantée  ne  fa 
■iiiige  pu  touioun  exaâement  yen  ki  pâles  du  mande  ,  mais  iju'elle  dé- 
cline CBntfit  pliii  tantôi  moins/veis  l'Onent'  ou  ver»  l'Occident-,  &  que  là 
(Uclinufon  n'eft  pas  mf  me  jnle  par  tout.  Il  panne  ijuc  cette  luiatton  eft 
plus  fcnfible  dans  les  ctimacs  lepcenttionaux  ijue  vers  l'Equateur ,  3£  mEme 
çette  viriiiion  n'elt  pas  ^le  dan!  un  mf  me  dimai.  La  France  fSc  fin  en- 
virons répondent  ppur  le  climat  à  la  mer  Cafnennc  ;  cependant  la dfclind- 
(on  n'a  pas^t^  «n  France  plus  loin  qu'à  17  degrés  Si  demi  Nord -Édifie 
dans  la  mer  Cafpienne  elle  a  été  }u(qu'à  14.  Dej)uislo  commencemenc  dit 
lïicle  paflï  cette  variation  a  toujours  diminue  à  Paris ,  jufiju'en  16S6. 
qu'on  n'en  trouva  point  à  l'OIjfcivatoire  ;  depuis  lequel  temi  li  variatioti 
ayant  pallë  au  Nord  -  OucH  .  elle  s'cll  accrue  petit  a  petit  jnCqu'à  cette 
année  qu'elle  a  été  trouvée  à  l'Obfiirvatoire  d^  1 7  dégres  du  même  côte. 
Il  yides  Auteurs  qui  attribuent  ces  changemens  à  des  mines  de  fer  ou  d'aï- 


lii  devenuepluspcfantedc  cecôm-là:  c'i^f!ce<jui  Tait  qu'avant 
uiiL^-r  luS  éguilles ,  on  laifTc  le  cote  qui  doit  regarder  le  Nord  plus 
que  celui  qui  doit  regarder  le  Sud.  Cette  inclinafon  augmente  à  mefuro 
1  approche  du:pôle  ,  fil  diminue  quand.on  approche  de  l'Equateurj 
neni  que  fous  la  ligne  équinoiiale  l'éguilla  te  trouve  en  équilibre  : 
d  on  a  pallî  la  ligue  pour  aller  vers  la  partie  méridionale  du  monde  ( 
lors  l'aune  bout  .deVcguttle  qui  regarde  le  pôle  du  Sud  ,  commence 
icher  VCJ5  la  terra ,  icllemcnc  que  les  Pilotes  font  obligés  de  meitré 
eu  de  cire  taniôrà  un  bontde  l'égliille  tantôt  à  l'autre,  pour  la  met- 


rtàlafouianirrQrdc-,.:fi)e: 
cecft  fmircnu.  Llle^f:  d:  ; 


'atis,  le  bout  de  l'éguiile  qui  regarde  1 


cbucL  ;  Bi 


Sil'onpaflêune  lame  d'acier  fut  un  des  pôles  de  l'aimant  armé  de  la  mêmu 
manière  que  nous  avons  dit  des  cguiUcs  de  boufliiie  ,  cette  lame  acquiert 
en  un  infiant  la  vertu  magnétique ,  Scne  la  perd  que  peu  à  peu  Ccaprcs  fia- 
Ecii»  mois .  J  mMns.qu'on  ne  la  mette  au  leu  ;  une  lame  d'acier  étant  paOie 
(ai  une  bonne  piem  enlève  pilquï.  1 1  «  14  onces. 

Les  deux  bouts  'de  ceué  Ubk  uaS  aimaocée  deriennent  p£Ie>  ds  diren 
noms  ;  l'un  botâd  .-fÇKmrcehndonirHioBchaneat  finit  fur  le  pâle  au- 
fttil  de  la  pierre  j  Se  l'autre  auftol^  S  l'attoiutiemënc  a  .6^  ùic  fur  le  pôle 
ber^  debdippïerrai-carfi.cetiebinaeEal&iJéiérapinuiiigei&rr^^ 
«Ile    £dgen,  comme  l'aimant,  au  Nord  Se  au  Sud. 
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p\m  de  frrqiii;  l  autrc  bout  -  A"  C  l'ijii  pj'lll-  mic  feule  bii  te[(i  lUc  rcomi"!;- 
fcn^  (ur  la  pkrr^  ,  lIIi:  ncn  Inera  pliii,  mai!  elle  aura  peidu  fa  vertu.  [Jeu 
dl  de  nu:ne  dN,,,:  e^,i,ll>:  ,1e  boLUiule  ,  dune  lame  de  couteau  ,  S:c. 

Si  unelarae  d'acier  iiigc  fur  l'eau,  onïatan  mouvoir  comme  on  loudra  ; 
felou  qu'on  lui  prcfenieia  Ici  pôl»  d'unaimtint ,  ou  d'une  autre  lame  ainun- 

Une  é^ille  iînc  ,enlïl£ag[  Ibncenne  par  nn  Gl>r«avfnrca  qu'on  nomma 
f^mpmlue  Se  anctpiihic  :  car  cene  ^ille  Tera  challïe  par  un  p6le  d'un 

OnfcR  tenir  debout  une  feuille  tant  iju'ell:  louche  fL  l'aimant,  en  - 
'fonequ'on  pourra  pillèt  entre  eue  Si  l'aiinanr  une  pièce  d'argeiii,  ou  luire 
matKie ,  panrrS  que  ce  ne  fait  p»  de  fer. 

Si  autour  d'un  aimanc  rond  ou  d'une  autre  figure  furpcndu  pu  un  fil 
OD  place  circulairemcnt  furleurt  pivoit  plnlieuii  petites  éguîlles  de  bouf- 
fole  ùmaniées ,  K  qu'on  falTc  mouvoir  l'aiinani  en  tauifens.on  vena  oulE 
moun^  toutes  cet  éguilics  d'une  manière  agréable ,  en  prenant  difiiErenies 
IkaanotU  ,  &  loriquc  l'aimant  ccITeri  de  fe  mouvoir  cci  êguîllei  cdieront 
auffi  ta  oblèrrani:  chacune  à  paît  une  difpofïtionconfcvmcà  b  Ikçon  donc 
on  i'aun  aimancfe. 

Nous  iront  parlf  de  l'anangemenc  de  la  limaille  autour  d'un  aiTnani: 
pofcruruncifcongilenferaà  peu  pciide  même  autour  d'une  lame  d'ai:iec 
aimanté 

Si  l'on  lâiae  de  la  lim^le  fur  on  cuton  Se  que  l'oo  paDë  un  ainiant  delTaus; 
Il  Umaille  le  dnOèm  ,  pais  fe  conchen  du  coté  d'ou  vient  l'almaiii.  . 
Si  auliandefimailleDnmecfiiriucaRODDnan  plidîentt  bouts  d'^nittei 
caDies ,  ilt  fe  dieflèronc  par  un  bouc  en  prf  lënlani  un  des  pËIei  del'ûmanc  s 
duniG  l'on  piâ*eiiterautrepôle,ils  feront  la  culbute ,  puii  fe  tedrefleronl 
lurTsutiebout. 

Il  n'efl  pai  ordinairement  iadk  de  fcparcr  une  pouHicre  noire  mêlée  avec 
'dufabloUine.StprapofiiT.CDJKiiblemcàrcroudicaunc  pcrfonnc  qui  n'en 
Ultoit  pas  le  Iëci«t ,  ce  lêroit  hii  demander  rimpoUïble  :  cependant  liJ 'on 
Mêle  de  la  Giuàille  defsc  arec  da  bblan  d'Etimpcs ,  on  les  répare  Tacilement 
Bvec  une  fïflire  d'iùnunt  ou  une  lame  d'acier  ;iimantce  :  car  cnfon^^ant  J'un 
ou  l'autre  dans  ce  mélange ,  on  enlere  i  dineifcs  fois  tout  ce  qu'il  y  a  de  Ter 
pamd  ccisbie',  qui  rellefeuL 

Un  aimant  entera  nne  piroUelte  qui  tourne  &  dont  l'axe  eft  d'acier  ;  Se 
B  elle  efi  un  peu  pefante ,  elle  tournera  plus  bng-iems  en  l'ait  qu'elle  n'au-, 
roit  fait  fur  une  table  ,  où  le  frottement  fait  plutôt  ceffcr  fon  mouvement. 
Si  l'aimanta  allêz  de  force  ,!a  pitoiictte  qui  y  tient  peut  en  eulerei  une 
féconda  ,  &  toutes  les  deux  loutneiont  à  coniic-fen!,. 

un  baiTin  plat  où.  il  y  a  de  l'eau ,  de  petits  poilfons  ou  des  cignes  d'fmail , 
^i_i  font  ordinairement  enfife  d'un  fil  d'acier.  On  aura  le  plaifir  de  lei 

d'aimanr.  On  peut  leur  donner  tel  mouvement  qu'on  veut  en  promenant  I> 

£'  tire  de  différentes  façons  :  car  fi  oti  la  loume  en  ferpentant ,  les  poillboi  ' 
penceronijli.DDleur  piélèatete  pôle.ds  l'aiminti  Ils  plongeront  comma 
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Ci'y  joindre,  On  y  peut  aiifR  mettre  de  petits  ftïlilats  d'émail ,  cjue 
pourra  faire  approcher  ou  ^aner  les  uni  éei  autres  en  forme  di;  coni' 
tut  i  &  en  teuT  prclenitinc  l'^aouna  de  Faimant,  ib  la  couchent  Si  lam- 
blent  tomber. 

-  C  ell  une  chofe  aflei  cuneufe  de 
une  peine  Htckc  attachée  pat  un  ch 


roienc  trop  loin  :  il  i  en  lait  plus  de  cent 
un  bonafloninieiit  d'nnuiK  pour  bue  I 

CthfhKÎHmt  d'un 

CEi  Infintmenr  e(l  compofc  ie  plulîcurs  lames  d'acict  Inen  drellïes  8c  «, 
bien  uni« .  ,mki  les  unes  fur  les  autres.  Pour  le  faite  palfablerniHlt'  ' 
bon  il  en  faut  du  moins  une  vingialnc,  fuiiani  la  force  de  l'aimant  ({D'os 
veut  is'uï,  qui  ij'eBi  environ  <Uxpoiicei  de  longueur,  un  pouce  de  lirgenr- 
Ce  demi-ligne  d'cp^iTeuri  il feroir -inutile de  les  faire  plusépaiffes ,  parce  ^ue 
la  vertu  m^Édque  ne  Te  comniunïiiuc  pas  plus  avant  dans  l'acier. 

Calameiâant-ununtéesBvec  une  bonne  pierre,  on  les  place  l'une  fut 
IWre  fuivant  leurt  plus  Itrga  furfaccs ,  ayant  leurs  pôles  de  même  nom 
loumàdumcme  côieS:  ibrmanl  un  paraliclipipedc  reâàngIc.Ces  lameifont 
prcHées  pir  nuaire  étiïeis  de  laiton  &  autant  de  petits  coins  de  même  mi- 
lldre,iMn]ucs  j  &  .ctmincs  par  deux  armurci  de  fer,  dchngucur,  lar- 
geur &  epaineur  convenables.  La  baie  de  leurs  teies  a  environ  doit  pouces 


In  1  nf    CCI  e^edelTusdu  pi.ric- 

t  11  -ftp  ni  avec  leiié;es  lies  ar- 

bonne;  pierres ,  ilsontauram  de  vcrrmjuQ  les  bons  aimanls  nalutclî,  &  on 
peut  s  en  fen-ir  pour  laite  les  mêmes  expeiiences. 

llfefaiiaufn  un  amant  artificiel  plus  Iimple  que  celui  dont  je  viens  de 
parlei.  Ce  font  (rois  ou  quatre  lames  d  aaet .  comme  le  bouc  d'en-bas  des 
fleurets  de  b  longueur  de  i  :  a  i  ;  pouces,  i^u  on  aimante  avec  une  bonne 
pierre.  On  les  joint  cnfemble  en  les  ferrant  avec  des  étnets  de  lidtiMI.  le  bouc 
d'en-bas  qui  fera  le  plus  mince  Hc  qui  aura  éii  couché .  enlèvera  la  (erti 
tt>udiera  Tes  éguilles  de  bou^oles;  maii  il  faut  avoir  foin  df  ratouchei 
lames  de  tenu  en  tems. 

Cenpuifim  i»  Ftfm  i  rejftrt. 

CEiie  madiine  eft  un  Pefon  qui  h  p«Ut  poner  lilihient  I II (Mche ,  npO. 
0:  dont  on  fe  feri  bien  tacïleioait  poui  pdËl  im  poldi  depuii  une 
livre  jufqu'ù  eaviion  4c.  '     .  ' 


Digilized  by  Google 


lui"  jt>  nijL.iijnuii^i  nui  nu  Lia.iKii^j lu  iiiii:  pcicci  qucdans  un  billin. 

Eut  de  II  iii«rcli«ndiie°,  fcitei  la  mcmc  cho^quo  ïjuï  aici''faitc  avec 
SI  de  foye,  le  en  6téi  celui  d'une  livte  ou  d'une  once .  qui  clllepoid; 
■dubaflin. 

La  livra  dont  on  Te  kct  à  Paru  eft  do  i  onces  Se  Te  diïïfe  en  deux 
imrcs  qui  font  chacun  de  8~  onces  i  l'once  lé  fufadmTe  an  8  groi ,  le  eroi 
en  7î  grains,  le  legnin,  mi  eftïpeu  ptb  le  poids  d'un  giûn  de  lia-, 
.ment,  dt.lo  [Jus  péril  poidi  qni  Toit  on 

Le  quintal  peTe  cent  livres, 

Raffsrti  du  fciis  de  Paris  À  ctax  des  pt^s  itrtotgirs. 


La  livre  de  Tarin  Ec  de  Modjno  n 

ta  de  Londres.  AaTenSc  Flandre  pcfe  14.0c 
lie  de  Balle  ,  Berne  ,  Francfort  ,  Nuremberg  peTe  IS  01 

Confiruifioa  d'une  Moufii. 


petit  canal  pour  recevoir  la  corde  Ef  l'empêcher  de  fe  dcioiirncr.  Elle  ell 
Btiacbée  par  un  bout  ï  laclispe  Tuptricure;  &:  apii;  avuli  fair  le  cniitoiir 
de  loures  les  poulies ,  l'autre  bout  de  la  cotdo  fc  joint  à  !i  puiBancc  rqirc- 
rcnice  par  une  main.  Quatre  de  ces  poulies  font  portées  pr  un  mcmeelDeii , 
&  quatre  par  un  aune ,  audî'bien  dans  ta  chape  fupfneun  que  dans  l'in* 
fcTÎcure,  Aa-de(Iui  de  Li  chape  d'eiv-haut  il  y  ■  un  anneau  pour  attacher  li 
nuchineenun  lieufiic.  S;  au-dclGiu;  delà  chipe  d'en-basily  a  un  autre 

L'ufa^de  ccrrc  mji-Lc  eû  pour  tkver  on  .mimi  foi  de  gtoi  ftr- 
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y-         CONSTRUCTION    ET  UIAGFS 
puLiTitice  pqiir  fjire  équilibre.  Je  du  à  peu  prts .  parce  qu'il  un  liur  un  pca 

Slusàcauiëdu  froicmeul  de  la  corde  des  eliîeux.  Lei  poulieidelidiapc 
'en-taut  ne  contribuent  po'mt  à  augmenrer  la  force  ,  maii  feulement  à  fa- 
cilitcn  le  mouvement  m  évitant  lo  frotement  des  cordes,  parce  qu'étant 
comme  des  leviers  de  la  première  etpéce,  dont  Je  poinc  liiaeft  au  milieu  . 
la  pulllàDce  dï  é^e  lu  poïds  j  mîùs  les  poulies  de  la  moulïe  d'en-bas  fom 
coiiuns  des  leners  àe  R  IccbiuU-sfpjn  ..donc  la  point  fixe  cil  ï  un  des 
bouisi.car  leur  (ltnn£tR«ff  comme  ippuyfrurun  bout  &  lerf  deTautre^, 
ce  qui  lui  ejae  cliiciinB  do  cet  poulïca  double  là  force  parce  que  ladilhiKe: 
de  fa  puillance  efl  double  de  celle  du  p'bids. 


CEiîe  machine  repr;û:nto  une  faune  l  vunt ,  iiu  iiitme  une  arqudiufr;. 
donr  la  dill'cience  cH  peu  de  iliu['e  pour  b  conllruciion,  EIlcLetiviroa^ 
I  pieds  de  long  fui  i  lou  Ugnesdc  giolTeur.  Le  tuvau  4  clllàltdelaitcini 
bien  rond  Si  bien  fgud£ ,  de  4  à  S  lignes  de  diamt'rre-.  H  ell  bouché  du/ 
cSté  oppnfc  k  l'ouverture.  Le  creux  du  tuyau  cil  ce  que  l'on  nomme  l'ame- 

dirpofcauiouidii  premier,  qu'il  dcmenre un êfpce  marqué  4,  dans  lequel 
ïalr  peut  ttre  cnftrmc.  Ces  deux  tuyaux  doivent  cire  unis  enfcmbic  par 

^ou-pape  qui  bouclicunc  ouiunute  qui  fc  peut  faire  du  dcLoti  en  dedans, 
c'cftâ^iie,  qui  permet  à  l'airde  palTerde  1  vers  1  .maiïnon  pas  de  retour- 
ner de  1  ren  w  Uyacncore  deuï  ouverliires  au  tuyau  inlciicur cuririiD 
Ter]  le  bouc'rqoî  rcflêmble  à  la  culalfe  d'un  canon  ordinaire;  l'une  cil 
■mspyiie  <ï,  pir  oS  l'aie  pnutroit  échaper  do  la  cavité  4  dam  l'a  me  du 
~  ïation.Vil  ii'cnétcHt  empÉclié  par  une  fou-ppc  à  reflurt ,  qui  ne  fe  peut 
ouvrir  que  de  dehors  en  dedans ,  &  i^ueTw  pielfe  d'autant  plut  comre  le 
trou .  qu'il  (ail  plus  d'effort  pourfomr.  Cautre  ouverture  eft  marquée  5  , 

Sar  laquellcily  a-commaniotioD  du  dehors  de  route  la  machine  au  de- 
ans  du  canon  intérieur .  de  telle  fom!  cependant  que  l'air  que  l'on  a  ren- 
fermé dans  la  cavlrî  4 ,  ne  peut  fortic  par  l'ouverture  j  ,  en  étant  empêché 
par  le  moyen  d'un  petit  bout  de  tuyau  qui  eftlbudé aux denx tayaux  i 
&  4.  Enfin  le  niyau  i  repréfente  le  cnrpi  d'une  fêringiie  par  laquelle  on 
iniroduLt  le  plu^  d'air  qu'on  peut  ilans  l'efpace  4  ;  ajjij  quoi  ayant  fatc 
couler  une  balle  prés  le  petit  ru)  aiT  5  dans  l'ame  à  l'endroit' marqué  8  ,  !t 
canne  ou  arquebufe  fe  trouve  mute  chai);e'e. 

l'our  la  décharger  il  ne  faur  qu'enfoncer  dans  lipetii  myau  j  imc  petite 
thevillè  ou  poinçon  rond  qui  retupliflè  le  trou  pr  lequel  on  poulie  la  fou- 
jiapc  à  rciTiMi  qui  ell  à  l'^uvcriuve  marquée  tf  ;  car  alors  l'air  qui  étolt 

E relié  dans  la  cavité  4  fc  dilate ,  S:  fortant  par  l*ouvcnurc  maïqufe  5  dai» 
imcducanon,.pouirelaballeaudehotsavcc  impéiuf,fiié&  d'une  li  grand, 
force  ,  qu'elle  perce  une  planche  d'une  moyenne  cpaililiit. 

Lepiflonmarquéjeftlpeuprisfcmbhbleàarlui  d'une  ferin|;uc.  l 'é- 
irfcr  marqué  1  1 ,  qui  eft  au  bout .  elt  fait  pour  palier  le  pied  dc-dans ,  aftn 
de  pomper  l'air  plus  facilement.  Il  faut  avoir  grand  foin  que  le  corps  de  la 
lètingue  foii  bien  jufte  Ci  bien-fond-,  afin  que  fur  oc  l'en  rctoiune  pas.. 


DE  DÎITEU'ENS  INSTRUNirN-;.  r.ivRr  III.  C.\fkT:  II.  5^ 
Il  ïfl  aufil  nicelTaiie  que  le  pifton  rcmpliffo  ttès-jufie  le  corps  de  pampe  . 
&  qu'il  y  ait  doux  petil!  trous,  afin  qu'on  tiimi  Ictiier  en  doliurs .  Ijir  pioiré 
fïlie  lever  une  ptniro  plaque  de  cuiF  qui  M  aiuchdc  au  bout  dudit  pillun  .. 
pour  le  laitier pafTer  entre  le  ptlon&  la  fou-pape  ^cnruiic  Lcpoulîini  le  pif. 
ton  en  dedans,  l'air  fe  [routant  encore  prellè,  (ail  lever  la  petite  fou^pape. 
qui  bouche  le  trou  de  communication  ,  &  par  ce  moyen  l'air  pafle  damix 
«patit*  ^,.Bi  n'en  peut  fortir  fmi  faite  Ton  effet. 

La  canne  fe  démonte  en  deux  à  l'endroit  marqué  7  par  le  moyen  d^insi 

La  figure  ro ,  qui  eft  à  part ,  reprÉfcnte  la  pclite  fou-pape  quiboucbo' 

™c  par  fon^l^irort  elle  puilTc^fo  rcicrci  «  fe  rcbaUTci  fuivant  que  làlr  la 


■B  fou-pape,  t 

il  fiiii  à  boucher  le  i 


oK  !  l'ami;  iiii  (iimn.  Il  faut  fur  tout  gu'illoirlï  bienajulU,  que  l'air  na: 
s'ii-h«[>^  j-iiiii:  .1:;  i.Mir.  Ou  attache  audic  rcflbit  irondioit  qui-boUche  le: 
trûQ  .  u[L  ;ui:i;o:^Q  GL  cuir  de  Hongrie»  afin  que  ce  irou  (ml  bien  btiucbép 
On  dL'miuiiii  .'lullï  Vat'ii:!  qui  ell  au  boul  du-^ftoo  pour  mettie.  ung 
pomme  de  unng  ijidiiiaire  à  fk  place.. 

CcnfruaieH  Je  l'Eelifilh 

CEt  Tnllrument  efl  (ait  de  laiton:  battu  &  létiaint  en  forme  de  boule  pjj. 
ou  poire  creufe.  On  fonda  une  elp^ea  detuyau  en  forme  de  goulet , 
qui  cft  pcrc*  d'un  irèj-piitit  trtm  parlabouc..  Le  ™fc  n'elb d'ibordnnifdt 
que  d'air  que  l'on  fait  iiTelîereB  l'approclatit  du:fea,aGaqû'il  ea£ch^ 
une  bonne  partie  pacfapakeouTertur«,enfuite-OB  ii1oagBrEolipile.daii> 
de  l'eau  froide  qui  fait  condenTerl'ûr  contenu  dlIa^lnflnlmeIl^,  ilc  donne 
padâge  î  l'eau  qui  entre  par  lO'petîleoaïsrmre  Bc  remplit  le  vuids.. 
'  AyiBiâDlirempIpeti)URie(leaii.cetuEolip>leeiiTuonleiieradefaE>p>< 
dtf  „II  on  la  pafe  fur  de>  dinboni  uden»  danrU  Gtiunon  Jëndtlable  iceUa 

SM  TOut- Kjyez  dant  I>  fî^n.  I:eau.  qui  eft  dani.Ia.pame  biOê  venant  1. 
échauffer ,  fe  dilatera  peut  a  petit  Bt  i  dcrctï  peu  a  peu  en  vapeurs .  qui 

folamdins  refpinf  u  tn  nm  ir  m  :i  tnii'  ni'  1  mi  .  ui  (n.iiK'iii  ii's  ':■ 

lëiautieipout  hiuii  i-n  1  c       i,.  mii'i  [nu  ■ ,  l'ii  ii   ■■  n'i:':'. 

'"'"'""inaml  '  Il       '   j'         ^  ^       i  I  ^ 

JUI4U  j-cequc 


LTriltumentmorquirell  un  MIcrofcopepenrToirTës'plîirpediiaËfèu  f^bmI 
&  les  petits  animaux  quifont  dans  les  fiquecn,  II  cft  compolï  de.déux 
plaques  de  cuivre  ou  d'autro  métal ,  longues,  d'environ  j^pouderfur  K  lir  . 
'Çiet  de  large.  EUn  font  aicaehfeï  enfemble  pir  les  deux  bounavccdeas 
wjna^qa^eïs.,  qnilèneqt^fbi^et  o  1     .    •  . 
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yercufet  rondes ,  dans  lerciin:llei  il  y  ù  de  pfiiiî  VL-rres  plats  pour  merire  lei 
diflïrensobjciî marqués  j  ,  4,  ;  ,  6.c.  Du  coié  de  l'cril  il  y  a  une  picce 
de  cuivre  marquée  1.  Elie  eft  concave  comme  uncpeiire  coquille  rondo 
dont  [e  trou ,  qui  eft  au  milieu ,  aboutit  à  une  coulillê  qui  porte  une  très- 
petite  lentille  ou  boule  de  verte.  Cctrc  boule  doit  être  bien  ronde  ou  fort 
convéxe  S:  bien  polie .  alin  de  diAinguei  les  r^jett.  Le  bout  d'en-bas  ds  U 
machine  eftlimf  en  &çon  dcmancbe  pour  U  tenir  à  la  mgin. 

L'ufage  de  cet  înlhumeni  ell  allez  facile.  Si  les  objeii  qu'on  leuc  toîr 
Ibnttraofpareni  fans  être  liquides,  tels  que  font  les  pieds  d'une  puce ,  d'imo 
mouche  ,  leurs  aîles ,  les  mines  de  fromage  ou  autres  petits  animaux , 
cormne  lulli  les  dici-cux ,  leurs  racines .  &c.  on  incrtra  cas  objets  du  côté 
de  l  ecd  fut  les  vcrro  pbii,  qui  loni  joints  a  la  roue ,  en  les  biljni  tenir  par 
leurs  oxtrimitcs  avec -un  pcud  eau  ^mrace.  Et  pour  voir  les  petits  animiuic 


&  dételle  foxie  que  les  petits  uliicEi  ci.i  Ni  coure  de  luiueur  foient  dliedc- 
ainC  dirpo- 

fées .  preneK  à  la  mam  le  niantlie  du  MiLniicop,; .  iï  ayant  appliqué  rtiil 
dans  la  coquille  marquée  1  vis -a-us  de  la  peine  boule  de  verre,  regirdei 
liximeilt  ioo|eciiu  f^rauo  ]oiii  uu  u  iiuu  a  m  luuucre  u  une  oou^e  ;  touiv 
nez  en  m£nie  tems  &  peu  à  peulavisdu  bout  pour  approcher  ou  éloigner 
Fobjecplasou  moins  ifc  la  boule  de  verre ,  jufqu'à  cequevousaj'eitroui'Ê 
Je  point  de  vue  dans  lequel  te  petit  objcr  iranfpareni ,  ou  les  ammaus  qui 
nagent  dans  b  goutc  de  liqueur  paroillènt  Irn-gtaridt  k  tlis-di&ÎDfie^ 
ment:  alors  vous  remarquerez  deiduifeitiis-iinguu^rei  par  ladiveiCifda 
lant  d'animaux  de  différenies  GguICL 

Il  faut  avilir  bien  foin  d'eflûier  la  petite  boule  ou  IcntiOe  de  verre  j 
Eiin  qu'elle  foit  toujours  bien  cUre, 

J  me  p.tto.1  le  plL„  colimjdJ  il  eft  compole  d"'u  Jplaque  de  cuivre'ïcn- 
viron  î  n  4  pouces  de  hauieui  fur  un  &  demi  de  lavKiiur.  tjil  ee  en  ma- 
nière de  paralianj;r3mrae .  au  bout  de  laquelle  ell  un  manche  pour  le 
tenir;  l'endroit  marqué  1  clt  une  pciiic  cnuliffe  perccc  au  milieu  au  trou 

m  rontredJ'di^irens  "foyers  fui.ant  les  ditKrcns  objels  qu'on  veut  ob'fer- 
rer.  Il  eft  bon  de  fçavoit  que  le  foyer  d'un  verre  eft  fa  diilance  jurqu'à  l'ob- 
jet. Si  ejue  les  lentilles  dont  on  ïe  fert  pour  ces  fortes  de  Microfcopcs, 
font  depuis  demi-ligne  jurqu'i  quatre  lignes  de  foyer. 

Au  derrière  de  ladite  plaque  à  l'endroit  matqué  t ,  cft  attachée  uno 
petite  biandu  de  cuirie  ou  d'acier  quurés  poitant  une  aucK  plaque 
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eiii'  cn'^li:  ail  Imit  de  Jjcitc  bi=nfhe  pat  le  moyen  d  une  pe.iic  botte ,  d'un 
r^'l,,.i  rt  iirn^  vi^  que  lait  tourner  uns  nii;e  a  uents ,  qui  fuji  à  (loigncr 
on  .ïpp.nciict  parjikiciiiciit  ,  comme  on  iciii  ,  uuiic  pljtjuc  do  celle  qui 
p.,..,.  1.1  l,-,ii.ilr.  Vcn  1^:  haut  Qc  IJ  leCDnQC  pia.iiie  qui  ell  p*rcée  d'un 

plan   t    \  ]  P""  >  njelitc  les 

ÈquEUTï-  de  tnanicn;  qii  ei"  '.  ri--  loin"  iuliit  e'tipLinces  pat  b  proximiié 
dB  l'iUtre  plaque,  un  peut  .ï.  !.■  .oiijlii^  miicienles  piécei 

]M>ar  diflifiens  obioii.  Il  i.;q[  o-.nci  .vt  jl.vllul  t  tous  tes  objets  ri. 
pondentauccntiedcliiciniUi;.  Ij^.lh.it^  ..<i:i-  av  iîdiie  plaoue  eft  ajuSi 
nn  pem  tuyau  marque  ;  di;  i:u,.n:,  ut  noii  ou  do  uia^rm  uenvïniD  un 
pouce  de  diamètre .  tî  d  un  ou  neux  du  lunRueui ,  pêne  par  les  dcuxei- 
tiiniicéi,  mais  dont  il  faut  que  le  centre  ifponde  aulli  tjèi-jullc  au  ccnrre 
dn  leniiUe»  ;  on  n  lematqué  qn'aicc  un  pareil  tuyau  ,  ces  Mitrofcopei 
ayoient  bien  plus  d'eSêt  dans  les  objets  tranfpaiens.  Ou  y  remarque 
alTez  difUnâement  la  drculaCÎoD  du  fang  dans  h  queue  des  plus  petits  poif- 
fons. 

Lufj^c  de  CM  înfttoiiwiit  eft  ttÈt-&tilB!  ayant  placé  l'objet  vis-à-nsla 
ccntic  de  la  leDCillB ,  U  n'y  *  cpiï  mecrre  l'ceil  vis-à-vis  ladite  letiriUe  ait 
etand  jour ,  ou  nvB-vil  la  liumeiB  d'une  bougie  &  approcher  ou  reculer 
Tobjct  par  U  moyen  de  la  ils ,  jufiju^  ce  tju'on  voye  l'objet  dUlinflemeoCi 
Alors  on  y  lemai^en  dei  cholei  nto-cimeufes  Se  qui  feront  pliUir, 

CmJIrj^in  Hua  Micrefafe  à  un  vint. 

LE  petit  Inibumenr  matqiif  L  e(l  un  tnlcrafcopc  affaz  commode.  Il  ell 
coitipofé  d'une  branche  de  laiton  ou  autre  métal  quiaun  moutemcnt 
vers  ie  haut  pour  la  mcitie  dan)  la  lituation  que  la  figure  le  montie.  Il  y  a  ' 
au  bout  une  pièce  marquée  i  qui  porte  une  petite  lentille  de  vetre  Ion 
convexe  qui  gcofllc  beaucoup  l'objet.  Elle  fe  manie  à  vis  dans  une  petite 
boëie  percée  au  fond.  La  pHe  marquée  4 ,  font  deux  reflbrrs  attachés  en- 
femble  par  le  milieu  avec  un  clou  rond  pour  leur  donner  le  mouvement 
qu'on  fouhaite.  Dans  un  desielTotrs  on  enfile  la  branche  qui  pone  )a  len- 
tille ,  Si  dans  l'autie  on  enfile  une  petite  branche  ^ui  porte  par  un  de  ta 
bout!  une  pièce  martjucL-  7  ,  (jul  ell  blanche  d'un  coté  S:  noiie  de  raulre. 
pour  mciitc  les  itiflitens  ubje;!.  L'autre  bouc  marqué  5  ell  une  peliie 
pince  qui  s'ouvre  en  preiTaiu  ki,  deu-;  petits  boutons.  Ella  fert  à  tenir  let 

demi  de  diaroéirc.  I.j  branche  s'y  met  à  vis ,  afin  do  démonter  l'inUra- 

L'iifa^e  enlft  fou  facllc.^n  place  les  objets  fur  la  petite  pièce  ronde 
ou  an  bout  de  la  petite  pince,  l!  on  les  approche  de  la  lentille  en  failant 
couler  le  lelTori  au  lai)g  de  la  branche ,  jufiju'à  ce  que  l'on  voye  l'ubjcc 
(ris-diftinâement.  Alan  on  y  cemarqueti  des  chafcsqui  fémnt  pIiiGr. 

On  voie  >Lil£  arec  ce  Microfcope  les  animaux  qui  font  dans  les  liqueun; 
en  mettant  un  rerro  plat  à  la  pUcs  de  la  pence  pifce  ronde  muqufe  x 
i^ni  le  démonte  i  tà 
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■troiînancs  lundi:  l'autre, 

-.  La  kntillo  eH  plauc  au  bout  d'un  cuI^dc-Jampc  de  bais  qui  c(l  colK  i 
l'çxii^miti  du  invju  rairrïîur.  LaHlR'  lpr"lllï  i.-fl  enfîmife  mnsuuï  Dïdte 
sacie  Dcrcce  au  lona  a  un  pciii  itOTu  «  aui  ib  asmoiue.  à  tu.  afin  de 
xtianEcr  ac  icntuEC  &  en  mcrtrc  ae  aincrenr  lover,  ii  v  en  a  onlmair^ 


□iilieu  un  creux  dans  lequel  on  mei  une  peine  piete  (]ui  elt  mancne  a  un 
côte  &  noire  de  l'autre:  an  mer  Icsobjcti  noin  fur  le  coté  bUnc,  Se  les 
blancs  fur  le  câié  noir. 

La  branche  df  arnchce  lu  bord  du  ra«d ,  elle  elt  de  cuivre  rond ,  au  long 
de  laqueUf  le  Microfcopc  le  peut  haullèr ,  baiflcr  Si  tourner  par  !c  moyen 
dDrnppon&itsndanbleéqiierni  mangui  I.  liyauD«rcIeqnid>f(iito> 
manatadifàladoidilefijueira,  SE^embnlTebieiiiaRel^niyiuexii- 
risui.  Ily  *>ullî  un  reObit  d'icïei  qoi  appuis  conrre  la- brandie,  8c  fait 
tenir  flnflruinenr  à  la  hauteur  0f  dans  la  lltuatton  qu'on  a  beAuru 

La  pifce  marquée  £  eH  un  peiït  iballîs  de  cuivre  qui  pane  un  morceau 
de  glace  ou  de  vei-re  blanc  pour  mettre  delTui  les  objets  [[anPparens.  Il  coula 
■ufli  au  long  de  la  branche  au-dcITous  du  Microfcopc ,  &  cil  part^  de  me- 
me  pc  une  double  fqucrre. 

Enfinla  pièce  marquée  7  eft  un  verre  convéxe  ,  qui  mlleinble  dans  un 
petit  efpBce  les  rayons  de  lumière  qu'il  reçoit  la  nuit  d'une  bougie  allumée 
tL  qui  la  réfléchit  virement  fous  robi«  iranfparent  oui  eft  ba  la  glace 
&le&itToirbicn  plus  dininéiement.  Ce  verre  eft  cnchallc  duu  un  cetda 
de  cuirre ,  il  fe  bulTe ,  le  baïlTe ,  s'allonge  &  fe  racouidi  pu  le  moyen  d'up 
petit  bias  ^ui  le  patte ,  comme  la  figuic  le  montie. 
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DE  DIFFEOENS  INSTRUMENS.  Lit 


El 


jàngmiinter,  derccililiu  un  l'ici'i.'i  'i  >  '         a-,  i  ri  ii  ,  i  ,.ii  i..  \ .  i  miiiiiiin 

les  plut  piaprcs  pouriaiiL'  LmiM'M  Linr.iif:  juin  ils  um  uuk  lio  nuiiLus  uu- 
ches,  de  la  lamproie  6f  des  peutei  gtenouiiiss .  patcc  quelles  lont  piui 
mnfpateaTes ,  Si  que  i  snmul  vit  plus  long-tems  hem  de  i  eau. 

l,a  petite  ^ice  inarqu£e  '9  dt  un  petit  canal  de  plomb  ijall  faut  mettra 
fur  le  poilToD ,  pour  lempécher  de  butct  ban  d«  &  plaça  Gt'de  Ktîrer  lâ 
queue  du  petit  efptce  iiaitti  on  peutaolE  te  lieravec  deux  fit|  parles  ef- 
irémirés  du  cor^ii. 

vous  mettez  une  Mdte  g<^a  de  vinaign  liir  le  lerte  judemeoi'dans  le  mi' 
lieu  de  l'erpace  ectiitf ,  TOUSTCirex  trtt-diflinficinenc  les  petilsanlmauK 
quiyfont.  Il  eu  fcta  (te  même  de  l'ôu  C  oti  l'on  aura  &it  lufufer  du  poî- 
vrc,  do  Vtitffi  ,  Sic)  comme  juflî  des  vers  &  des  autres  petits  iafeSes  qui 

noilrc  eri  y  m  meirant  une  très -petite  quaniilé  81  tout  chjud  vis-à-vis  le 
rjyun  il^  lijmitit.  Aliirsiiii  y  remari]ueia  tiis-bicn  lî  fctoClc  Si  les  petite! 


ijud'un  trempe  dans  la  liqueur  que  l'on  fait  defcendre  fut  lagtice,  foi 
fiiulHaiit  doucement  dsns  le  tuyau  ou  en  prcllïnt  du  pouce  cor  f" 
Ci!  1  ail  prcflè  dans  le  tuyau  peflë  de  même  la  liqueur  qui  eft  co 


l'ûur  reiitct  beaucoup  d'animaux  dans.une  petite  (juamit^  de  liqueur  il 
faut  mettre  cette  liqueur  dans  une  petite  bouteille  fort  iiroite  par  en-haut 
■  &  l'entretenir  toujours  pleine;  parce  moyen  les  animaux  qui  montent  en- 
baut  pour  y  tefpirei,  feront  pompés  avec  le  petit  tuyau  en  plus  grande 
^mnticé  que  fileTsiflêiu  qui  [es  contient  étoit  plus  large  en-haui. 

Les  yeux  de  moudie  ,  les  fourmis .  les  poux ,  les  puces  &  tes  mittes  de 
fromage  fe  mettent  au  milieu  du  j»^  du  Microfcope,  aulU-bien  que  le 
lable,  lesiels  Bi  rouie  auire  poudre,  pour  examiner  lèunloulcuntl  leurs 
dualilfs.  enobfcrrant  toujours  de  meure  fur  le  côté  btiuc  tes  objets  oo!n , 
S:  fur  le  côté  noir  les  objets  blancs. 

On  fuppofe  ici  que  les  verres  de  ce  Microfcope  fiullbien  travaillés  k 
Inen  pbeés  en  leiirï  (nytn.  Il  el)  bon  aufli  de  fçavoîr  que  l'imaee  de  l'objet 
k  giaiideur  fcruni  'd'.iU[jiit  plus  confidfiables ,  que  b  Isntîfie  fera  d'un 
plus  coutt  foyer  :  111..L1  il  ne  Ivm  pas  ti>ui-j-<ait  fi  ner. 

Fin  <!u  troifiéme  Livre. 
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DE  MATHEMATIQUE 

Qui  fervent  .n  travailler  à  h  campagne ,  pour  axpenter  les 
terres ,  lever  les  Plans,  mcfurer  les  dillanees  &  prendre 
les  hauteurs.  Les  plus  ulï:cs  foiiE  les  picjuets,  les  cor- 
deaux ,  h  coife ,  ia.  chaîne  ,  les  équecies  d'Arpenceur^ 
les  récipiangles  ou  mdtiraDglcs ,  les  planchettes  }  ^ 
quart  de  cercle  ,  le  demt'cercle  &  U  bouflôle. 

LIVRE  QU  AT  R  lÉ  M  E,  ■ 

CHA-FITRE  PREMIER. 
Ctnieniuil  la  dçfirifùim  ét  Us  nfagts  dis  Pi^tti ,  iet  CerieoMK  , 
dt  la  Taiji  &  de  la  Chame. 
âlE$  Fiijue»  font  de  peilis  moruaux  dei  boil-de  consiei  ds- 
ill  deux  i  crois  pUds  de  lonf; ,  ■nandis  &  pointui  pu  an  bouc,, 
ttlque-l'ûa  rarâit  defêr^pour  être,  pliu  ridtoïKnt,  cnfbDc&. 
fjtea  ïene.  On  es  <aii  quclauet-uni  de  phit  long!  d'cM: 
SHifii  de  tbîii,  comme  on.  lavait  tepwncjt  dans  la. plancte 

- —  Sfonzifinei 

n^L    La  CordeuiK  doRcnt  ftte  de  bonne  BOsSIb  hiia  toric  d'iuiEguflar 
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POUR  LEVER  LES  PLANS.  Livbe  IV.  ChUt.  T.  ■  lor 

Po"'  abicEdr  le  rcini  &  Il  peine,  on  don  arair  une  cniiiie,  laquelle 


bien  tompici  S;  mefurcr  jufle. 


Sun  I  [iii;  \  'Al  .i  \l  i.-   u:  1V,1-H  iiiiimc  1,. 
in^nKÏ  un  piquet      point  C  ,  «  dem  ai,tr«  comme  E  .  D  ,  fur    ^ ,. 
la  mÉme  ligne  en  diftanre  egile  dudir  punir  C  ;  jyei  un  cordeau  dont  'l^bi. 
duque  bout  fait  noiii  clë  telle  irianlirc  qu'il  y  air  un  pciii  anneau  où  I  on  * 
■puiflê  ftiro  emm  la  luui  des  plqueii  ;  pliez  ce  cotdeiu  en  deui  égale- 
ment  Et  faim  une  marque  au  milieu ,  pallez  cnRn  les  anneaux  qui  font  i 
chaque  bout  du  cordeau  autour  des  piquets  E  Si  D  i  &  tenant  en  main  le 
milim  dnitit  cordeau  tendu  également ,  planiez  eu  rare  un  pi^et  comms 
J,  alors  la  ligne  F  C  féta  perpendiculaire  fur  A  B. 

Aunement  :  du  point  donnf  C  mefurez  fur  la  ligne  A  B  de  qael  câtf 
iansT0udrez4inédsou  ^  toifes  &  plantez^  le  piquet  G.  Aj'ezuo  cor-^^* 
dsauoui  contienne  8  pareilles  mefuies.  c'elt4i-dirc .  des  pfdsou  des  roi-' 
Iti.  ^leIIe^  un  des  anneaux  du  cordeau  auloui  du  pnquec  C ,  Si.  l'aUIn:  an- 
neau AUiour  du  plquei  G  ;  puis  ayant  tendu  un  cordeau  en  forte  que  rroia- 
de  CCS  pairies  foieni  du  côte  du  point  C,  &  les  cinq  aunes  ducfirî  deG> 
planiez  k  piquet  H  ,  alors  la  ligne  C  H  fera  peipendWaire  bur  A  B, 

USAGE  IV.. 

Xl'tin  ftmt  dMmc  hert  la  Ugat  tii'tr  H/te-ftrftadiculaire, 

SOi;  la  hsns:  dnnncc  A  B  K  le  point  F  donnï  Hors  la  Egne, 
I  il  ■'  !■■  ■   III'. ■!  111  ueui  partira  égales,  arrêtez  le  milieu  an  piquet' ï'f** 
I  11.'"..  .  I  ' .  .k'ii  's  l 'DLiLrï  que  je  fuppofe  aDïa  grandes  pour  r|ue'  les. 
bir.iis  -liiil  Liit  .:t[LiiK:ii;Ia  ligne- A  B;  plantez  deux  pii|iieri.  fçaroir  uni 
iliaque  buur  du  coiacau  &  dirifél  leur  diflanct  ^  d«ix  tgalemear,'  (V 

Ïii  fe  peut  faire  par  le  moyen  d'un  cordeau  aulS  long'  que  II  diOance 
R.  que  Ion  pliera  en  dnut  .planiez  le  pquetCaa  milieu,  bla-Ii^s 
C  F  fera  perpendiculaire  lin  A  B.  '  . 
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toi  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTËUMENS 

USAGE  V. 

J>W  Jiflottil  âtmie  traar  use  Uffie  fafalUle 
À  mu  itrniie. 

^      Q  Oït  h  ligne  donn^  A  B ,  à  latgueUei  on  propals  de  atem  uns  jBnUcte 

Tracez  ptr  rufage  itoinéme  deux  pcrpcndiculilm  de  qualie  loifei 
cïucunc.ïiir  les  deux  potnii  A  &  B  plantez  un  piquei  à  chacune  de  leurs 
CKtrfmim  C&  n  ,  &  par  cei  deux  piqiicis  en  iravanr  la  droke  CD. 


D'im  fsini  âinfiéfHT  It  hca  imn         ir^ar >r  le  rcrrch  im  a^gU 
JimètMc  i  criai  d'un  plan  pr  opre. 

Soit  A  B  C  l'angle  d'un  plan  propofé ,  auquel  on  en  veut  faite  un  fem. 
blable  fur  le  remnn. 
'      Du  point  B  ,  comme  centre .  dicrivci  fur  le  papier  l'arc  A  C  8f  tirei  la 
droite  A  C.  qui  fera  fou-Iendante  dudit  arc.  MiJurei  fur  une  fchelle  ou 
■fur  la  ligne  des  parties  égalci  d  un  compas  de  proportion  une  dei  jambes 
égales  ifidli  angle  A  B  ou  B  C.  Mcfurci  aufli  fur  la  mime  ichelle  la  fou- 
tendante  A  C  -  lanuclle  ie  fuppofe  ,  par  exemple .  contenir  treote-fùi  par- 
r         [l   j      [       1    M  me, 
(I  mm  BC    fur  laquelle  il  faut  tracer 

n  I  1  I   (  rabi  1.1    au  propoK.  Tlantei  un 

11 .  IV  1  jLim:  iL  ircriTC-lrx  pieds,  (jue  VIRILS  suatlierciaulli  par  un  anîleaii 
au  picjucr  D.  I  cndei  cei  deux  cordeaii-i  l'.il^ii  a  ce  qu'ils  le  joignenr^par 

vous  traccKi  la  ligneFB.  k<:uelle  l.umcra  au  pjint  B  lansirfe'mW^ 
bld  au  propofé  avec  la  ligne  ii  C  ;  iii  aiuli  de  l'auirc. 

USAGE  VII. 

Défgmr fur  Ufafttr  ua  englt  Jtmiljhk  a  cM  que  fem  deux  ligti'S 

CEtte  ptopofiiion  efl  la  convcrfe  de  la  précédante. 
Soit  propofc  fur  !i  rerre  l'angle  F  U  C ,  formé  par  lo  deux  cfii^s 
d'une  terre  labourable,  auquel  on  reuc  en  faire  un (esiblablc  furie  papier. 
Mefuiei  de  Q  «en  C  crenle  [neds  ou  cinq  iiufes,  St  plinrez  an  piquet 
D  tu  bouc  ;  mefurei  de  D  rert  f  cietite  pieds  S:  plantez  -  y  un  autre 
piquet  {  mefurei  auOi  la  ligne  dioile  i^ui  bit  la  diflaocs  des  deux  {nqueu 
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prenez  avec  le  compas  fur  la  mimi;  échdL  tieiuc-llx  pank's  cpjltï ,  pnr- 

fur  lc^inrC.  I.'aurre  jambe  marqueta  fur  ledit  arc  le  poin^pa^Ieq^Cfe 

Si  de  plus  OH  yeut  rçs.oir  h  valeur  dudlt  angle,  on  connoîtri  parle 
moyca  du  Bapponcui  qu'il  eft  un  peu  moins  de  foisanie  Si  quatorie  di- 

Ofi  poui»  conodlre  plut  Kjrilïineiu  en  dégrc';  &  minutes  la  valeur  det 
■iffila  doatoniurameruiij  tei[»l«ourou-ieiidantcs  pria  table  Tuivame 
Ella  «ft  ciInKe  pour  des  «ngles  loujoun  compris  par  deux  côtés  É^mx  dà 

L'ufagc  de  cette  table  eft  trh-ftcile  pour  connoître  la  grandeur  de  tou» 


Melureï  trente  pieds  fur  chacune  des  lignes  qui  forment  l'anele  ii 
plantez  un  pignet  fu,  .h.que  li-tK:  où  finjfiïnt  les  trente  pieds  ;  mVuW 
enluite  la  bafe  de  lanploqm  eft  la  ligne  droite  ;tcndue  entre  les  deux  pU 
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CONSTRUCTION  ET  USAGFS  DF-S  IX5TRUMENS 


la.;  car  fûppQfant .  pir  exeit<\ 
la  longueur  J  o  toifcs  j  poucei ,  Bt  1«  da 
toujours  de  ;o  piéds ,  vous  chsrcherci  dani  la  calonne  dm  bitTes  le  non>- 
bre  de  50  piidi  j  pouces ,  &  vous  irjuverta  ïls-à*ïis  dans  la  colonne  det 
■ngrei  1 1  j  d^lîi  minute*  pom  ta  valeur  de  l'ïnglc  reguiï  ,  en 
gardàal  les  |»opaRion9  des  miuures  Si  des  pouces ,  comme  onoîieacet 

exemple. 

Enriduifàmcriionibroclei  piéds  par  le  moyen  d'une  échelle  bien  dïnfïo 
for  du  cuine ,  on  meruiem  les  mêmes  angles  fur  I>  carte  Se  fui  le  papier 
de  juAdIëqueles  cordeaux  fur  la  lerré  ;  d'auiant  qu'aux  tiian- 


 hododenldîucrlesanglas  pli  ^   

Ids' dedans  de  famficacîon  des  places  cane  léguliéres  ^u'inéguli  ,  ,  

en  ciinnoîtiel'ouTetture  des  angles  lant  des  baflinns  que  du  polyqônc  foimc 
pu  les  icncoDCies  des  lignes  des  baTcs  ou  cotes  extérieurs  tant  Air  le  papier 

Te  fiir  lacttiti 
Pour  tracer  lei  in^es,  cherchez  dans  la  table  le  nombre  des  dégiés  Se 
Kiinntet  que  yousaurei  à  tracer,  par  eiemple  de  54  degrés  J4minure5. 
te  apriilwoir  prouvé  prenez  i  côté  dans  la  colonne  des  balês .  le  nombro 
lie  piéds  &  pouces  qui  lui  répond  .  Ijaioir  iS  piéds  4  pouces  pour  Is 
melure  de  la' lopgucm;  de  labafe  de  l'angle  roujours  compris  pacletdeuv 
nitiei  câiéi  di^uiangte  de.j'o  ^il!ds  ^bacuri  iSe  ain^^^uities,  [ 

"  :     S' a;",g„e  .  V- 1 T I., ,  ; 

~    Pair  Iti^  Uftm  Sisifl<itt_  dam  lafitlU  m  fêiil  mirer. 


BC.Cb&DÈ.éiriïW'lB  mefnres  Irou^es  fur  di..c..ne  ^io  I.^lu-.  .]-.ii 
leur  cdrcéfpondenc  fîli'  le.  papier;  enfuite  au  lieu  de  nielurcr  Ili  angk-squï 
fbnc  les  côtés  de  la  plac«  \  mefurei  les  diagonales,  comme ibnr  les  lignes  A  D, 
B  p ,  dont  TOUS  éCrifw^'lt  valeu^  en  nombre  for  .votre,  brouillon  1  laquelle 
feia  réduite  en  tri^  niail^H  doqt'  tojis  les  côtés  font  conmjs .  puifqùlls  fane 
■i^dlementf meiinés. :    '    '   .   ;       '  ■;'  :   '  '   ,  , 

VousKiaOtiM  du  ^éc'ce  brouillon  .pjit  le  pioyen  d'uiK  f  chdiedë  [nirtîcs 
(gaies iq^i  èti  contieniie  luôùt  quel}  jduilonçiie'ligne du  plan.  ' 

'Detouteslesm^odesdelereruh  plan-,  cel&dsteleieipardedaasclt' 
Il  plus  Ks»£lâ  3p  Jimoiiislujàtei  eooif-c 
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TÔOR  LEVER  tES  PtA^S.  'Livnk  ÎV.  tnkf.'j. 
U  S  A  G  E    I  X. 

Peur  Irvtr  le  plan  d'une  flou  far  ithcrs, 

gOit^roçiK  miboisouun  ^tangilont  on  ïeuiIeTcr  le  [Jan ;  eonuné 

'  .FaïE«»«n  d^artlle  blomllonentous  pramenaiic  loiii autour, fi  Wii 
lepQumlàiKi  (anipErdiebe^caup  d^ccms,  "  '~  ' 

'  '  Mrfum  arec'  tatdilc  bu  la' chaîne  taiis'les  câifiqal  fonc  l'encnute  du 
lieu  pmpoK ,  b  marqueK-en  les  nombif:  fur  chacune  des  Hgnet  de  latm 
brouiUon  ;  raâi  pourhs  ang1« ,  vous  les  meTurerei  parla  cn^cliade  ci-joinle, 
'  Pour  merurer.  par  exemple;  l'angle  EFG,  prolongez- '  oa 'boniayanè 
Wté  EFde  i  -toifesat  pîantéi-jin  pihttet'i-rexrtimicé  K  ptolonge» 
cgalement  le  câi>i  G  F  S:  plantei  un  piquer  àTcxtrcmlic  L.  Mefurcï  avec 
il  toife  h  rfilUnco  I.  K  ,  &:  ruppofanr  qu'cHc  h\x  de  6  toifes  4  p£ds. 

loni&parceinnrenvoiiia'ii'c?  le; -i,,!!  crtii  dt:  irlj'nsjk- l!"<>rtclli.- 1. 1- K,  qui 
fervitonl  à  vous  fairs  cn.m^-iire  Ini.v.TtLirc  (is  l  anglo  L  F  K ,  fait  par  la 
table  ci-devatii  ™  ^mircmecit.  Or  cet  angle  ell  clgjl  à  f.m  oppdfc  par  1> 
pointe  EFG,  Scd  l'on  cherche  danî  ia  table  40  pieds  tn  la  colonne  it» 
tafes  ,  un  trouvera  que  cet  angle  elt  de  8j  dégiéi  57  minutes.  '  '  ■  '  "■ 
Vous  mefurcrcide  même  langle  F  G  H  £t  tous  lesauttes  delafigirej 
bu  bien  de  cette  autre  manière  1  prolongei  en  bomayant  Ib  côt^  H  ' 

1  toiles  de  G  en  N.  oîk  tous  planterez  un'piquec;  meTuréz  lelofig  du  

G  L, de  G  en  M  5  tolfei.au  boiit  dijrqaelln  vous  fiinl' Une  irlm-queenj^ 
gbnranc  on -piquet  ou  autrement.  MeTuret-'taâatafeent'fcidilbncJM'ïr' 


1  toiles  de  G  en  N.  oîk  tous  planterez  un'piquec;  meTuréz  lelofie  du  câtj 

^  ,    j- „      ,  ..-.r^.  ...  i.-:.!  aiifqHellB  "-  ^  = 

   ilefuret-eîc  ^  

^Ue  -jt (lappofï. pànr  exenlplé  de'  6 t<ài6i''i'-ifi^l ciâ  à£'iSi p^âs, 
ons  écrirez  fui' la  ligne  M  N  de  votre  brouillon, 
'  Ce  nombre  étant  cherche  dan!  la  colonne  des  bafcs  (  qui  cortcfpond  à  78 
degrés  j  1  minutes  puur  l'angle  e.iitrieur  M  G  H  )  donr  le  complément 
101  dégTM  I  îmlnureseft  b  valeur  de  langio  de  la  BgureF  G  H ,  [latce  qua' 
dc!n  anglei'do  fuite  valent  autant  que  deux  angles  droits ,  voustcmeitrcE 
enfuitc  voue  brouillon  au  net  avec  une  i^helie  lio  parties  égales ,  tant  pOnr 
marquer  la  longueur  des  côtés  que  celle  tlesbafci  de  tous  les  angles  (Jubïouï 


V  'S  'A-  &  k  ■  % 

Fsar  irairr  fur  la  Irrre  Icul  faljgtat  'rigalkr fur  im  l^f  HtM/e^ 

SOii  pour  e>:emplela  ligne  donnécAB, fui  la^uelleon-prap^  de  tnccr  F^K 
(in.tfianelitéquilatéra!..  ,      ,„  /-\ 

Mefutezfur  cette  r^e:du  polutAjdlanlTerjB  ao  pi^^^dI^i^z-;^  f  ji'i 
unpqwtDi;frçXdfux<;qrdeaDxifKfk^,(Ie;9.fi|!^i)^f<cuo^o^ 
stischereï  l'un  au  jnquu  D  &  l'autre  au  '^fjat     iç,,t^t»ifaAsi  ^e-, 
ment  juCqu^  ce  qu'ikje  iingnentpBilKdeuxauti«s,bouBiUij^ 
■ôut  pluuAiei  un  M4ue  piquée.  . 

Oij- 


»o3    CONSTRUCTIOM  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 

Faites  la  mi-rae  cliofe  à  l'auuB  eitiimiu-  li  de  la  ligne  donnée ,  R  pn>; 
laniez  les  lignes  jufqu'i  ce  qu'etlei  k  joignciu  pouc  former  le  uÙDg|a 
^iiiliefnl  St  £quui^e  A  B  E. 

S^s'uii  detiuerlur  litene  un  muné  pufiutfûrii  Bgnedonn&AB; 
jterel  Itu  dia^uc  exrrfmitf  A  SBune  perpendiculaire  par  l'ulage  atà- 

Prolongei  ca  perpendicuTâres  pour  les  Taire  fgsles  à  la  Tigne  doniife, 
planiei  des  piquets  à  leiuj  «u^iû  C  &  D      ciacez  II  ligne  C  D  ^uî 
achèvera  1c  ijuarii  ptopalî. 
,     S'Uiàuimcet  uopemi^nelur  la  ligne  doanée  AB,  (èuTenez-iauiqin 
les  angles 'fonuft  par  les  cot^s  d'ua  pcuugpne  liguliec  font  de  loS  dcgjéi 
duoiD  ,  cumins  nous  l'aions  explioué  cl-tleTuit  en  l'ufiff  mifiémt  iif- 
jtam  &  eix.k/iAi«a  tt^/Utm  it  u  Rgu  4ii  ftfyghu     Ctmfti  ii  fit-  1 
firtU»  s  c'ell  pouimiH  cherdieE  dans  k  tible  des  angles  plans  compiis  par  | 
deux  cât^  de  }  o  piéds  dans  la  coloDnedcs  baTes  le  nombre  qui  coirèfpDl 
â  loS  digriîOU  1=  plus  appioclianc ,  &  vous  ilomerei       piids  5  pouces 
fc  un  peu  plus;  car  ce  nombie  correfpond  à  107  dégrés;    mmuici,  qui 
«ftmoindro  du  8  niinuies  que  108  degrés  ;  c'cft  pourquoi  on  peui  pito- 
die^S  pitds  6  pouces  3;  demi  pour  ladiicbafe. 

Siuranc  ccite  méihodc  meliirci  fut  la  ligne  donnée  dupfquetArea 
fi  pléds  5^  plantez  un  pli^uei  ou  pouiE  C  ,.nil  fe  teimiHc  la  mdure. 
Ayez  Jeux  cordeaux  mefuriî ,  l'un  de  jo  picds_  que  sous  atracberei  pil 
on.  de  Tes  bouts  au  piquet  A  .  S£  Tautre  de  4.E  piéds  6  pouces  &  demi  que 
»ous  atlactierei  de  même  au  piquet  C  ;  lendei  égalemeni  ces  deux  coi- 
deaux  jufqu'à  ce  qu'ils  Te  joigncnc  au.  point  E .  oil  tous  plantcrci  ua  piquet, 
&  vousaurei  parcemo)rea  un  angle  de  EoHdégré<  ;  prolongez  Ja  ligne  A  E 

EaurIaU3cer  ^e  1  Â  B  (faites  la  même  choTe Tlauire exirémiielt deli 
gne  doBuée ,  &  par  ce  cntiyen.  lous  aurez  déjà  rrois  côrcs  du.  pentigoiu 
AB ,  A  G  ,  B  D  ,  que  tous  athetei:ez  par  la  même  mécliode,. 

Si  le  pentagâne  n'eli  pas  trop  grand  ,  on  peul  l'>cbevcr  par  le  moyen  iIb 
deux  cordeaux  égaux  au  c&li  donné ,  ea  altaihani  Toa  au  piquet  D  3^ 
l'autre  au  piquet  G  ;  carfiTOU  ICSWqdei  paiement,  îk  foimerDOtltf 
deux  autres  côtés  du  pentagâne  en  Te  joignantau  poiniH. 

Vous  pourrez  parla  même  méthode  tracer  fui  le  Unein  tout  autre  VCf 
lygâne  régulier  ouirrégulier  .encËerchant  dans  la  Gifditer  taGle  le  notnbtc 
fti  ffiii  Se  ponça  ij^ù  cDrrefpond  à  l'angle  du  pol^gOoe  que  l'on  W> 


,U  S  A  G  E,  X  t 

OwwIVk  hafaMiJi  deux  cSjttf  àtatt^fiUts  airt  me  , 
tbMim  ttuie  Haut  atuffiiU  m  garlimUtt. 

ONdéfiuniib'rl>>ir«nni{Jir,.kdînuicBenEgnedroite  de  la  Tour  A- 
nnouEn  E 

-  PlaoRi  k  aspaCeaune  ji&a  d'oiïillînt  facile  de  mcfurer  la  diûac" 
4»  Ugae  droite  jiilqii'kax'  Eeux  AtiBi 

-MtluRi  exaârâKWCodiftancet ,  eomme  de  Cen  A  nie  je  ruppDfede  4  f 
toifês  j  fnliiaga  k  l^oc  A  C juf^'cD  Dfaat  ij/aamt  ig/ie ,  «'(114''°"^ 
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Pour  lever  les  plans.  Liïre  IV.  Cukt.  I.  ■  ley 
de  14  loifeii  meTarez  pireillenienr  la  ligne  B  C  quB  je  fuppore  de  ^7 
unbs,  te  11  prolongez  jutqa'enE  ,d'anequuitiré  ^gde.^ofl^-diie ,  de  17 
KMiés  1  Se  Totufoniurax  par  ce  moyen  fetiianrieCDE  femblibla 
■n  triawk  A  B  C ,  tcwr  caii%uèiu  I*  dUbnce  D  E  fên  i  kMan^ 
iniccduilB  ^  AeoB, 

U  S  A  G  E     X  I  I. 

CmmÙKre  là  dijloite  de  dmx  lijtls  dm  an  Jiidemtta 

Soif  propnfé  pour  eionpli:  i  miiivcr  b  largeur  d'nn  folSi  ou  d'un  lit  pj 
de  ilïlcre  A  U.  £(,11,1  fiLi  ui:  iki  bords  au  ^inl  A  ,  plantei-j'  le  pî. 

mité  C  du  piquer  une  petite  IWnte^  pu  ut  yjfiiieenE  rétine  lame  ^n^moi- 

TonsToyîei  [e  point  B  ,de  l'autre  côlide  la  rivière,  en  boiii^arît  le  long 
de  ladite  lame;  eoruiic  tournez  le  piquet  loujoun  pcrpcndiculaiie  encon- 
fervant  la  I»medans  la  in£ine  lituation  ,  &  bomayeile  long  doboiddela 
litière  fur  un  terreia  denircau  .  en  remarquant  le  point  comme  D  ,  oil 
te  termine  le  rayon  TifueL  La  diftance  A  D  étant  mefutée  avec  la  cfiaîns 
«DUS  donnera  la  laneueur  de  la  rivière  ou  du  folTé  i  laquelle  elle  ell  égale  , 
comme  S  tSÎ  facile  de  le  juger. 

Ceica  pnjpoTtion  toute  fioiple  qu'elle  efl ,  peur  lêrni  à  cotmoltre  ds 
mdle  langueur  on.  doit  coupei  d«  branche;  d'aibtes  .  pour  &ire  OO  p>K 
mi  nu  &lle  ou  fuiune  rivière  que  L'on  veut  travctlix. 

USAGE     X  I  I  L 


Cheichez  fur  un  teiràn  bien  de  niveau  un  troifiéme  pomt  comme  Ci 
duquel  vou$.  puilTiez  voir  tes  piquets  plantas  aui  points  A  &.  B  ;  mefurcs 
exaâemeni  ladiflance  de  C  en  A^  &  de  C  e»B  1  prenez  li  moitié,  le 
liersou  louie  autre. partie  égale  de  cKaCune  de  ces  Ugnes  ;  planlez-y  do- 
.nquets-comme  en  D  ,  moiiil  deCE,&  enEmoitiéde  C  A  t  tirez  un» 
Egnedrcnre  de  D  en  E,  laqu^Ie-voui  pfolongerei  tant  qu'il  fera beToinV 
Si  tracez  à  cette  ligne  unepanUcl*  qui  paflè  par  leipoituiA  te  B,.piilv 
moïea  des  ;Hquets.que  vous  planterez  enirelepiuut  A  b  lit  maifSn^de: 
mËme  qu'entre  ladite  maifon  la  le  pmnt  B  ,  tom  en  iffSs  dUboM  delà 
figlie  D  £ ,  6c  ainli  voui  conlinocicz'l'sligpemtni  de.  A  sa  J> 


commtinique  de  A  en  B.. 


Iio  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  TNSTRUMFNS 
,  la  buuc  undautre  lifine  d™:e  dummc  l:  F  .  |i,„  Jldc  i  C  D  i  du  point  A  ; 
tirezfurlaLgiieC  D    p-.Tii^-iiiji;il„in  A  d      t-ii  .ludiiib  autre  ciimt  car- 
<!  1  hb   u.  I  il        I  AG. 

D    po     li  i      I   I    I  11  ]    4  e 

point  par-de-L  Ij  Iucijiu.'  .l'ir'u  lu-n.-.i  uLiiit  lui  ti  mLino  liiric  , 
tomme  L  M  ig»lf  à  li  1 ,  de  I.>rrc  la  idil!i.ii.e  I  J.  i„i.  tt-al,:  i  CG; 
tracez  cnfmtc  unclisnc  druiio  du  Ipic^uc.  Hsu  pniucl  M  ,  que  voui  prulon- 
gereiratitqiiilfetabefom  .  a  ce  l  [  i;  ijijiii;  fera  para  llde  ah  ijallme  prupofce 
â  laire  de  A  en  U  ;  c'cft  pour(]LHii  I  on  pnurra  planter  en  difiance  igile  de 
cette  parallèle  H  M  de  coït:  JS;  d  autre  de  la  butte  tant  de  piqucii  que 


Il    S    A    (i    ii       X  V, 

N  mefute  la  fupcrllciQ  d'un  «uart^  en  multipliant 


o 

laif^r  ;  a  un  iiii 
|iar  ]a,^oiiic  de  le 

lipie  ;  enân  a  une 


(ncdeccluiLFK.d. 
&  «luîLKde 


3uitc  fem  1-afrè  du  tnanglé  L  F  K.  Si  Ton  ^ublel'aife 
auta  8qd  piens&demi  Dour  lairc  d  un  paraiieiogiame . 
e  triangle  qu'nii  vûûdra  choilit  teta  la  bile  ;  &  par  COnlÉ. 


ÇKoi  de  K  ica  L  au  point  uuia  pcipendiculaue-ioiabeia  de  F  lur  1.  K, 
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POURLEvr.R  l.LS,  V\.\N'i.  I.Tvr.r.  IV,  CliAr.  ir.  nï 

gle  en  deux  TtUnglei  tefiangles ,  par  une  pralique  qui  cnfcigne  à  tlacsr 
une  pcipeiidiculaire  du  fomnieEd'un  angle  ol)lii[uanf,Ie  fut  foii  tôléopiioffi 

îrimgk  L  K  F  Êi  choili  un  cnlé,  comr^c  L  F  de  j  o  pléds  ,  pour  y  faire  loX 
bet  la  perpendiculaire  du  poin!  K  ,  qui  cft  oppofc  i  ce  colé  ,  muliiplici  70 
pieds,  iboimede  deiuccôtéiL  K  de  40  pi^ds,&i  K  Fde  ;o  pied;,  qui  com^ 
prennent  l'angle  d'où  doit  tomber  U  ptipei;dkubire  ,  par  lopitds.  diBt-  . 
icnce  de  ces  côtés;  &  le  produit  70D  de  i!Ctre  muliipliiiiion  ttaiii  divilï  par 
î  o,  valeur  de  lafaafe  L  F,  on  aura  au  quotient  1 5  pi^ds  un  tiers,  qu'il  faudr» 
ôter  deLF,  depuis  L  vers  F  fous  le  plusgrand  câié  I.K  ;  8;  le  relie  I.F  de  fiJi: 

wroberalapetpendiculiire  à  mener  du  point  K  fur  LF,  leiiuelfcia  par  cunfé- 
quent  éloigné  de  Lde  iÈ;piédi  deux  tiers  ,&  de  F  de  i  piédsun  tiers;  alors 
le  triangle  obliquanglc  L  K  F  fera  réduit  en  deux  rcéi.ngles  :  &  pr  la  régie 
ti-delTus,  leutfomme  dotincta  l'aire  du  refian^le  obliquangleLK  F  requife. 

<!ui^W™t'ïcirdivi!ion"/h''pèrpendicl^  c^crcfi'rtGmbcta  ^r.rs' du 
triangle  S:  par-de-lâ  F  fut  L  F  rcr^  G  ;  alors  ayant  pris  la  moitié  de  li 
diilïrence  nui  e(l  entre  le  quotient  Si  le  divifeur  ,  c'cft-à-dire.  la  bafe ,  on 
la  portera  fut  la  bafe  prolongée  vers  G  ;  S:  oùÉniia  cette  moitié .  là  fetl 
le  point  oii  tombeta  la  perpendiculaire  du  point  K. 

Mais  s'il  eût  été  pollîble  de  mefuret  la  perpendiculaire  lombanie  de  K  ; 
fur  L  F ,  on  auroit  formé  deux  Tiianglcs  leflanglcs  ;  or  comme  le  quatre 
de  rhypolénuTe  eft  égal  ï  la  famine  des  quaciés  des  cAtés  des  Triangles  leC' 
lanele] ,  il  l'enfuit  que  il  de  i  f 00  piéds  (  quarr£  de  llwpoténufe  LKO  on 
aiàiejie  ,(  quarK  d'une  pulie  de  la  baie  LFJ^teuic  de'lif  pledi 
lancine  qusTrfe  du  leDedoniiBntffpfdttopoaccs  pouclaloi^ucwdq 
ladite  pe^iendiculuie. 

C  H  A  P  1  T  RE  ■  r  t 

Cmenam  ta  itfiripiha  é-  ^afigc  ^iVEquerre  SArftatmr. 

L'Equerte  d'Arpenteur  efl  un  cercle  is  cuivre  d'une  bonne  épai/lcur  pJJ^^ 
îidc^  .  5  nu  SIp.lucïi  de      1  \  ^v.c.  lin      [[[i-iTl'  en  quatre  parties  t'sJit 

^ncl  pinuLi  bien  rivcei  clans  îles  tjou'  murre;  &  nès-perpcndiculsire- 
ment  fendues  fur  lefdiles  lignes  ayec  des  trous  au-tlelTous  de  chaque  fente-' 
|iour  mieux  découvrir  les  objets  en  campagne.  On  cvmde  ce  cercle  pour 

Au-dcfous  ît  au  centre  do  Hnftniment  fc  doit  monter  S  vis  une  virole  Fl^S 
<]ui  fei  1 1  foutenir  l  équerre  fiir  Ton  bâton  de  4  i  j  piéds  fuivant  ta  hau- 
teur de  l'ccJde  l'obferïateur.  Ce  bâtiin  doit  étrcginu  d'un  fer  pointu  pat  . 
le  bout  qui  entre  en  terre,  tf  l'iulïe  batudiiit  ftitanoiidi  potuquelai' 

Toute  la  précilïon  de  cet  înllniinent  confiffe  en  ce  gncles  innates  (oîenc 
bien  exu^ment  ièn4ues  \  uigtei  itiaîi).j  es  qoel'on  camioitia  fiifîlfn"T^r 


m  CONSTRUCTION  ET  USACES  DES  INSTRUMENS 
ea  borniyànt  un  objet  cloicm  pji  dcui  plnulsi .  &  un  autre  objet  m 
Us  d«ux  autre!  pinules.'  Il  faut  enfuiia  tourner  i  l'quetra  bien  juHe  fur  fon 
blnin  ,  &regardcrlcsn]£nies  objeti  parles  plnut» oppaf<!cs ,  sIltTe  kd- 
cotatnac  bien  txi&eannx  iaas  raHgnsmcnt  des  fontes ,  «"dt  une  munie 
de  la  }ufteflii  de  llnllmmint. 

Pour  Mier  de  fâtilTcr  l'fqucrre  il  faut  premictemenc  enfoncer  en  tens 
le  bîcon  feul .  &  quuid  t!  ell  bien  alfermi,  placer  ladite  ^querre  fur  la  ritola 
pirlemoyendefavi!. 

On  fait  aulTide  cet  fortes  d'équerrc, où  l'on  met  huit  pimiles  de  la  même 
■nanidre  que  celle  décrite  ci^elTus  ;  elles  fment  pour  avoir  les  angles  de 
d.;  degrés  j  Se  aux  Jatdinieis  pour  aligner  Si  plumer  des  gïUa  d^ics  ea 
tiaile. 

USAGE  PREMIER, 
fnw  Ifirer  U  fia»  à-  f^'"  '<■  d'à»  chaiHf  m  J**»  frt 

dam  lequel  en  feul  entrer. 

SC^t  propofïle  cliamp  ADCDEàlefer.  Planiez  à  coai  let  anelndfl 
piquets  ou  jillans  bien  à  plomb  ,  mefurez  cxaftementlaligne  A  C  pat 
parties  de  la  matùà'e  que  nous  allons  dire  ci-aptcs  ou  telle  aune  qu'il  touI 
plaira,  mais  d'oil  l'on  puilTe  découvrir  tout  In  fiquets  planti^  aux  angles. 

Faites  un  brouillon  ou  m^noiîal  fur  une  feuille  de  ppier  qui  reprflents 
i  peu-prb  la  fî^iue  du  pbn  propolï  ,  fut  lequel  toui  écrirez  toutes  In 
mefuKS  de>  paitles  de  la  ligne  A  C  &  des  lignes  poipcndicultires  tiif  ci 
des  inglej  à  fa  rencontre  de  îa  ligne  A  C  ■ 

Si  vaut  commencez  parle  piquet  A ,  cherchez  le  Ions  de  lalœne  AC  la 
point  F,  fur  lequel  tombe  la  perpendiculùi«  E  F  ■  melureE  la  Ugnei  A  P. 
F£  .  &  marquez  leur  longueur  liirles  l^nei  coireTpaDdaïuei  de  ram 

Pour  trouver  ce  point  Fplantei  plufieun  çîqucts  i  difcrétion  qii  long  ' 
de  la  ligne  A  C  !  plantez  aufli  le  pîéd  de  votre  équoire  dans  la  mf  me  if}.ne , 
en  forte  que  par  deux  de  Tes  pinulesoppofies,  vous  dfcouïiiez  deux  de  i  ' 
piquet! ,  St  que  pat  les  fentes  des  deux  outres  pinules ,  qui  font  angle  droit 
avec  les  deux  premiers ,  vous  puifliez  voir  le  piquer  E.  Que  (î  du  premier 
Eoup  TtJUS  ne  d^urtcz  pas  ce  inquet ,  approchez  ou  ceculez  du  point 
A  te  pl^'dc  rinftrumenc  }ufqu^ce  que  tes  li^ei  boniayées  A  F  ,E, 
fadèncande  droit  ni  pmnt  F,  au  moyen  de  quoiïoui  auiet  le  plan  ic  la 
fDffa«d?triandeAFE. 

C'ed  de  la  mcme  minière  que  TOUS  Btnirertï  le  penne  H  oA  tombe  la 
perpendiculaire  D  H,  laquelle  vous nefurerexiâuellnneat.iuiGtùen 
vj  F,  &  dont  vous  marqueiez  Ici  loiwiw>  fut  votre  mémorial,  alîn 
d'avoir  le  pbn  Si  la  fuiface  du  tnpiteE  F  HD  ;  meforei  eofuits  A  C 
fairant  angle  droit  avec  H  D,  Se  voutauiez  le  plu  fui&ce  du  tiûi^e 
refiangle  D  H  C. 

Avjiiialnn  mafiitc  n.uio  laligue  AC,il  nes'aët  plus  que  de  trouver 
fli.c.ui;'!,!.!!.!.-  [xijia,  tombe  la  petpendiculaireBG  &  de  la  mefurer , 
afiuii'jvnii  h  fh-^  1.1  fu[i..CL-duiiiangleretimsnc-ABC,au  moyen  de- 
quiij  voiiïsurtzie  F  iim  du  champ  propofé  A  B  C  D  E.  Vous  aure;  aufli  f» 
tuifacc  tocali  ea  ajoutant  celles  des  tnanglei  &  trapèze  qui  enioDC  les  pamet , 
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Pour  lever  les  plans,  i.ivreiv.  chap.iil  h) 

a  -^ui  lê  coniu^niiic  tàcilcrnenc  par  Im  rcglt:s  de  U  Flsnim^riîe .  de  la 
Duni^  qui  fuir. 

Suppofonï  .  par  cKcmpTc,  que  A  F  foit  de  fopi  roifes  »  &  la  pcrpcirdï- 
culiite  EF  de  dix  ;  mukipliant?  par  i  le  produit  el)  70  ,  donr  lamoU 
t](  ;  T  'éiii  lafiirfàce  du  triangle  A  F  E. 

Si  de  plsî  11  ligne  1' H  eft  de  i^ioifes  .Si  la  perpendiculaire  HD  de  i  s  ; 

nioïiié  1 1  ftant  niultipiije  nr  1 4 ,  prodiiiE  1*4  toiles  quurfa  pour  la 
fuif^cc  du  trapèze  E  F  H  D.  Et  G  la  Hsne  H  C  de  8  ti^es ,  mutàfraat 
S  par  1 1 ,  le  produk  eR^S,  dont  la  moitié  48  (émli  ùibceém  (naogla 

Toute  la  ligne  entière  A  C  ell  de  toîre3,&  la  peipendkakSra  B  G 
de  I  □  ]Te  prodiilr  eft  190  .àniii  h  moitié  141  eft  nfiûfaco  du  triangle 
A  lie. Enfin  jjoùtani  leîijuaire  futfates  partiale!  )(  ,  114,48  &  14)  . 
ta  Comme  ;3i  coircs  quatrce;  Tera  b  furface  locale  du  flu  ABC  DÉ, 
(Figure  i. de  la  planche  j  i.J 

U  S  A  G  E    I  L 

Tour  lever  lefîmitimltTriiB  iims  lequel  il  n'tfi  f  ai  fatiie  £eiffrtr  J 
ccmme fsurrm  lire  im  Btii ,  un  Etang ,  va  Marais , 
^  amrc  litn  de  tan  m^urt. 


..  .12.;  puis  en  ibulhiyant  les  iriangloi  S:  trapèzes  (jui  fe  ttL  

ajoùlfi  autour  de  Ton  plan  ,  le  relie  fera  la  furi:it:edu  lerceln  proporé. 

Si,  par  esemple,  tous  commencei  pr  le  pi^Qct  E  .  prolongei  a 
voiie  équene  la  ligne  £  F  ,  tant  qu'il  ell  befoin ,  pour  tracer  fur  fon  p 
le  peipendiculaire  qui  n  .    -  ^ 


^  paflë  par  (e  potncH, comme  IilieneL  H,  que  v 
tant  qnll  fera  befoin  ;  retournez  etUuiic  au  piquet 
autre  petpendiculaire  liir  b  ligne  E  F  ,  laquelle  cta 
trera  au  point  M  la  perpendiculaire  L  H;ce  quicia 
leâ^le  E  M  L  K  ,  dont  rous  mefuieiez  les  long 


UOB  chaîne  ou  une  toife. 

Suppofons  par  exemple,  oue  la  le 
nui  lui  doit  éire  cgale .  foii  du  ;  ;  te 
mralIclcLK  foii  de  to  .oifes  ;  mu 


Mais  fi  le  pralongemcnt  ï  K  efS  de  j  toifes  &  K  fi  de  4  ,  multipliant 
■4par  s  ,1e  produii  ell  10,  doni  U  moitié  10  toifes  eft  la  furlica  du 
triangle  F  K  G,  La  ligne  L  étant  de  6  toifes  &  L  H  de  quatre,  le  pto- 
dnitde4parSeft  14  .  'i'"'"  la  moiilc  1 1  ertla  furface  du  triangle  G  L  H. 

Il  faut  enfuiie  trouver  dans  la  ligne  H  M  un  point  où  tombe  la  perpen- 
l^ulalce  qui  pan  du  piquet  1 ,  laquelle  fooneja  uo  niingle  Se  un  ctapiie  i 


M  4  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  RECIPIANGLES 
defanequefi  ladillanceHNeft  de  14  toifes ,  &  1i  perpendiculilre  N  t 
de  4  toifis ,  le  produit  de  14.  pat  4  cH  p<i  ,  dont  la  moitié  4g  elï  la  fgr- 
Uce  du  iriar^  H  N  I.  Enfin  N  M  ctani  de  7  toifes .  M  E  de  10  ,  &  fa 
paraltélé  NI  deA  tmrei  .aioÛrani  10  Si  4  ,  la  fomme  efi  14  .  dont  la 
mràtiÉ7niulripli^cpir7  faii49  pour  la farfscedu  tiapèie E  M  N  I. 

Ceft  pourquoi  ajoiitint  enfembie  les  furfhces  de  ces  irais  triinfilc!  & 
celle  d\i  rrapi/L- .  011  atiia  1 1 9  loïfes ,  Icrtiiiclle!  tiant  âiécs  de  1 5  o  ,  qui 
cûh  [-jrLzc  ■...,-^.Vdi,  .|u^r.i  lon^  .  il  reliera  iji  roifo  pour  la  rurfaee 


Iciïcni  de  Icuis  infiiumen!  pour  le»er  les  plaui 
pices  de  leire. 


CHAPITRE  III. 

Coi^lrnanl  II  ic,-fi)t-{i:'.,:  d-la  i,p-ti  Ac  A:f:re^:s  Kiirpf.mglrt, 

iSSi,    J    )'°P'"''™"  fjiR'itieR'iijilinpIci  ou  mcfi.rzn^fc  ,  msi;  Ici  meilleurt. 

Le  icci  pi  angle  m  alloué  Aeft  compofé  de  deux  tcgles  parfiùteinoiit  fedet 
en  hrgtiai  :  tat  il  faut  que  les  côiés  inttrieurs  àt  chitfit  lifgle  foinic  bien 
p^iraliclcs  aux  côiiscxKricuts.  l.cur  largeur  eft  d'environ  an  pouce  8c  leur 
longueur  d'un  pied  ou  plus.  Ccj  deux  règles  font  arroodiei  pat  la  lète^ale— 
neni  Si  ai  tachées  l'une  fur  l'autre  parle  moyen  d'un  clou  i  [ëie  attilltmenc 
xoumé ,  de  func  que  rinftnunent  fe  puïOè  ourrir  U  fermer  facilenenr. 
Lorfçiu'oti  ■  ^lis  l'ouTenuie  d'un  mêle ,  on-  meC  le  centre  d'un  rappor-, 
teat  I  l'endioii  où  lei  deux  r^les'  lé  jcugnenc  ^  &  les  dfgrjs  du  bord 
marqueur  l'ouTerture  de  l'anslB  ,  ou  bien  Ton  trace  fur  le  pipïei  l'ouver- 
ture  que  font  lei  lé^ei  du  lecipiangle  ,  puis  ou  la  mefure  wec  on  rap- 

^Le  lécipanele  marqué  B  elVfaii  conuno  le  précédent,  excepij  qully  », 
deux  pDiniesd'acietaux  deux  ex i tcm ités .  siîn  qu'il  puîllcretnr  de  campas. 
On  le  nomme  ordinairement  fjnjTf  £yimtf. 
pg.(3_      Lerfdpangle  marqué  Ceft  différeni  ilcj  jniri:i  ,cn  i:i;i]u'il  marque  l'ou- 
Terture  des  aneles  fan;  rapporteur. 

11  eft  compofé  de  deux  régies  de  cuîvie  dV.^jl,-  \i.y,c'  r     h'sjn  yi  l'I  '- 
)el.  longues  de  deux  piédi  ou  eniiron  ,  larj^ti  du  litm  nu  tioi.  jumcti 
d'une  ligne  d'^aïfleur&  joinrcî  enfembie  ^jr  un  ckiu  bien  lond.  U  y^  a  de 

tlt^li  fo"'èment''^lu"  tlou  jïqu""  ™"Ùte"que'^l"n^ outre  ou  Feme'il" 
fliumeni ,  maicjue  Ici  dégréi  de  for  ouverture.  Nous  ne  répétons  pas  ici' 
la  manière  de  dirifer  le  cercle  ,  l'aj'anl  expliqué  fufiifamment  en  parlant  du 
lappoiteur.  Noui  dirons  feulement  que  l'on  commence  toujours  i  compMf 
ks  dégiés,  duiiiilicu  de  la  régie  oùdUe  Centre. 

On  Fait  cncnrL.-  ccnc  forte  de  rfdpiiiwle  en  divifant  un  cerde  fur  la 
régie  inférieure,  &  on  lime  b  ri^de  deflus  comme  la  têie  d'un  eonjpal  de- 

^euc  les  dégrés  de  fou  ouveituret 
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POUR  LEVER  LES  PLANS.  I.iv.  tV.  Chap.  111.  115 
'  Pour  moTurer  un  angle  fjillinl  jvï:,-  .]iitlqii'un  de  ces  trois  lécipiatlglei , 
on  applique  les  coics  iniérieurs  des  deux  légles  fur  l«  lignes  qui  forment 
-l'angle.  Et  pour  mefuter  un  angle  rentrant ,  onapplique  les  cotes  exicricurs 
dès-mêmes  tfgles  !e  long  deslignes  qui  forment  ledit  angle. 

Le  rdcipiuiglc  marqué  D  e!t  compofé  de  ipatrc  régies  de  cuivre ,  de  Fi 
lugeur  pûfaitcmini  Haie  &  jointes  enfemb  te  par  quatre  dam  ronds  à  téta 
'  touinie ,  lefquellos  lonnent  un  patallilogminme  equilatéial.  Au  b.out  de 
l'une  débites  lé^ia  SI  y  a  un  demi-cecde  de  oms  à  quatre  ponces  de  dii- 
m^tre  dirifi^  en  180  dlgrfsS:  même  en  demi ,  (î  l'on  veut  :occ'eIlce  qui 
'  doit  faii-e  préfifrer  ce  Tcàpbngle  iiix  autres.  L'autre  brandie  qui  palTe  liir 

■  le  dcmi-ccrcic  cft  probiigie  j  jfiiiici  fur  la  divifion ,  afin  à'y  raaiquer  l'ou- 

Igalemeiir  en  longueur^  fcsvoir  celle  où  eft  le  demi-cercle  au^'point  1  où  ■ 
eft  fan  centre  .&  ï  l'autre  bout  au  point  marqué  i .  Celle  qui  fert  d'alïdado 
dfut  être  percée  aux  poinrs  marques  1  S;  j  ;  &  eoCn  les  deux  autres  léglet 
chacune  à  leurs  extrémités  au  point  marqué  4.  La  régie  qui  feiT  d'ali- 
dade doit  être  attachée  au  centre  &  delTus  le  demi-ceicle  ;  les  deuxaulret 
régies  qiù  font  d'une  même  longueur,  dolvcni  circaiiachces  pr-delToui  lei 
deuxamies  ;  le  tout  demjnicrc  que  leur  moLvcmcnr  foli  bien  uniforme^ 

■  Quand  on  leut  mefurer  un  jri(;li:  r.i.ll.ini  svcc  ce  n'clpiaiisle  ,  on  iàie 
palTer  les  deux  régies  égale*  jiar-rlL-lioLi!  Icîiîcux  autres ,  adn  <jue  lesqualra 
régies  n'en  fallê:)!  que  deux ,  p^u^  embralTer  l'anjjle  ;  mais  i^and  on  Teuï 

elles  font  i  pre^fent ,  &  on  les  applique  dans  l'enfoncement  de  l'angle  f  Se 
iu£t  l'ouverture  par  les  fégrcs  du  dcmî-cettle  oppofc, 
USAGE  PREMIERE. 

Ztvtr  U  flaa  d  un  Bajlien.  ■  • 

POur  lever  le  plan  d'un  baflion.  comme  de  celui  cottÉABCDE.  CwU  p 
fissure  t  .gravée  au  basdela  mràe  phnclio  X  1 1  ) .  tracelun  brouillon  fur  ' 


ncSre  que  c'cfl  la  cotte  d'un  angle.  Faites  enfui.e  mefurc 
flanc  E  D  .  que  vous  marquerez  le  long  de  la  lignccif  de 
puis  embiallëz  avec  les  régies  de  votre  téeipiangle  1  anj 
l'épaule .  &  coitez  là  valeur  dans  un  petit  arc  :  laiies  mei 
de  la  iâce  gauche  C  D  ;  mefurci  avec  le  récipian^Ie  l'oun 


flanqué  C  ,  8:  enfuit»  celle  dej  autres  ar  

lonnieur  defcs  ËKel  Se  flancs  ;ap[èi  quoiillêiaBcile  de  le  re  

tiBiK  moyen  d'une  fcbdic  de  panïes  égales  Si  d'un  rapporteur. 
Mûi  comme  ilTermconlre  louvent  que  les  angles ,  qui  d'ordinaire  lônt; 


de  plette  deuilte,  ont  ftf  miltaillét  puli  urgence  dos  Ouvrier!  qui 
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ii<r  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DE  LA  PLANCHETTE 

■Us  font  ou  Irop  aigus  ou  trop  obiut,  pour  y  iimtdui  on  ippUquonno 
.longue  ifgis  Air  chaque  mur,  dont  J'aligncmcnt  peut  étra  bon,  quoiguA 
Tir^  foit  IDIDTÙS ,  ic  parmt  de  niveiu  Tur  cet  deux  r^glei  les  jambn  du 
dpiiBgls  ,  on  mn  plus  cxaâcmcDi  l'ouverture  de  l'iB^  s  mcfuicr. 

USAGE  II. 
Zever  Itplaa  Xuo  ttrreîa  loni  Feaamu  fiH  it  fi^ttri  rtSiUpte, 

1^*.  Ç  OitptopofélepJan  ABCDEFG.  Il&ut  d'abordond^ŒnerliEgutà 
O  à  vue  liuun  mcmorial ,  mcfurer  exaâement  iai  le  tenein  hlongueat 
de  tous  l=!  ci"n^5  &  les  marquer  à  mefute  fur  les  lignes  reladves  du  rot- 
monal  ;  prenez  ciifuilc  avec  td  rccipiingle  que  vous  nnidrm  choilïl  iaO^ 
Terture  de  thiqiie  angle  .yat  exemple,  de  l'angle  failiantA  GFil'enfnininr 
arec  les  jambes  du  itcipiangle  .  iL  maïquei  !e>  dégiés  de  fon  ouverture  fur 
l'angle  relatif  jjf  diidh  mcmoiia!  ;  tneliiiez  >uffi  l'angle  centrant  F  E  D,  en 
meitanila  téteiiurfcïpiangledans  le  fond  de  cet  angle  .cnTuiti;  ijue  l'cx- 
t^ticoi  dei  branches  joigne  exsAcmcnl  les  tèxis  du  iciiein  qui  lurDicnc 
langlo  ,  ic  mitquei-enla  ralem  fur  l'angli)'  relatif  du  mcmorlai ,  &;  alnfi 
de  Eoui  les  autres  angles  :  quand  vous  en  aurez  marqué  les  dt'gn:^ ,  aulTu- 
tiien  ijiiela  longueur  de  toutes  les  lignes  mefurées  fur  le  tcacin.vous  le  tc- 
siettrezau net ,  Se  parce  mojien  vous  aujexle  plan  fémblablaïf 
(Figure  1.)  On  peur  parcelle  méthode  lever  le  plan  d'une  maifon.en  prb- 
Bane  les  ïngjes  lanr  renrransque  làillani. 

Sur  la  même  planche  on  verra  le  plan  d'un  pentagâae  régulier  fbiti£i£ 
mec  les  noms  des  parties  defifonlGcalion, 


CHAPITRE  IV. 

CutiieiiaaiU  Lcnjlrinlio         "A^"     ii^irtntit  PUndtatr, 

gt'J-  VTOuscommenccronipardonnEiniconnruiaionaibstlflgesderriJtnU- 
Î^^XN  ment  univerfel  qui  feri  aulTl  de  Plinihiite. 

La  figura  première  de  la  planche  I }  elî  une  plantJietie^  mfÔB  BQOune 
auSî  yg^munit  Hunrfit ,  à  caufe  que  M' OZanam  ^  en  eft  l'Inrenleur  , 
pijrcncf  ^'avec  cet  infbumeat  on  peut  iuio  toutes  les  optralkuii  delà 
Giomftne  pratique. 

Cet  Inflruinenc dé  figure reâaneuîalrecamme  celui  cotté  AB  CD  efl  iâic 
d^ne  p'acino  de  laiton  ou  de  qudqu'auite  matière  folide  dont  la  langueur 
ARiit  d'environ  ix  pouces ,  &Ia.Iaigeur  B  C  ou  A  D  de  S  pouces  :  an 
ijufle  fur  cette  plaque  4  ifgles  ,dont  }  font  de  S  lignes  de  large ,  &  cellu 
qu'on  nomme  Jabafe  doit  avoir  p  à  10  lignes.  Au  milieu  de  cette  régie ,  on 
tijca  une  ligne  qu'on  iianunefignc  de  conduite,  tllc  doit  erre  diviffe  on  100 

A"  milieu  de  cette  ligne  au  poiiu  L  .  e3  le  ccuire  des  dégi£  d'un,  demi 
cercle  ,  nui  doiecni  être  traces  fur  les  trois  autres  régies  ;  an  voii  bien  que 
(es  dégiÉs  ce  peuvent  pas  être  igaui ,  tluic  tracés  fui  uu  parallélogramm». 
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&  par  confciiuefii  les  dégréi  des  ingles  doivent  être  plus  grands  étant  pliM 
éloignés  du  centre. 

Avant  d'arrêter  ces  quatre  rf^Ui  fur  la  ptaque  ,  it  Taut  en  ijulter  trois 
•utres  par-deflbus  qui  foieni  moins  luges  que  [es  autres  d'environ  une  ligue , 
afin  d«1ailTerunvui(ie  pourypouvoir  couler  quelqun  feuilles  de  papier  ou 
de  carton  mince  paru  n  des  colis  ,  comme  B  C ,  qui  foit  vuide  par-dellâus , 
^nque  fiir  ce  pipieron  puilfe  nacelles  rayoruqui  feriientle  long  deU 
I^e  de  loi  de  l'aliilade ,  comme  il  lëra  expliqué  en  ftin  lieu.  Tourn  ces 
ledei  étant  «inGaTTCtjes  fur  la  plaque,  dloi<lotrentfDrnieren  dedans  &  en 
dehors  un  patallélagrsmme  pamit. 

L'alidade  doit  être  non  feulement  mobile  autour  de  fon  centre ,  mail 
te  centre  doit  Jufïï  àic  mobile  &  couler  fur  b  ligns  de  ctiniliiire  ,  en  fone 
qu'il  piiinb  fc  mouvoir  &  s'arrérer  à  telle  di-.l^iiin  cyi:i  Ion  v,mdra  ,  &  c'eft 
en  cela  que  conlilïela  p\m  grande  dilficult,:  di;  rlul!rLjm(.:>r. 

Pour  le  l'aire  avec  plus  de  julicflb  ,  il  fan;  placer  lous  lj  ii.ifi:  de  llnflru- 
mentSt  pr^clrcmelT^  au-dcITous  de  la  ligne  de  conduira  une  régie  de  la 
longueur  de  ladite  bafe  d'environ  quatre  lignes  de  largeur  i  de  deuK  li- 
gnes d'cpaiffcur,  il  faut  qu'il  y  ail  deux  bifeaux  également  limes  dans  toute 
leur  langueur,  &  arré[er  cette  régie  avec  dci  «si  tètes  perdues,  les  bifcaui 
en-delFous. 

il  faut  cnfuite  avoir  une  pièce  de  cuivre  d'un  police  en  quarré  Se  d'une 
lî^B  d'épaillêur.  Aux  deux  bords  oppofés  de  ladite  |néce  on.  rivera  doue 
o^aa  qu'on  auia  lime  en  bifeaux  par-delToui ,  de  mamére  ç^'elle  couI« 
tnea  julle  au  long  de  la  régie  à  bifeau  1  on  7' peut  mettre  «lOi  un  leflon 
en-déObus.  J'ai  expérimcnié  que  cela  fait  un  fort  bon  elTèr,  Puis  oo  ahide 
une  autre  pièce  de  laiton  de  la  même  grandeur  que  la  précédente,  d'une  bon- 
ne ligne  d'épïlTeut  8:  nuel'on  plie  à  éqnerre  par  un  dc!  c6trs,pour  mettre 
fur  la  bafe  de  l'inllrumenr ,  &  l'on  attache  cette  pièce  avec  deux  vis  vetsfes 
extrémités  i  la  coulifTe  de  deffous,  de  manière  que  ces  deux  pièces  coulent 
bien  juTle  &  parallclement  au  lot^g  dc  la  bafe  de  rinOrument. 

Il  faut  enfuite  percer  cette  pièce  de  delTus  d'une  ouverture  ronde  de  ITï 
àfepilignesde  diamètre,  dont  le  cemn;  reponde  julle  j  la  iignedecondtiite  ; 
puis  artachci  l'ilidade,  qui  doit  cite  percée  au  centre  d'Une  pareille  ou- 
Tcnurcquola  précédente  par  le  moyen  d'une  virole  ou  dou  tourné, dont 
l'ouverrurc  intérieure  foîr  de  }  à  fi  lignes  &  l'extérieure  de  la  gtolTcir  du 
troudel'alidade&delacoulUrc.Ondàilen  toiuninl  cette  .-irole  rérerverune 
épaiffeur  K  une  largeur  convenable  en-delTas,  pour  qu  en  rivant  l'alitlade  ù 
la  coulilPe ,  elle  tourne  en  tous  fens  ;  nu  ajiilleta  au  point  I  ime  Uine  J'atier 
mince  qui  traverfera  le  diamètre  de  t'ouverrura  du  centre,  qui  fera  angle 
droit  à  la  ligne  de  conduite ,  aHn  de  placer  le  centre  de  l'alidade  i  telle  partie 
^'oD  fondra  de  ladmlion  de  la  liéne  de  conduitei 

L'slidadedoirannrniinmtulalai^ucur  de'la  dia^mle  du  paraltélo- 
«lammeEc  daicttiediviRe  danstoiwr  là  kinsDaiuruiboidde  lafignede- 
tcn  depui)  le  ceaoe  de  li  mSme  dÏTiSon  de  U  ^e  de  conduite. 

On.  place  detix.pmilet  aux  axtrémilj>-iuftedela.%ae  de  conduite ,  il  efl' 
mÏBttx  qu'on  les  pbce  defflous  llnlhuinenl,  parce  qu'elles,  nii  lUiilènE  pu 
au  rayon  liTuel  oe  ceux  de  l'alidade.  On  en  place  deux  autres  vers  iex 
FUnmiiéi  de  l'tlidwtei  mail  il  Cuit  qne.Ie>  GmcBstElcsfilusiieondeiis 
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iullik  la  ligna  do  foi.  Je  (race  derrière  l'i:i(ln.imom  unu  li^no  perpendicu- 
laire, pour  y  sccrocher  line  foycavec  fon  plomb  afin  de  fenirae  niveau,  ou 
afin  de  prendre  les  hauieuis.Oiî  mer  un  genon  au-dcffous  &  au  milieu  del'lu- 
fttumeni.aj  quelquefois  une  BoulTole  pour  orienter  Jet  plans .  qu'on  at- 
rachc  avec  deui  vis  au  bord  exiciieur  de  laLdade.  On  pofe  auffi  cet 
inllrumeac  fui  un  f'éi,  comme  ecui  dont  je  donneiai  la  defcriptipo  ci- 
«prèi. 

USAGE  PREMIEH. 


Mcfurer  la  iijlimci  des  dru^-  àjcls  inMcflfthla. 

Soit ,  par  exemple  ,  la  mxxù  hî^cof^b!.;  A-^  h  Tour  A  3  la  Cha- 
pelle B ,  i  mefuier.  Chuililkv,  !i  joI.hih;  i'.cni  p.iiiii,  tl.iignts  enrre 
■eux  autant  que  vous  pourrez  û:  le  plus  piotho  que  fiiro  le  pourra  de  la 
ligne  imefurerAIi  .afinque  les  rayons  Tifuels  fe  coupent  moins  oblique- 
ment Kque  les  iaterieâions  ne  fe  laflent  pas  hors  du  plan  de  l'inllmmeni , 
comme  C  E ,  dont  la  dillancc  exa^cmenl  mcfuréc  avec  la  chaîne  efl  de 
ïoo  pieds  au  lolfes  ;  te  ayauc  itrc[é  le  cenite  de  l'alidade  de  l'inUrumene 
en  un  poïnc  comtnode  de  la  ligne  de  conduite ,  comme  en  [  .  appliquez 
lltiflruffleni  de  façon  que  ce  .point  c  réponde  perpendiculairement  fur 
le  point  C,  où  TOUS  jdaceral  un  piquet.  S:  la  ligne  de  conduire  fur  la  ligna 
C  E  ,  où  il  y  aura  aulS  un  p^aer  :  &  ayant  nmrni-  l'alidade  &  bomayÉ 

fur  b  furfacQ  de  rliiHruraent  le  long  de  la  ligne  de  foi  les  deux  layont 
ïif,i^[s  ;  F  ,  (  G  -Au-i         p.l,us  de  fa  Tour  S:  de  la  Chapelle. 

de  l'jl.iiade  de  Acu\  cens  parties  de  la  Lgne  de  conduite  ,  pour  leî  deux 

truiiieni  de  niînictc  que  ce  point  c  rcpondc  juKe  au  piquet  E  ,  6t  que 
pjt  les  deus  pinulos  du  la  ligne  de  conduite  vous  voyiez  le  piquet  C  ; 
apri-5  cjiKii  l'alldaite  é[ant  prelllenifni  tournée  vers  les  mêmes  ejtiimitfe 
A  .  I!  de  la  ligne  duniicc  ,  on  tracera  fnr  la  furface  de  l'inlliumenr  au  long 
delà  ligna  de  foi  les  deux  rayons  vifuels  (  H  ,  f  I ,  qui  couperont  les  deux 

Eremiers  (  F ,  c  G  en  deux  points ,  pr  où  vous  tirerez  la  droite  n  k  ,  donc 
longueur  éiaiit  prife  avec  un  compas  Si  portée  fur  la  divilion  de  ta 
ligne  de  conduite  ,  elle  donnera  dans  [e  nombre  des  parties  égales  qu'elle 
comprendra  .[e  nombre  des  piédi  ou  roifes  de  la  dillance  propofée  de  ta 
Tour  A  à  la  Chapelle  B. 

Il  elt  i  lemarquer  qu'en  applii^uant  l'alidade  furies  lignes  tt,i  b  ,oa 
trouve  fur  la  dinfion  de  ta  Ucne  de  foi  la  valeur  des  lignes  E  .4  ,  K  B  i 
&  de  mémo  en  eppGqiuDC  l'alise  fut  les  lignes  tj,  cb  ,on  trouve  furies 
mËmei  divifioiB  de  laligne  de  [ai  h  valeur  des  lignes  C  A.CB.  Ainfi  vous 
voyez  que  pot  celte  op£tatioii  on  peut  mefuiei  fui  le  lenein  plulieun 
liguu  i  la  loù. 
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■ampas  la  bnj;u™r  dù  i  j  m  h  ^atiszfar  ialisncde  conduite  i6,  pour 


.-deffuidu  tEC- 

Je  ne  m'étends  pas  daTantigo  fur  Ici  ufages  de  cet  Inllmirenr.  M'  Oia- 
nam  en  a  fait  un  petit  Tiaitc  particbllet  dans  leijuel  II  lui  donne  un  grand 
nombre  d'ufages.  Je  ne  parle  pai  non  plus  de  ces  ufages  par  lapoti  à  II 
Titeonométrie  qu'on  fait  avec  les  degrés  qui  font  au  boid  de  l'Inftrumeot , 
ce  loni  les  mcmej  que  ceux  des  dcmi-ceicles  doui  je  patletai  ci-api^ 

De/criftim  Xune  mie  Jorie  de  flatichclte  rmini  tiMfe^f, 

Ette  planchette  fe  (ait  d'une  plaque  de  cuivre  ou  de  boïs  bien  fec  S: 
f»  l.    \~J  bien  droit ,  d'environ  1 1  à  1 5  pouces  en  quarié  ,  mont^e  fui  fou 

Jenou  Se  fur  un  pied  à  trois  branches.  On  arrête  une  feuille  de  papier  par 
:  moyen  d'un  chains  qui  s'cmboL'ie  julle  autour  de  la  plinchetie.  On  fe 
ferr ,  puut  tirer  les  rayons  vifuels ,  d'une  légle  ou  alidade  de  cuivre  de  I> 
longueur  au  moins  de  la  diagonale  de  la  plsachetre  Si  on  y  ajufte  aux  ex- 
trémités deux  pinulcs  à  fente  U  à  Glets  .  &  qudquefois  une  lunette  d'ap- 
I*  «■  proche  &  une  boulfole  pour  orienter  les  pfans.  On  trace  auffi  fur  cette 
régie  plufieuis  échelles  de  dïffîrenies  grandeuis  pour  rapporter  fur  le 
champ  les  lon^curs  &  les  tliflances.  Il  ^  a  des  peiTonncs  qui  difent  qu  ili 
fe  fervent  dipmgles  qu  ils  Echeni  f^r  ta  planchette  quand  elle  cH  de  bois  ; 
mais  a  n'y  a  aucune  juftelTe  ni  faciUtÉ  i  s'en  fervir .  car  les  épingles 
ne  (b  placent  que  fort  dilHclIcmenr  i  plomb  &  les  fibres  du  bols  les  fnnz 
gliffer  i  côté  de  l'endroit  où  ils  dciToieut  ctrc.le  pade  Ibus  iilcncc  mus  le] 

""it  llb    d  a   '    ]    p  I  I 

firument .  il  laut  que  la  planche  Ion  do  deu.ï  pitds  en  qnarrc .  &:  que  les 
pinules  foieni  environ  de  j  a  4  pouces  de  hauteur  k  pofecs  fut  I  ; 

Etce  quêta  planchette  étant  placée  hotifantalemcnt ,  lorf^u'ilTe  re  
:  le  teirein  des  hauteurs  oU  des  prafondean  ,  la  tuutinir  des  pmules  efl 
irèi-uiile  dons  ces  opfraiionsi  on  peut  les  ajulte'  i'chariûére ,  â  maméra 
^'elles  fe  couchent  fur  l'alidade ,  Se  éiuii  lelevéei  00  le»  anéte  drmt  »pc 

A  rj^rddela  lunette ,  ouand  on  y  en  met,  il  faut  qu'die  fiut  ajulUe  foi 
l'alidaiLe ,  de  matûéte  «ju'die  foii  bien  parallèle  ■  ta  ^gne  de  fbi  Se  uu'eUa  . 
Ibil  un  peu  âevie  fin  l'alidade ,  afin  qu'on  puiOè  hu  Un  feiie  ui 
vemeut  de  haut  eo  bas  liiinnt  que  le  tetrein  ts  requiert  ;  ce  nunii 
fe  iàît  par  le  ntoyeii  d'une  pièce  qui  efi  aimcbfe  arec  des  vi  eu  milieu  da 
l'tlidads^ 


■  TOniî  T.KVFR  r.T.^  PLANS.  tTTBïTV.CaA».IV.  itr' 
l'alld  I  -tcre  d'un 

tamms;  ;iu  miJnii  un.',  ii.irn.i  .^  :i  ;iiii:it'  (iroïc  ui  un  teicle  ilaoi 
ic<l„  lidade  Corn 

airanirin  II  ïi'.  linn  iin'n".  i  ■iiiiv.r  ii-  '■  inniin'-  ,w  i|iii  iu[ii  tvmeiB  en-qua>ré 

Jong  (lu  1,1  Limi^iii  <iii  ti'nv,  ii;i  nn  .r.i  lui  j  mir;;  un  luiiii  la  lunotie 

•dzns  t.ci  ircij'h  nj{-L:c<i  iillv  eu  [iidm'm  iinii  [i;iiiiici  nu  naiifcT  à  telle 
iliaincur  iju  on  fouhaitera.  l,a  inaniicc  U^DJaM  les  verres  &:  leslilets  mi'an 
JJofc  uansfe  lujia  ae  laiunciic  Icia  li.ipuguiir;  ci-aptcs  en  panant  duJcnii- 

pl^nj   fl..'rtn  afri.-k''  «if-j-  rJ  —  .v  Î^ii  su    hr^rjl  ^vf^rmiir  ^J^V^HA^lÀ/.    Art  rt* 

&  In  , 

qu'elle  eftirop  grande  ponrc 
lint-boit  liTaec.  -La  dclcripti 

tra  iDèi-auiait  les  perfann  

branches  de  ba'a  de  4  pïedt  j  ^uccs  de  lonfueu 

ÏU-ds  on  y  ajude  uns  piice  triangulaire  aulfi  de  bois  de  trois  pouces  de 
rge  &:de  cini]  pouces  de  hauteur  ,dans  laquelle  pièce  on  fait  une  entaille 
pour  y  placer  à  Soca  une  giolfe  ris  criangulaïie  <le  enivre ,  qui  feu  ù 
Icrtet  ks  trois  bâtons  avec  de  gttHtctous-aullî  de  cuivre:  la  pièce  trian- 
gulaire de  bois  oft  entaillée  yen  -le  haut  poiH  retenir  l«  trois  bâtons  qui 
ont  clé  percés  à  II  hauteur  de  trois  pieds  pour  entrer  dans  la  vis  iiian- 
gulaire  de  cuivre,  de  manière  ■que  les  trms  bîtons  qui  par  le  moyen  de» 
eniaiUes  ne  peuvent  s'ouirit  que  fuivant  lefdites  «ntaiHei ,  demEureni; 
fiables-,  le  huit  des  trois  bâtons  s'ouvre  en  même  tems  B:  proportionnelle- 
XDBoC'àlEUit  longueurs  ,  &  font  coupés  par  les  bouts,  de  fflanicre  que  la 
planriiBtiB  qu'on  pofe  délfus  fuit  bien  à  plat:  on  y  met  de  petites 'pointes 
<lectlivre  ann  que  la  planchette  ne  gliflè  point,  ll-clï  à  remarquer -que  ces 
ItîcaiH  font  à  pans ,  e.\cej)té  à  l'endroit  ou  ils  fe  joignent  à  la  picce  ttian- 
^ulùre  de.busoù  ils^onc  plats  naF-deflous  pour  itn  plus  joints  à  bdiie 
xii^ce  bjnr-deflits  poiultie  pAu  fen^i  j>ir  tes  tcious.  .Aux  bas.  delHicc 
ibItoDs  vmt  tnHS  viroles  oïl  il  y  a  une  pointe  de  fer  pour  retetnr  le  piéd 
JiirlaiBnE.L>petiieiîgiueJ  delapliticlie  z^doonea  fùffifamment  Siàà^ 

■a  S  k  a  ^  PREMIER. 
Mffurtr  Kue  lar^iur  inacttffile ,  temme  tittt  in  marah  A  S', 

P'I.accE  la  planchette  (iir  fnn  pïida  ^dqu'endrsic  commode ,  commè 
en  C  ,  d'où  vous  puitHc?.  aller  en  ligne  dnrite  ven  les  points  A  îi  B  î 
il  d'un  point  commi:  C  prii  fur  la  planchette  dirigei  la  rtgle  fut  alidade 
avec  fespinulo5,fçavoirvcrsC  A,  puis  tirer  la  ligne  C  D  fur  la  plandiette  , 
enfuite  ditigei  b  icele  lersC  li  ,  &  lirci  furlapianchctte  b  ligne  C  E. 

Mefurezavec  la  cTiaJne  lu.  liingueurî  C  A  ,  C  B  ,  (  nous  fuppnfiii.s  ciue 
CA  eft  de  jfitoifes.  û:C  ilde  50  O  placei-y  deu?;  pi^iuef.  ï;  rituur- 
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nrezIiligneDE.S:  k  longueur  de  cette  ligne  crint  panée  fur  l'fclidle; 
le  nombre  des  parties  vous  fera  connoîire  cumbien  H  y  aura  de  toi- 
ia  du  piquet  A  au  piquet  B  ,  qui  elt  h  largeur  du  minii  (  fuinnt  la 
j8~  du  i  ). 

USAGE  II. 
Zivcr  la  fluaikn  âc  fh.^!«rs  FHUga. 

sg(s  marnuéi  A,  , 

_  ^  lalcdc  4  a  500  loiies  8:  que 

de  fci  cxtrimiiisE  G.  ïouspuifîîeidccouïrir  Uî  rroii  villages  propofcs.  A 
l'une  des  extrémités  de  cette  bafe  ,  eomme  E  »  plantez  un  piquet  &  du 
point  E  pris  fut  ia  planchette  dirigez  les  pinules  lie  la  régie  vers  Icsclochei» 
les  lieux  lei  plui  apparem  de  ces  villages ,  S:  tirei  des  lignes  ou  rayons 
^vec  la  régie  fui  U'planchene  &  ua  autre  rayon  ver>  U  point  G  .  ou  il  y 
aura  auQî  un  piquée 

De  ce  dernier  i^oD  Ums  une  bafe  fur  la  pljnchcite  que  vnus  prendre* 
fur  une  des  éctidlts  qui  réponde  ï  celle  que  vaus  avez  pi  ilo  fur  le  lerron ,  Se 
ferireirur  charaiereyoalenom  du  village  uii  i!  e{|  diilgc. 

Tnnrponei  &  plandiette  au  piquei  G  &  la  tournez  de  manière  que 
b  bafa  «jr,  que  toui  avex  lirée  deffiis  ,  fe  trouve  au-delTus  de  celle  du 
terreiii  £  C  :  puii  du  pmni  G  pris  fur  la  ptanchette  dirigez  aulïï  des 
nyotu  Vers  les  vilb^  A ,  B ,  C  ;  Si  les  points  ii  (  c ,  où  ils  couperont  les 
layoni  do  la  première  ftation,  feront  en  diftance  avec  leur  balef^;,  comme 

opéntîons ,  i)  faut  en  dirigeant  les  rayons  vi/tiels  que  la  planchette  fait 
Mujouis  bien  de  niieau. 


AJtfurtr  U  haiitrur  £unt  Tour,  d'un  Chihir  ou  d'un  Bilimeni 
jH(  tft  k  flombfur  au  lirrtia  bien  de  moeaa. 

■XW.  c  Oit  la  Toutou  le  bîtimenc  AB.  Fofei  ta  |>[andielle  bien  à  plomb 
'ëi^  O  parle  moyen  d'une  ligne  perpendicidaite qui  eQ  nac^e^deiiiéie,  au 
'  haut  de  laquelle  on  fufpend  an  pumb  a«ec  fa  Taie  en  quelque  lieu  com- 
mode ,  par  exemple  en  C  ;  lùvz  fur  cette  plancbclce  la  panUele  D  H  i  du 
point  D  ttacci  le  rayon  D  F  »ers  l'extrémité  du  bitiment  B, 

Prolongez  ce  rayon  jufques  fur  le  terr^n  en  G  ;  mefurez  le  nombre 
des  inéds  ou  toifcs  qu'il  y  a  entre  la  d>{tani:e  A  &  G ,  K  prenez  fur  lotre 
ichelle  autan:  de  patries  que  vous  poiteiez  fut  la  parallclu  D  H  ,  depuis 
la  point  D  jufqu'en  H  :  du  point  H  élever  la  perpendiculaire  H  F  ,  &  elle 
.con^endra  auiani  de  petites  puiies  de  l'échelle  que  la  ligne  D  H  .  &  au- 
tant que  la  hauteur  A  B  de  la  Tout  ou  du  bîLiiment  contiendra  de 
^d*  ou  loiTes  (  fuivani  la  jj^du  lOCes  trais ul>ges luSîroni  pour 
mettre  au  ëm  de  toutei  In  «unes opérâtioni, qu'on  peiu  fut*  avec  cet 
inllniineni. 
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es: 


vrc  clevé  k  plomb  qui  (eit  de  clou  amour  duquel  tourne  une  ]^g1c  ou 
alidade  garnie  de  deux  pïnuleiou  d'une  lunEite.  Cette  régie  doit  avoir  une 
ligne  droite appe liée  ligne  de  foi.  qui  tcponde  exaâement  au  centre  du 
tlou  doni  leliaui  doit  cire  tourné  en  vU  poury  recevoir  un  écrou  qui 
ferre  11  t^gle,  s  Ituiuelle  on  attache  une  petite  boullolejto  ut  orienter  Ic$  plan;. 

Autour  delà  pbnchecteilyiuti  cercle  d'unccpaiUcur  à  cnnienit  environ 
fixcanomSc  [l'une  liiceot  conrcnable  à  reccvuir  le;  divillons  de  ;6a 
6lgrfi ,  Se  quelquelbis  Ici  minuKi  de  ;  en  ; . 

11  fiul  aroir  plulîmiï  cartons  de  là  grandeur  de  la  planchette  .  perces 
dam  le  mtEieit  d'ut)  trou  épi  i  la  erolTear  du  pivot  i  on  Te  fett  pour  ceb 
d'un  emporte-piécfl  ï  peu  près  fêmbitbie  à  celui  dti  ccàutuners  ,  de 
foite  qu'on  puilTe  enRlei  toui  ces  canons  Se  meccie  la  t^Ie  par-deŒti. 
Il  faut  auHl  que  l'on  puilTe  anfter  le  carton  de  deflàs  par  le  mi^en  d'anà 
petite  pointa  qui  fait  attachée  au  bord  de  la  planchette  IX  qui  entre  un  pea 
dans  le  cation.  On  marque  ordinairemeni  fur  chacun  de  cei  carloni  un 
rayon  on  demi-dbmétre  a  l'encre  paur  feivlr  delîgne  de  Oation. 

Au-delToui  de  la  planchette  on  attache  un  genou ,  cumule  celui  marquf 
'  D.  U  elt  CQmporé  d'une  boule  de  cuivre  renietniée  entre  deux  coquiËes 
de  mcmc  mcial  que  l'on  ferre  plu!  ou  moîni^rlc  moyen  d'une  vis.  La 
tige  de  ce  genou  qui  cil  une  virole  s'emboittc  autom  d'un  jàtd  à  tm» 
branches, qui  t'écatieni  6i  Te relTifrrtsni fuîrantrinfgalitf  du  terîein^ 

La  ligure  A  de  la  pliinche  14  tepréfente  llnAnimenC  tout  monif.  Nont 
allons  donnet  la  conHniâion  des  pièces  qui  le  compofent.en  cammençant 
par  la  dinfîon  de  fon  bord  ou  limbe. 

Onirtiace  pieraiérenieni  deux  ou  ttois  citconfétences  poury  marquer 
lesd^fsavec  leschifrc^dc  10  en  i  o.  On  divife  d'abord  un;  de  ceiciccon~ 
Sfrencet  en  quatre  parties  bien  égales,  dont  chacune  efl  de  po  digtésqna 
l'ondivifeen  (  ,&  clacimt  t-ncoti;  en  ;  ,  &  pat  ce  moyen  le  cercle  letroUTB 
dlvifé  de  1  o  en  ,  t:  dii^réi.  On  fubdivjfc  Ces  parties  en  deux ,  &  enfin  cha- 


par  la  ligne  de  foi  de  l  inftrumeiit .  qui  cil  celle  où  I  on  attache  les  deux 

^  Une  planchette  ainli  diviféo  eft  d'un  ufage  plus  étendu  que  les  fimples 
planchettes  dont  le  limbe  n'ell  pas  divifé ,  car  elle  peut  fetvir  puilever  cxsc- 
temcnt  les  plans  Se  mefuter  les  dillances  inaccelTiblcs  par  laTrigononiéiiie. 

Les  Sgutes  matquccs  B  tepréfenicnt  les  pinules  qui  Te  placent  fur  les 
^Ktrsniinllcutnens.  Celle  de.Iaqualte  on  approche  l'œila  une  fente  ioneiie 
Se  tiroîte ,  oui  doit  être  bien  petpendiculaiiemeni  fendue  a<ec  une  icia 
mince  ,  k  cède  qui  eft  tournée  vers  l'objet  a  une  ouverture  quarrée  àlTei 
large  ,  afin  de  donner  un  grand  champ  pour  appercevoic  les  environs  de 
ïoojet;  M  milieu  de  cette  oaveitun  ily  1  un  met  de  cuivic  trb;^Iif  S( 
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Um£biim.droit,aSn  d«  caupei  vemcucineiir]  uDiei  triiriiw:ii' .mIIb  ^  i  > 
Eiàcede  l'suirC'pii]ulb;miuatiD-queiun  miiiitM-idLtttTfmmi  rir  TiinT..rKBr- 

ïaHl-  dstellB  pinuwniic  l'on  veut .  mm  tKil'Ii.  i    <  h  '.m  ii  'l'.'n  .^t/ 

de  l'aum  iRC-i'inllnimenriuT  lajuïi' cjic  i.>ihn.iiir    nn       ^  'i.^ — 

.  p'inuleune  fenleftioite-fc  un  fiteteeiifjt ,  Hijii;  an-LcIUit  K]^„i,f.,„- 
dcOoDS,  connue  letpeiuoJigiiiesiB'mDniTni t.  <ni  i.i^r  .1  ii:;  \,-  r,];i.  i-„u,.,-i- 
nopedt-tcou.enrreleËIci'b  laleaic.C»  Dinules  dci-^.-iu  c,.- ,  w,a^ai'" 
polccs  lUX  exaémtth  Si  dans  ii  Ûgnùaehn  j'.i[LL-t>iifLi  dus  uiiinimens  qns' 
(hbilidadci  i  on  les  v  aitiche' {bit  ani^  eus  tiui.n  nuance  siri:  un  écioa 
>u-defroui,oubi™parionioveD.deTisiu]tjm<iiieJaiiijceictooni('jt. 

La  petiie  tigticc  niariju^  C  repreienie  Le  cviinure  nui  lun  de  cJou  avec 
Ibn  ccrou  pour  loinatc  jaiiaoaca  la  D'inciiette  :  ceux,  aa  deini-eticla.  tt- 
ïiities.inllrunieni  font  faitsipcu  près  da  la, même  minicre  ,,eïce|«i qu'on, 
les  liie  par-dellôus.  . 

La  figure  marquée  D  rcpréfente  !o  genou  pour  pornir  la  infFramenSt 
Il  dit  compote  d'une  boule  ds  cuivre  reDlermee^enite  deux  coquiUet  de 

,  mcme  in^al  qui  font  jiùlëei,  Uenroodes,  necdeE  boules  d'acier  nein< 
nies  Se  tHllio»cliJiiuu&edeIime;eescDqiulIe»Jbn[fcEc£es^Ius  ou  isoin*. 
■oa  letaajea  i'aœm  le  preflaiMiifll  par  ce  «loveii  la  boute  qui.  eft  rear . 
iumSè  eiure  letdeux.coqHiUn.dont  uneeft  GmiUe  à  uneiTirafe.iouiiîîev 
dwn.laqiMlle  s'embnisM  le  pîjd  doJlaSntmnK.Cp  geaou  fo-iait  dsdifiï-- 
leDtesgcoOairs  ruicanl)a.gaiuleBrda'inllnunen(,  tc.oa\er^  Rnulw.m&' 
des  TÎi.À  luM  idaqae.qui.e(l  oï&auluiu  dslibotilck. 

U/jg^  dè-la.  PlimehrHe  r«nib.. 

POurlCTcr  la  carte  d'un  pays  ctinifiiTci  deui  endroks  éminenî,  comme 
r,>nt  robfervaioire  S:  la  ialpiiiiére.  afin  Que  de-là  vous  puifliez  déeou. 
Tiit  1*  pays  prothe  de  Paii.dont  lî  s'i^it  de  faire  la.  cane.  Maicju.:!  dabord 
I.  eurourducentrcd'undeTos  carinna  le  nom  du  lieu  oit  vous  prccendei  faire 
la  première  dation  !ce  canonérantariSié  prlapoinieouieftauborddela. 
planchette,  metiei  l'alidade  par-defliis  en  lafatrant  ruffifammeut  parla, 
moyen  de  la  vit  &  de  fon  éciou. 

Forez  la  planchette  fur  fan-piéd  ta  lui  donnant  une  finiation  à  peu  pi» 
Korifontalë ,  en  foite<ni'ellc  dcmoutc  ferme  tiiioiqu'on  tourne  TaJldade  ; 
&  la  fuppofani  platilêe  i  TOfcjTaloiie  ,  mirci  pir  les  piniilis  de  h  ngle  la 
clocher  de  la  Saljstriere  .  &  nw.ii;c/.     ]oi>_^  dt  k  lisiie  di:  fol  dcpuii  la 

"J  ournez  onfuilc  l'alidade  .  pour  obfiti'ef  par  fcî  ptnulcî  (juclqu'objec 
icmsrquablû.cotnms  le-ciochcr  da  Vauj{iiard  ,  teti lequel  il  faut  iticeiujio 
liignefur  le  c^ion  klonr;  de  ladite  alidade  du  côté  qui  jCjXmd  au  cestie  da 
Hnlltumcnt  .  Si  écrite  Ic'lùngdantle%nBleniuadiiiieaoù.TOUi]iTeLmk£,' 

Tournez  encore  b  li^le  yen  un  aune  objet ,  ComfficwiiMoiiC-rougVi  Sti 
faîtes  la  mcme  chufe  vers. rou»l«I  uicre»licax.coDfidfltble).qae  l'oii.  peut: 
«pperceroir  dc.rObfervatoifi:. 

Lef  ez  U-phncheite  de  1>  premi^  'fiation  ayant  bien  Temirquj  fi'.placei 
ft.U.tnnliNlTTeZ'au  KtDdéfrgné  commeèlaSalpi'trlac,  alots  taiiei  mafu- 
ta  exaâemeni  Id^ilhncê entre  cci  dcHX  ftaitom  lut  in.tenein -dajiiveiu 
dont  TOUt.'iDanjuereE  le  nombre  dcloiTes  far  votre  carton  ^  lequel  vous 

cotmcier  piiu  en  ifrou-uo-bluic  Ibui  Ia.Jif^,-M[il-ea  faut  chugiw 


P-OTTR  LEVER  LES  PL  AN  S.  Litre  IV.  Chxt.  IV.  i,j 
■ulanrderoii  (]ue  l'on  fût  de  flitionsditrércntuijiour  obfcrvci  les  anglci' 


la  de  maiiicie  qu'en  moltani  la  ligne  de  foi  Je  la  icgic  fur  la  ligne  do 
flation.,  Touv  dccoucrica  pir  fes  pinules le.licu.dc  l'Qbfecraloiic  oi4  s'cfl: 
•6i[tt  la  piemitre  flaiioo. 

L'inltrument  demeurant  ferme  en  cette  lituatibn ,  roumer  la  tégle  pour' 
mirer  Tun  après  l'autre  les  mèmeiobjets  qui  ont  été  yùsdel'Obferïatoire.. 
■  le  tracez  de  même  furie  oanon  d«  lignes  le  long  delà  r^le  depuirh' 
■entirversliiilieuxc|ue  vous  pourrez  Voir  «tiéuivuitkunlioniirui  chaque^ 
ligne  qui  leur  coirelpond.. 

Sii'on  ne  peut  voirdesdéux  nitibns  prfc^dencei  ttiiulës Ceul  que lïiii; 
veut  placer  fur  la  carte  ,  il  faudra  choinr  quelquaune  Heu  d'oil  l'on 
puliTsIes  obfciver  S:  faire  auianr  de  nouvelles  ilaiioni  qu'il  fera  oécelTaiio: 
paur voir  chaque  objer  remarquable  de!  dcui:  endroit!  fuffifamment  éloi- 

Four  repiéfeiiier  «rte  carte  fur  une  feuille  de  papier .  tiacei-j  une- 
an  autant  de  parties  égaks  qu^-  ^ïliuï    t-^i^  mi;iur^^^^     loiloj  furje.ierieiiv: 

X  prolonger  In  ligne? 
''    ej  fe  coupci 

...  ^  rappactet  leslbttÔDS  plôs lidlement  en  pofuu le centm 

du.tacton  fur.  le  paitu  ,  puis  en  marquant  fur  le  popia  lei.exciùnilâ  itti 
!^as  du  cimin  cirer  du  lignes  depuis  kuri  ftationh 

Pxr  le  moyen  de  cette  pfôncKeiceonacBus  Tel  anglés- de  pcfirbiD  des-  , 
lieux ,  oâ  l'on  peut  ptàiitcr  Ict  pinutes  ou  lunertes  par  lapporttux  lieux  où' 
-lias  ■.  ^ed  rànflrùnwnc:,  quand  m£nie  on.na  cmmoitioii  pat  l«ur  nt- 
leur  en  dfgr^ 

Cêquenousïenonsdê  dîteeft  luKirant  pourl'ufagc  de  li  planchette: par.- 
npporl  aux  pofitioni  des  lieu.i  pour  la  conftrufiion  des  cartes  de  Géogrj» 
pnio  ,. parce  que  les  opirationi  font  les  mêmes  paur  luui  les  dilïérens. 

Al'i^dde  fesuragespartappottàliTrigotmmétric.cefoin  lesmêmes- 
oie  ceux  du  demi-ïeicle  K.duquatl  dtx.ccKledoDC  aous  ^Ierantaa.> 
Ghapiuc'A^. 

Cn^dtm  JttJ'ifJi  i-fB/ir.lù  Upumm tattmifap»?. 

NOiu  armn  piriiS^diHqfd.Cniplaipatir  nMCE.IeiEmiefitM  il Aipentenrf  : 
ceux  dont  nout  il'oni  donner  la  deTciipiioD  (ont  bitt  pourn'é<i«' 
.puenlbiTc^ien-ieTic,.ciiû^£igodi««ufenflaicilUsn:qiMriDf^ii44fa«-i 
-tMfno  Je  leqoian;  ■ 


'"pout  faire  cxaficmcnt  CCS  fubdivilions  les  rranfvetfalc!  doivent  erre  de»  F 
lignes  coutbes  comme  li  C  D  ,  que  l'on  ddcrit  en  falfant  pafTei  une  pot- 

temenl  du  premier  dég.c  marqué  D  ?ur  le  botd  en  la  circonférence  inlc- 
rieure  ,  &  par  l>  Hn  du  même  déeiê  C  en  la  circonférence  extérieure  ; 
ce  ^u'il  cfl  ftcite  d'exicuier  par  ïuîige  1 8  du  premier  Livre  ,  qui  enfeignc 
•  Ifiure  paSrala  drcooference  d'un  cercle  par  CroÎJ  points  donné;;  &  par 
ce  moyen  l'on  tcouTcn  lepoint  F  pour  cennedali  tianfierfale  cauibe  qui 

ffJCt  par  le  premier  àfgrS. 

On  dÏTife  enfuite  une  de  ces  ligna  courba  tnmrverlidcs  en  parties  ^ga. 
les  ;  &  du  centre  de  hnllnimeni  on  trace  autuic  de  circonfifrencei  con- 
centriques qu'il  en  faut  pour  " 
égales  qu  lii.-llpollil)ledeli;f 

La  tjifun  de  ceiie  opcrailon  cil  que  la  Cranfreifale  couibe  fiant  divilîFe 
en  pairies  égale; ,  Il  du  ccnrte  de  l'inAniineiU  tous  meuez  par  tous  Ici 
point]  de  diviCon  de  cet  arc  des  lignes  droite» ,  tdiu  aurez  uidil  centre 
autant  d'angles  ^lux  entre  eux ,  putf<]u11s  feiDnt  tous  datts  la  circonlï. 
lence  d'un  même  cercle  tc  qulk  l'appuietonc  tous  fur  det  arcs  ^lux  ; 
&  les  câics  de  ces  angles  étant  continués  dniferont  le  digcé  en  autant  de 
parties  égales. 

Mais  comme  ce  n'cft  paî  une  petite  peine  de  trouver  les  centres  de  90 
«rcs  qui  paDènt  chacun  par  trois  points  femblables  à  ii  D  C  ,  &  que  d  ail, 
leurs  il  cli  évident  que  tous  les  centres  de  ces  arcs  doivent  erre  placés  dan: 
la  circonférence  d'un  cercle ,  qui  ait  le  point  B  pour  centre  «  puifque  tous 
ces  arci  paUênt  par  le  point  11 ,  il  n*^  a  qu'i  décrire  un  cercle  du  centre  B 
Si  de  nuteiTale  fi  F  ,&divîferra  circonMrenceenjiS'o  dégrés  fur  lefquels- 

rbatl'QD  apitiTmitiele  pléd  ûnmolnte  du  compas ,  tous  décrirez  arec 
mJmeouremirePB  tous  Us  Brcsremblableii.BD  C  entre  les  cerde» 
A  C ,  D  F. ,  &  les  arcs  de  cercle  qui  feront  les  tranlVerialei  difîferont  pareillfr-  • 
ment  en  dégrés  Ik  circnnitrcnces  qui  font  au  bord  de  llnUtamenr.  lleft' 
h  rcmariiuiT  qi;c  I:  Heure  ji'l-!  diviféo  que  de  j  en  j  dégtés, étant  trop 
p-l-rliep.Mir  q,iYll,>par\r.t:;r,vi'-t^-,lrJéglé!endéErés. 

On  peii!  cr.cnri:  irûnci-  les  irjnfjerfjies  courbes  de  cette  autre  manière, 
fsns  Transférer  !e  pléJ  iminEibi!!.'  Cf  mmpis  fur  tons  les  dégrésl'iin  apiii 
lautrc  :  Tcnc!  h  pnlnre  d.i  omp.  Iminiiblle  dans  un  feul  S  même  point 
comme  F  ;  mais  en  ce  cis  il  h\>6\:i  hite  avancet  par  dégiés  l'inllrunient 
me  vous  ïolIci  divifer  jiirojr  du  ccntie  il'un  grand  cercle  déjà  dii'dï  par 
dégrés  par  le  moyen  d'une  régie  ,  laquelle  lui  fera  foitement  otiadiéi:  Se 
qui  s'étend  jufques  fur  la  divillon  du  cercle. 
Les  Ouvjiets  adioiti  pounoni  abiégcr  leur  craral  en  ajuftanc  une  i^s 
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(L»  rayons  de  chacuuc  des  cliconKrences  qaixaupeaiJe 
A>ni  voici  un  exemple 

Je  Tuppale  un  quart  de  cerdeayant  Itx  pouces  de  rayon  qui  efl  un  det 
fluspeliu  que  l'on  ail  coutume  de  divlTer  pr  des  tranfverfâies,  Je  Tuppab  ' 
aulTi  une  échelle  de  mille  parties  égales ,  &  que  la  largeur  du  bord  de  ce 
^uandeceide  entre  la  drcoarérencc  inlciiéureKl'exiéneurcfuiEde?  lignes, 
iDTqueUes  cotterpondenr  à  1 1  ;  dei  tairaa  parties  égales  dont  le  rayon  bb 
«ontienr  nulte  ;  je  irowe  par  le  calcul  que  la  mu&emle  dnûle  tiiée  d'un 
à  l'aune  qui  fuit  c(t  de  i  dctmCmespatcjet.Sc  que  leiajvade 
lacitconTcrenceiDtérieare  quieUde  j  pouces  &de  J  lignes  ,en  conlieiu: 
8?!. 

L'angle  nlitiis  (ainlc  et  yayon  &  ck-la  iranfveirslccfl  lIc  I  p  dcgrfs  I  mî- 


S77.  au  lieu  de  p8o  qu'il  auriiir  /iJ'on  divifoii  la  largeur  du  botd  de  ce 

de  ligne  ,  ce  qui  pourtoil  caufciune  errcuTilè  i  munîtes.  Mais  cette  erreur 
49iminueà  proponionque  le  rayon  du  quart  de  cercles  de  longueur  com- 
paié  aux  ttanlïerfales ,  de  forte  que  l  eneui  eft  moindre  de  moitii,  fi  te 
rayon  du  quart  às  cercle  étaut  d'un  pied  ,  b  largeur  du  butà  entie  la 
deux  dcconfîrenccs  extrêmes  n'cll  que  de  ^  Iigni.-(. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  b  divifiim  du  quart  de  cercle  Te 
doit  entendre  de  même  pour  les  plancherici ,  k  ccrtlc  .  le  dcmî-tctcle  Be 

«gales  en  commonîanl  par  les  ralréniiiéi,  :.\  n  c  le  /uitjLun:  namljre 
finilTel  l'angle  de  4)  dégres.  On  difiingiH:  cc^  ,!jvil;,i[i=  ^ur  do  pciiics  Ugnes 
de  5  en  ;  (ï  patdes  ch.ltes  de  to  en  lo.Ioijto  cei  divUl,.ns  éranl^pro- 

Ûc^dix  mille  pelilsqua^irésépauï.^    .     ■    !    ■       b'I  h'  i 

às  fes^domi-diamétrcs ,  J'un  fil  a' 
d'une-alidade  mobile  ^vec  deux 

centre  par  1e  moyen  d'un  clou  à  icte  tourné  i  peu  près  comme  celui 
de  la  punchette.  Les  {ùnules  foni  prefque  de  la  même  bçon  que  celle  de 
ïafigureE. 

Aufieu  des  plnuIes  immobiles  onactaclie  quelquefois  iuD  des-nyonsdii. 
^vii  detetcIenneluiKtie  dGlongueTÛe.&rciDcheiclie  enfiutelepre-  ; 
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dam  KrraiK  du  Qiun  dt- ccidc  aftrnnomlq.ie  :  car  pour  a;lui-ci,  nom  1o 
dedinons  princlpiilomenr  à  RicOirei'  fur  h  xsna  l«  hauieurs  Si  dillanccs 
tani  accdl^Ici  iiLi'ii.jcirclUbloi. 
Alifmfeceinffiriciiredccc  Quart  decjrclo  on  mâche  avec  trois  viî  ungc- 

blm  à  fss  diUercr»  ufaeci.  Ce  sctiou  eft  le  mcmc  nue  celui  marque  D. 

Cer[nftniinentremi[enuraseendiffïreni«liiiiaiions;mpteinimment 
il  peut  «te  difpofÈ  en  fone  <iue  Ton  plan  falTo  angfeî  droit!  avec  L'harlfon . 
afin  de  pouvoir  obfcrvcr  les  hamcurs  &  profundeursi  ce  uui  fe  peur  encore 
£iire  en  deux  manicrcs  dificrentcs  ,  T^avoir  en  Te  fer^'anc  des  pinules  immo- 
biles Si  du  fil  avec  fon  plomb  ,  Se  pour  lors  aucun  de  Ces  demi-diaméirei 
re  fe  trouve  parallèle  au  plan  de  l'hoiifon  ;oubien  en  rcfcrvanrdci pinules 
atlicWes  à  Talidade  mobile  ;  &  pour  lors  il  faut  toujours  qu'un  des  demi- 
diamctres  du  Qusrr  de  ccrclefoir  parallèle  à  l'horifon  Se  quB  l'autre  lui  foit 
peipcndicubire  I  ccquife  peut  faire  pr  le  moyen  du  plomb  fufpendu  au 
cenire  ,  m  moyen  dequoi  les  pinules  immobiles  foni  inutiles. 

Enfin  ce  Quart  de  cercle  fe  peur  placer  de  manière  que  fon  plan  fuir  à  peu 
près  prallcle  àrhotifon ,  pour  obferver  les  dillanccs  horifonTales  avec  l'ali- 
dade mobile  Se  les  [nnules  immobiles ,  Si  pour  lors  le  61  avec  fou  plomb 
n'cft  pu  d'ulîge^ 

Iffage  iu  ^aart  de  ttrtlt  avec  deux  fiiiila  immbiltt  &  "»  /^Mufi 
faJpaidH  au  tatre, 

P  R  e  M  I  e'R  EM  ENT     ÏAB     tBI     D  E'C  1  E"  S. 

POur  obferver  les  hauteurs,  comme  celle  d'un  ABte  au  dd  on  la  Iimi 
leur  d'une  Tour ,  piacoi  le  Quart  de  cercle  Tetticatement  s  mettez  VaA 
fous  bninulc  immobile  qui  elî  vers  la  ciiconffi-encc  du  Quart  decetcle  . 
&  dirinti  linllrumen!  de  raaniéie  que  le  rayon  ïifuel  palEiiit  par  Ici  ou- 
vcnuiw  d«  tUa\  piiiiilci .  tmJtJii  pulnt  de  l'objet  ptopoféià  l'cgirddu 
fokil  il  (iiliii  qu'un     ic-,  uviuii  pjilc  prlcsdcuï  petitstioun^uidoiuent 

L'ave  de  lacirci>nl'iiaii,i;iompi-js  cnircleËldu  plomb  S;  le  dcmi-diami- 
(re  oiifoni  attachées  les  pinules  marqiii:  le  complément  de  laliauteur  de  l'Af- 
ire  fur  l'horifon  ou  fadillance  du  .oiirh  :  Tare  compris  entre  le  fil  &  l'aiCTB 
demi-diamètre  oui  efl  vers  l'objet ,  marque  fa  liauteor  fur  l'honfon. 

Ce  mémo  an  déietmine  aulli  l  ouverturc  do  l'angis  Eut  par  le  rayon 
ïifuelSiIalienBhoiifonralepTalléle  àlabafedelalour 
.  Mail  pouttï.rerïertlï»  profondeurs  comme  celled'unFoffiou  d'uriPiuB. 
il  Eiut  Dienre  rttil  lu-ddfus.  delà  pinule  qui  ell  vers  le  centro  du  Quan  du 

"TMieropiationtonlîflcàcalculcrdestrbnglcs  pc  des  Règles  de  Trois 
formées  de  li  proportion  des  finus  des  angles  i  leurs  cot«  op pôles  fui- 
tant  \ti  préceptes  de  b  TrigonomSttie  rcdiUgne .  dont  voici  les  règles 

*'Tr';,«W,  ^,,™i,-r,.  Entout  ttlangle  li  l'on  '°8Î^ 
A  deun  cficés  dont  un  fuit  oppofe  a  langle  connu  ,  on  conuou  ic 
du  wUDgle.  Ou  bien  ea  tout  tiiansls  £  l'on  connoii  dcuï  anglei  K 


DigilizedbyCtKigle 


lîo      CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  QUART,  «te; 
un  LÙii  opputé  à  un  angle  connu  ,  OD  CMmoit  encoie  le  refte  du  uiaD^ 
g'"- 

Obfencz  que  Ici  analogîci  donnent  coujourt  Pangte  chercU  aieu  ^ 
leijiiel  cependant  doit  être  obni],  l'il  eA  oppofé  au  plut  giand  cott  du 
Tilaiigic  ;  fi  (î  d'ailleurs  les  deux  aunes  uieles  n'en  font  pas  eitTcinble  un 

,    drui[,alûri^ranj>lc  aigu  itouté  efl  lecompK 

du  mciiie  [liangle  par  cette  analogie  :  Cummc  Is  côt'J  li  C  àc-i-j  picrfs- 
eft  aa  (iiii.i  rural  ;  ainli  le  côté  A  C  de  J  t  picdi  6:  demi  cil  i  la  tan- 
gente de  l'angle  [!  ;  le  quaiiiéine  terme  tiant  cherché  à  la  colonne  des 
langemei  dans  les  Tables  des  fiuus  .  il  donncia  l'angle  B  dont  le  complé- 

Tt„Jiim  t^;t  '  Le^  deux  cStés  d'un  triaitsîe 

en  trouve  l'hypatcnufg  pat  la  première  rfgle  ..   ,  

oppalï  i  l'hypoténufi!  ell  cotiiiu  .  pnifqu  Ll  eft  fuppofé  droii. 

^lunUmtittc.  En  tout  tiiangle  rectangle  rht'polénufc  fiant  donnas 
■recnn  autre  côté,  on  trouic  l'un  des  deux  autres  an^  pr  b  pteiniâw 
régie  d-^elliil ,  ou  bien  en  âiant  du  (|uaric  de  rtij-poténufe  le  quarté 
Fautre  cfiié  donnf  ;  enfaTte  que  la  racine  quariée  du  leflant  donnera  le 
ircdlîéma  côté  eherché, 

OK^iaiiixIi-  Dans  un  triangle  obliquangledrui  côtfs  étant  donnét. 
atec  l'angle  (pills  forment ,  on  connoît  les  auttcs  angles. 

Sminittiulr.  Dans  un  triangle  oiiliquangle  deux  cotés  étatis  connus  avec 
l'angle  qu'ih  comprennent  ou  qu'ils  formenr.  on  trouve  toucle  rcfte  du 
tuante ,  e'eft-i-diie,  tes  deui  autjcs  angles ,  pat  la  cinnui^llle6^  prîcideote 
i^le  ;  a;  le  iroifiéme  côté ,  pr  la  première. 

Stfiiim  UgU,  Dans  un  triangle  obliquangle  les  trois  côtés  étant  con. 

angle  ^fur  f^  cSté'^p^fé.  On  cImJTi  ordinfirement  le  pluvgrand  anglt* 
&  alors  le  câic  qui  \à\  ell  oppofé  fut  lequel  tumlic  la  perpendiculaire ,  eft 
aulîi  le  plusgrand  cfi.é  du  triangle.  Mais  nous  nous  fer.i.oosici  de  la 

^  dans  le  irian|[c''obUquangle  ifk  F  l'angle  L  chetcEé  devieniie 'un  11» 
angles  aigus  du  triangle  teâanglo  L  K  ,  &  que  le  pinnt  où  tombCil. 
la  perpemlkulaire-  de  K  foit  fur  \.  F  ,  comme  par  la  iiiHire  pttipii.  On 
autrement  par  otte  analogie .-  Comme  le  coté  L  F  (  pned»  )  ell  i 
la  fomme  des  deux  antres  (  70  pieds  )  ainii  la  difierence  des  deux  aiêi- 
mes  côté)  f  lo  pieds)  eft  à  une  a""  Rrandeiir  proportionnelle  aux  trois  au- 
1res  données,  laquelle  ferarrouvce  de  ij  pied-,  &  un  tiers.  On  prendra  en. 
fiiiteladiffcrence-.ffpiedsdcuY  tiers, eHtrecerte4''"ptopor[ioiraelIc  £<  le 
eôté  L  F  pris  pour bafc  .  &  la  raoirié  de  cette  diHàe;iL-e  (nui  ell  rruls  pieds. 
*t  _uo  tiers  J  fera  le  côté  de  l'autre  inangte  lecîangli^  K  !■'  ;  fc  le  point  oii 
finiront  les  j  pieds  flt  un  tiers  depuis  f  vers  L  ,  leniiincra  le  plus  petit  des 
deux  trianriei  «aangles  qui  t,>inpi>r,.'iit  n.ui  [■,>[,i,mi.,ngfe ,  &  t6  pieds, 
deiuitiets  feront  la  bJe-du  grand  tiiinglc  rciiangt  k,m  l'hypiicénufe  L  K 
«opuîiLjuIqu'bùIapefpendiculajieciiupe  la  ligne  L  F  ;  cela  étant  fait  on 
tonMiîti».Iciiijpoiûiules  6c  les  ailles  dioiii  de  chaque  triangle  icflaDglej, 


g  oit  ^ropoKe  \  ce 


POUR  LEVER  LES  PLANS  LlvnE  IV.  Cmp.V.  ta 
<e  qni  fuffit  pour  connoitre  par  la  première  Setlc  ci  -  ileflus  les  aiigiei 
I-  &  F, dont  fe  complément  elt  l'angle  K. 

Hniiitmi  rhlf.  La  angle;  d'un  triangle  obliqiiangle  e'tani  connus ,  on 
<n  loantiE  l'erpéce  &  U  forme;  mais  on  n'en  fi,aun>it  conoirïlre  les  ' 

USAGE  PREMIER, 

:e  la  hauteur  de  la  Tour  A  B  dont  le  pied  cil 

Ayant  planti  le  pied  de  votre  infltument  ui  point  C  ,  regarder  le  fom-  ^' 
mci  de  laTour  A  par  lei  deux  pioules  immobilei  i  &  le  (i!  dii  plomb  fufpen- 
du  librement  s'arrêtera  fur  le  nombre  des  àiph'U  dftermineia  la  rakui  de 
l'angle  qui  fe  &ii  au  centre  du  Quart  de  cercle  par  le  rayon  rifuel  te  li 
ligne  horifoniale  parallèle  i  la  baie  de  la  Tout  en  comptant  la  M^ti  com- 
pris entre  le  (il  &  le  demi-diamcrrc  qui  eft  du  cStj  de  la  Tour. 

SuppoSf  donc  que  ce  fil  foit  arrête  fur  J  J  dégrés  j  5  min.  8r  qu'ayant 
mefuté  exaflement  arec  lachaînefurleteiran  de  ni>eau  ladiUancc  du  pied 
delaTourjufqu'au  lien  où  s'eft  Elite  l'obfeiïation  ,  on  aii  trouvé  47 
jrieds ,  on  aura  trois  cbofes  connues  ,  fçaToir  le  côté  mcfurc  B  C  &  k-s 
anglesdu  triangle  A  G  C  ;  car  comme  on  fuppofe  t    '       '  '  '  ' 

à  plomb  .  l  an^lo  li  cil  droit  ou  de  - 
snglei  aifiU(  A  S;  C  valent  enfemble  ; 
tout  triangle  leftilignc  font  fgau. 

Or  1  angle  obrer.i  cil  de  j  j  d£grâ  J 1  minu'es-  Doncl'angleA  eftde  54 
dégrés  i;  minuies,  eiifuiiedei]Uoi  lous  formereî  celte  analogie;  Si  le  linus 
de  J4  degrés  minutes  d'jnne  47  pledi .  que  donnera  le  finus  de  j  j 
ddgrcs  Jî  minuies? 

Le  i-alcul  cunt  lait ,  on  trouvera  \  j  pieds  Si  demi  pour  4°"  terme  de  la 
Régie  de  trois,  auquel  nombre  ajoutant  cinq  pieds  pour  ta  hauteur  du  cen- 
tre du  Quart  de  cerde,  (ce  qui  ell  ordinaîiemem  la  hauteur  de  l'ceil  d'un 
tomfiK  qui  obferre  au^lGis  d'un  teneia  J  on  aura  ]  S  {ueds  S:  demi  pouf 
Il  hïuleUT  de  b  Toni  propaf&, 

USAGE  IL 

SOh  pmpolïe ï  ConniJtre  la  hauteur  de  la  Tour  inaccellibte  DE. 
Il  faut  en  ce  cas  faire  deux  obfervaiîotis .  C[imme  je  vai^  l'expliquer. 
Flacei  lepled  de  votre  Quart  de  cercle  au  poim  r  ,  fc  tcgjidaiii  le  fom- 
met  de  la  'Tout  D  par  les  deux  plnulcs  immobiles ,  reniai  rjuci  fur  quel 
degré  s'arrête  le  fil  Ju  plomb  que  je  fuppofc  être  arrête  fur  J4  dégrci; 
levez  enfuile  rinllrument  avec  fan  pied  ,  à  la  place  duquel  vous  planlcrei 

conSe^fois'le  pied  de  l'inflmment.  comme  au  Doinï  G  .  en  forte  nue  Ir, 
piquet  lailTé  au  point  F  foit 
regardant  pat  les  deux  pini 
lemarqueile  point  de  la  circonférence  du  Quart  de  cercle  marqué  par  le 
fil  du  plomb ,  lequel  je  fuppofe  être  de  10  dégrts  ;  mcfurci  aullî  ircs- 
cuâem.ent  bi  diftance  entre  les  deux  fbtions ,  laquelle  je  fuppofe  de  9 
toifes  ou  )  4  piedt. 

,  Cela  ^unt  bit ,  vous  connratKi  tenu  les  angles  du  triangle  U  F  G  9( 


i;;    CONSTllUCTION  KT  USAGES  DU  QUART,  tte. 

ie  plus  le  coïc  mefuTc  F  G  !  &  parte  moyen  il  fera  iacilo  de  trouTer le tfltj 

DF,  enfuiielecâiiDEcn  raïranc  les  analogies  fuivantes. 

L'ongle  £  F  D  Étant  iipuvé  de  J4  digrfs,  l'ande  de  fuite  D  F  G  fera  de 
14(1 £  l'sngte  G  ayanc  lh£  trouri  de  10  àéms  .  il  i'eafiùl  que  l'angle 
FDGeftdc  14.  C'eftpDur3UOTVouidirex:Silefînusdoi4d^ris donne 
(4 pieds,  que  donnera  le  finns  de  10  degrés (  Ei  le  calcul erant  fiic .  on 
tmuvcra  -tS  pieds  IX  environ  un  iicrs  pour  le  (otc  D  F.  Apres  nuoi  il  faut 

\\\      '  1'  1    t  11  ^  ''''''  '  d  "  s"l    I     '       Id  ^'s 


foiidrc  fjiiÉ  calait ,  en  laifanr  fur  le  papier  des  triangles  fcmblablcs  à  ceux 

Ainfj  paur  tifondre  la  prcfenre  quellion.  fuies  une  échelle  de  10  Coifes  . 

fig.  ^  c'elt-D-dire ,  uacci  la  bgne  dioiie  A  B  allez  longue  pour  la  divilion  en 
foie  exaâe  ;  divifez-Ia  en  i  o  pardes  Égales ,  le  findiiTifei  une  defditës  par- 
ties ea  S  pour  avoir  une  unfe  dnifée  en  pieds. 

Eif.l,  Tirez enfuiie  la  ligne indéieimin^e  E  C;  faites  arce  uii  Rapporteur  au 
point  G  un  angle  du  lo  ài^rd  Ce  tirci  la  ligne  indéterminée  G  D  ;  panez 
de  G  en  F  s>  f'f""  o"  i4  P'fil^  P"' ^ur  voire  cthellc  ;  faites  au  point  F  un 
angle  de  54  degrés  &  liiei  la  ligne  F  □  ,  laquelle  coupera  la  ligne  G  D  en 
un, point ,  comme  D  ,  duquel  vous  abailTcfc/  la  pcipendiculaire  D  li .  qui 
repréfentera  la  hauteur  de  la  Tour  propoféc;  &  mefurant  certe  ligne  DE 
liir  l'Échelle ,  vous  irouvercz  qu'elle  contient  47  pieds  S  pouces. 
Toul  les  autres  cètiy  de  en  tiiangtes  fe  lueiuieront  fur  la  menu  échelle^ 

USAGE     I  I  L 

CammirtUlarjpiirJ'aBtaittiMiiia/tfédaaim'feHlmtfiifer^  , 
la  fnfmitur, 

g  Oit  ipropofée  à  mcfurer  la  tapeur  du  foflï  C  D ,  dont  un  peut  ap- 

Placei  le  Quari  de  cercle  fur  fe  bord  au  point  A  ,  ch  (ône  qae  par  le) 
ft.  +  ouvciiures  des  pmule!  immobiles  vous  puillieï  voir  le  fond  du  fofle  au 
pied  de  raime  bord  D.  Eijnrincï  quel  angle  eft  marqué  par  fc  Ijl  du 
plomb  que  jefuppofeenceleiemplede  6(  tiég.ts.  Mefurei  la  profon- 
deur A  C,  depuis  le  icntre  du  [Juart  de  ceicle.  laquelle  je  fitppule  de  =5 
neds  Sf  petpendiculâre,  Faircs  enfuirc  un  petit  UMiigle  reébngls  fembla- 
ble  dont  un  des  ailles  sigus(uii  de  r.-^  di'j.iii(doni  par  conf^qu  eut  l'aune 
iirade  17)  Squale  plus  petit  céié  foii  de  :î  paiiics  égale,  priles  fut 
une  {th^ }  Dtditiet  enfin  fur  ccne  mcmc  échelle  It  tôie  C  U  ilu  pciic 


Tour  lever  t,es  flans.  Livbe  iv.  ChiV.  v.  ijj- 

nianele ,  &  voiii  vi:rrc^  qu'il  isrs  d  eiuiron  49  prtiCT,  c«  ^ui  Ëùt  juger 
j^ue  la  largeur  àa  fullc  prapofe  ell  de  43  pkds. 

LE  Ouait  de  cercle  lam  bien  place  veiticaleioene  S:  1^  pinulct  dirîgfea  - 
veisk  kmt  de  laTiiui  prupiific  u  mofuier.  Cle  fil  da  plomb  coupe 
k  en:,  ai!  cjiiiiLc  iij  o:t  cmtrf  Jniw.  la  dlHance  OD.  pied  de  la  fc.ci 

TtiLLi  /iH     ]i.L  II;        r.  t.!  Tiin.iKlre  que  là  hauteur;  li  le  Ëf  tombe  le  ■ 
Ion;;  II- ]d  tN.Eiiiijlo       (in.i^n  .  I,i  uiilance  eft  Égale  à  la  hauteur;  mil!  fi. 

i  aa  cil  marqué  emirt  ttrfi ,  la  diltancede  la 


urell|>1..6. 
vaut  aonc  m 


dUbTiL-e  du  pied  de  la  Tour  au  Heu  oû  fc  fait  toh^ 
fervation  ,-on  en  rrouuari  la  hauteur  par  le  moyen  de  la  Régla  da  propor- 
tion dani  ou  aura  nais  termes  cnnnus ,  rasii  leur  dirpalltion  n'eft  tou- 
Joois  la  méiae  ;  car  lorfquc  le  Hl  coupe  le  cârc  du  Quatre  où  efl  marqué 
HKhi  ilTiiii ,  le  premier  terme  de  la  Régie  de  trois  doit  éite  la  partie  du- 
^t  cûtf  coupée  pir  le  fil  ;  le  fécond  terme  feia  le  nombre  eniîet  du  tàté 
du  Quarté  gïomélrique ,  S:  le  troisième  terme  la  diflancc  mcfuiéc 
Larfquele  61  couple  côté  du  Quarré  où  eft  marqué  min 

métrique  1  le  fécond  terme  la  partie  du  côte  coupcc  par  le  SI  ;  &;  le  troU 
Gcme  la  diUance  meTuice, 

Suppofims  qu'ayant  obfervc  le  liant  d'une  Tout ,  le  (il  du  plomb  ait 
coupe  le  côté  i'oiré't  dnui  au  point,  par  exemple,  marqué  40  ,  St  que 
b  diDance  mefutéc  fait  de  tingr  Tuifes,  je  difpafe  la  Régie  de  prapartiOD 

Multipliant  :o  par  100  ,  &  divifant  le  pradiùt  1000  par  40  ,  on  trou- 
vera pour  quatrième  terme  du  cette  régie.  50  .quifiguifie  que  la huuetir 
lie  la  Tour  ell  de  5  0  toif«. 

:  .  Mail  fi  le  fil  du  plomb  a  coupé  le  càtf  iîoArt  vnfi  comme  ati  point 
jnaïquf  fio ,  ti  que  la  diftance  meTnrée fblE  de  jj.  toifes ,  d'ifpofcz  les 
mû  picimen  teima  de  la  Régie  de  propoitiaii  en  cette  autre  ma- 
niÉre,  '.  .    [  100.      fio.  jj, 

  parffo.  Se  le  produk  iioo  m»  dififé  par  loo.W 

la  hatueur  de  la  Tour. 

UJage  i»  TnillisfaK  teltul. 


USAGE  PBEMIER. 

SUppolôns ,  comme  non;  avons  déjà  fait ,  que  le  El  du  pfn 
côté  d'omSw  dmi'c  m  point  mariiué  ,  &  que  la  dlii) 
foit  de  10  toîf«  ;  chctchcï  daiis  le'Ticillis  celle  des  peiper 
rayonquifoiidevingt  patries  depuis  le  fil  ;&  cette  perpendicu 


1  r^pporlan.  !  .iIkI.-.iIi:  divile,;  a  U  i:]„lc  di,  lil. 

USAGE      !  r. 

r  Pfr/f  au  point  marqu;  60  &  que 
fo.c.mpezfurkia'yûnduQfU 
de  cercle  depuis  le  centre  j  5  prcics  i  compieï  aullî  lei  divifions  de  b  per- 
pendiculaire depuis  ce  point  )  )  jufqu'iufl] .  &  vous  y  iroUTeteï  11  par» 
tict.  C'en  pourquoi  en  ceciB  la  hauteur  de  la  Tout  feroii  de  11  toifet 

Souvenez-Tous  qu'en  taui  les  eu  il  faut  ajoÛler  la  hauteui  du  centre 
ie  rinlbument  lu-deOut  du  lerreiii.  Si  cens  hauteur  eft,  pueiemple, 
de  cinq  piedi ,  la  haUKUt  de  t»  Tour  dant  le  dctniei  exemple  {én  dq 
TÏngl-uno  [oifei  cinq  jusdi. 

USAGE      r  I  I. 

Comchrc  .tv(c  U  TniiUi  u,::  liMia^r  h-.wijihl!, 

POur  cet  effet  il  f^ui  faire  deuK  lïjrlocu  &  mefurer  !a  diftance  entre  Ici 
deux  naiioDî;  mais  il  y  a  irois  cai  à  obfcver. 

P  R  E  M  I  E  R     C  A  S. 

Où  le  coté  à'omhrt  âmitr  ef!  ccupê  mules  Us  diux  fois 
p.ir  !:  fd  du  ^loaib. 

gUppoTons  qu'à  la  pr^micte  obfen-siion  te  fi!  coupe  le  côté  dVmfre 

tulé  de  10  tolfci  en  place  bien  de  niveau  au  premier  pointée  fil  coupe 

ces  deux  Hâtions  en  traçanr  fur  le  tteillii  une  ligne  de  crayon  depuis  le 
cenito  jufcju'audit  point  j  0 ,  &  une  autre  jufqu'au  point  marqué  70  ;  Si 
cherchez  er^e  ces  deux  lignes  une  portion  de  parallèle  qui  foie  d'autanc 
de  panies  queladiAance  mefurfe  concienc  de  laifés,  c'ell-à-dire.  isen 
cet  exemple  ;  ladite  paialleto  ftint  concinufe  conriendra  au  nombre  5  o 
complf  depuis  le  centre.  Cdt  pourqui»  la  hauteur  de  la  Tour  obreirfe 
fer»  de  J  0  toifes.  On  connoîtra  aufli  par  le  même  moj'en  que  b  difianco 
du  pied  de  la  Tour  jufqu'à  la  première  ftaiion  qui  n'aïon  pû  étie  mefurce , 
efl  de  t  s  toifes  ;  parce  qu'il  y  a  i  j  parties  comprifcs  fur  la  pjrallfle  encre 
le  nombre  <o  Ce  la  ligne  decravon  Je  la  première  Daiion. 

Au  lieu  de  tirer  des  Ugnes  de  crayon ,  on  pourroit  fc  feivlr  de  deux  jîls 
lendus  depuis  lé  centre  1  dont  l'un  fetoic  celui  ou  eft  atcachi  le  plomb. 


Digitized  Dy  Coogle 
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SECOND  CAS. 

•    Oi  le  éti  ituért  err/i  efi  msit  ftmi  UMItt  lis  Jt*x  fais 
Par  le  M  du  fliiâ.  ' 

SUnpornns  qu  en  u  premicie  {l.ition  le  Fl  du  plomb  ïonpe  le  ciSt^  rt'«w- 
(„    r/.a  p  s'mnt  reedé  en  place  unio  de 

iSToi  «./iw  point  ,o;<n=r- 

ejuei  r     e  jiion;  du  RI  pai  deux  ltgn«  de 

crayon  on  auiuiiiifiir .  ;i  Lni^iviu^j  hitip  ces  deux  lignes  une  portion  de 
parallrie  qui  contienne  aurant  de  pâmes  (jue  la  diftance  mefurée  contient 
de  tailes,  commeen  cet  exemple,  rj  prtiej  à  taufe  de  i  (  toirej  de  diC 
tance  fuppfce  entre  les  deux  flations  ;  à  ces  if  parties  ajoutez  -  en  :5  , 
Ç^ifuni  la  continuation  de  11  me  me  parallèle  jurijU'ail  côté  du  Quarré  cjui 

rance  de  la  Tour  jufqu'au  point  de  la  Icconde  ftaiion  cff  do  40  loifts. 
Pour  JYoir  fa  hauteur  (heichei  fur  !c  côté  du  Quarté  qui  Jioutit  aa 
tentte ,  le  nombre  40  qui  cil  celui  de  fs  diflance ,  &  comptei  depuis  ce 
nombre  juTqu'â  b  première  ligne  de  crayon  tes  parties  de  la  parallèle  , 

S ni  en  cet  exempte  fe-  tiouieront  au  nombre  de  vingt,  C'eft  pounjtUH  U 
uitcurdeladiieToureft  de  vingt  rhTo,  enyijouiinc  toigoart,  conv 
me  nout  woni  djjt  die ,  li.  liaatsur  du  iriBitra  du  Qiiut  de  cercla  [wr-' 
deflus.  Is  ternin. 

T  R  O  I  S  I  E-  U  E  CAS. 


-  Mais  fi  le  fil  tombe  le  long  de  la  diat^onaleà  une  des  deux  ftations.  & 
t[U-il  coupe  le  côic  d»intrt  rcr/i  en  lau'ire  ftarion  ;  il  fjut  lairc  comme  fi 
toutes  les  deux  fois  ie  côté  d'ombre  verfc  avoir  ère  coupé  par  IcIîL 

La  tairondeiout  ced ,  eft  qu'il  fe  fair  roujours  fur  le  treillis  un  périr 
rriai^Ie  femby>le  au  grand  qui  le  fait  fur  la  terre .  quoique  direrfemenr 
pafi!.  La  lieue  nurquM  padeQ  du  plomb  repréfeixie  toujours  le  tayoïk 
vifuel  ;  les  deux  autres  cméi  du  petïl  triangle  qui  font  angle  droit  repré- 
(énrcnr  la  hauteur  de  la  Tour  Si  fidiftance;  quand  le  fil  du.  plomb  coupe: 
If  ciiiL-  d'ombi-c  droite ,  la  haaieur  ell  leprcfentée  par  les  dirifions  diB 
cnti:  m  è\\  coinr;  ;  maïs  quand  le  El  coupe ' le  oâti  d'ombre veife^ 
la  (ITt  k'1-i  L-ii:i:e  pal  W difilion)  .du  cât£  thi-  tndllia  qui  panî 

du  ccnue,  ii.  la  tiauteiir  par  la  petpendkuliir 


11*  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  QUART,  &cj 
USAGE  IV.' 

IL'  en  faut  melùrer  I>  laigenr  &  vaîr  le  fbnd  par  les  ouTartuicj  dci  dénie 
j>lanlc)  iminobile] ,  de  u>ne  qiie  d'une  reufe  vAe  on  voye  le  bord  in-' 
teneur  d'en  -  h*ut  qiù  eft  deren  fai ,  &  l'oppoGu  d'un  bat  oA  touche 
l'eau.  Alors  le  El  coupera  la  puiUfle  coirelîmndante  au  Dombra  dei  pieds 
ouioilésdelalirgetirdupuîtsqueraa  fiippolis  avoir  bA  mefui^e  ;  Oc  Is 
nombre  de  la  peipendicubiro  ou  aboutin  cette  panUde  ,  déceimineta  1> 
profondeur,  oom  il  faudra  bafliaiie  la  Juuienrifai  ceuue  de  rinlttumenc 
Bu-ddlus  du  bord  du  puits. 

On  tFouieia  de  même  la  lai^r  d'un  foOe  dont  on  pourra  meTurek 
la  profondeur. 

,  Fouibienencendie  tout  ceci,  il  ell  bon  d'avoir  en  main  le  Quairf.gcot 
métrique  avec  fba  irelUis. 

Vfigtiuqum  il  cmlt  tn fiftrvam  âeUUiniemiMltavtcfeifimUi 

/imr  mtfrrcrtrs  luuicurs  ^pefaàtxrs. 

PI  ..-(•/  Ij  Qiiirt  As  lo-.li'  i!c  flirte  que  Ton  plan  faffe  ançle  droit  avec 
!  ,  k\c      kiytins  ou  demi-diamÉtres  foit  eiaâenient 

panUclc  audit  Horjfpn .  ce  cjui  fera  laifijue  le  fil  du  plomb  Hbtemeni  fuf- 
pendu  tombera  le  long  de  l'autre  demi-diamitre. 

En  cette  lîtiiiiion  les  deui  pinuIes  immobiles  ne  font  d'aucun  ufagc  ; 
à  moins  que  l'on  ne  voulût  s'en  fervir  pour  obrerver  la  diDanec  de  deux 
étoiles,  pour  lors  il  faut  incliner  [e  Quart  de  cercle  en  dirigeant  les  {»- 
unies  itnmobilei  vers  un  aflrc ,  &  les  pinules  mobiles  vers  l'autre  ;  &  l'arc 
contpiis  enrre  deux  donnera  leur  diftaiice.  D'où  l'on  peut  conclureladi- 
vedlté  de  lents  ajoeâs. 

S'il  s'^t  d'obfervcr  une  tiuueur ,  le  .centre  de  ITnflriinient  doit  ftns 
au-deQùs  de  l'ail  ;  mus.  fi  l'on  obferve  une  piofondeui .  il  &ut  quel'cà) 
foit  au  -  delTus  du  centre. 

USAGE  PREMIER. 

Pour  etfervtr  une  hauteur  comme  cette  i'mie  Tour  Hntl  le  fïed 

AYant  placé  le  Quart  de  cetcle  de  la  msnlcic  que  nous  venons  de 

de  la  Tour  par  les  ouvertures  des  pinules  ;  &  l'arc  de  la  circonicrence  du 
Quart  de  c^de  compris  entre  le  demi-diam£tre  parallèle  i  l'Horifon  sl  la 
Ligne  defoi  de  l'aliwde  maronerontrouverttuB  de  l'aigle  qui  fe  fait  au 
canrederinBrunieni.  Si  enfuite  on  mefure  exaâement  la  dillance  dn  pied 
de  la  Tour  an  lieu  oit  ^  plac^  rinftniment ,  on  aura  irais  chofes  connues 
dans  le  iiiangle  à  mefurer ,  fsaroit  la  baiê  &  Jsa  deux  angles  faits  i  les 
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Fmt  emmître  far  U  mcjen  Ju  Treillii  la  btaatw  Haut  Ttur 
f>U  ample  M  micuJfAU. 

ENcciCc  (ituîtion  du  quart  de  cercle  il  fe  forme  toujoun  fur  le  Treit 
1Ï$  des  porirt  triaDgIcs  femblables ,  donc  les  cdtts  homologuei  font 


mcLir  fur  li  rerrc  ;  ce  qui  rend  \ei  opcradons  plus  (Implei  8c  plus  bcilci 
que  dans  l'autre  lliuïtion  du  quart  de  cercle ,  conune  Dous  alUnu  l'expli  - 
quer  en  failjni  irais  diSïrentes  fuppoGtioiu  feloD  les  diflèrens  eu  ^oî 
peuTcac  fc  rencontrer. 


SUppofoni  qu'ayant  oblertj  p>t  les  ouvertures  des  plnules  de  Talidada 
Toui  ïoyiei  que  k  haut  d'unel'tiur  dont  le  pied oftaccelTible,  la  ligne  do 
foi  coupe  le  cnic  d'umiie  .itsitt  au  point ,  patexemple,  marqué  40  ,  Bt  que 
la  diflancedu  pied  de  la  Tour  foie  de  :o  toifei,  cherchez  entre  les  paral- 
Iclei  à  l'Horifon  depui;  celle  qui  palTe  par  le  centre  juTou'à  l'alidade  la 
parallèle  qui  eft  de  Tingt  paities ,  à  caufa  des  vingt  toiles  de  dilhnce  Tup^ 
poG^e.  tt  Tooivenexqudle  ibauiii  an  nombre  {s .  du  côij  petpenJi. 
cnlaire  du  qnDtrf  Comptf  depuis  le  centra  \  d'où  tous  jugerez  que  la  liau. 
teui  de  cette  Tour  eft  de  ;  o  toifes  au-delTus  du  centre  du  quatt  de  ceide. 


SUppofon;  que  dans  une  autre  obfcrvalian  l'alidade  coupe  le  côte  d'in-^ 
kc  Fiifc  au  point  marqué  60  ,  U  que  la  dïAancc  mdutce  foit  de  ;  f 
mires  ;  comptez  depuis  le  ccntri;  du  qu^ii  de  cercle  le  long  du  càij  paral- 
Icle  à  l'Horifon  5  ;  pariics  pour  )a  5  5  i<i\(ti  di;  diftance ,  8c  de  ce  pmna 
comptant  les  panies  de  la  pcrpcndicubire  jufqu'à  l'interfeâion  de  la  ligne 
de  foi,  vous  irouveiei  :i  ;  eu  qui  duir  f.>'i[e  juger  que  la  hauKui  de  h 


PREMIER  CAS; 


SECOND  CAS, 


Tour  propofse  i  mefurer  oft  de  11 


TROISIFME  CAS. 


SUppcfon;  entîn  que  le  pied  de  la  Tour  foll  inacceUible  te  qu'il  faille 
làice  deux  Aations ,  coinina  nous  woni  dit  cl-Klerant ,  ou  peut  110113 


lignci  i]ui  falTunL  conuoltre  la  <liuaTÎon  de  l'alidade  dans  ces  deux  diHc- 
lenics  paliiiuns ,  cherche!  entie  ces  deox  lienei  une  poriion  de  païalléis 
à  l'Hurifon  qui  foit  d'aucanl  de  pamej  que  la  diflance  mcfiirée  coniienc 
de  toiles  :  Si  vous  la  coDiinuez  jurqn'au  cité  perpendiculaire  du  ijuarré 
giom^tiiqua  qui  part  du  centre ,  tous  y  irouverax  un  nombre  nui  expri. 
meta  la  hàutcui  de  la  Tour ,  &  la  continuation  de  cette  parallfie  juTqu'à 
ce  nombre  roui  fera  connoîite  la  dilbuce  jofqu'au  pied  de  la  Tour,  la-.' 
quelle  n'aroit  pS  txie  mefutie. 

Remarquez  qu'en  ceice  lîtiiatîon  du  qusrt  de  cercle  les  dillances  lioii. 
fontales  font  toujoutï  reprcfentéos  fur  le  Ticiffii  par  ics  l[£;nci  patalli'lei  i 
l'Hoiifon.Bf  que  le!  élévations  ou  iijiiti.'ui(\  f.iiu  uiiijjiiri  i  rtfciiEw^  p,ir 
de»  lignes  perpendiculaires  fur  ledit  Hutil.m  ;  qui  :^  n! ,  luilulll-  nous 
avons  déjà  fit,  les  opérations  plus  faciles  i  c.n.iou.t. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  l'autre  iliuation  vcriicalo  du  quart  de  cer- 
tle.oùl'onfefertdespinulesiinmobilesicar  fi  en  obfmant  la  h^nteur 
d'uDïTourinacceinble.lefil  du  plomb  dans  une  dos  flalions  coupe  le  c6ié 
d'cmlri  dniiir ,  &  dans  l'autre  flation.  lecôré  dVniir  alors  la  diflance 
entre  ks  deux  lignes  de  crayon .  qui  marquent  les  deux  différentes  pub- 
lions du  fil,  traverfe  les  qnatrés  du  Treillis  par  leurs  diagonales  lefquellei 
n'ont  Doinc  de  cnmmimes  mefures  avec  le^  c6iés .  &  ainli  on  ne  pouiioic 
pas  s  en  lervir  pour  trouver  la  hauteur  de  a  Tour  piopoice. 


Q 


rcr  les  dif- 


circonférencefuit  i.  neu  mes  r>,all<;ie  à  l'Horifon 
ueionpjanioiipariaitcment  ae  n.cau-.  étant  que 
mdiaer  pour  apperceroir  les  obicis  par  les  ou 

Mettez  le  t 


ez  le  pied  de  cet  inltmmenc  dam  la  lime  nue  vous  prétende!  melu- 
àites  deux  obfcrv-ationsen  la  manière  fui  v.-intc,  o.'i  lc  "plon,b  n'eft  plus 
d  fr;     m         I     f  i      1  q        p     1  1  bl 

[.     Suppofon^..  pi  .  o,i-,i       ,■„  r.....r  I.  .i.ii,.,K.  p.-p..,dk,i- 

I  pl         ,1  il  11  d 

I       p        \       1        1     1     d       F  L       I  1 

I  [^  AC      1  p    1        il  1   1    p  I 

de  h  régie  in,.bilc  placée  i  ani;1c  dr,>ir  avec  ta  ligne  A  C  ;  orcz  cnliiite  le 

?jart  de  cercle  &  plantez  un  piquet  au  point  A ,  mefurei  depuis  A  vciï 
telle  quantiic  qu'il  vous  plaira .  comme  i  8  loifes  au  bout  defquellei 
ayant  place  linftrument  en  forte  que  les  deux  pinulcs  immobiles  foieoi 
■jwaïaugiivAs-icuiuiiB  loumez  latiaaae  moDue  juiqu»  eu  quiivoui 
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fur  la  terre  ;  c'efi  pourquoi  chercliez  entre  les  panlitics  coupit.  pir  Va- 
lidade  celle  qui  a  autant  de  patties  que  la  dili^nca  mefuiie  a  de  loifi-,  . 
t'eil-à-dite,  18  en  cet  exemple,  &  elle  aboutira  fur  le  demi  -  diamètre 
du  quart  de  cercle  à  un  tiooibre ,  lequel  compté  depuis  le  centre  de  l'inf' 
numeoc  concienc  aucmc  de  parties  qu'il  y  r  de  Kuîes  dans  la  ligne  A  & 
propose  L  melurEr, 

Autrement.  On  pourra  tronrer  encore Ii  diftance  A  B fiut  per- 
pendiculaire ou  non  d'ane  autre  manifie ,  fans  s'aQiiièttii  1  faite  une  lia- 
lion  à  angle  dnnt  au  point  A. 

Suppliions,  par  exemple ,  que  la  première  fbitlon  fe  fade  au  point  C; 
&  la  féconde  au  point  D  :  tracez  lùr  le  treillis  deux  lignes  droites  avec  du 
cravon  ou  auttement .  ^ui  marquent  tes  deux  dilféreiiies  pudtiunt  di:  l'a- 
lidjie  1  S:  avant  mefure  la  dillancc  du  point  C  au  point  D ,  que  je  fup^ 
pjie  de  miiî;  niifL-s ,  dicrchei  entre  les  deux  lignes  de  crayon  une  por- 
tLii'i  ,1.'  i  I  "l' '  1^  :  '[[  île  vingt  pâmes,  Se  elle correl«indra  fur  ledemi- 
III I'  :  :  '  <i  .  l'i.  'l'i  I.:  iiiiiitriiiue  a  un  nombre, lequel  compté  depuis  le 
■cenii^  cjruiïi-.ili-.i  iuianc  de  parties  qu  il  y  a  do  toifei  fat  U  terre  en  tgiui 
droite  depuis  A  julqu'en  B. 

On  ïonnoitra  auHi  la  longeur  des  diftiDcei  C  B  &  D  B  par  tes  divilïon» 
de  l'alidade  i  car  il  fé  fait  fiir  le  treillit  un  pedt  tnangto  obH^uangle  lëm- 
btible  au  grand  C  DB,  quifersic  fiu:  laietre, 


CHAPITRE  VI. 

Confiriâiha  ^  uf-'gis  da  Graphmiire  du  Beiai-cereîe. 

ON"  iVit  tct  infeiin.ent  de  hlton  battu  ou  de  cuivre  fondu  en  fable  ; 
fiiiiMM  m  .di'Ici  iii;o  l\>r.  Lli.iineaux  Fondeurs  depuis  fepl  pouces  Tlaà^ 
de  diaménc  j-d'i]:.  j  .iniii/c.  1  a  divilion  fe  fait  de  la  même  maniiie  que  "t-^- 
celle  de  la  pimcheite  S;  du  qtiait  do  cercle  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué ci-devant.  Le  plus  (impie  de  ces  inllrumens  eft  celui  marqué  il.  Aux 
cuttémités  de  fon  iliamctte  &  dans  fon  petit  trou  quatre  fait  fur  la  ligne 
de  foi  on  ajuflo  deux  pinules  immobiles ,  qu'on  arrête  avec  un  écrou  au- 
delTous ,  K  à  fon  centre  une  rc^Ie  mobile  ou  alidade  garnie  de  deux  au- 
tres ninukî  faites  de  la  même  manière  tiuo  celle  dont  nous  avons  parle  ci- 
devant  a:  qu  on  ancre  avec  une  us.  Je  fais  ces  deu.ï  dernières  pinules  un 
peu  plus  hautes  que  les  premières ,  alin  que  quand  on  prend  un  an^le  fort 
petit  ou  fort  grand.  &  que  la  larijeut  des  quatre  pmules  qui  le  rencon- 
trent, empêche  qu  nn  ne  piiifle  voir  le  rayon  viluel .  alors  nn  rei;aide  par 
les  fentes  qui  font  aux  e\trtmitc,  iL-.  piniilc,  de  !  aliilnde  ;  par-b  ou  cnn- 
notlLUtcl  r.  -Ic^     1  1)       1  lI  uull  1..  au  mi- 

Au-deVus  du''demUcoi>loll  va  un  i;.-i,ou  qui  dt^tt^J.;  ^u  centre, 
dont  la  urole  cnitc  amour  d  un  pii;d  a  nuis  braiithes,  comme  la  figure  C  ^f-°* 
Je  momies 
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14=  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  DFMI-CERCLE 

H  cft  ni-ceifaire  Je  dire  id  liiie  ces  inlhiimeni  diiivcnt  étie  d'abord  bïeft 
dreIKs  au  niaitcau .  juis  dcgrollls  avec  une  lime  mdo ,  B:  enfuite  adoudi 

limes .  il  faur  enfuite  prendre  ^gardï  li  an  ne^  Jts  a  paî  gauchii  en  lei  li- 

fitcr  les  iraiis  de  la  lime.  Pour  bien  polir  les  Demi -cercles .  comme  louc 
autre  inflrument ,  on  fc  fcn  do  pierre  douce  d'Allemagne  ,  puis  d'un  char- 
-ëon  bien  doux,  en  forte  i]U'i!  ne  ia)C  pas  l'ouvrage;  enfuite  pour  le  bien 
-icldircir  on  fe  feri  de  iripoli  lin  irvmpf  dans  l'huile  ,  Si  paffî  fortemenc 
avec  un  morceau  de  cafloi  ou  de  chamois. 
^  Vf.  Le  Demi -cercle  i  luneitcs  matfiuf  A  fârt  à  piendie  lei  difhncet  fait 
il'^Ai  ^'"ig'i'.'n  :  il  a  les  d^gtfs  de  fan  linibc  dirîlîl  en  minutes  pu  des  lianes 
tranTverfalcs  droites  ou  courbes ,  comnie  il  a  ^tf  dit  d-devaul  en  paniu 
du  tjL3tt  de  cercle. 

Il  y  a  une  lunette  d'aprochc  aiijclife  par  deliôui  au  long  de  fon  dis- 
Tnclre ,  dont  les  bouts  matiiués  B  excédent  de  part  &  d'autre.  Delfu!  l'i- 
tidade  de  ce  Dsmi-cercle  elt  ajullée  une  autre  lunette.  I.orfque  la  ligne  de 
ibi  coupe  le  milieu  de  l'alidade  ,  il  faut  que  la  lunette  ç[u'i  y  elt  attaché 
Ibit  un  peu  plus  courre ,  afin  que  l'on  puilTe  voir  les  d^gics  de  la  divifion 
Coupâ  par  la  ligne  de  foi.  Mût  pour  le  mieux  il  ellà  propos  quelesdeuc 
'  Junena  foimt  égales  eo  longuenc  ;  &  pour  lors  il  faut  i]ue  la  ligne  de  &ii 
Jie  l'elidade  fou  tncle  da  bout  tnarijn^  C ,  &  que  palfant  par  le  centre  du 
Demi. cercle,  elle  aille  aboutir  à  rexirémitc;  opp.>rte  marquée  D  :  on 
«chancre  les  deux  bouts  de  l'alidade  de  manlnc  (p:  !!.  (anvim^nt  mx  di- 
vliions  des  digics  du  limbe  ,  comme  on  voit  au;  nuiroi!^  iriiuiu'^  C  F  . 
G  D  ,  en  forte  que  la  ligne  C  K  E  G  D  fnic  !d  de  fui  du  Dcmi- 

11  cft  bon  do  remarquer  que  l'on  ne  commence  pjs  à  compter  les  d^- 

f™dtoit"ù  re™'touïrréchancrr^- de  ™Î^|[l- de" 

fuels  des  deux  lunettes  étant  l  une  fur  l'autre  f,.nt  d  acconi  ,  &  pour  lei 
faire  convenir  on  avance  ou  recule  le  pciir  chailis  qui  porte  les  filets  par 
le  moyen  des  vis.  I.a  largeur  depuis  le  centre  des  lunettes  jufqu'aux  ichan. 
crures  de  l'alidade  elt  ordinairement  de  5  degrés,  ce  qui  foie  que  U  divU 
San  uaoce  d'autant  de  degrés  plusd'un  coté  que  de  l'autre ,  comme  la  fi- 
gure lo  montre.  On  peut  lulB  placer  les  lunettes  bon  de  la  ligne  île  tu , 
•  *'efl-à-diie ,  qu'on  les  peut  mettre  vers  les  bordj  de  llnOmniniI  Si  de 
l'alidade;  mais  il  làut  qu'elles  foient  bien  a  jugées  au-delTus  l'une  de  l'autre, 
parallèles^  U,  ligne  de  foi  ,  Se  que  le  rayon  viTuel  de  l'une  réponde  su 
nyon  de  l'autre ,  &  alors  on  aura  les  angles  aullî  juftes  que  li  ces  lunette] 
itoienc  fur  la  ligne  de  foi  ;  on  arrête  lefdiies  lunettes  par  le  moyen  des  vis 
i  téte  perdue  dans  l'épjiirenr  du  cuivre. 

^  Ces  lunçlrcs  f.,^:,.  à  dcu«  eu  i  quarte  verres ,  &  dte.  cjnr  t™.,:!  une 


g^^^effi;  de  loptiation,  parce  iju'elte  donnent  tou|ouii.^pomc^ 
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POUR  LEVrn  LES  PLANS.  Livnr  IV.  ChAp-VI,  141- 
Ceslunmcifgntliikcsdetuvaux  de  cuivre  (oïdh  àt  loiirnci  en  for- 
me cylindrique  ,  commu  on  voir  par  la  figure  D  ,  qui  reptifcnie  une  lu- 
nette déiackcc.  Le  verre  oculaire ,  qui  eft  celui  dont  on  approche  l'icil 
pour  regarder  les  objets ,  &  qui  au  bout  eft  mnqué  i,fe  pofe  dans  un  aatio 
Beltl-tuvau  qui  à  eft  part ,  &  efl  aulli  marqué  r  ,  que  l'on  avance  ou  reculs 
dans  le  tuyau  de  la  lunette^felon  les  dillï rentes  vues.  Ce  petit  tuyau  porto 


un  trait  cjuarté  mav(]iic  1 ,  fur  lequel  on  pofu  ces  foyes.  On  jilace  cette 
piccc  dans  une  [jinurc  faite  dans  un  petit  chalTls  deculvto  foutfc  au  tuyau 
du  la  lungttt  à  I  cndi-oit  maj-quS  1.  La  petite  vis  marqute  ;  cH  faite  pour 
avaiict-r  iiLL  iwultr  la  petite  pi;ce  qui  potle  les  foyes.  Le  verre  gbjeâif  ell 

til  juLli  pljcc  dans  un  petit  tuyau  marque  J  ,  qui  entre  à  force  dans  lo  c«- 
nai  de  la  lunette,  afin  que  ce  verre  ne  change  pas  facilement  de  place 
quand  la  liiiicite  fJl  ajullfc.  Ces  verres  font  convéses ,  ce  qui  tend  letir 

vcxité  que  l't^je^,  aBn  que  les  objets  puoiOeni  plus  granit  qu'à  la  tÛb 

Sa  appelle  foyer  d'un  verre  convexe  l'endrok  <A  les  rayons  (  psitint 
d'un  obja  luimneux  ou  colorf ,  lequd  eft  duu  une  diltance  Ë>n  Soi- 
gnée] Tiennent  ferfunit,  aptli  avoir  pallc  au-delà  ik  verre;  c'eft  pour- 

3uoi  la  peinture  des  objets  qui  font  oppoCs  au  yetie  lé  reitttfente  trèj- 
ininâemcnc  dans  cet  endtoit.  Par  exemple,  le  point  K,  i  l'extrémirf 
'  ■  '   ,eneS,  àeaufe  q;uee'eftlop<Mnt 

N  du  tuyau ,  vicnueot  fé  réunir 

Les  (uneltcs  les  plus  en  ufage  font  celles  J  Jeu!  rarre! ,  qui  font  placfe 
de  manière  que  leurs  fuycrs  foieiit  communs  le  fe  tiuniflênt  en  un  mémo 
point  dans  le  tuyau  de  la  lunette  ,  &  c'eft  en  ce  point  unique  que  Ton 
place  les  filets  ;  li  le  foyer  du  verre  objeflif  eft  7  ou  8  fois  plus  éloigne' 
quocelui  du  verre  oatlairc,  l'objet patoitra  7  ou  8  (bis  plus  grand  que  iî 
les  foyers  de  ces  deux  verres  éiirient  egaui. 

Le  roverantérieurduverreoculaire  étant  commun  avec  1^  foyer  pof- 
téiieut  de  l'objeâif,  les  rayons  colores ,  qui  après  s'ctrc  inmpus  eu  tom- 
bant fur  la  furfice  du  verte  objodif ,  fe  Irrit  réunis  à  fou  foyer ,  conti- 
nuent leur  chemin  en  l'icarrant  Si  rencontrant  le  verre  oculaire  ,  ils  fn 
rompent  derechef  en  paOani  au  Iiavers .  El  fe  dirigent  île  (elle  forte  qu  en 
inettane  l'ouï  iemoe  ce  verre  on  appctçoit  les  objets ,  dont  la  peinnira 
fe  fait  aulbyer;  car  c'eft  1  objet  qui  renvoyé  fon  efpéce  il  tnl  ;  ce(|iu  fe 
proHveencoretris-rnanifclîement  par  I  elpirience  fiiivanle.  On  bouche 
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COMSTHUCTtON  TT  USAGES  DU  DEMr-CKIîCr.E 

Liriimm  li:  MIT  IMi  n:  IJI  util  u^■'.  i.iinN'  m:  iiiiiiM.TC  ijui  tqailliflint  dot 
int  ou  reculant  le  pi- 
piei  11.  Il- il .  ,L-.;:!'|  'II'.  p^iiiMn:  bien  ni:™  &  bien  ditetmmê« 

Il  \  il  irij  Lu     1.  ;  ,v  ir;  ;.;n->\.  .1  ce  Doini  -caclc  ;  Se  quand  le  tout 

L'ii  iiirii  ii.;i.iiik'  .M  I  ;.iii.j<.'  L'.i'.'i  lui  M.  or .  r.  m  llu  inflrunieiit  du  plut 

parliuli  U  Jei  plui  ciineux  que  1  on  puilie  voir. 

J}i  la  onjlmclmn  ^  àts  ufigei  ia  Rappuneur. 

L'InlIruinent  mitquj  C  efl  un  Rapporteur  d'enriron  S  ou  I  □  paucct 
de  dixnfire  avec  Ion  alidade  ou  rcgie  inobi!c.  On  le  fait  quclquefuli 
BuIII  grand  que  les  Graphomécres  dont  un  fa  fert  en  camniEne .  afin  <iue 
l'an  puiQê  marquer  fur  fon  bord  les  minuta .  tt  qnil  <erre  à  npponer 
fur  le  |»piei  les  mêmes  angles  en  dcgns  U  muiuies  que  ceux  qui  ont  fté 
obfervcs  en  campaj;ne. 

Ct  Rapporteur  eft  én\ii  ii  foii  alidiirfe  tmimi;  snimit  d'un  petit  cer- 
ck  aulli  cvuidé ,      m        d  e 

du'Tuppottear  m''  q  p  L  1  1  d 

Livre  premier, 

USAGE  PREMIER, 

Pour  lever  le  plan  d'un  c\amf  p.opoff ,  comme  A  ECD  E,  faites 
planterun  piquet  bien  à  plomb  i  chaque  angle  delà  ligure,  8f  mufutez 
esademeni  avec  la  toife  un  de  Tes  longs  cotes ,  comme  A  B  ,  lequel  ja  fup- 
pofede  jo  toifes  1  pieds:  faites  un  ménioiial  en  crayonnant  fur  le  pi- 
pier  une  figure  à  peu  près  fcmblablo  î  celle  du  tctiein  ;  mettei  le  Demi- 
cercle  avec  Ton  pied  a  la  place  du  piquet  A  ,  en  forte  que  bomayanc  pat 
les  fentes  des  pinules  immobiles  du  diamètre ,  vous  voyiei  le  piquer  B, 
Enfuite  le  Demi-cercle  demeurant  ferme  en  cette  htuation ,  toumei 
l'alidade  de  manière  que  par  fes  pinules  vous  puillîez  voir  le  piquer  C  ; 
remarquez  quel  angle  tiilr  la  liens  de  foi  de  l'alidade  avec  le  côii  A  B . 
6:  marquez  fut  votre  mémorial  le  nombre  dvs  degrés  de  l'angle  BAC; 
tourne!  enfuite  l'alidade  de^forte  que  par  ici  ^pinules  vous  ^puilliez  voir 

nulcs  on  puiiTc  voir  le  piquet  \L  ,  tx.  rtiarauez  le  nombre  des  i^gtéi  que 
(omienif'angleBAE.  Mais  toutes  les  (ois  que  vous  bomayez  chacun 
des  piquets  pat  les  pinules  de  l'alidade  ,  ajei  loin  de  regarder  li  le  piquet 
B  cit  toujours  bien  dans  l'alignement  des  pinules  immobiles  du  Diamètre, 
Ceci  étant  fait,  levez  le  Demi -cercle  avec  fon  pied,  f;  ayant  replanté 
le  piquet  A  ,  allez  pofet  le  Demi-cerf  le  aïec  fon  pied  ù  la  place  du  piquée 

diamètre  ,  vous  voyiez  le  piquet  A  ;  IX  le  Demi-  cercle  demeurant  ferme 

bile  ,  en  forte  que  pat  fei  pinules  vous  puiillc:  voit  l'un  après  l'autre  les 
piquets  C ,  D ,  E .  S;  matquoz  fui  le  mcRioiial  la  valeuv  de  chaque  angl« 
ABC,AfiD,AS£. 
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POUR  LEVER  LES  VL.\KS.  Livr.r  IV.  Cni?.yL  14}- 
Enfin  roeiiei  au  nei  la  fij;iiit  ^n  triid^n  cyjciu^rneni  avi:i:  un  Demi-- 

tiémitti  do  i^^^te  A  B  ,  d'où  vous  lirutci  autant  de  !ignci  droites,  & 
lie  IsLiti  inierfeÂionî  d'autres  lignes  qui  formeront  le  plan  prQpofc.  La 
longueur  de  tous  les  côté*  qui  n'ont  pas  été  mcfuiTi  (a  pourra  connoîtro 
jiar  !e  moyen  d'une  idiclle  de  panies  égales ,  dont  la  ligne  A  B  en  con- 
tiendra î  o  &  un  tiers .  &  l'on  pourra  trouver  la  ruifa:e  de  te  ihamp  en 
mefurani  chacun  des  triangles  du  plan  aiiili  réduit  par  les  icf^les  de  la  Pla. 
Dimetiie  dont  traitent  quantité  de  Liircs. 
Hemarquei  nu'ii  efl  à  propos  de  mernrct  afiuellement  une  des  plus 


On  pourra  orienter  ce  plan  par  le  moyen  de  la  Bouffole  ,  dont  la  ligne 
dll  Nord  Si  du  Sud  fe  trace  ordinairement  pai-allcle  au  diamètre  du  De. 
nù-ccrcle  ;  car  comme  la  bafe  commune  de  tous  les  triineles  obfeivés  eft 
parallèle  à  ce  Diamfcie,  il  n'y  a  qu^  remarquer  l'angle  qu'à' 


»  de  l'iJidade  pralKl 
aie  pbn  une  petite] 

marquas  pu  leuts  '.  

en  a  jtf  ttite  fin  le  teirein, 

USAGE  II. 

Sf avoir  la  H^ance  iu  Clocher  A  i  la  Tour  C  l'on fapfefc 
iire  n,ji:ffii!e. 

AYant  cholfî  deux  endroits  aux  environs,  dbfi  Ton  puilTe  voir  le  Clo-  Fi 
elier  &  la  Tmir ,  S:  mcfurer  leur  didance  pour  feryir  de  baTc  ,  pla- 
cez le  Demi-cercle  i  l'un  de  ces  lieux  ,  comme  en  D  K  un  piquet  à  l'au. 
tre.  comme  au  pomi  E  .  loumez-le  de  manière  que  p«r  les  pinulesluei 
de  (on  Diaméire.  ou  parla  lunette  vous  dëcaunlez  la  piquer  E  i  faile* 
mouvoir  1  alidade  en  foite  ciue  nar  fcs  pinules  tous  puiffiei  ïoir  le  Gocher 
A  -  alnri  les  d^Qr^.  du  Deml-CE.ck  compris  entre  le  diamètre  &  l'ilidldc 
d  1  i      I      I  I  d  pl    lld  j 


(      1  D  11        DU.        j  1  iT 

mcluici  exacicmc[it  la  dilbncc  (iu  fuiuet  D  au  piquet  h .  a 
ICI  de  j  :  loilcs ,  que  vous  cciirej  fur  le  mrmonal  ;  pofei 
i  li  fLivi  lin  pii^ucc  t, ,  (le  luilc  ijyA  lu  putuiei  tiX»  ail  oiuiuve  ou  uieu 


|e  ^ppole 


aonncront  l'ouverture  de  l  anplc  C  T.  D  ,  qui  efi  en  cet  exem- 
ple de  îiï  digris.  Tournez  enfin  I  alidade;  pour  voir  par  fes  piiiulcs  Je  Clo- 
cher A ,  &  r»ngle  A  E  D  fera  du  i  :  5  d£grô  ,  .juc  vous  cliifrerez  fur  le 
méoiariali  &  parle  moyen  d'une  ccliolle  Se  d'un  Rapporteur  vous  ferez 
une  ^nre  fenâilable  pour connoîtrc  la  diltance  A  C,propDf<£e  ïœefuici, 
R^adre  là  mime  qatjJh»  par  It  calcul  de  la  Trigmam/trit. 

PBemiërtinent  oti  connoït  pat  obfeiration  dans  le  trungle  D  A  E .  r»n.- 
gle  aigu  A  D  E  de  î  I  dentés .  &  l'obtuî  D  E  A  de  i  degrés,  d'nû  il 
fuit  mie  le  troilléme  aii^le  D  A  F.  eft  de  j  î  deijtés .  puifquc  les  trois  an- 
gles de  tout  tnanele  rectih:ne  font  CRauï  a  deux  droits  ;  s:  pour  cnri- 
noi      I  t^t  I  UL  dîdfis 

(auquel  rtlpond  dans  les  laljles  ce  nombe  looiO  i  ii  toifes  c„ra- 
niu  I    r      d  1    1    p    i  d      ^  J        bl    1         I  , 


Binfi le  (inus de  1 1  j  digri-s  ou  de  fon  coroplemcni  j  7  .  oui  eftle mêm» 
C8iS67  )  donnera  51  loifcs  pour  le  CMiiCF.. 

Secondement  pouc  connoïlrc  b  diflancc  C  A  .  eiaminei  le  triant 
cle  C  A  E  .  duqud  vous  connoidez  les  deux  côtés  C  E  B:  A  E .  ïvec 
rangle  compris  A  EC  de  99  dettes,  pat  confequent  les  deux  autret  an-, 
gles  inconnus  valent  cmcnitiis  ai  acgtei:  m  pour  les  connolite  ctU' 
cunen  particulier,  fdtes  encore  cette  antre  uakiide:  Comme  la  fam- 
ine des  deux  côtés  connut  <  91  toirei]eft  iIetiTdillîreMe{9toires)ainfi 
la  tangente  de  40  dcgccs  trente  minutes  (moitif  des  deux  angles  inconnus 
8  {408  )ell  à  un  quatrième  nombre  8091  ,  qui  ell:  tangente  de  la  moi- 
tié de  la  diiKrence  des  deux  angles  inconnus.  Ce  quatrième  terme  cher- 

Ëiuc  ajoUrecà  ladite  moitié  40  dégrés  jo  minutes  pouraroirle  pliisg^nd 
des  deux  angles  aigus  C  A  E  4;  dégrés  7  minutes .  &i  par  conféqueni  le 
troilïfme  anoe  A  CE  fera  de  j  j  dégrés  j  ;  minutes  Enfin  pour  avoir  la 
longueutCA,  ditei:  Comme  la  finut  de  d^tfi  f  ]  minutes  (]8ffij) 
cita  4;  t^es,  alnClelînuj  99  dfgrés  ou  de Cn complemenl  Si  dfgifi 
(  Sij6i  )  ell  à  U  difbnce  A  C  de  7 1  toifos  deux  ^edj, 
USAGE  III. 

F Obi  ïYCMt  11  hauteur  de  la  Tour  A  B ,  du  pied  de  laquelle  00  ne  peut 
appiochei  H  caufe  d'un  cuinëau  qui  pafTc  au  bas  de  ladite  Tour ,  ifier- 
ebet  Ua  tetteiu  à  peu-près  de  niveau,  propre  à  y  faire  deux  Ihdons, 
comme  en  cet  exemple  C  &  D  ;  placez  le  demi-cercle  venicalcment  au 
pmnt  □  ,  de  fane  que  fon  diamètre  foït  parelléU  à  l'Horifon  ,  ce  qoi  fa 
fcit  patlemoyend'until  avecfonplombquer 
ligne  perpeudic-'-'--  — ■  '~  ■ 

^aàjt  afi"  de  Yt 


POrT!  r  r.VFR  l.r.S  plans.  T.irnrTV,CîT^F,Vr.  I4Î 

Cfiml.icn  dt  dL>c=  i:llr.Lii);lc  li  D  A  ,  .juc  nous  Iiippiifnns  k\  de  4:  iligiij 

iavaiii pb^Ti  raurtc (lî'ibn  c! mcfùrjXdiflMiie  D  C,  .iiic  irri,ppofï  ici 
de  1  :  loifcs .  Hl  apii-s  avoir  ajaflt  le  demi-cercle  de  manidre  yue  fon  dia- 
mérrc  foii  parallèle  à  rHorifon,  louinei  l'alidade  juf^ili'àce  cjiis  ïousvoyici 
le  haur  de  U  Tour  B  ,  remarijiiei  l'angle  B  C  □ ,  pour  l'cciire  frit  le 
mcmoiia] ,  i]uc  aous  luppoloiu  ici  de  11  d^rés  1  Sûtes  enfuite  uae 
€gure  lonbUble  par  le  movea  d^I^e  f chcUe  &  d'un  RaDporteur .  Se  moi 
Eannoitrezia  liauteui  A  B .  luiticus  le  peut  aullî  nourerparie  calcul  oe 


USAGE    I  r. 
Pair  leva-  la  Carte  i"»»  Po}!. 

CHoitinèz  ptemîcrcmenl  deux  end  roln  f  alinéas  S;  alTei  f  loignfs  l'un 
de  l'autre,  d'où  l'on  puilTe  découvrir  une  grande  {tendue  de  paît; 
&  qui  puiOem  Tei  vir  de  bare  commune  à  plufieuis  triangles  qu'U  faut  («fer- 
ver  pour  faire  la  Carte  1"^  ''"'"  voxa  propofez  de  lejer  ;  enfuita 

Ces  deui  dillancet  iiam  fuppofce)  A  &  B ,  éloignée!  l'une  de  l'autre  de 
ioo  toifes .  placez  hurifonlalcmeni  le  plan  du  dcmi-cetde  avec  fon  pied 
 ■--  '  ,  en  forte  <]ue  par  les  pinulr-  -        — '  —  '- 


1]A  ,T,j.:incil  .iliJar.L  [miti^LS.  obi\;:vt7.  -ni;l«  que  font  les  même! 
objL■:^  ^Lii  v,;.d'i  [■.jiiH  A,  v.i;<.-Miiii.]c  l..nsl^li  A  C  de  10  degrés, 
,  A  E  i-  dï  i  -  .  A IJ  D  iL  4-). ,  A 11 L-  de  i  (T ,  A  ii  de  3  j  .  A  B  H  de  9fi ,  K 
J'angle  AB1  de  i  dcgrcs,  que  vous  iDatquucz  fur  Icméiuoiial ,  comine^ 
.TOUS  arn  fiit  les  lutiet, 


i4if  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  DEMI -CERCLE 

Si  queli|ii  nojcr  acic  vu  du  poini  A  ,&  que  Ion  ne  poifTepas  le  voir  du 
piiLiii  h  .  il  l.iiii  >li,in?ei  1:1;  i'Jii;  er.  tlimdii.iHi  un  auire  point  d'où  l'on 
pu I lie  IV  cii.jiiilli  -,  1,11  il  cil  alîl.iliimcLi:  iivCLiljire  quun  mcfDB  objet  foii 
VQ  cie   i  cil\  cndiiiir'^  :lîflt|-ciis  ;  p  ii^q.i  an  ni:  (v,™  aTOlt  fapolïnDn  qos 

P    1  r  d   1      1  I        r  tite  du  exir^' 

m      '  1  l  I  j    11    1  f  gl  adgne. 

Il  eit  :i  p;opQi  d^  le  ujuvenir  que  1  étendue  de  la  bafe  que  l'on  mefijni 
di>i[  lue  .ilk/.  s!ijiidc .  j  pioponion  det  tnanf-les  aufquels  die  doitfervir. 
&  déplus  bciru  aliénée iS:  nivelée. car  11  l'on  Tulvoit  lesmegalic^  duieirân 
haiu  m  bas .  on  auroïc  des  bafes  trop  langues  à  prapoilion  du  aagUi  tt 
det  raj'ans  vifuets  qiu  Te  cireur  en  botnivanc  les  objets. 

Pour  mecrrecetre  Cane  au  net .  r^duiEèz  touscolnandes  obfnrfidwu 
leur  jade  pcaportion ,  pir  le  moyen  d'une  fchelle  Se  d'un  Kapponetu  J 
ilela  muùtre  qoenous  aroai  dit  ci-devani. 


Cmltn^l  U  ccxpuclim  ^  Us  ufjga  âc  U  BsuffiU. 

CEt  innramcnt  fe  Iw  de  cuivre  .  d  lvnlce  ,  de  bois  ou  de  toute  antre 
rnaiicre  folide.  Il  s'en  fait  depuis  deux  pouces  jufqu'à  lîii  de  diimine, 
^  Son  milieu  el!  lait  en  cerclu  comme  une  boéie  ronde  ,  au  fond  de  liquella 
on  dierit  une  Koftne  des  verni  S:  une  circonféicnce  iviffe  en  îtfodf- 
grts.  Ce  eercle  ell  appliqué  fur  une  plaque  bien  quarrda  i  à  Ibn  ceiuie  m 
place  un  petit  pivot  de  cuivre  ou  d'acier  bien  pointu,  qui  fert  i  portetune 
uguilic  d'acier  aimantée,  pofcc  en  fquitilire.alin  qu'elle  pu'dié  tourner  libre* 
ment  ;  &  par  deObus  on  met  un  vctre  taillé  en  rond  que  l'on  fait  tenir  dam 
une  pcciie  rainure  faite  exprès  autour  du  cercle  ,  pour  empêcher  que 
l'aiitacion  de  l'air  ne  donne  qudquc  mouvement  à  l'aî^ille. 

Un  desbouti  de  l'aiguille  aiminiéo ,  fçiroir  celui  qui  a  étifrotf  du  pôle 
ihÉridionaJ  de  h  piene  d'aimani ,  fe  tourne  toujours  vers  la  partie  fepien- 
irlanale  du  monde  .  non  pas  à  la  v6itc  prccitcment ,  mais  arec  qudquc 
d^dinaifoi)  qui  change  de  timis  1  autre. 

Suivant  !«  .ibfcrvaiionî  faitesa  fObfcrvatoirc  ait  mnlî  d'Oflobre  1 7  j  o  ; 
l'aiguille  a!ra;.méc  d-Jclinoii  de  i  7  d^^t^^  [  o  miiiiiiti  Nord-Ouod,  ^ 

cliapi;  de  uiivre  ,  que  1-n'ii  pcKC  fort  droit  tn  iurme  de  cone  .  &  Ion  don- 

rocnt''bLn"lib"e''fu,''  C''p'ivotrOn''îe4' L"eTn  T^t'icaîemen"  "n  ïc'itr 
donnant  dilTI^rentes  Sgurcs  ;  \ci  unct  en  dard  par  un  bout ,  &  par  l'autre 
en  flèche  (  ce  (ont  ordinairement  le«  grandes  qu'on  lime  de  cette  fa^on  ). 
Quant  aux  moyennes  &  aux  petites ,  on  y  fait  un  anneau  vers  l'excrémiEf 

Jour  tlifiineuer  le  côté  qui  doit  tourner  vers  le  Niird  .ttllciquc  les  petites' 
gurcs  qui  laniauprtt  de  la  IkulTole  le  montrent  ;  mais  il  faut  que  ces  aiguil- 
lesfoient  limées  bien  droit  ,&  que  lesdeun  exiitmliis  &  le  milieu  delà 
chape  foient  dans  la  même  ligne.  Celles  qui  funr  larges  dans  le  milieu  ,  k 
qui  fe  teim'inent  en  pointe  det  deux  côléi  foui  plus  régulières  que  les  au- 
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Pour  aimanier  les  aiguilles  il  faut  les  faite  paflet  fur  le  pôle  d'un-  bon 
simant  ou  (m  ion  armure  ,  de  manière  que  le  bouc  qui  doit  tourner  ven 
le  Sud  ,  louche  le  pramict  fur  b  [lierre  ,  en  couUni  l'aiguille  au  Jong  de 
l'aimanr ,  &  que  le  bout  qui  fe  dirige  au  Nordypillèle  dernier,  Illàuc 
faite  la  même  chofe  trois  ou  quatre  lois  écartant  la  main  en  arc  ,  afin  que 

J'ai  obïcn't  avi:cattentio''n  fi  Ics'dlffï.cmc;  riatrcs  d'aimant  ne  donnoient 
pas  diflïrctiics  didinaifons  ,  en  a^:na[itant  d«  :i,iieilles  faitcî  de  la  mémo 


pores,  pour  y  laillei  palTer  la  malié 


pis  les  dilTtre. 
aiguilles .  k(<^i 

magnétique ,  1,  

leur  donner  la  mime  dire^ioi 


iSion  des  aiguilles ,  foit  qu'elles  no  loïent  pas  limées 
^uelqu'auire  défaut, 

Celte  admirable  ptopiîété  de  l'aimant  &  de  l'aigu 
connue  en  Europe  que  de] 


dote  lieu  .  &  teniarciuey  (iLie  lar.fle  bit  te  Mi-iidicn  jvec  la  ligne  de  route  , 
tcll-à-dire .  avec  celle  qui  cni.duir  nu  lieu  oùl'an  veut  aller.  Ainlï  les  Pilotei 
S;  les  Voj  ageuts  connoillent  pat  la  llouflolela  Ctuaiion  dans  laquelle  il»  fo 
trouvent  à  l'égard  des  pnlcs  du  Monde. 

Elle  ea  oulU  fort  utile  au>r  i;cns  qui  travaillent  fous  terre  dans  tes  carrieret 
&  dans  les  mines.  Cai  avant  remarqué  lur  tcne  le  point  où  l'on  >eur  aller . 
on  pôle  laboufiole  al  ouverture  du  trou,  pour  ïoirlanijle  que  fan  la  liene 
de  direclior  avec  lai^ille  :  &  quand  on  cil  fous  terre  ou  lair  une  ttaiiAéo 
qui  fait  !e  mëine  anele  avec  h  lioullole  .  &  par  ce  moyen  on  arrive  au 

Il  y  a  encoiî  beaucoup  d'aunes  ulàges ,  dont  aous  allons  eupLquei  les 
principaux. 
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USAGE    l'  R  U  1 


IV'  .... 

i^enc  I  HorifoQ  en  quaire  piriies  égales ,  comme  U  dt  marqué  par  la 
figure  piemifre. 

Quand  on  a  trouve  un  de  ces  poinls ,  nn  a  tous  les  auires  ;  ctr  (ï 
tous  ivei ,  par  exemple  ,  le  Septentrion  devant  les  yeux  ,  le  Midi  lëia 
derrière  ïous ,  l'Oiient  à  votre  droite  &  l'Occideni  i  votre  gauche. 

Un  mur  oui  fcroil  cicvc  fut  uae  ligne  qui  tend  du  Septentrion  au 
Midi  .fcioit  dans  le  plan  du  Mcridien  ,de  manière  iju 'une  do  fes  faces  ferait 
tournée  diteiïcmcni  vers  l'Orient  ,  &  l'amie  vers  l'Occident. 

Un  autre  mur  qui  fcroït  ongle  droit  avec  ce  premier  ,  c'dl-i-dire  ^  qui 
.lèmit  élevé  fur  la  ligne  qui  tend  d'OtienI  en  Occident  ,  feroil  paiallcle  au 
premier  vertical  ii  ne  dcclioeni'it.  point  ;  une  de  fes  faces  fcroii  touinco 
direflement  au  Midi ,  li  l'autre  au  SepleDirion. 

Miisfl  l'on  l'imagiDeun  mui  i\tni  luihligneD  E,  il  fera  dit  dccHncr 
d'autant  de  dègrés  qu'en  contient  l'attF  ic'dtpoutquoifi  cet  aie  cftpai 
exemple  de  40  iigsii ,  la  face  de  ce  mur  qui  ell  tournée  vers  !e  Midi , 
décline  du  Midi  vciï  l'OriuiC  de  40  d^i^,  &  la  lace  oppofée  du  mime 
mut  dccline  du  Scpienirion  i  l'Occident  de  40  dégiés ,  de  faite  que  lu 
dcclinaifun  d'un  mur  n'ell  aulie  cholë  que  l^gle  que  fait  ce  mut  avec  le 

Un  at-.ite  mur  qui  ferait  mtillêlel  la  ligue  G  H , df clïncnùt  d'acCane 
de  dcgtô  nii'enconiienirarcCi  c'eft  pouiquolGcetarceft  de  jo  àlaù  . 
la  face  du  mur  qui  regarde  le  Midi  décTineioit  de  jo  dégrci  du  Midi! 
l'Occident,  fc  11  ficc  oppolee  dccHneioiE  paieillemeat  de  }d  dégtfsdn 

Dans  toute;  les  opérations  qnï  fe  (ont  avec  la  BoufTole,  il  faut  avoii 
grand  foin  d'éloigner  toute  forte  de  lêt  6c  ptendiebien  gatde  qu'il  n'y  en 
ait  de  caché  ,  car  le  kt  chinge  eniiéremeot  b  diieaion  de  l'aiguille 

.Je  fuppofe  que  le  pivot  (ùt  lequel  etl  pôles  la  cfiape  de  raiguilTc  fôit 
ui  centra  du  cercle  divifc  en  jfio  dégrét  ou  4  foii  90  .  dont  le  premier 
dipt  eft  deosla  ligne  qui  teuddu-SeptentrioD  au  Midi, â  que  II  Boullot» 
'  Cxt  quairée ,  comme  elle  ell  ici  reprefent^e. 

Apptîquex  le  long  du  mut  le  cott  de  laBouQble  où  eft  la  .marque  dit 
Septeniiuin  ;  Se  le  nombre  de  dégrés  oil  s'artttara  l'aiguille  umantte 
narqoen  la  déclinaifon  du  mur.  ti  de  quel  câté.Si  !a  pointe  de  raigiiille- 
qui  marque  le  Septentrion  .  tend  vecs  le  nuir ,  c'cd  une  marque  que  ce  mni 
peut  fne  éclairé  du  Soleil  à  midi;  K  G  elle  s'urête  liirle  djgrf 
compré  du  Sepienirion  vers  l'Oiienc ,  la  décGnaifon  eft  d'autant d*  dégrél 
du  Midi  à  rOtitn;,  i.!fc  l'^itieie  f.ir  le  jo""  degré  compté  duSepten- 
irion  vtrs  lOtikl-Jit  [^ti.. n  L-il  d'aulant  de  dégrft  du  Midi  i  l'Oe^ 
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éclair/e  duSoleil  à  midi  ;  c'cH  pourquoi  la  dcclinailon  [cradu  Sspci 

1  l'Orienc  bu  à  l  Uccident .  lelon  qu  i!  Icra  touroi  rera  l  u  

ileceiiBrtinduinande.Cecircra  pla(u»tilc[iuiitcxplii{u£ 


Ctàaa  Soliiie, 

USAGE  II. 
Fsar  m!fi4Tcr  un  angh  fur  la  itrrt  avec  la  Beafole. 

SOii  l'anfile  D  A  E  prapofc  j  oicfuttr  :  Appliqucï  le'iong  d'une  da  .STK 
lignci  qui  forment  ,  ^omm=  le  longïe  il  ligne  A  D  .  fa  cSU  de  fj^,- 

la  UauQîile  uii  la  indique  dti  Scpicnirion  ;  faiics  cnibne  que  l'aiguille 
toume  librement  Car  foo  pirot ,  fi.  quand  elle  fera  arrctfe  ,obfei¥Ci  qKcl 
nombie  ded^gicî  rcpond  I  la  pointe  de  l'aiguille  qui  indique  le  Septen- 
trion iSi  l'il  fo  [route  que  ce  nombre  foie ,  par  cuemple  ,  de  jo  dcgréj,  la 
dédinàilbn  de  ladite  ligne  fera  d'autant  de  degrés  ;  prenez  enfuite  de  h 
mima  manifie  la  d^clinaiTon  de  h  ligue  A  E ,  que  je  fuppnfe  de  1 1  ^. 
d&réi fiteïle  petit  ru>mbro8o  du  plus  grand  ii  ( .  i!  refléta  i  î  j .  qu'il 
Buifountaite  de-"-  -  "'  "  -  - 

valeur  de  1  : 


ileur  de  langle  piopofi  a  mefurer. 
MaTsC  la  fcclinaïon  de  la  lii;ne 
o  degrés  .  &  que  celle  de  la  lu;ne 
sdouï  d^elinaiïons.  quleft  de 
!  [  80  i  ceS  poutqitoi  il  faudroïc  c 
:].,.«=,,  r,nr>,.lm*r.»|; 


Lotlqu  on  ne  pmilta  par  qudqu  obiïaclc  poi 
plan, il fuffiti delà  plicci  bîen  pjrailckment ,  ce 
Il  alon  (Ile  lêia  le  même  eSér. 


USAGE     I  r  1- 
Ptarltver  U fVaa d'une  ïmêt,  d'un  Ma^ùs  eu  d'an  Chcmiu-- 
avec  fis  déisuis. 

SOîtpropofc  \  Icïcr  fc  plandti  Marais  ott  db  l'Etang  A  C  C  D  E  ,  'ï,;".. 
dans  lemielou  ne  peut  entrer.  Pour  c«  fottei  d'opirations  il  faut  qu'il  j^f;^; 
f  aie  fii£  la  BauHblc  deux  poules  inuoobilet  aiudifei  fur  k  %ie  iipLtead  ewi 


co\^TRi:cTin\"  FT  v^AGFS  nr  r.A  boussole 

dos  plqucis  slTci  longi  ^:  bi«i  i  pininli  ,  àc  manitro  qu  ils  foicnt  dant 
lei  l^nci  picalli-les  aut  côits  qui  font  l'ciici^ime  du  Marais  ;  placoi  la 

ce!  piquets  par  les  fentes  des  pinulcs ,  S;  mettei  toujours  auprès  de  l'ail 
celle  i]ui  elt  fur  la  paiiie  méridionale  de  la  Boullble  ;  puis  aj'ant  iiaci  fur 
du  papier  une  iÎEure  qui  icptérente  à  peu  pii  le  plan  du  manût ,  écrivcE 
fur  chamiB  ligna  te  nombre  de  dégiÀ  i]ue  marquera  raieuilie  lorCqu'ellefen 
err£l&.Vûlei  en  mime  tenu  «uTurer  avec  la  tolfo  b  longueur  exaâe  de 
darfie  côté  dndit  imtsu ,  &  manjuez-en  la  valeur  fur  chaque  ligne  ctincf- 
pondanto  tracfc  fur  Totre  mimonal.  Lorfque  tous  autel  fait  tout  le  tout 
du  naiait,  les  décris  marqués  pat  l'atguille  de  la  Boullûlc  fcnironc  à 
(ntmer  les  anples  do  la  Tipurc  ;  &  la  lonsucar  de  chaque  lieric  déterminera 


cnfu[[c  h  iioullbic  avec  Ion  pied  k  long  du  côte  E  C  ou  dans  raliqncmenc 
des  piquets pl amis  paiallelomom  auditcoie.cn  menant  tnujoui-sla  pinule 
dubudaii  Midi  du  cote  de  l'tcil  i  &  fi  l'aiguiUe  s'attéte  fut  le  ioo- 
<l^gré  .  ;  tcris  ce  nombre  fur  la  ligne  B  C  .  &  en  mSme  tcms  la  quantité  de 
7D  toifes  qui  ont  été  msfurées  tfu  point  B  C.  Or  en  faifan!  alnfi  tout  1b 
luur  uu  iiiamii  ,  je  marquerai  lur  cnaquc  ligni:  lOTTClponaanri:  le  nom- 
bre des  degrés  S:  des  toifes  par  le  moyen  defquels  on  metlra  au  ner 
le  plan  piapoféen  la  manière  fuivante,  en  me  fervant  d'un  Rapporteur  ou 
Dcmi-<etc]e  &  d'une  Régie  diviiccen  parties  égales  ou  bien  d'un  Compas 
de  proportion. 


jo  70  dte  du  plus  grand  que  voui 

150  110  vou|  le  montre  la  Table  d4 

Commencez  par  tracer  la  ligne  indéfinie  A  B  lut  laquelle  tous  porieret 
50  parties  égales  de  voire  ÉtMllo.ï  caufe  des  jo  toifes  mefurées  fur  [e 

dégrés  Se  lirezlaligne  indéfinies  C,  TufS^elle  vous  marquetez  deB^n 
C  70  tcrifïs,  qui  ont  été  mefutéesfut  le  terrein  ;  faites  au  point  C  l'angle 
enéiicac  tlé  !o  degrés  ,  &  tirm  la  ligne  indéfinie  CD ,  laquelle  vous 
détarminerei  de  Si  toifes  de  Imij^iicur  ciic.rornu-iiicni  à  la  mefure  qui  en  a 
été  trouvé*.  Faites  pateillemmi  au  yi-'im  D!aiij;le  c^tt  rieur  de  i  lodéerés, 
•■--il  laU^neD  C  de  70  ic^'"-   ''  "— '-  -  - 
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Enfuite  il  fera  facile  de  l'oriencec ,  puifijue  Toui  fçavez  i]ucl  angle  fait 
l'aiguille  avec  chaijua  câié  du  plan. 

Remaïquez  que  le»  iiigl«  fouftniis  vou!  donnent  les  angleî  cxiiriaire  ; 
&  qi^leiU3i»inplfineiis Tonc  les  angles  de  laliguie, 

Reniuquei  aalG  que  tous  1«  ani^les  de  la  ligure  pris  enfemble  doirent 
faire  deux  fois  autant  d'angles  droits  moins  quatre  ,  qu'elle  a  de  côtés, 
Ainlî  ladite  figure  ayant  cinq  cotes,  tous  Tes  angles  ajoutes  enfcmble  font 
J40  dcgfés  ou  fix  fois  90  ,  ce  (jui  peut  fervir  à  prouver  les  opérations. 


de  lad 

du  fet  qui  le  peut  trouver  tsclit  Uiui  los  iitiiï  ou  i  on  eft  oblige  de  Ja 

Nous  lâîfqii)  eticoie  pour  ces  ufàgcs  une  foire  de  BoulTble  qui  c(l  fore 
commode.  La  boëte  eft de  boii  de  poirier  oudecoitnierbien  fec  ,  de  cinq  à 
lïl  pouces  en  quairf  Scd'un  pouce  d'épaiHeur  :  le  dedans  efl  tourné  comme 
cetlede  cuivre  ;  on  y  met  uneBofelte  desTents  dans  le  fond  ,  3f  on  y  place 
i  la  hauteur  requife  un  cercle  de  laicoD  qu'on  divife  en  ;fio  àiais.  On  y 
aiufleà  l'un  des  côtés  parallèles  i  la  Ggne  Nord  Se  Sud.nneijâe  de  boit 
ou  de  cuivre  qu'on  attache  au  miGea  pir  te  mOTTen  d'une  vis ,  ^n  de  ren- 
dre cette  régie  mobile,  &  qu'elle  hauflè  8f  bùDë fuiraoi  ^e  lecentinlo 
demande  .  On  ajufle  aux  exn^mîtfï  de  cette  i^gle  deux  pinnlei  fendoei. 
Le  relie  de  la  BoulTolB  al)  i  l'ordinaire  comme  celle  CMlevint  ,  b  les 


,        .  it  Bc  phii  C  - .  . 

fe  trouve  point  de  tèr  dus  le  bois ,  coDune  il  peut  l'en  trouver  da 


CHAPITRE  VIII, 

l^ga  its fnjSMt  lofirmetni  dt  MaibémaHfie  affliju/s 
i  laFMiiftatimittPUtts, 

LA  Fortification  efl  l'ait  de  mettre  un  lieu  en  td  état,  qu'un  petit 
corps  de  troupes  y  puifTeni  réfîfler  avantageufement  à  une  aimée  coi> 

fidérable. 

Les  maximes  qui  fervent  de  fondement  a  l'art  de  fonifier ,  conlî&enc  en 
ceitiines  régies  générales  établies  par  !«  Ingénieurs  &  fondées  fur  la  raifon 

&  l'expérience.  Nous  en  parlerons  ci-après. 

L'Ingénieur  principal  ayant  examiné  l'étendue  &  la  (ituation  du  fieu 
qu'il  s'agit  de  fortifier  ,  communique  fon  deflein  par  un  plan  5:  un  profil 


devis, c'efl-a-dite. un  difcoursqui  cxpliqi. 
tiaux  qui  doivent  ftre  employés  par  les  £c 
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fonder  en  ptulïeun  endroit;  du  lieu  propolïla  luture  du  cerrein ,  feront  un 
marché  de  chaque toîftd'ouTragc  ^  parle  niayen  duquel  ringfnLeur  pourra 
Toiril  peu  piis  11  dfpenTe  de  toui  l'ouvrage .  le  nombre  desouirïeri  nccellâi- 
ICI  pour  rcx^cudon  le  tenu  qull  couvîendiad  y  employer  pourlereni 
dre  parEuc 

'  Leplau  d'une  fonification  ilï  un  defein  ijui  ropréfente  par  !o  moyen 
Kl  I.  de  pfufieurs  ligiio  iracL-ï  hoiifuni;iltm:iii  oq  i:  mvtau  Iciiccinie  d  une 
Place, 

CedelTen  f'  *       '        I      '  '  lepemor 

&  pnncipal  Iraj!  .        ilnil  td,:  j^-r  w.vj  iii'iii^  pli.ï  iipjurunrc  cjue 

1b  aurtcs  .  reprdïnii:  Ja  priiKipjic  culucui:  du  turps  oc  1j  I'Ijcc  entre  le 
rempan  &  le  foflb  :  de  forte  i]iie  par  le  plan  S:  fon  Lcliclle  on  connolt  les 
hingueunSf  Urgeurs  de  tous  let  ouvrages  qui  compare  m  ladite  fortification, 
jij.  Le  profil  reptcfente  Iss  principaux  traii  oui  psroiiraicni  fur  une  furlace 
plane  :  il  doitt:ouper  retricaicmcnt  &  leparer  par  Icmiheu  taus  cesmcmei 
ouvisgcï.  l'ourle  tracer  on  a  coutume  defeTervir  dune  plut  grande  échelle 
ique celle  du  plan, afin  dy  pouvou mieux dillioguer le» largeui],hau[eun 
ti  piofondeun  dcfdils  auvtagcs, 

Kenis  in  frincifales  LigKti      i"  frintifaux  A^Ut 
guifnmtm  le  fia». 

LA  ligne  A  G  fe  nomme  cfiif  eicifrieui  du  PoIygSne. 
L  M  coté  intérieur  du  Polygâne. 
^'11'    LG.dc™  -  goige  dubaftion  .dontE  Geftle  flanc ,  AEIafîce,& 

G  H  e^  la  courtine ,  &  A  H  la  ligne  de  dcrcnfc  lafante,  , 
La  figure  A  loi;  rcprcfentc  un  deroi-baftiûn. 
L'angle  A  N  D  eft  l'ancle  du  ccnrrc. 
L'angle  K  A  B.  l'angle  du  Polygone. 

L'angle  1  A  E  lait  de  deux  iias ,  s'appelle  angle  Raaijuf  ou  angle  de 

L'angle  A  E  G  Eâît  de  b  ËKe  St  du  tUnc ,  fe  nomine  l'angle  de  l'^piule, 
L'angleE  G  Hfait  du  flanc  k  de  hcounlne ,  fe  nomme  l^gle  du  fluic 
L'angle  E  G  11  fûc  du  flanc  &  de  la  ligne  de  dcrenfe  rafanie ,  fe  nomme 

Tsngte  flanquant  inténcur. 

L'angle  ED  F  fait  par  ks  deux  rafantcs  c^ui  Centre -cou peut  vcr5  le 

milieu  de  la  courtine  ,  l'sppdk-  .nngk  lliiii|uani  t^xiidciii  un  .ingk-  lie 

L'angle  E  H  G  fait  de  la  cmi!:inc  fc  de  b  ligne  de  défcnfq  rafante , 
s'appelle  a ngl s  diminLK',  CLiaiuik  tll  toi:iiiijrï  i-j;al-i  culuiqui  eft  fiilde  la 
face  du  ballimi  .S.  de  L  bd!"t  ou  du  ^l'ii^  aiamu. 

*Jj.viMfj  ii,„i^,^cn:.,U,  de  la  Imificjlion. 

\^  La  piemicre  efl ,  qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  dans  le  contour  d'aine 
Place  qui  ne  line,  flanqué  ou  défendu  des  flancs  ,  parce  que  s'il  ]r  aroit 
^udquendro!c  autour  de  cette  pbcequînejSc  pasvû&  dffeni'u  par  les 
alEcgés,  rennemi  poumùt  ^ymeECre  à  coutcr  ,  K  fe  rendie  maitre  de  h 
jdaceeppeudf  Knu.  -  - 


□  Igilized  by  GoOgle 


Digilized  by  Google 


DigiiizedbyGiX^Te 


POUR  LHVER  LES  PLANS.  LivrF  IV.  Ciiap.  VIII.  ijj 
Il  refulte  de  cotic  maxime ,  i°.  quu  l'inglo  lîanquÉ  ou  l'angle  fait  aâ 
deux  faces  du  bâillon  trop  aigu  eH  défeflueiix  ,  parce  que  fa  pointe  peut 
ittefacilementtmoulTceou  rompue  parle  canon  des  alUégans,  éc  qu'eniûito  ■ 
4e  mineur  y  peut  travailler  on  fureic,  pour  en  aggiandir  la  brèche.  C'A 
encore  un  pareil  détàut  d'arrondir  la  puïnri:  dn  ijaDioni  pat  la  méma  . 

La  fetronde  maxime  ell  que  la  force  Toit  (autant  qu^l  eCt  paflible  ]  égals- 
ment diSiiboje  par  ioue ,  parce  qua  slly  a  qudqu endnui  plus  fbible ,  ce 
fera  par-là  que  1  ennemi  anequira.  CeR  pourquoi  G  par  la  dicuis  du 
teiieui  un  coij  le  trouva  plus  foible  que  les  autret .  il  fiat  y  ajouter 


ceUet  qui  «jnmguwt .  (|U<>  ni'  ii  i-i  -.u  .  u  'n  ii-uiuei  i  ^elt  piurquoi 
'    la  lij[;ne  de  dcf-tuteou  la  dilt.'.u  i^.'ii::^  Ju  bJUDii  au»:  lianes  des 

balboiK Tailîus ne  doit  gucri;  i:>:,.Liti  1  -  ;  .  qui  cil:  la  noitce  or- 

dinaire des  nioufquei!  thargci  ab  Irait,  i.jir.mi;  luiu  tcuï  Jts  loldali 

La  quaméme  raïKime  eft  que  les  flancs  da  Balljuni  [oinm  ail,:;  ijtanifs 
pour  contemi  du  moms  ocnie  Mou^ucraiics      Iid;h  i;  quant  im  Lmi( 

principale;  dcfonfe^fe  tiro  des  flancs  ,  il  ell  plus  a  propos  nu  ils  loicnt  per- 
pendiculaires fur  la  lisne  de  défenfe  que  de  toute  autre  fiiuarion.  Cette  mi^ 
thode  s  C-té  enfeignce  par  M',  le  Comte  de  Pagan  &  fuivie  par  les  plus 
babiles  lnE;cnicuTs  qui  ont  paru  depuis, If  paniculierenient  pat  M',  le 
îdaréclul  de  Vauban  ,qui  par  fesCgnalcs  lérvices'amMié  l'eltime  de  tout 
hs  Kent  de  guOTC  Bc  de  loui  les  tiabilci  iDgtninm  de  Ibn  lemi. 

£»  cinquième  maxime  ait  qua  la  Fonerefle  ne  loït  tommandéa  pat 
tu  Clin  endroit  qui  (oiti  la  portée  des  armes  ï  feu .  qui  font  la  moufmet 
Se  le  canon  i  car  die  doit  au  contraire  commander  à  tous  les  Ueux  d'a-^ 

La  (i^iémc  efi  que  les  ouvrages  les  plus  proches  du  centre  de  la  place 
foient  plus  élevés ,  &  commandent  i  ceux  qui  en  font  plus  cloigné; ,  alîn 
que  fi  l'ennemi  vient  à  Ce  rendri!  maître  de  quelque  partie  des  Dehuts 
ou  de  quciqu'ouvrage  éloïené  .il  puiHe  en  cire  repoulle  pat  ceux  qui 
df&iidciiE  le  corps  do  la  Place. 


nt  de  même,  Autoui  d^ 
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POUR  LES  FORTIFICATIONS.  Lit.1V.Ch.  Vlfl.  t^j 
hrgs  vibï-vis  la  coiuliils  ;  ponez  f  taifes  de  R  en  P  pour  la  latveur  du 
chemin  coUTUii  &  enfin  lo  ou  jo  coifeidEP  en  N ,  ponr  la  btfe  da 
glacis  { les  plus  longi  glaoi  [oac  lu  mcitkun. 

Apiit  uTOic  dftemuné  les  latgnui  ou  fpaiflëun  ,3  (anc  marquer  Ici 
élévations  an  -  dellïii  du  nireaii  de  la  Icsmingne  Se  les  snConcemeni  au- 
dcffou!  du  même  niTcau  ,  comme  nous  aflons  Taire. 

rrenci  rrois  loifes  fur  hdire  içhctt^  ,  élovci  fur  les  piiiiirs  O  &  G  det 

Te;^rc- plein  du  Kirapjrt ,  donr  L>''s  eft  le  nlui  iniiiiciir  au  la  lûmps 

fur  leurs  affiits  i/toures  les  rouniilons -m;  ce  flaires  pour  la  dticnle  dû  h 
Place.  La  ramjie  ou  monufe  du  Bampari  duli  nii;  rnit  ^iki:  viv-à-viï  Iï 
gorge  des  bafbons  ,  de  fone  que  les  chanois  piii[li:ni  )  iHuiit>:i  &  ca 
"delcendre  facilement. 

Aux  letrej  nouïdlcment  rcmufes  on  faii  la  bafe  du  ralus  O  Z  égale  à  la 
lunteurdes  tenei,  de  force  que  H  la  hauteurs  trois  colfes,  labafc  au  lafus 
■  auHîtndsMHreEtc'eQ  ce  que  l'on  fait  tout  le  long  des  counines  au  talus 
îm^tienc  du  Runpart. 

Miis  1  l'encrée  des  ballions  il  faut  du  moins  doubler  la  bafe  du  lalusf 
^dtl-Jiie ,  que  pour  une  hauteur  de  trois  toifes .  il  faut  faite  la  bafe  du 
talus  (u  moins  de  fix  ou  huit  loiTe!  ,  pont  qu'un  chariot  y  puiflê  monler. 

LorfqDa  le  Ramprr  e!i  formé  &  que  les  terres  en  font  fufGfanunent 
nfllfei  (  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  le  tems  &  la  piéoution  de  te 


condruit  furies  terres  du  Rampan  unPaiipet ,  auquel  on  donne  lix  piedi 
de  hauteur  intérieure  K  quatre  pieds  de  hauteur  exiiiieure  ,  afin  quo  Is 
deHiis  dci  terre;  air  une  pente  duuce,  qui  fetve  ï  découviir  tout  ce  qui  e(l 
eu-delà  du  fofiè  ,  qu'étant  monté  fur  la  Banquette  on  puiHè  voir  la 
chemin  couvert  S:  la  défendre  en  cas  d'attaque. 

La  bafe  du  Parapet  X  Y  doit  avoir  environ  quatre  loilêi  de  largeur, 
Eifin  que  le  haut  diminué  de  Tes  deux  talui  ait  encore  au  moins  vingt  [neds 
tfe  larçe.  Au  baî  du  talus  intérieur  du  Parapet  on  Êiit  une  Banquette  de 
trois  pieds  de  largeur  &  un  demi  de  haut,  ann  que  le  Parapet  ait  quatre 
pieds  &demide  hauteur  ïu-dcifusde  la  Banqiicilc  .ce  qui  fuffil  pour  que 
les  (oidais  puiflent  tiiec  commodément  leurs  armes  à  feu  pai-delTus  le 
parapet. 

11  faut  avoir  grand  foin  de  battre  les  terres  du  parapet  de  pied  en  pied 
de  hauteur  avec  des  Uts  de  fafcine  ;  Si  afin  de  ne  pa;  donnei  un  Ci  grand 
talus  aux  terres  du  paiapcl ,  on  a  coutume  de  le  revêtit  de  buns  ^zonsdo 
terre  gialle ,  que  l'on  coupe  avec  une  biche  de  Jardinier  roui  égaux  fnr 
la  Giiperficte  d'un  pré  choifî  aux  environs  de  la  place  ;  leur  longueur  eft 
d'ennron  i  j  pouces  fiit  lo  de  large.  Pour  placer  les  galons  il  faut  aHèoir 
le  premier  lit  bien  de  niveau  loutle  long  d'une  étendue  de  plulîeun  coilin , 
&  pofer  ceux  du  fécond  en  lorta  que  tous  les  jomcs  du  premier  Ibienc 
recouverts  des  galons  qui  font  le  fécond  Ut ,  Se  les  joints  du  fécond  patcille- 
mem  lecouverts  des  gazons  du  tmCéme  lit  ,&  ùufi  d«S  autres ,  aha  ^  la 


y  5 


jMed  do  luutBur ,  Bt  au  lalus  ex  .  ^  , 

'  CCI  pu  ned.  H  faut  un  Jardinier  adroit  pour  conduire  cette  forte  d' 
«nge.cdl-i^dire  .  pour  coupa  les  guonsSi  les  placer  comme  il  c 


cm  iciombcT-  dans  le  tolii;.  Ma^  li  foiu  fermes  Si.  iju'ellei 
lacilcmctii  rater  lans  reiomljer .  on  leui  aonne  moiiu  de  taiui, 
R  P  rcpr^ente  teTerre-plàndu  Chemin  coumT ,  qui  doit  avoir 
«ds  largeur.  P  A  teprifentele  Paiapei  du  chemin  courart,  avec 
erre  au  pied  :  le  [qut  doit  avoir  fix  pieds  de  hauteur  ^  pour  mettre 
I  ceuK  eut  font  fur  le  chemin  courert. 

nie  fupHieure  du  glacis  A  N  doit  me  de  terre  douce  dont  on 

,  aliii  que'quand  l'ennemi  fera  nrer  le  canon  fur  ledit  gladi'!' les 
■'y  eofonceal  Ùns  faire  rejùUir  les  cclaB  de  ^erre  daoi  UChauiq 

Tracir  U  Plan  ^ant  Fwtifeat'au fur  la  terre. 

s  tracfir  fil  rlî  terre. 


«onCderi  oii  l'un  dnlr  plj^ei 

l'ordioaite  au  milieu  des  courtines  ,  il  l3.'.a  preiiuticment  planlei'  du  longs 

K'quKS  aux  endroits  oti  l'un  piéicud  pbccr  les  sngk's  ITanqucs  de$  fia.- 
ont  ,Bc  il  «Si  propos  d'y  faire  touii:  l'jiicnvig.T  nccdlaiiu  .  avant  quo. 

Ayant  donc  platti  pctpendkulaircmciii  un  lung  piquet  fur  lercireln; 
à  l'endmiioil  t'nnarffnlu  de  p]ac^.T  [.poLmcdu  ËMan  m^r^iu^  A, on 
&ra  mefurer  bien  exaâemcni  avec  uLie  iiiife  nu  unu  chaîne  de 
cin^  toïTes  jufmi'à  go  loifes ,  au  bout  dcfqucllcs  on  planrcra  un  piquet 
Biirquë  C ,  &  Fon  coodnueta  vers  le  lieu  oi  l'on  piàcnd  piarer  la  pointe 
^BaflianB'.eniiiefurani  encore  go  tiiifL^sau  liciui  def.jtiell^s  on  plantera 
un  autre  piquet ,  qui  marquera  le  point  du  Ijalliuii  li. 

^aidant  que  l'on  ir.i^l'uLi;].!  311.:  h'  c-uîn^s        ;,ir<!.'-.in  il  flilt  raitB 

naceouun  filli.n  cr/v.u...  dJ  piquai  on  fiqi'c:  ,  ;i'.-nt  (i.ron  ftre  les 
eotdcauï,  Aprils  (pnu  il  U'.hIl.i  icliu:]  n^r  m:  pu^nt;  C  .  piKit  y  faite  une 

mcLezavec  la  loifc  de  C  en  A  deux  ou  l^ois  toifes,  6:  au  Lut  plmtei-y 
un  piqLLi.'::  iu<:rurez  parclllenieni  de  C  vers  E  uiv  nombre  ^gaf  de  toifes.  au 
bout  dcli|nelles  vous  planterez  uo  fécond  [nijuei:  t  ayez  deux  cordeaux 
liieii  tg:3Uï  .  qui  aj'ent  chacun  iin  nceudà  un  de  lent!  bouts;  laiei  entrer 
tm  deccsnaudi  autour  de  chacua  des  piquet»  que'vous  Tenu  depluua  i 
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POUR  LES  FORTIFICATIONS.  Livre  IV.  Ch*p.  VllI.  ijj 
6..  lenant  a  voirc  main  IcideiiK  autres  bouii  dts  cordeaux  igmx  étendei- 
U<  (uLi(j  a  ci:  cm  Mipneni  fut  le  leireini  pbdui enCuiie mi  poini  ds 
IcL.i  ;iii.-ii,'i  iiii  :r,iii,iiiii;  piniiet  ;  enfiti" mettez  un  cordeau  au  piquet 
C  .  !..  jiii,  onji/  r.  II!  (p  ,]  leraljeloin  ,  IsraiTunl  paflër  par  ce  [Riilitine 
r  [  n  1  lion  le  loug  du  cordeau ,  K  il  lêra 

PI  11  '.CE. 

Du  poini  L  fji-i.!  iTniliitet  îo  loifcslelong  de  ce  filloo.Si  au  bout  ds 
vt>  ^  u  i.jik,  planri.'7-y  m  long  piquei  bien  à  plomb  ,  qui  matquera  [e 
p. m  II  I)  (]■,■  V  >[iL-  (uaii,  Ucinurneï  au  piquet  A  .  d'où  Étant  bitn  aligné 

l^ant  les  yeux  de  rouJiier  qui  trace  le  filbn  ;  &ites  i^efujer  le  long  dudit 
IQloo  cin:]uanle.cln(j  toifiH  dit  piquet  A  allant  vert  D  ,  pour  la  longueur  de 
la  lace  du  baltion  A  E  t  &  faites  planter  un  long  piquet  au  point  E  pou! 
y  marquer  l'angle  de  l'épaule. 

6cq  l(  F .  îi  planle/un  pimièt  i  l  angle  de  l'épaule  F. 

Prolongei  raljgnemeni  li  1- ,  di;  D  allant  vers  fi  1  do  inênic  que  l'aligneJ 
ment  A  E  de  D  verî  H  ;  mcfurcz  avec  réchelle  du  plan  les  lignes  D  G  , 
D  H.  ponef  furje  letrein  leurs  jiilles  lonpjeurs  de  D  en  G  &  en  H  .oà 

'«''Lnl:7E'G,'¥H''Trcoutt7ne^G*'H.''        ^'"^^  ^ 

\om  aurei  par  te  niuyen  un  front  de  place  fortifiée  .  ledit  front  liscé  fur 
Te  terrein  ;  les  autres  fe  itacerom  do  mcme  avec  les  piquets  &  cordeaux.  Il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d'examiner  avec  un  Demi-ceicte  ou  un  Kéci- 
piangle  fi  les  angtet  du  plan  ctacé  font  égtux  à  ceux  du  cjan  deOiné  ,  6c  de 
le  reâïiÏGt  aiant  qne  ii'j  menta  les  Onnien.  Il  faut  auÛi  de  remi  sn  cemi 
prendre  garde  lî  lei  ir)c«  lônt  fuiriei  exaâtnient  ;  car  lâni  CCIprécanlioiit, 
il  s'y  pourroîc  faire  beaucoup  de  difibmiîcci  ,|  quH  fennt  tib-diScilt 

^  DclacmpuCHanitsDtbirs. 

LEs  Dcliois  en  terme  de  [bnlfîcatîon  (ont  des  ounages  flerés  ^ne  FoD  ^p. 
conltruic  au-delà  du  foOï  d'une  place  fbnifîfe,  pourlacounn  tt  en 
■ugmeiuer  la  défenfa 

Les  phi!  ordinutes  &  les  ptui  communs  entre  ces  Toites  d'ouviiKcs  Ibnl 
ks  Ranlins  ou  D«tH4uDc:  ifà  fe  Ibrmeiii  for  l'angle  flanquant  delà  Can- 
tiefizarne  entiodeint  BifiloiIsSc  denncla  Cbutdne,  pour  CDuvnr  les  Ports 
&  letPonn  qui  le  Ebm  cn'dinairemenr  an  milieu  des  Courtines ,  comioe  les 
figures  PP  ]e  imnirent. 

Les  RiTeTini  font  coinpofr!  de  deui-  faces  sprnies  d"upe  ou  deni  BaiW 
t|ueties  ou  d'un  bon  Parapet  élevé  du  coté  de  la  campagne  &  de  deuxDo- 
rai^^orges  fans  parapet  dn  côté  de  livillc,  arec  une  ouverture  &  un  caln» 
pouï  monter  du  grand  Ibnè  (ui  le  Terre-plein  iSu  Bavelin. 

Ori  batii  1  chaque  Raielin  un  Corps-de-g.yd.^  jioiii  même  à  j'abtidç* 

il  eft  à  propos  que  ce  Co.-ps-de-gîrc^  fuit  en  foimc  Ai  icdiiit  avec  des 
crenaux  mm  autour  ,  pour  qaelei  f'ildaisen  cas  d  iUaiii  i  y  puilTcnt  let'uei- 
fc  obieeii  quelque  capiudacioD ,  arani      de  ttaàsfi  In  aimes. 
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t  j8  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 

Pool  tracer  un  RaTelin  devant  une  Couriinc  ouviez  Je  compas  de  la 
grandcar  du  coïc  iiittri[:Lir  du  polvcone  ;  acieie?  une  des  pnintei  du  coni- 
-pai  amfi  ouïcn  fi-i-  uni:  dc>  c-.ciiiiin.s  iluhdm;  Iilth:  .  K  ai;  l^uuc  poimc 


Mjiî  puur  que  lançle  flanque  du  liavelin  nefail  pas  Trop  aiçi  n«  don- 
nei  i]iieniiro[i  ijuaraïuc  luiluià  Id  capiiale  US  ,  Se  iairesie  relte  conunB 

On  placequdiiuefoisurironiblableonïrage  devant  la  pointe  d'un  BaOion  j 
&  comme  [a  gorge  ell  bâtie  fut  le  bord  de  la  Conttefcarpe  ^ue  l'on  atron- 
dk  ordinaitementTis^r^is  II  pointe  dctUalUatu,  on  donne  à  cet  oaviago 
lo  nom  de  Demi-luiie ,  parce  que  la  gorge  t&  ea  forme  d'arc  :  on  confond 
fouvenc  l'un  inec  l'autre ,  I>  plupart  det  fotdats  donneni  fani  dïllinftion 
le  nom  de  Demi-lune  auit  Saraim  qui  fê  Font  devant  les  Couitino. 

C'ell  un  défaut  lorfque  cet  ouvrûe  ell  trop  iSaigaé  des  flaiKS  des  Baf- 
tions ,  pour  en  être  fufE(ammeni  d^lendu  t  c'efl  pourquoi  on  ne  fait  point 
de  Detni-lunc  devant  la  pointe  d'unBafHon  ,  i  moins  que  l'on  ne  &fle  en 
mcmc  icms  d'autres  Dchois  à  droite  Bci  gauche  devant  les  Couninei  ToU 
f^nps  .  qui  la  puilTeni  défendre. 

Ildl  '!"^^^;"  ouvia^es  foicnl  ^evérui  de  minilies  , 

campagne  ;  te  qu'on  appelle  demi-revêtement,  (  Voyez  la  pcEire  l-]guit  au 
bas  de  la  Planche  XV  10 

Cependant  il  linitlûllêinflêotr  dunioinsunanoudeuxles  tCnematlTd- 
IemencremujeSianntqDe  delei  revêtir,  afin  qu'elles  s'a&iflèntpeuàpen, 
te  que  dans  la  fuite  elles  ne  renverfent  pas  les  muiaîllei  qui  leur  fervent  de 
revcieraeni. 

Conjlrulihn  its  Ouvmgts  i  isme. 

CEtte  forte  d'Ouvtsge  fe  fait  ordinairement  devant  les  Courtines ,  & 
comme  il  eft  de  plus  grande  dépcnfe  que  les  Ravelins,  il  ne  f*  fait 
pas  fani  nécelllté ,  foit  pour  couvrir  quelqu'endtoît  de  la  place  plus 
quelei  autres ,  foie  pour  occupeiuoe  hauteur  qu'on  n'a  pu  retiferme 
1g  corps  de  ta  plg— 


fuible 


le  tracer  tirez  primlfrement  fal  le  mllîea  de  la  Counine  la  per- 
pendiculùre  i  i ,  longue  1  dilcrétlon  ;  Et  à  cette  ligne  deux  paialléles 
Hirles  angles  des  épaules  d«  Ba<lit)ns  voifins  de  la  Courtine  ;  ,  4 ,  {  ,  fi. 


Ces  deux  parallèles  que  l'on  appelle    „  

rirerleun  défenfes  des  faces  de  cesBaftions;  c'ell  pourquoi  leur  longueur 
nedoit  guère  paOcriio  loifes,  à  compter  des  épaules.  Par  les  exiiémî- 
téi  des  âes  tirez  la  ligne  4  â  (  qui  fera  le  côl£  extciicur  de  l'Ouvrage  « 
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lieur ,  &  lapoirez  fur  le$  longs  cDIcs  f  de  4  en  S  »&rde  en  r)  ^  tire^cnfuita 
leiligncs4  3  .  Bi  (t  8  .  qui  fc  croifanl  au  point  i  o  ,  fnrment  l'angle  ds 
tenaille;  eo  qui  roprcfente  un  Ouvrage  ,  ijuc  l'on  apjn:Ui!  Tfojilli Jimflc  , 
(jui  Te  place  aJléz  ordinairoaient  desint  les  Courtines  avec  un  petit  llai  e- 
]ia  au-iielà  du  Iblie  cnire  les  dniJI  angles  faillms  &  ïis-à-vi(  le  milieu  do 
l'tngle  tennani  ou  de  lenaille. 

^Mais  puurrenfuicet  cet  Ouvrage  on  y  ajoute  deuï  Dcmi-baDions  &  une 

igalcsau  point  11  ;  &  de  même  la  ligne  10  6,  au  puini  1  ;  ;  dei  poinii  1  1 

la  lignes  occultes  i  j  1,11  1  .  «  par  ce  moven  vous  aurei  l'a  patiio 
Courtine  15  14  de  l'Ouvrage  a  corne  , les  deux'llancs  11  i  j ,  i  :  14,  fie 

Les  toici  de  ee?  Ouvrages  qui  font  tourn^^  du  côrt  de  la  campagne  . 
comme  font  les  Demi-faafiions,  la  Courtine  &  les  ailes  de  lOuvragc  a  corne 
doivent  être  munis  d'un  bon  Parapet  de  leire  douce  bien  battue  de  i  8  à 
10  piedi  d'épaiflëui  &r  de  5  pied>  de  hauteur  par  devant  ,y  coinptii  la  Ban- 
quette ,  de  même  que  celui  du  corps  de  la  place ,  en  nblervjni  :im[cfois 
quelaPawpetî  des  ouvrages  les  plus  proch^i  il  .  ccmrc  i!t  la  pl;ce  doii'ent 
toujours  être  pim  ilevés  au-dellLîdu  niveau  l,i  L,Liii|-,.i;iic  ,  qi^e  ceux  des 
ouvrages  plus  éloignés ,  alin  que  quand  les  .iliicgcam  le  ien.Lit  tmparcs  de 
quelque  Dehors,  les  iRitgés  qui  défendent  k  corps  de  la  place  ]a  voyant 
lout  a  découvert ,  puilTen:  lei  empêcher  d*y  relier  S/  de  s'y  loger. 

qui  pone  la  Banquette  ait  ;  ou  4  toifes  de  largeur  ;  mais  quand  la  terre 
manque,  onfc  eonrente  de  conAruirc  pluiieuis  Banquettes  l'une  fur  l'autre 
lie  1 8  pouces  de  !uut  &  de  }  ou  .1  pieds  de  lai^e  j  au-deOûs  de  la  pluï 
haute  Uanquette  le  Fanpeidtàt  avoir  environ  quitte  piedi  ic  demi  dehau- 
tem ,  pour  couvrir  tesfoldaujurqu'uix  épaules  i  le  deOiis  du  Parapet  doic 
fera  en  gbds ,  qui  bùQèpBsàpeu  vers  la  campagne,  afia  que  les  aŒégés 
puilTenc  voir  l'enneim  Bc  tirer  defliis  fans  ftie  vûs. 

Les  parties  de  ces  ouvrages ,  qui  font  du  côré  de  la  place ,  doivent  étro 
fans  Parapet ,  mais  feulement  fermés  d'un  fimple  mur  ou  d'une  rangée  de 
palilTades,  pour  éviter  les  furprilesde  l'ennemi;  G:  c'eH  de  ce  cdrc-lâque  doit 
iire  la  Porte  pour  communiquer  dueorpdc  la  place  dans  l'ouvrage ,  Si  lo 
cotps-de-gardepourmettre  à  couvert  les  foldars  deftinés  pour  la  defenfe. 

Tous  ces  Ounagei  doivent  être  environnés  d'un  folle  large  de  dix  k 
douze  toifes .  lequd  communique  avec  le  foDe  do  corp  de  la  place  ,  St 
foit  aulfi  profond. 

Au-delà  dufolfc  on  fait  un  Chemin  couvert  latgc  de  cinq  à  IÎ.1  toifes  avec 
un  Parapet  61  fa  Banquette  que  l'on  garnit  otdiniirement  d'une  enceinte 
de  fortes  paliflides  enfoncées  dans  11  terre  à  trois  ou  quatre  pieds  de  profon- 
deur. I.e  dcffu!  de  ce  Paiaper  qui  va  eo  glicts  fe  doit  terminev  à  la  campa- 
gne Il  l'on  peut  le  prolonger  de  vingt  ou  trente  roifes.il  n'en  fera  que 
mieuï  -  ra  un  glacis  ne  peut  pas  fiie  trop  long  ,  puifque  pat  fon  moyen 
[lepcot  ^procbei^ilc  1*  place,  1^11  ne  (bu  eutieiesientdécouverE, 


DIgilized  irf  CoOgle 


tSa    CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 


Ile  da  Coir 


Q 


dîcXirr.u- 


la  féconde  perpcndiculure  du  lïnus  laral  ou  dcmi-dumjtre.  C'dE  dans  les 
Onllnnt  tfie  t  on  tait  Ici  FauHn-porto  pour  la  Ibities .  pwir  Ib  fnviceda 
Dehors  Bi  du  foIIè  ;  oa  appelle  Oibiri  Coui  la  ouTiagn  Icparâ  du  corp)  ds 

la  place. 

Pour  faire  le  concave  du  flanc .  on  prolonge  la  ligne  de  difcnfe  de  cinq 
la  Couilmc  -,  enfuies  on  fair  uneautie 
liMcdccintitoifes.  quicoramQiicejrOrillondcientredans  le Bilïion.  On 
f  I  I     [;l  f  r  l  a^gle  flanijuf  du  Ualliun  oppofé  &; 

iii:  a<L-[is  '.  i'  <'ii  .1  iiiiv  <iiii.'  I  i.'i|i;ii.e  qui efl  eniie  let  deux  pcolan^meiB 
f     I  I  I ,  dont  l'angle  oppafô  i  ce  câtélen  df 

Il  concaTcdei flancs, dam fon  Paiapet 
i        I       1  Lmbrafures  ;ceauiiBae  de  isire  eau* 

■, 

La  principale  action  du  Hanc  eftdenenoyerleFoflï,  le!  Demi  -  lunet  8c 
qiiehluesaTiEleifailhnsduCheromcouvert.communinicni  appelle  Concret 
cscpc.  Ce  Chemin  environne  la  place  tt  fes  dehors  :  il  eft  compris  entra 
le  l'aflc&  un  Parnpei  qui  I  empêche  il-Strevû  de  la  campagne.  Par  ceUB 
meihode  on  a  toii|oii[s  deux  puces  d'artillerie  cachies ,  dont  l'une  aatoya 
leChemm  couvert  &  la  Dcmi-luncS:  l  autte  bac  dans  la  Brfd»  de  l'ai^ 
flanqué  du  Baftiun  ci  daiii  lei  recranchcmcni  qu'onylat,(La  petite  Figure 
quacneme  fera  cunnoure  une  1  iiriihcalion  à  Grillons), 

Pour  fécond  Flanc  on  laii  une  J  enaille  à  l'abri  de  loucc  infultc  M',  de 
vauoan  a  reconnu  que  ii  i  en iiu e  i impie  ^roît  plus  mile  que  celle  à  flanc  a: 

SIC  Ici  ruines  n'incommodoiem  point  ceux  qui  la  défcndcni.  C'ell  entre 
le  Se  la  Caurdne  qu'au  forcir  delà  FaulTe-parte  de  l'Oiillun  on  iaii);e  cit 
bataille  les  croupes  aellinjes  pour  le  fecrice  des  Dehors.  Le  pccir  Follr  de 
deux  toifes  de  largeur ,  qui  lepare  la  Tenaille  dans  fon  milieu ,  ferc  à  faire 


POUR  LES  FOHTIPrcATIONS.  tivsr  IV.  Cmap,  VIII,  r«i 
iiéfilec  le  foldar  j  &  quoique  la  Tenaille  foir  fcnarce  en  deux  rariiei  parun 
fois  .  elle  confeEreron  nom  &  doil  être  régardJe comme  un  fcul  ouviaa , 
■  caufïdu  petit  pont  ^rendfon  ferrice  aullî  î\tÉ  que  C  elle  netoîi  pomc 

'od  fait  aullî  desCaponiém  dans  te  Foilë  au  milieu  de;  Tenaille;  :  c'cll  uii 
double  Chemin  coiiTett  paJiHàdé  de  pan  K  d'autre  par  oii  les  troupeipar- 
fent  pour  gagner  les  Dehors.  Ce  double  Chemin  eft  large  de  i  :  pieds ,  lë| 
Patapets  font  élevés  de  Itois  pieds  au-delTus  du  niveau  du  Foffi  ,&  on  leur 
donne  feulement  uneBanijuetteàehacun.Ces  fui ics  d'ouvrages funi  excellent 
pour  empêcher  le  paDâge  du  Folle.  Au  fouir  de  la  Caponïcre  Icfoldicdoie 
itiel  cDUverldn  (eu  da  ennemis  logfs  fur  leGlacitj  on  le  couvre  en  cou^ 
f»iu  puall£l«niaat  i  hCaunins  la  GorBB^''ouT'i^.(iù. aboutie  la  Capa-, 
siiie  :  la  plùcoirdei  VAoa  ont  bïfoio  de  cette  t^^Fion, .  . 
•■'  Bar  la  métnode  de  M' de  Vsubui  oDifluMteiTbDFs  .  celui  de  la  Place  i^uj 
eft  cancane,  cehii  de  l'Otillon  &  ceux  de  la  TenaiDe  &  de  la  Capani^te  ;  si 
quand  le  Ballion  a  un  cavalier ,  c'efl  un  cinquième  Flanc  (  La  petite  ligute 
cinquième  fait  connoîtré  la  conftrudion  de  la  Tenaille  &  de  la  Caponiére  ), 

Les  Dehors  dont  nous  venons  de  parler  font  les  plus  ordinaires.  Il  s'en 
tût  néanmoins  de  pluficuts  autres  fartes  dont  nous  ne  parlerons  poînC 
iti  :  cette  matière  demandejoii  feule  un  groi  volume  ;  ci.'Jii  oiii  voudrijnt 
s'en  iclaii-cir  plus  à  fond  pourront  voir  d'exccll eus  Livres  fiiii  fur  ccfuiet  t 
comme  auÛi  examiner  avec  foin  Je  plan  de  la  \  ill^  Au  Nnif-ilr,fiik  S,!» 
détail exafldechacune  de  fesprties.C  eil  raimMii!ri:.lii  1j  plu'.  rL^uliéieSt 

employétoul  ce  que  l'art  K  la  fcicnce  ont  pii  trouver  d'avantageux.       \  ' 

Mélhiii  four  icifer  les  mvragts  de  Fmifaatkni. 

LEî  terres  dont  fe  forment  les  Rampans  flt  les  Parapets  fe  tirent  or- 
dinairement des  Foirés  ^ue  l'on  fait  autour^de  la  place  ;  &  pour  en 

[oifes  cubes  dont  on  paye  lextavation  &  le  tranfport  aux  Entrcpteneuri 
fuivant  le  prix  convenu.  '  i 

Ainll  quand  leFoUc  qui  c(l  vis  -  à-vis  la  face  d'un  Bamon  a  ;  0  laiTesdâ 
loue,  lo  loifes  de  large  &:  4  de  profondeur,  on  multiplie  la  longueur  ]o 
IMrUlugeutioj&ileptoduiiert  -  • 

lif^piriiuatre  loifes  de  profonde 

Il  Une  temarouer  ,  que  comme  on  cff  obligé'de  donnt 
«lus  aux  teires.ahn  qu'elles  pmifcni  relier  fans  s'cbouicr  ,  ce  Folfé  doit 
ftrebien  plus  large  par  le  haut  que  par  le  bas.  C'eit  pourquoi ,  fi  l'on  veut 
que  le  Foflë  ait  vingL  toifcs  de  laigeur  pat  le  milieu  ii.<i  b  pmfi.nJ^ur ,  il 
Éuclui  donner  par  le  haut  au  moins  i;  tuifi,-s  de  largeur .  &  i8_parlebasj 

bunes  ^rla  face  de  la  reire ',  un  oblme  les  Ouvi  iers  de  biffer  en  creubnt 
au  travers  du  Fofil  .nie:quei  hjndei  de  terre  .  puur  fenlr  de  témoici;  de 
lahaulcur  des  terres  ,  ]uti:iri;  ieqiie  le  tout  fuii  mefuiéi&  quand  il  y  a  dans 
iinattelier  plulïour;  ic moins  d  e Ipace  en  el'pace,  on  prend  lei  hauteuri  pcr- 
pendiculaiia  de  chacun, on  les  ajoute  eafenible,&  l'oo  divife  b  fomme  pu  la 


>o  loifes  patries ,  lef^uelles  on  mal? 
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liQmbtedestéiiunns.'Si.  pi  exemple  ,  on  a  ajouté  enfembie  fixhauccuni 
OB  pnnd  11  Gnfme  jnrde  de  Ji  famine  poui  la  hauteui  rcduics. 
.  la  nnObtuteiioigm  fMuieni.lettem!  doit  avoii  de  l'épalITeur  à  pro. 
|iomoD  do  il  hiuteor  :  on  lui  donns  luffî  un  talus  d'cDyiion  un  pied  pK 
tbUBdthlùtsitT,. 

-'SlfMbliiCunnmi^IOl»  ToORmi  1«  Mmil  du  Rimpart  dsh  place, 
t(  qiKCeTmltwt,'pù:(i][Btnple,'Sic  ti»Iê>  da  tiuteur,  k  moindre rpiif. 
feui  que  roa  jHÙflê  donnât  Jnr  le  haut  aft  de  ttois  pieds ,  &  par  le  bos  de 
ileaf  piâli'aaiildlûidelafiuidation.ïcaufedefDniilLis  <\m  ell  d'un  pied 

Kti^:  or <te  deux  épùflniit 9  8c  ;  ,  font  ti ,  dont  li  moiiié  C  piedi 
t'épallTeur  f Éduit*  do  ce  mur  1  &  par  conlïqueni,  pour  rcrriit  la  face 
d'un  Ba(tion^uiii-]a  toïTet  de  lon^,  5  roifes  de  liaui  &  une  ruife  d'j- 

prendre  la  fondation ,  que  "Ton  ne  peut  pas  ricinrainci  fans,  connoitte  la 
tetrein.  Outre  cela  on  a  coutume  de  faire  dis  Contru-f.itis  pour  (butenir 
fcs  terres  B:  empccher  de  trop  pefer  contre  lo  mur  du  reictcmera  !  Ce» 
Côntre-rbBïdiAïeotÉtrofondfs  fur  11  terre  ferme  &  ennet  dans  In  terres 
Jèmu^'ïu  B<AU  d^Kietoife  de  long;  on. leur  donne.fBptà  biït  piedi 
de^^iri  i4diH;,C''e<t4-dire.  ^  cott  oU  ils  font  atOcàéi  an  iieic  do 
iljrtlMiefit'S  qlutreïomj  pwdiii  la  afieat  qiu  lavance  dans  les  tenu 
Ji^  fiïnitfaiïï  ce  quireViencI  uneloife  defutEKE.eo  fuppofani ,  comme 
dûus  Tmons  de  dire ,  lêpt  ptedi  1  la  ncine  £c  oim  piedi  i  la  queoe ,  <fà 
fiint  dau»  neâi".  donrlàmoiuf  lût  piedi  ell  I i paiOêur  rfdnice  :  bfûp- 
^dHitt  ^lUtn  toifês  de  bauteui'  l'un  -pOTtanc  Fiutre  .  chique  Contredit 
auia  ijuitre  tnifes  cube?.  Of  comme  on  n  eo  don  pas. faire  mcdm  da  dix 
diLin  ■yir  ■.  I  i-^iCMC  de  cirn]Lianre  tuifts  ,  U  mzflonnsrie  de  dix  Contte-fbitï 
i.i     .  r;Lirc  lùilK  cLibci  :  de  jù-:^  imc  p.igi  rCTetir  demuiailfci 

le  d  -i  )     1        \  I  1     I      1  pi.ur  compter  eniriron 

tubes  de  nulluimetie  ;  de  li  .111  p™i  11  tac.lcmenr  clWer  ce  qu'il  en  faut 

Feftinrarion.  plus  torte  qui:  trop  loible  ;  cit  lil'ona  trop  de  tond  ,  i]  fnt 
pour  fubrenir  aux  dcpcnie.  imprci-ucs. 

Il  nous  telle  encore  à  parler  du  tuife  de  Ii  ctiirpcnte ,  dont  on  ■  bw- 
loin  pour  coRUmits  les  ponti  ,  portes  &  autres  ouvrages  de  cette  nuurei 
.  pourraerurertesbûisdBcharpenteonlestfduireniijtiïei. 

tàfoKTeeft  une  p&o  de  bois  ayant  11  pieds  de  longueur  El  ;tf  pon- 
ces quanrfsdeflirlàce-,  c'eR-4-dirE.,  lix  pouces  de  labeur  far  lîx  de  grdl 
Inir,' ce  qui  reviendrai  trois  [rieds  cubes  debou,quifont  l>7i'*°  partie 
d'ânetrafe  ciAib 

'  I}an>IesouvT^et.daF<»tîGaBÙHt  pn.  compte  tes  langueurs  des  pUcet 
^.biûs  mires  en  tEUirecolMileâlBfbiU^.')'  compris  la  tenons. 
^  Noijs  doqrietom  là  deux  nuiiufres  d'en  faire  le  calcul ,  afin  <]ue  V\itut 
piîflè  lérrir  de  preujfe  î  l'autre. 

La  pArmfre  éft  de  réduite  en  pouc«  h  p-ofTcitr  de  la  pièce  de  bols  , 
■  «"ëft-l-aire,  le»  poOCCS  de  fa  laij;i;ur  &  de  (on  épaiffi^ut  i  apis  avoit 
yildlipKf  cet  imx  ^antilés  l'une  par  l'autre  pour  en  faire  des  pouce» 
;j<uAti'.àB  CD  mànîpGàle  froduii  par  In  toifes . pieds  6c  pouces  de  !■ 
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La  raifon  de  cens  pratique     que  71  cheïiucs  d'un  pouce  Je  f/n  fut 

Suppofons,  par  exemple,  qu'il  faille  rfduiie  en  foiivcs  uno  jiQutri-  t  n^r 
de  longueur  1  loifci  4  pieds  6  poucc$  ,&  1 1  à  15  poucc!  de  gros  :  1'  Iji.r 
muliiplier  15  par  I  i  ,  dont  le  poduit  eft  1  Bo  pouces  quirrés ,  lelqucli 

4<j  t  ,  lequel  élant  livifc  par  7:,  donne  pour  Quotient  fifblives  ï:  7  ii  ii^ 

La  féconde  m^ihode  pour  réduira  kl  bois  de  charpeme  en  folîves ,  cft 
fotidcc  fur  ce  que  la  folire  coDtieDC  rrois  [neds  tubes,  ou  la  71"'  paitia 

Elle  Ce  pratique  de  la  riianiereTuivaiiie  1  mulnpticz  les  pouces  de  Ton 
tquarrilKigt:  Icsunt  par  In  mitra.ic  elt-a-dtra.  Iw  p^c*9  if'-t^  ivSV 
par  cent  de  fan  épatfffai;,  SI  di)  pfoduitptejei^  Ib  douiiiinB,^u^vg(n 
niukiplicrez  par  la  longueur  de  la  pièce  :  tli  ce  demlei produit  ÎÈia  lenoni 
bre  de  folives  Gr  parties  de  folive  que  i  on  dieic|i^  ■■• 

Soit  pour  evemplc  la  mcrnc  picce  de  box  ijraill  dertn^pieuri  XOiIn 
^  pieds  C  poum,  &  1 1  à  i  j  poures  dejrosi  jaini(iltilili»o^ 
Je  produit  cH  1 80  pouces  quanes.         '     1  .  ~i 

La  douiicme  partie  cù  iwmbic  cfl  quinie ,  qm  franr  confidéri  cemi 
Tac  dci  pi:ds  fjii  d:::.i\  luiles  [lois  pieds ,  Iclquels  muliiplics  par  ta  lOIH 
cueut  ;  toifes  4  pieds  6  pouces  fool  enfin  6  fokvcs  j  pieds  Se  j  pouMl;- 
de  forte  qu'il  tie  s'en  manque  que  neuf  pouces  ou  la  fiuilicme  partie  dlUW 

ipAc  poui  faite  fcpc  folives .  comme  dass  b  calcul  de.ia^irEO>)fieqii£l 
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TANT  DE  DIFFERENS 

;  NIVEAUX 

'  TOUR  tA  CONDUITE  DES  EAUX, 

Que  de  (iifférens  Inftrumens  fervans  à  l'Accillerie. 

LIVRE  CINQUIÈME. 

De  la  confiruâÎDn  &  desrufages  de  pluïïeure  Nireanx. 


CMJiPITRE  FREiylIEfL 
Ctn^tUlka  ia  Nhitait  flan. 


premier  ddjjïïeaujt  qni  ferrent  à  lacondnïtecfc!  eaiw 
ell  le  Nlrcatu<l'eiù-  Cei  Infimmcni  i&  comparé  d'un 

'  *"  "   miriire ,  long  d'enfiro» 

da  diantÉire.  Il  eit 


id  detu; 

:roit  pieds  (ur  douze  ï  qiùjitû  Cgnes  da  d' 
ecouib^  pir  Icsboaii  i  r^^ueirepouiy  lecnoir  deux 
:iij^iixdc  Terre  denoisou  quitceponm.quff  ron  fiic 
rwiiQvct  de  la  cire  ou  du  milHc,  Il  yap^ddfiNUBO* 
liiole  ai(^e  w  nùUeu ,  pour  piicei  l'Inflnùncai  fiu  ton  gied» 
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DELA  CONST. DE  DIFFERENS  NIVEAUX.  I.iï.V.Crur.ï.  xSf 
On  y  «eifc  de  l'eaii  ordinaire  on  colorte  par  un  dci  bouts  ,  jufipi'à  ce 
qu'il  Y  en  ail  alTeî  pour  proitre  dans  les  deuï  luysuï  de  verre. 

Ce  Niveau  quoique  fort  limple  eil  irÈi-commode  pour  niveler  de 

lï  eft  fondé  fur  ce  que  l'eau  Te  place  toujours  natuiellemeni  de  niveau 
C'cCl  pourquoi  il  n'eu  pas  nfceilaire  qu'elle  Toit  ^gilentenr  éloignée  àa 
octr^mirà  des  dm  tuyaux  de  verre ,  car  eOe  s'y  mettra  toujours  d'^ils 
luoceur  par  lappon  au  centre  de  la  terre. 


Cp/t/hnSba  iu  Nhcmt  if  air. 

On  fc 


LE  N'iieau  d'air  marqué  B  ,  ell  un  ruyau  de  verre  bien  drcnt ,  d'fgali 
jjr„ff.ur&.<,,aille,„  par  tout. 
Il  s'en  fait  de  dili^rentcs  longueurs  &  groDcurs  propom 

£rmià  hernie tiquemcnt  ,  c'efi-à-dire  ,  i^uc  le  bout  par  lequel  on  a  teité 

rayon  du  (eu  vif  d'une  lampe  que  l'on  foufle  pour  le  rendre  lien  ardent  pai 
le  moyen  d'un  chalumeau. 

On  connoït  que  cet  tnArtimenc  d>  parfaitement  de  niveau ,  lôrTqne  ia 
goutta  d'air  l'arrctB  juAemem  au  nùlieu  \  ai  quand  il  n'ell  pu  de  niveau  , 
la  goutte  d  air  comme  plusl^freonut  vers  le  haut  pour  nmplii  le  Tuid4 

CoipuHioa  in  NiBtaii  ^airmsBlé. 

CEi  Inlframc-c  àl  :..mi-n'v  l'  iir  Niveau  d'aii  flmple  oui  doit  eirc  d'en-  1^1 
viron  huii  pnii^ticc  iciu;  ujl  it^i  aiiuit  iifiiics  de  diamètre  ,  comme 
il  efl  marque  au  nombre  i .  Uit  i  c.!i"i;„iie  c^n^iin  ni^-aii  ie  cuivre  niurqué  i  . 
2Ui_eft  fïiiidé  dans  Ion  milieu  ,  .lI  ii  .rii.-  Ion  piulTe  voir  iQ-ûclTus  la  bulle 

lleflporti  liir  nne  forco  rt^ie  Liu-n  :1r.'ire  a  oT.'iron  un  jiied  ce  loii;r  , 
auxextrimilÉs  de  laquelle  fwi-  Va.-.::.  miri-ii.  ;>.  ceux  piimio  de  mtiue 
hauteur  &rembl>b)es  ace  n 
ouvert   e  q      e     d  n  k  1 

ment  limés  qui  fe  croifent  à  angles  dloils.  On  v  face  un  peu  iri.u  au 

<louâ  tête,  afin  de  boucher  l'ouverture  quarrée  ,  quand  it  efl  bcfoîn.  Cette 

Eiiccefl  peicee  d  un  peut  trou  qui  répond  a  celui  quieilau  mificu  des  hleiî. 
eiayau,  de  cuivre  ef[  attaché  fur  la  legle  par  Te  moyen  de  deux  vis,  donc 
l'une nurqiljft 4 .  ieni.  levée  ou  bailler  le  luyau  lanrS:  Ë  peu  que  l'oa 
Tcut.pourle  pmcer  dttmvetuScle  juce  accorder  avec  les  pinulei. 

La  boule  da  eeoou  effin^î  Uoe  petite  régie  qui  fair  rcniirr&  eff 
'. attachée  pu  un  défia  boun  ItCC  ieux  lisà  ta  grande  régie  ,  &  i  l'antre' 
bout 'il  y  *ane*isl  orâllemarqaôrf.qui  (ëri  à-hauflcr  ou  biiflëi  tout: 
rinllrument ,  quand  ïjra  neudè-chof*  àchan^r. 

La.  manière  d'ajuSet  ceNiTeau-  e(l  faale.  Il  n'y  a.qu'à.lepracer  Sa  (ïilit 
pied,  de  maniére'<]ue  IkgoUtiB  cL'ùtfbitrjanementau  milieu  du  layauj: 
ftlors  feouiiE  la  phulft  du  cât£  do  l'oit  éc  ouvrant  l'aurre  >  le  gomc  de: 
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dONSTRUCTION  ETUSAfîï 
l'objet  qui  elï  coupe  par  lefiloi  horiionrai  cft  de  niï&iu  avec  ]  ctil  : 
conoollre  lî  le  Niveau  àaïc  eR  bien  d  accord  avec  la  pinui?^ 
qu'à  cccoumei  I  lnilninienc  boui  pour  boni  .  tcnner  Ja  pinuit!  < 
ouverte  &  ouvrir  I  «ucre  ;  pms  rwiniani  iiir  Je  pcrir  irou ,  u  it 
Doint  dal'ob;»  eft  coup^  parlehlei  honrunia) .  (  ui-  vne  miwu 
Niveau  eft  lulle  ;  Si  iil  sy  trouve  quclinic  niiiircnce  .  it  liui  i 
peu  hauffcrou  bailTer  le  tupu  parie  movcn  de  la  vii  maniiirc  4 , 


CenJlraSieii  du  Nweau  J'aJr  à  Imillt, 


CE  Niveau  cil  romblabi  e  à 


— /ily»  .   

lunette  efl  dans  un  tuvau  de  cuivre  d'environ  ouioiepgucei  delong.at- 
ticbé  fur  la  mcme  rcgle  que  <e  Niveau ,  bquulL:  doit  être  d'une  boDM 
cpaifTeutScfori  droite.     ^  ^  ^    ^  r    ^    i,     t  it 

hotifo  mail  ment  au  lo\er  de  I  objcflif  marqué-i .  on  avance  ou  recule  ce 
pciii  tiiv^Li  dans  le  siatid  .  pour  ajullor  b  lunette  aux  difterenteî  vûes, 

Arsuucbojtdcl^  lunciie  cil  placé  Icverre  objedif.dont  laeonlbufUon 
cd  Ja  r-iLinj  [-.1-  cllu  cy.\:  [iiiui  avons  donnée  pour  le  Demi-cercle,  Tont 
ie  c,:!  !.■  utile  cH  aiiaclic  a  la  règle  aulli-bica  que  le  Niveau,  avec 

dci  VIS  ii^r  ucj.i  pein;ï  plac]ucs  quartces  foudfes  vers  las  cxtrfmitc!  de 
clia(|ue  iiivaii  :  ces  plaijuet  doivent  être  dipaïQcur  piifaiiement  égale. 

11  y  aune  vis  a  la  pente  figure  nurquee  j. ,  qui  doit  iraietfei  ladde  3c 
le  tuyau  de  la  lunette ,  aiîn  de  pouvwr  haulter  ou  baiDèclii  petiie  &urSet(e 
qui  porte  la  foie  ,&  la  faire  accbtdei  avec  la l>ulleil'ar,  quand  i'InftrumeBt 
cil  de  niveau.  La  vis  marquée  ^  ell  pour  Sure  auDl  accorder  ta  bulle  d'air 

An-delTouidelarf^cilya  une  plaque  de  cuivre ,  qui  fait  re(Ibn&  poito 

Ij!  Niveau  marqué  F  eft  en  forme  d'équetre ,  ayant  fes  deux  brancliéi 

 ;„i„      1   .  j„  j^^^  branches  " 

n  plomb ,  qui  bat  fur  u  . . 
'  ! ,  qid  le  plus  fouvent  eft 
■i  citr^irut6  de  fei  deiix 
qu'il  cft  de  niveau,  lorfquo 
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i5S       CONSTRUCTION  ET  USAGES' 
&  vous  regarde!  par  la  luiieirc  le  même  ob je!  ;lî  le  filet  tombe  jufle  fiirli 
ligne  perpendiculaire  ,  c'eft  une  matiiue  ijue  ['InftnimBiiteft  jufte  j  mail  ill 
ne  t'y  rcncomroii  paî  ,  il  laudroii  pouffotà  droite  ou  i  pucse  le  petit  Oo- 
diei ,  juri]ii'â  ce  que  le  tour  convienne  de  c&xt  &  d'aum  )  on  peut  xuHi' 


liipplceronl  fans  peltie  àl'abrtgé  do  telle detcription.  Lapeci 
dunuira  une  idcc  allez  julle  de  cet  Inftrument. 

T.'ln[ÎL-Limi;n[  manque  H  cil  un  petit  Nîvïau  lîmpb  Lmii  fur  leniim,; 
prLn^ipc  iiue  k-^  pr.c^dcui.  Sa  figure  fait  alTei  connoi^.c  1l.u  uf=ge  U 

l.e  iilvxau  marijiié  I  fe  place  de  lul-mfme.  Il  ell  compofc  d'une  icgie 

de  bi^e.  Il  y  a  deux  puiulei  de  même  hauteur  .^phc^es  aux.extiêmitéi  de 
L  réglé  .  Si  au  milieu  une  efpcce  de  fléau  à  peu-pris  comme  aux  balança 
ordinaires  pour  furpcndrc  librement  le  Niveau  ;  au-delTous  de  ladite  régie 
cil  aiiachce  avec  des  vis  une  pièce  de  cuivre  qui  porte  une  boule  auQi  de 
cuivre  uo  peu  grolTc  ,  afin  de  lui  donner  plus  de  poids. 

Toute  la  juncITe  de  cet  Inlltumenc  conlîfte  dans  un  prfait  équilibre.  Il 
ell  radie  de  le  connoîite  ;  car  en  tenant  l'inllrument  fuljwndu  par  fonan' 
neau  ,  &  ayaat  remarqué  un  objei  parles  pinutcs  .il  ne  nue  que  reiaumer 
rinllmment  pouttpprocher  l'cell  de  l'autre  pinule.  Et  voir  fi  le  même  objet 
paroïtà  même  hauteur,  c'ell  une  marque  que  l'Inflrumenr  elt  en  parlut  ' 
Éijuilibte  i  maiï  fi  l'objet  proît  un  peu  plui  haut  ou  plus  bas  ,on  pourra  y 
lemédieten  poullânt  un  peu  la  pièce  qui  porte  la  boule  ,  jurquu  ce  qu'elle 
(bit iuftemcni  au  m'Jieu  dupulnt  de  fufpenlion  ;  ài  on  l  arrcteia  avec  lavis, 
loiiqiiepark»«p6îences  on  aura  reconnu  que  l'Inftrument  feiï  de  niveau, 
CuB^ruSisi  du  NwCH  de  Al.  Huygens. 

LA  prindwle  pinie  de  cet  Inftrument  cf)  une  lunette  d  approche  it 
tiumïei  dix-huit  pouces  de  long  niaLijiinj  i  .  a  cooipofcede  la  même 
manière  que  celle  que  nous  avons  dccniL-  ci -jli  jnc  ;  la  Iuliliio  qui  eft  de 
forme cylmdriqucpaire par  unevirole  ouilleLll  .uititi-  [mi  :c  milieu. Cette 
virole  marquée  i  a  deux  branches  plaie>  |  ilin^  .1  \  -v:  ai  ::.:m  &  lauireen 
bas ,  chicune  dcnviron  le  quart  de  la  ]i:netn:  ;  lii:  i,>r[t  op„ \^  tout  (Àt  use 
maniérede  croix.  Au  bout  decbcnne  Jecoi  deiiK  br.^nclies  ollatiacliée  une 

sRbi  fonc ,  (luiciî  palKc  en  plulieuis  doubles dansun  anneau. 

Par  l'un  duces  aimeaux  on  fufpend  la  cruiï  à  un  crochet  qui  eO  au  bout 
delà  VIJ  marquée  j  ,  Scpar  en  bas  on  attache  a  1  autre  anneau  un  poids  qui 
^gale  au  moins  li  pefanteui  de  la  croix ,  a£n  de  la  maintenu  en  fon  equili- 
bn  ;  a  jpoids  elL  renfermé  dans  h  bocte  marquée  j  ,  dont  il  ne  foit  tfit 
IbliCracnHi  ce  quiTofted'diiace  dans  cette  bocteeflranpli  d'hués  de  Doil 
ou  de  Un  oii  autre  ^  ne  le  fige  pcdoc ,  pour  uiéter  [dus  piomptemeni 
les  balancemens  du  poids  éc  de  la  lunette. 

On  met  quelquefois  dcuxhincttcs  àcct  Inflrument ,  l'nne  à  côté  de  t'autie 
&  bien  parallèles  il'oculaire  d'une  de  ces  lunettes  efl  d'un  ciiré  ,  61  rocu- 

Cailîtounierle  Niveau.  Si  le  tuyau  de  laluneticèuni  fuf pendule  fe  iroiive 
pas  de  [uveiu  ,  tOEUaeil  ai  rive  fuuyent.onj'  meiiia  une  virole  ou  annedu 
marqué. 
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DE  DIFFHRTN  s  N  1  VE  V  U  X.  Liv.  V.  Cirir 
.  placer  de  ni'^  ^2  !X  1='  miin.cniT'pllalldsTrho.l'lin',  qu' 


Pour  vcrlRer  ce  \i.cau  ,  on  le  rufpend  par  une  de  {as  bisnch»  ,an  vifc  i 
<]ue!que  objet  élaigné  .  fans  que  Is  pLomb  y  foit  altaché  .  S:  Ton  rcniarquo 
pr^cifcment  le  poiiir  de  l'ubjel  quiefl  coupe  par  le  iil  de  lalunelic  ,  puis  on 
y  ajoilre  le  pbmb  l'accrixihini  à  l'anneau  d 'en-bas  ;  &  fi  alun  lelîJ  horifunial 
lipond  au  même  point  de  l'objet  .c'eft  une  marque  que  le  centre  degratitfi 
delaeroin  elt  pieciCémenc  dans  la  ligne  dioice  qui  jcuor  tes  deux  poinii  do 
fiifpenlioa  Se  répond  au  centre  de  la  terre, 

Jniiifî  cela  nefe  rrouia  point  .il&uty  remédier  Haftî&it  couler  lapa-' 
litc  virde  de  c&li  ou  d'autre.  L'ayant  aiiiG  i^uil  ï  vilër  au  même  point 
fàni  plomb  Se  avec  le  plomb  ,  on  la  retourne  fans  deDiii  deflbus ,  en  la  fuf> 

—  1.   r  .      .1    qui  iioit  an  bas .  Si  attachant  le  plomb  par  l'autre. 

 _    À  dans  La  lunette  coupe  le  même  point  de  l'objet . 

m  eft  afliiré  que  ce  point  eltpréciKmcni  dans  le  plan  horironnl  du  centre  d'< 
yaude  laliineile.Maiifilsiilnevifepiau  même  point ,  on  l'y  rcdmra  en  [a 


lion  te  fil  <ii 

-,-deU 
haulTs 


fe  ferc  . 


aiunettuderiopdagila 
te  pat  le  mqyen  je' tn'is 


Oji  applique  À  c«ie  croix  plaie 
Btrachc  avec  des  crochets .  qui  fert  comme  d  éiai  à  I  Initrument  :  lei  dcur 
boutsde  la  croix  reltentauvets,  K  pat  ce  moyen  la  lunette  «tanli  coutstI 
du  vent  &  de  la  pluie  ,  ellefc  irairretoujaiin  en  itacde  ferrii. 

Le  pied  pour  porter  cet  InflrumeDt  eft  une  plaque  ronde  de  laiton  na 
peu  concave  ',  àlaquelle  font  atiachics ITCni  nrolci  en  chainiére ,  danslef- 

Suelles  on  met  dei  bâtons  de  langueur  conreiiable  :  la  bovtequiell  au  bai 
u  Niveau  cfl  pofce  fur  cette  plaque  S:  fe  peut  touropt  du  côté  (|ue  l'on 
veut ,  de  manière  que  le  plombait  [on  mouvement  libK  dini  là  boete,  qui 
doit  être  de  cuivie  ,&  que  l'on  boucbe  partenuiyen  d'une  tij,  pour  con-; 
feiver  l'huile  dans  les  loyagec  ' 

CQnfiru3im  A'm  autre  Niita». 

CEl  InArumenceA  unNiveiul  peupt*»  fembbbte  Icelui  dont  nom  n 
Tenon)  de  doEinet  h  defcrip^n  ;  mailil  eft  plus  &âle  ï  tiaufpoiter  ea 
campée- 

î.      la  boëce  dam  lamelle  eft  enfermée  la  lunette. 

1.  EIE  une  efpéce  d'étnei  où  pallê  la  vis  qui  fen  île  point  de  bifpenfîoti  ; 
auboutdcla^etleilyoïiicrochetoilg'acctadio  l'aimeauquiell:  an  bouc 
de  b  plaqiM  i]iû  porte  la  luneoe, 
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Sont  des  visdcl1us  &  delTcruj poui  irrctei fîifmciK himieiie,  hnf- 

4.  Sont  J»  crochets  pour  icùrlt  boëte  fénnËs. 
j.  EU  nn  Erout  de  I>  lunens, 

6.  Eflle  bout  de  la  plaque  oâdlaccrochfe  une  groDêbouk  de  pbinb 
^  fcrt  i  Diuntcnir  la  Juncne  de  nireià. 

11  y  >  t!oU  ïiroles  marqufci  S ,  Ucadi^  foiteroent  in-dcflbu  de 
tiUr ,  qui  fervcncde  pied  pour  porter  tout  l'Inftiiinieiit ,  le^l  dràlâia 
fort  libre  dant  li  boixe  loifqu'on  l'en  fcit.  H  cA  i  remuquer  que  l'on  net 
quelquefois  deuxluncrtes  dimce  N!re«i,  uilG-biea  que  du»  ruDe  dent 


CHAPITRE  II, 
UJages  des  InftniiBem  i  mvtlitr. 

LE  Nivellement  ell  une  opcraiion  qui  nous  fjilconnoiitelatiiuteurd'un 
licuàl'fgard  d'un  autre.  On  dit  qu'un  lieu  cft  plus  élevé  qu'un  autre 
lorfqu'it  eft  dloignf  du  cantte  de  la  terre.  Une  Yi^ae  qui  eft  également 
éloieiiéc  du  ceniicde  )a  terre  dans  tousfcs  points, elt  appellcede niieau  ; 
c'cu  pourquoi  conune  la  terre  eft  ronde  1  cette  ligne  doit  être  f  outbe  (A 
faite  partie  de  Ti  circonféience,  comme  on  vail  ici  laJigneBC  FG,  dont 
Fi|.i.  tousies  poims  font  égalemeni  âoignâdu  centre  de  tateiTe, lequel  eflnut^' 
quéA.  Mois  la  ligne  de  vilee ,  que  danneu  les  opfmioni  da  lijireanx  eft 
une  ligne  droite  perpendiculaire  au  Demi-diamètre  de  la  teire  AB:  Elle 
s'élève  au-de(fus  du  vrai  Niveaumarquéparlicoutbutcdelatcrtc  ,àprapor- 
lion  qu'elle  eft  plus  étendije;  c'eft  pourquoi  routes  les  opéiationsnc  nous 
donnent  que  le  Niveau  apparent ,  que  l'on  doit  cntriger  puui  avoir  It  trù 
Niveau  ,  ioifciue  la  ligne  tfe  ïifrc  palfe  cinquante  toifes. 

La  lable  fuivante  ou  font  marquées  les  cortefiion!  d«  points  du  Nireau 
ïpparent  pour  lej  tWuirc  au  vrai  Niveau  ,  a  été  calculée  par  le  moyen  du 
Dettii-diaitiitte  de  ta  terre  dont  on  a  connu  b  grandeur  après  avoir  tnefuii 
un  dégri  de  fa  citconfétence.  Mellieurs  derAcadémie  Royale  dcsScienco 
ont  tiouvépardelobfcivations  biencïaciesiiu'un  dégré  de  i a  citconfétence 
de  la  terre  dons  un' grand  cercle  ,  comme  le  Méritlicn ,  contient  57060 
loifes,  en  donnant  t;  lieuïsaudégré.quifont  les  moyennes  lieues  entre  les 
eruidei  &  lespelitct  :  il  y  auta  tîSi  loifes  St  deux  cinquièmes  dansia 
loDeuenc  d'une  Geue. 

Toute  la  dieonîÉrence  de  la  tene  fera  de  jooo  de  cei  mêmes  lieues ,  S 
fon^amèireeneoBtiendTï  iStf]  ,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  y  a  de  chaque  en- 
droicdelafupeifidedelaterreifoD'cenne  i4}a  lieues  &  demie. 

I.a  ligne  A  B  reta^lème  le  DeniUdinnitTe  de  la  leire ,  fout  lex  pedt  io 
robrerruevr.  La  «roite  B  D  E ,  reprffênte  le  nyon  vifuel  dont  les  fottOx 
DE  font  dans  le  Niveau  apparent  du  point  B.  On  Tefen  de  cette  ligne  (ts 
Niveau  apparent ,  pour  en  d^tenniner  une  qui  foii  de  vrai  Niveau  ;  ce  qui 
fe  fiit  en  utant  des  points  de  la  ligne  du  Niveau  apparent  la  hauteur  dont 
ils  ('élèvent  au-dillûs  du  vrai  Niveau  à  l'égard  de  cetriins  poinrs  comme  E. 
Car  il  eft  facile  de  voir  pat  cetteiggure  que  tous  In  points  du  Niveau  appa> 
reniDËfont  plusdoigaèsdu  ceoue do k  ccnc  que  le  pointB}  &faui 
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en  connoîrre  la  ditfircncs  ,  il  nV  a  (jui  confiddm  le  irunglc  icdannls 
A  B  D ,  ducud  «nnu  le,  i™.  .û.o  A  B ,  li  I)  on  ,r,>uv.a  1  hy- 
potenufe  A  D ,  &  en  ÔHnt  h  rayon  ou  Dcmi-diamcire  de  b  fcr.c  A  C  Je 
îcfteC  D  reprifemera  réicvatlon  du  point  de  Nivsau  apparent  D  par- 
d^ui  le  point  du  viai  NLïeau  C. 

TM  fui  mmite  Us  arrem«s  sa  ahij^imim  ils  joints  i»  Nii'CM 
Mfarm.mr  les  riiuirc  /ta  vrai  Niveau  .faivmt  Us  iigirtm» 
dipntts  de  einqHanie  ta  mjHaole  làfts. 


-  Dlltancel  des 
points  du  Niveau 
appucni. 


Corrcflions, 
u  abiLITemcns. 
Pouces.  Lignes. 


La  rfgle  fuivant 
quelle  on  a  calculé  ccr- 
le  Table  ,  a  «é  de  divi- 
fctJoqusni  dcladiflau- 


comme  let 
es  diftancet. 
le  fondement 


Si  l'on  pienoi 
Niveau,  on  Te  ti 
par  exemple ,  at 
Egnc  B  D  E  . 


s  elle  deinei 


«1  du  Niveau  apparent  au  milieu  de  cet 
it  dans  la  conduite  de  l'eau  d'une  fource  1 
I  :  car  ceiie  fource  ne  couleioit  pas  au  \ 
:  de  font  que  poui  s't 


long  de  ladite  liEne.il  làudmii  qu'elle  remontît  plus  haut  qu'elle  n'eO  ;  ce 
qui  n'ell  paipoliible  ,  puiTqu'elle  ne  peut  prendre  d'autre  ligure  cxifcieute 
que  ta  diculaîie  qui  elt  égalemenl  éloignée  du  centre  de  la  rciie.  Au  coiv- 
trsire  une  loiircequi  lëroit  en  D,  auroit  beaucoup  de  penic  pour  defcen- 
dre  en  B ,  mais  elle  ne  pourroîi  pu  pallêr  outre ,  à  caufc  qu'il  faudroit 
qu'elle  s'éli-ïlt  plus  haut  que  fa  fource ,  C  elle  continuoit  fon  diemin  itt 
long  de  la  même  ligne  droite;  ce  qu'elle  ne  peur  pas  faire  à  moiniqu'ellena 
foie  forcée  par  quJquc  machine.  On  pourra  doiiMTÏla  Gndecet  Ournga 
bdefcripilon  d'une  machine  qui  fera  CDOnotae  la  miinfis  de  &ire  montée 
l'eau  pliù  haut  que  le  Niveau, 
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avec°d«^pe,nncVl?[im"i«'d<;i  iifii^aux  p^r'^haullfrou" '"ffer  le  long 
dcfdni  pique»  d»  bdiuiis  fendus, au  bout  defqucts  ils  atlachent  les  or- 
uns  1      yotie  Niveau  éiant  placé  fur  fon  pied ,  bomayei  veis  lejriqnet 

venu  pour  haufTer  ou  bailfei  le  cirnjn  ,  jufmi'à  ce  que  la  pairie  de  deffus  oa 
la  ligne  du  milieu  parailTe  dan;  le  rayon  vifuel  ;  faites  mefurer  exaâement 
Ja  hauteur  perpendicuidre  du  i>oint  A  au  poinc  E  ,  que  nous  fuppofoi»  ea 
cet  exemple  de  S  pieds  4  pouces .  ijue  vous  ceritcz  au  mcmoiial.  Todf- 
nei  cnfuite  votre  Niveau  honfonialement  furfon  genou  .enfQTteiiu  dfort 


^    I  5  [  [  1  1     d  11    d  I        nomb  e 

de  la  piemicic  ilalion  .  &  pour  f^atoir  la  penle  du  point  B  au  point  A  . 
fou  {Iraye  z  â  pieds  4  pouces  de  1 1?  pieds  £  pouces .  leflent  10  pieds  1  pou- 
tes  de  penie ,  qui  efl  ce  que  1  on  cherchoii. 

Il  cfl  a  leroarquer.  que  (i  le  point  D  .  où  cil  placé  l'OIifervateiir .  di  «l 
mdieu  entre  le  point  A  &  le  poiai  B  .  quelque  dilhnce  qu  d  pudTe  y  »oir. 
il  ne  fera  pas  nfccnâire  d  avoir  égard  au  hauClêmenc  du  Niveau-apparent  pu 
defllis  le  vrai .  prie  ijae  ces  deux  points  étant  ^gdemeni  éloignés  de  l'ixil 
da  rObfervateur ,  le  rayon  TiTuel  s'élèvera  lu-defllis  du  irai  Niveau,  El  par 
confcquent  il  n'y  aura  aucune  correAion  à  faire  pour  connoilie  fa  peniedu 
poinlAau  point  B. 

jlulre  exemple  du  Nivellmiint. 


faites  planter  perpcndicuLiitemcnt  au  point  A  piochi 
Jieau  long  de  laquelle  T&ui  fetei  couler  une  attire  1 


fa  fource,  une  perche  au  long  de  I 

<he  fendue  qui  poite  le  canon  L,  f^es  mefurer  ladillance  oeptits  a  )ui. 
qu'en  I,  mis  noniTiippoIbni  ici  deioaotoifes;a:. le  Niveau  cnui  tijuné  au 
point  K ,  bomayei  le  haut  du  carton  L,  en  lé  failâi;r  haulTcr  ou  bailTer  , 
comme  nous  avons  dit  ci-derant  ;  fwes  meûucr  la  hauteur  A  I.,  que  nous 
fuppofons  do  deux  loifeiun  pied  cinq  poutcs;maÎ!  à  caufedc  la  dilianccdo 
loos  loifes.fuivant  la  table  des  hiuilCRlens  du  Niveau  apparent  paT-delTus 
k  vrai  Niveau,  il  (^ut  en  foulfraiio  onic  pouces,  &]a  hauteur  A  L  ne  fera 

Éus  pat  cooKquent  que  de  deu;i  coifci  (ïx  pouces ,  quetouî  roaiqueiei  ûii: 
mémorial. 

Tourneienfuitele  Niveau  du  côte  de  la  perche  plantfe  au  point  H  en  fot- 
to  qne l'oculaire foii du côié de lŒ-il  d^l'Oblenaieur  i  Scie  Niveau  étant 
■juitt.bamtytxie  cuton  G  ,  l'ayant  fait  liaulfei  le  long  tie  la  perche  juiqu'à 
'Cequefiin  bord  rnpérieurfoit  dans  le  rayon  vifuel  de  la  lunette  ;  faites  mcfu- 
ICcbliauteuitfGi^roiLfuppDfedeuoisioifci  quatre  pieds  deux  pcitcu» 


□  Igilized  by  Coogle 


174         CONSTRUCTION  ET  USAGES 
fiites  aurtî  mefurer  la  dillance  du  poincl  au  point  H,  que  nou?  fupporoni 
ici  de  rt5  o  .«ifcs ,  po,ir laquelle  dillance  il  faudra  fuivani  laTJ.le  Contitiin 
4.  pouce*  S  lignes  de  la  hauteur  H  G  ,  laquelle  pr  conféquciit  ne  feri  plui 
que  de  î  toifei  t  pieds  p  pouces  4  lignes .  que  vous  marijuerei  fur  vuire 

Cth  f^iit  .  ininrporrc!  le  Niveau  fur  f]udqu'aulrc  hauteur  à'où  vou! 


i:l:(1ls 


fonî  être  de  II  pieds  C  pouces  ;  laiics  aulTi  mdiiicr  la  dilisii 
fuppofou!  do  )oo  loifes .  pour  laquelle  difiinca  la  labler 
S  lignes  de  haudemenr ,  lelquels  tcanc  ôiés  ûc  la  hauicur  H 

Eieds  î  poucei  j  lignes  que  vous' (criiez  au  tnûmoiial.  A) 
I  Niveau  pour  boma^er  l'angle  de  la  maifon  D ,  faites  m 
depuis  le  poini  D ,  <A  l'efl  termïnf  le  rayon  vifuel  jufqii'au 
'bijucllenmurupaaloaideSmeds  )  pouces.  Faites  a ulli  m 
du  point  E  jaTqii  1  ladite  miiTon ,  laquelle  fe  trouve  de  4 

•e  U  Table  mar^  1 

S 11  Étant  bth  de  la  "  ' 
tez  ta.  miiaoviai. 

Ces  deux  exemples  ruffironi  pour  tout  jet  cas  da  NircUemeDi,  Snoa  ob 
pourra  aroit  retoun  aux  Lma  qui  en  traitent. 

Manière  ^icrhcleuttstet  iiffirtnlii  hauKursfiirU  Mémorial, 

AYant  irauvf  des  lieux  commodes  .eomtne  nous  venons  derupporet; 
pour  placer  le  Niveau  entre  deuic  points ,  il  feudraitiire  fur  le  Mt- 


conigie  ^ 

Tioifiémep. 
hauteur    >  ; 
.  comgÉe  i 


.e,ceIlcîquiont  ftc  obferTcesdu  côii 

Seconde  colonne. 
Seconde   ]  loifcs.  .pieds,  pouc  ligi 
hauteur    }     }      }      9  ^ 

Quittifme  t 


Afant  a)oûtf  enfetntàe  les  IiauteuR  de  b  pretnîcre  cnlonne  &  enfuiie 
celles  delafïConde,  foufbgyczia  première  addition  delà  féconde, 

toifes,       pieds,       pouces.  lignei, 
(/eflinliie ,  de  4  J  10  1 


DE  LA.  JAUGE.  Livre  V.  ChÀpitbe  III.  tjy 
Uyidom:  une loifé dix |ligiics de pcnn depuit  lafouicïA,  jur^'ut 
biOInB. 

Sil'imveutënrçimiirUdillaiice.Uii'f  ninqaï^âtereidembletouHt 
celhs  quioncùf  meWesi  Sçavoir, 

La  prentieiede  .      looo  l^Iêj^ 

l.afecondede  '  Soo 

La  mMfiémeda  500  '  *  " 

La  quBtrifme  de  4]o 
Total  des  diliancei  x6oa  toifëb 


Enfin  divifant  la  pente  par  le  nombre  ds  toifiM  de  diflance ,  o  

^"il  7  a  pour  chaque  ceniaine  de  toiln ,  DU  pea  plus  de  deux  poucei  neuf 
Igaeidepenie. 


CHAPITRE  III. 

D(  la  cnajirnûhn  ^  de  l'iifigt  de  la  Jauge  fear  le  partage  ^es  eaux. 

C Eue  Jauge  fert  à  lonooltiela  quantité  d'eau  que  foumlt  une  (burce. 
On  la  Ëui  oïdinuTenienc  d'un  vaillëau  puillcUpipede  reifiangle  .  de 
cuiTie  bien  fondé  ,  d'ennion  un  pied  de  long  liir  huir  pouces  de  laiçc  S: 
autant  de  baaieutphuou  miùnsfuivanc  la  quantité  d'eau  qu'on  veut  me^ti^. 
On  y  perce  ptu&uis  trout  circulaites  trcs-exaâemcni  ;  les  un^  d'un  puuce 
de  iamfare  pour  qu'il  y  paffe  un  pouce  d'em  ,  d'autres  d'un  demi-pouce 
poutqa'ilyjâffeundemi-pouced'ïiiu  .  &  d'n  :(:,■,  d'iiiv.iur.^T  Ji-fioute  pour 
qu'ily  paue  un  quart  de  pouce  d'cJU,  Ivm  lc-,  Inm^  d.i^iL-nt  ^in-  pt-rcts  de 
manière  queleun  centres  fa ic [II J.  mcmc  hauTcur,  Los  cMtJiUuis  [upérlcurcs 

on  bouche  ces  trous  avec  de  pciiies  plaques  de  tuivie  quarrtos .  qui  y  fom 
ajuHies  dans  des  coulifTcsmarquics  1  .  1,61  J.  f1  y  a  une  bandede  cuivre 
mince  qui  iiavarfe  levailTeauà  Tendroii  marqué  4.  Elle  efi  arrSite  lenviton 

liLerae'ntf  EUreft'ftirpour  rec^ok'îe  c W  dl'" 'eau  !^^L'bf^^^ 
■fouice  dans  ladire  Jauge  &  empcchei  qu'elle  ne  fallë  point  de  ragues,, 
te  Taire  qu'elle  forte  plus  natuTollemcnl  par  les  ouverturci. 

H  cû  à  renuirquer  que  les  trous  qui  donnent  un  pouce  cylindrique  d'eau 
dfUTeni  aToir  i  î  lignes  jullc  de  diamètre  ;  celui  d'un  demi>pouced(Hi»oIr 
8  lignes  &  denue.  &  celui  d'un  quart  de  pouce  doit  être  de  £  lignes  julle, 
'Ceb  fe  Iroure  [âdiement  pr  le  calcul. 

Pour  Te  (étrir  "de  cet  Inflrument ,  il  faui  le  placer  de  manifte  que  ron 
'  fond  Irat  hoTÎfbntal  le  Sa  cotes  bien  perpendiculaires ,  puis  faire  enlrcF 
dans  la  Jauge  l'tau  de  la  fource  par  le  moyen  tl'un  ruyau ,  comme  la  figure 


il  dans  le  isiileau  >  il  faudioic  falie 


1  7S         C  O  X  S  T  R  r  C  T  I  n  N     ET     U  s  A  G  I-  s 

toiiioura  i  màmc  hautcQr  ditiï'b  jiugc  ,  c.Si-i-diro .  à  une  Ijgnc  ia-JAs 
<ls  craus  d'uQ  pouce .  idor;  le  nombre  des  irousouvetis  donnera  la  ^antité 
d'eau  i]ue  fournie  la  foarce. 

La  ^eiit  nfe  qui  reçotc  l'eau  qui  fort  de  la  Jauge  ,  e[l  fait  pour  fftvotc 
combien  la  fourceenfoumit  dans  un  efpace  de  lems  djtenninej  car  apnt 
uie  pendule  i  fécondes  bien  réglée  ,  Bt  remarquant  le  nombre  de  féconde 
qu'elle  marque  loifquc  vous  placerez  le  vaiOeau  fous  le  canal  d'un  pouce 
d'eau ,  Sç  voj^ant  combien  il  s'efi  piffé  de  fécondes  ou  de  minutej  daiis  le 

.  Onpfaitplufieursexpiriencesbien  juftesàcefujei.&ona  uouïéqu'uoB 
fourcc  qui  donnoii  i  pouce  d'eau  ,  en  foujnifloil  14  pintei  mefuie  de  Pi- 
ris  en  une  minute  de  tems  de  celle  qui  pete  deux  livres  la  pinte, 

H  s'enfuit  de  là  i^u'uii  pntice  d'eau  donnera  dans  TeTpace  d'une  henn 

Si  l'on  plaçoit  fous  la  Ja  ige  un  vaiOeau  cubique  coaten^nt  un  pied 
cube  ,  &  i|u'i>n  y  Tit  i.oukT  leau  pjr  l'ouïettuie  d'un  pouce,  aa  TWioit 

cjuc  c'eft  14  pimo!  pir 
fourni  ;  j  piiiri^s  en  deux  minule^  &  dem 

Onfijauri  parce  mo;  cn  les  pouces  d'eau  que  donncune  font! 
feau  coulant  ;  car  fi  I  on  avoii  re^-u  par  exemple  7  pinies  d' 
féconde, on  dirait  ime  celle  eau  coulante  ell  d'un  pouce.  Si  el 


peut  tecsïoitdanî une  Jauge,  t  .    _  ...  .   _.  

g/St  de  matière  un  peu  plus  pefante ,  en  forte  qu'il  no  paffij  que  fort  peu  de 
dre  au-€ieirus  de  la  furlace  de  l'eau ,  de  peur  du  ventiSf  apris  avcnt  -Rie- 

^...^         1.............        ,  f  ...  ^-.é.A,        VA^..AA..'.  .... 


plié  par  l'efpaci 

pr  Le  fcaion  de  l'.\qut^uc.  ^  ^  ^        _  ^"  ' 

pcd  fc^demi  parafée ^n de ^jjr.iii^  tonijun^lï-au      plus  vîtc^an  haut^^u'au 


tes.  AinlTdivifaiit4ioo  par  14  (quienic  nombre  de  pinies  qu'un  pouce 
d'eau  donne  en  une  minute  ou  en  Co  fécondes)  on  trouvera  le  quotient  de 
'joo,  oui  fera  le  nombre  de»  pouces  que  donnera  l'eau  de  l'Aquéduc. 

M.  Mariette  qui  a  fçavaniment  écrit  fur  le  mouvement  des  eaux  ,  ell 
dnfeuimentquBlei  Font^es  ne  font  autiechorequcles  eaux  de  lapluici 
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D^E   LA  JAUGE.  Litbh  V.  Chaî, 

Avam  fail  Faiie  un  vaf/nuarré  de  i£ux  pieds  qu'ih 
pendanc  plufieurs  années ,  ifa  remarqué  que  l'cJU  moi 
i]uu  année  l'une  pmanr  l'aune  à  iS  puiicei.  Mais  ilve 


fournir  l'eau  à  la  Seine;  &  il  iroms  que  I»  Srinen'eft  pas  la  ilxiime  partie 
(i  grofle  qu'elle  le  doroii  tire.  Il  a  encore  obferr^  qu'elle  n'aïoic  que  ro 
pouces  de  pente  par  i  ooQ  loiféi  viù-vii  les  Inialides.  Il  proUTC  encore 
que  fur  ce  pied  la  plut  grande  FonraÎDe  deMonunaniB,  qiuûid  die  eft  pliu 
abondanto  ,  ne  fauniirolt  pas  m&ne  ce  qne  latenequ!  la  lunoanie  devroit 
.  lui  envoyet  d'eau.  11  concnid  de  lH ,  qull  faut  qu1l  s'en  peido  beaucoup 
dans  les  teties, 

.  Pom-rçiroir  le  choc  que  doit  produire  l'eau  ,  rexpérienea  fût  connoîtra 

r l'eau  aecilére  fon  mouvemenr  félon  les  immbres  i  ,  }  ,  5  ,71  c'eft-à- 
que  fi  en  un  quart  de  féconde  elle  defcend  d'un  piod  dans  le  tuyau  , 
cDe  defcendta  de  trois  pieds  pendant  l'autre  quart  de  féconde. 

Lesquandtfi  d'eau  qui  fottent  par  des  ouvertures  tgalei  laites  au-delTimt 
des  rtfeiroUj  de  di£ienies  bauteius ,  Ibnc  entre  dlês  Bu  raUba  de  leuti 
bauieurt.  Lei  Tablei  d-api^s  feront  coDnoIne  les  ilfpenfes  d'eau  ï  difiï*. 


Table  des  haui 
des  Jets  .i-aau 

de  Réfervoir, 


4J  4  ■ 
J8  4' 
7» 


lyB  CONSTRUCTION-  V.T  U'^ACIES  DES  INSTRUMENS 

On  voil  par  ces  l  abks  qii  un  aiQIoîr  uni:  foi!  plus  grand  dépenre  Is 
quadruple  d'un  autre  une  fois  plus  peiii.  En  effet  celui  de  troii  ligna  dt- 
r^nf«  en  une  miaule  14  pintes  ,  Si  celui  de  £  ligns  dépenfe  ]6  pnta. 
'Ueftinlli à  [«marquer  qu'Une  liutpit&ire  lei ajutoîrs en  câne  ,  mus  m 
^lindW ,  nique  les  cononlit  excédeoc  de  beaucoup  le  Geu  de  l'ajutoir. 


CHAPITRE  IV. 

CtlUettanl  la  coajlruilîm  éf      "fiS"  ^"  Injlrumiat 

/rraaos  i  l'AriilUrie. 

Cai(lrulHii»  in  Comfas  de  calibre, 

f  \  Et  InCbvment  eft  fat  de  deuit  branches  de  cuivre  :  érant  fermé  il  eft 
xnii.  X_/ d'einin>n£       ppucâ!  delang.  Chaque  blanche  ■  quatre  lignn  de 
laneurfuitroii  d'jpaillêar. 

Le  mouiement  delà  tire  eft  léndilidileà  celui  des  pîedi  de  Roi  ;  fesbann 
font  reconrbét  Se  giniii  d'ader  lux  exo^miiés.' 
Il  y  a  uue  efpéce  de  latiguctce  anachée  i  une  des  bianchei  dont  lenioo» 

 A  .  •  d(  [,  (ft,  pour  la  Inufferou  boiflêr,  aiin  que  1« 

.  r.  .  ...  .-^j^ 


it  qui  dcHt  fne  mince  Se  nmi  d'acier  puïlfe  entrer  Sf  ! 
u  que  l'on  fait  dans  rfpailléurde  l'autre  branche.  On  mirque 
dam  de  certe  branche  les  diam^es  qui  conriEnnent  au  poii'    '  ' 
.  de  fér  en  celle  façon.  Il  iàut  avoir  une  régie  fur  '  " 
les  divilions  des  pdds  des  boulets  Se  du  calibre  de; 
Cira  eiipliquée  en  parlanr  de  l'InAnunenl  qui  fuii 
préparée ,  on  ouvre  le  Cornas  de  calibre  ,  en  forte: 

des  boulet!  ;  alors  on  fait  un  cian  à  c^que  ouven 
gulaire  ,  afin  que  le  bout  de  la  languette  enlianl  I 


L'ufagedccet  Infltumcnt  dl  facile , car  il  n'y  a  qu'à  faire piffer  léi  twB- 
lei!  qu'on  veut  mefurer,  en  forte---'-  -■- 


fa  languette  étant  mîfe  d 
vcnablc,cllc  marqueta  le  poids  du  boulet. 

Il  doit  toujours  y  avoir  une  certaine  proportion  dans  la  lai^enrdes  poin- 
tes de  ce  Compas ,  de  fone  que  faifant  un  angle  comme  la  ligure  le  montre 
i  cKiqae  ouverture,  l'intirleute  donne  le  poids  du  boulet ,  Si  l'extérieur» 
donne  le  caGbre  des  péces ,  c'eA-i^dire ,  que  portant  lii  boucs  extétieun 
des  ces  pointes  au  diamètre  de  rcmbouchure  d'un  canon ,  la  languette  étan 
placée  au  cnn  nfcef^re ,  lén  connolue  le  poids  du  boulet  qui  lui  coo-' 
rient.  On  f{iit  bDôi  ^11  faut  ^u^  y  »t  un  peu  de  jeu  autour  du  boulet 
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d'un  boulet  quifoir  par  enempU  de  14  livtH,  on  dira;  Comme 1 000 Hïiit' 
à  9a  lignes  irois^ans,  ainG  711.  La  ré^laètain  &in  ,  oa  iroUTBtifif' 
li^D« ,  qui  font  cinq  pouces  Se  cinq  lignes.  C'ell  par  cette  mfihode  ^'oa 
BcdcutclBtdiJe  fuivaDle, 

'  T'atlt  uttiauuit  les  foids  ^  iUmiins  des  timlrts  de  fer  ^  ceux 
des  calUres  des  fiéees  ici  flm  en  apige  dans  F  Artillerie. 


jlluitiilDj 


Du  Campai  h  feiaUi  tourhei, 

ftion  d« 


ï  fur 


,  iCm  d'en 


feiir  dei  boulets  &  à  les  i 
noltfcle  poids.  Mài  cjuand  on  vcui  (onnoiire  le  calibie  des  pièces,  où 
démonte  les  pointei  courbes  pour  y  en  meure  des  droites,  laec  lerquellet 
on  pioid  lei  diiroftres  des  bouches  de  canons ,  U  enfuite  on  les  nppone 
lîir  11  Itgfw  du  calibrE  des  àie»i ,  liqudle  eft  lUlE  manjuis  b 
&  parce  moyen  m  cwuKnira  le  pdds  du  boulet  ei)aTen^)leib^toda 


POUE  L'AETILLF.RIE,  Livue  V.  ChAt.  IV.  i8i: 
■  Co-PyÛim  â/  flxjlrumcnl  «  pswlir  kl  Car.au  ^-  Us  AUrlitn. 

CEt  Infttumcnt  eft  compofc  d'une  plsrjue  de  ci;ivrc  rrlarpiibirc  d'en-  h^Dé 
ïiron  qumc  poucci  de  liauleur ,  au  bas  de  bi]iii;II(.'  une  portion 
decercle  diiifce  en  4)  degrés,  ce  numbre  étant  fuflîfant  poiiv  liiei  une 
]»éceâ(oute  volée  H  donner  au  tioulei  L  pk^^  longue  poric'o,  camma. 
noui  l'eXjJiijiierons  ci-^p'^-  11)  ="™  pl£;e  de  cuivre  aiiachée  au  centre 
lie  II  portion  de  cercle  avec  une  vis  pour  la  relTerrer  bu  lui  donner  un 
mouvement  libre  relon  les  befoins. 

Celle  pifce  eft  renforcée  par  le  bas ,  pour  feii-it  de  plomb  ;  elle  ell 
pointue  par  le  bout ,  «fin  de  marciuer  fur  lei  degrés  ks  dilti-^ntci  éleva- 
lions  des  plices  d'artillerie.  11  y  a  aufli  une  •^fyU-^  d-^  pitd  d:.-  cuivre  <|ui 
ï'apuie  fur  les  moitien  8i   —  ' '  '  '  '  ' 


perpendkulâre  quand  la  pièce  ed  pTact 
Son  urage  eft  fbn  âcUe.  Il  n' 


_      ,     ,  lu  piedfiir  bçitcequ-on 

flcre  .  de  ûlle  fone  que  la  pinnte  du  plouib  donne  fui  le  dégré  cotivcna-r 
ble,  le  c'eltcsqu'on  nomme  foiiitr  MU fiftr. 

Dm  Pied  i  niveau  four  PArl'dlirie.  - 

L 'Infîrument  marqué  E,  eft  nommé  Pied  à  niveau.  Nous  en  avons  donné  ri| 
la  confliuflion  en  parlant  des  l'icds  S:  des  Lijucrics.  Quand  on  veut 
s'en  fervir  pour  l'anillcrie  ,  on  divlfi:  la  liinguctic  qui  fait  i  h  maintenir 
à  angles  droits  en  jo  dégrés,  ou  plutôt  en  deux  fois  45  ,  dont  le  com- 
mencement fe  compte  du  milieu.  La  foie  qui  porte  le  plomb  ell  attachée 
m  centre  de  celle  diiriIIo;i.  Les  deux  bouts  des  f%Ict  de  cet  InRiument 
font  fchanci6 ,  de  manière  que  le  plomb  tombe  perpentUcuIaiiienienc  fur 
le  milieu  de  la  languette ,  lorrqu'it  ell  pofî  de  nirciu. 

Pour  s'en  fervir  on  pofe  les  deux  bouts  furlespéces  d'artilleiie ,  que 
Ton  élève  i  la  hauteur  propofée ,  par  le  moyen  du  plomb  dont  la  u>ïe 


derE''qu^rred«CanoLrr."pVu'r''sW^ 

Ccnjlramii  J'ai  ««rrr  hjirnmm  psur  cMrer  !ci  Mulins ,  /fi  C^. 
mm  &  II!  Fufih  :  jiour  coinoitn  ie  diaméire  du  Bombei .  Il  pcid: 
ilti  hriilers  dt/er  le  diaïa^ire  des  Balles  de  plaiiib ,  defuis  huii 
jafyàk  trente-Çix  A  la  livre. 

LA  petite  fif^ro  E  E  peut  donner  une  idée  allez  jnfte  de  cet  Infini-  _ 
ment.  On  le  fait  de  cuivre  ou  autre  métal  folide.  Le  bord  extérieur  " 

de  la  léRie  qui  eft  horifontale  eft  di.ifé  pour  le  calibre  dc-s  tsiu.n, ,  depuis 

Su  pied  d=  Koi.  Elle  a  huit  À  dix  poueef  de  lunpueui  :  w  la  peut  Lite 
plus  longue  û  l'on  veut  pour  ««jir  le  ctlibre  des  Mortiers  Ci  le  diamètre 
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d«s  fiombet  d'un  plu:  gros  volume.  Ctae  légle  a  un  bon  pouce  dï  1>N 
gcurfuTuncligncèc  deiiiie d'ipailTror. 

Lb>  deux if^d  ou  bnncbei  (qui  font  verticales  S:  de  la  mcme  longueur 
Siifpainèar  quali  prfUdenre)  Vemboctcnt  judo  dimh  rcglc  hoiifonnde 
par  le  moyen  de  deux  plaqun  de  laiton  qu'un  aitache  au  bai  defditet 
branches  8c  aux  deux  peaies  bnodics  gui  funr  l'EqueTre.  Si  qui  funiau 
bas  defdites  grandes  branches  :  Cela  don  éiie  ajulté  de  manière  qu'elles 
embuetent  julle  la  régie  horironraie  ,  Si  que  la  branche  qui  e(t  à  droite 
coule  julle  le  long  de  ladite  régie.  La  branche  qui  cfl  è  gauche  efl  6ie 
dans  le!  opérations  ;  elle  eft  bouchée  jar  le  bout  de  la  boîte  il  arrêtée  pac 

dcIToii' aux  points  de  tliïilion  dont  on  a  befoin.  Il  efl  à  remarquerqueces 
brj:-.cl-.u-<  daiv.ni  ùr.-  bien  parallèle!  &  placées  bien  i  l'Equerre  fur  la  ré- 
gk-,  ,^11  en  iO.ondHelajulleiredennftrument. 

1!  Lut  quu  b  lii'.'iliun  pour  le  poids  des  Boulets  commence  de  la  bocie 
fiïc  à  un  pjiLce  une  lij:ne  pour  la  demi -livre  de  fer;  le  relie  de  la  di- 
vilion  fe  fera  fuivant  la  Table  ci-devant.  La  divifion  pour  le  calibre  des 

S 'ccei  commence  aufH  de  la  bocte  Exe  pour  le  calibre  du  Canon  d'une 
mi-livie  de  balle  ;  le  relie  de  la  divillon  fe  fera  aulE  fuivant  la  Table 
ci-devant .  en  forte  qull  faut  que  le  dehors  des  deux  branches  nurque 
julle  le  calibre  des  canons ,  li  que  le  dedans  defdites  branches  marque  le. 
diamètre  Se  le  poids  des  boulets ,  c'el}  ce  qui  détermine  à  peu  prts  la  lar- 
geur des  branches,  qui  doivent  avcnr  environ  fept  lignes  de  large. 

Les  deux  petites  branches  ou  régies,  qui  font  9ul>as  des  deux  grandes, 
font  pour  connoltre  le  calibre  des  Tulib  depuis  8  jufqu'à  ]  i  de  balles  i 
la  livre ,  S;  le  diamètre  des  Balle!.  Ces  branches  lont  d'environ  un  pouce 
&  demi  de  longueur  fur  deux  lignes  de  largeur.  Il  y  a  derrière  laboïle 
qui  coule  une  petite  Table  fur  laquelle  ell  (racé  le  nombre  de  balles  1  la 
livre ,  qui  efi  calculée  fuivant  leur  diamètre  ;  ce  qui  fe  fait  tifiment  tree 
le  compas  de  proportion  fur  la  ligne  des  métaux.  Pour  s'en  fetvir  il  a 

^  Vers  le  haut  de  la  branche  mobile  on  y  fait  une  entaille  pour  y  ajuOer 
'  i  charnière ,  comme  i  an  demi-pied ,  une  petite  rèete  fur  It^ueUe  on  mce 
une  portion  de  cetde  de  45  d^rii.  On  met  un  ^omb  qui  ell  attaché  au 
centre  avec  une  tU.  On  puni  lidfmenc  démonter  cm  InAlumnit ,  poul 
meure  cet  crdj  piftei  duu  un  ènii. 

J^aff  ie  ilti^rammt. 

Pour  prendra  le  calibre  det  Moiriert  il  faut  tneccre  les  branches  dans 
le  Motder,  en  forte  qu'elles  touchent  les  deux  câtès  concaves.  Le  . 
-     bord  de  la  boi-te  de  la  branche  mobile  marquera  fur  la  divifion  des  pouces 
Bi  lignes  (qui  font  marqués  fur  un  côté  de  la  régie  htiiifontal]  la  quanlité 
de  pouces  &  de  lignes  Que  le  Mortier  en  contiendra.  Pour  connoître  le 
«yimèlre  de  la  Bombe ,  U  làut  que  le  dedvu  des  branches  embiallë  jnlla 


POUR  L'ARTILLERIE,  tirai  V.  ChAï.  IV.  tty 
-.  ..  imbs,  Icle  bord  delà  boëiï mobile manjuera  furtaiégle  les  poucci 
Il  Cgoet  <p]e  la  Bombe  en  conriendm. 

Pour  pmndre  te  calibre  dei  Canon;  on  fait  entrer  les  deux  bisiiches  du» 
bTo)£edela;^^,  enfaric  qu'ell»  loiicheni  juDe  les  puoii;  le  bord  de 
la  boEie  mobile  minguera  fur  h  icglc  le  calibre  de  h  pi^e  en  comptant 
le  chifte  de  la  diTifion  où  efi  marque .  ti/i(ii /n  On  connoiira  pa- 

reillement le  jinidî  deî  Boule»  en  l,<ilin-  -,  ■m-,-:  -.i  branilio  Tiii-bik- .  nifl 

Soûle"  iTbord  de  k'bo"  e  L 

(livHionm.rqu;efutlarcEle^f.s|5.^^tii..l«,.  ^ 

fera  entrer  les  prîtes  branches  dans  le  canon  du  ^u^ïl  en  lorte  quelles  tou- 
thenr  les  parois.  La  boetc  ninUile  marqueta  lui  la  pente  1  aDIe  le  caliDre 
&  Ta  quanrirc  de  balles  à  la  livre  .  &  le  dedans  dcE  deux  peiiies  branches 

Pour  tirer  le  Canon  horifontalement  ou  à  tel  digté  d'élévaiion ,  il  faut 
mettre  le  bout  de  la  rfgle  dans  la  vol^c  du  canon  ;  ouvrir  la  portion  de 
cercle ,  lâcher  la  vis  du  plomb  pour  qu'il  foit  bien  libre ,  puis  élever  ou 
bailler  la  piÉce  fuivant  le  degré  que  l'on  fouhaitera. 

En  polint  la  régie  fur  le  côiï  du  Mortier ,  on  connaîtra  de  m&no  In 
déarés  d'élévation  pouc  le  jet  des  Bombes.  On  connoitia  aufll  le  niveau  en 
Hcliant  la  vis  du  ptomb ,  6i  po&nt  l'IoflnuiKiu  perpendicuIùremeDt  fui 

banc  fur  la  ligne  verticale. 

La  pratique  de  cet  Inllrument  eft  tris-alfie.  Le  Roi  en  a  &lt  (aire  plur 
{jours  pour  cire  mis  dans  les  magafïns  d'Artillerie. 

L'Inflrumeni  ni„iii.L  F  tll  uik.u   poi.r  ^lointcr  les  Canons  &  Tes  Mor- 

où  eft  la  divilion  Uei  dégrcs  cil  moliile  psi  le  moyen  d'un  clou  rond , 
c'efl-ï-dîre,  qu'elle  s'ouvre  en  portion  de  cercle,  &  s'ajulte  au  long  de 
J'autTB  branche,  afin  que  l'InUrmuent  tienne  moins  de  plaça  8t  lé  mette 
phis  licilement  dam  noâaî.  Sa  figure  fait  aflsi  eouuiICFaiàcanfttuâioiif 
K  les  uliges  foDC  lei  ui&nei  ^  ceiut  det  pric^deiu  Infliumeiii. 

Explrtatha  Jiir  tefel  in  Mmier  é"  Caaett. 

LA  figure  G  reptifente  un  Mortier  far  fon  alTut ,  élevé  &  dlfpQlï  poar  „ 
jetter  une  Bombe  dans  une  Citadelle;  &  la  ligne  courbe  repréfente  la  ^»''- 
trace  que  tait  en  l'dr  la  Bombe  depuis  la  fortie  du  Mortier  juTqu^i  là 
chute.  Cette  coutbe  eft  félon  les  Géomètres  une  ligne  parabolique ,  paies 
que  les  proprïjtà  de  la  parabole  lui  conviennent.  Car  le  mouvement  de 
cette  Bombe  ell  coiDpoIe  de  deux  mouvcraens,  dont  l'un  cJl  égal  te  unU 
forme,  ^ui  lui  vient  dit  feu  de  la  poudre  <]ui  l'a  pouffée,  &  l'autre  eft 


,  qui  lui  e(t  commuDiquf  [>ar  (a  propiepéfaul. 
impcfitioii  de  ce)  deux  mouTcmois  la  m£me  inapDitian  qui 
ntre  les  ponions  de  l'axe  de  les  ordonnées  de  la  parabole, 
dcmuntii  M,  Bloodel  dam  Iod  Une  inôtulé ,  VAf% 


it  jititt  lu  St^ii, 
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ConnoiOaic  paint  la  narure  de  li  ligne  courbe  qu'elles  dccnvcni  atas  l'air 
pu-  Icurjullage,  ni  ladiflance  de  leurs  pannes  fuivanc  les  difTérentei  fié. 

-dire ,  par  l'elUnie  ou'^  &iroic  L  l'éloi^nemear  du  lieu  ôi  il  vouloir  jenn 
■Ja'Çotnbe ,  fuïrant'le^iiel  il  lui  donnait  plus  ou  moins  d'^l^tion ,  pre> 
nantganle'filts'prcinien  coups  cioient  jnlla  ou  Don ,  ifia.de  baUlo' £111 
jnonïcr  fi  fa  pante  était  trop  comte ,  ou  la  hauHêr  G  elle  «Doit  an-^deU 
de  Ton  but ,  (ë  lérvanc  1  cet  effet  d'iine  Equenenecfon  [donib  i  peupiit 
«mme  celle  donc  nous  aïons  parlé  ci-devant. 

plupin  des  Officiers ,  qui  ont  Tervi  depuis  aux  batteries  des  Bombes 

d'où 

deaûubut.- 


lont  des  iléïesûE  Maltus,  Ilifçaïenr  à  peu  près  par  expciience  l'ikïaiion 
(|a^n  doit  donner  au  Mortier ,  pour  le  l'aire  porter  à  la  riillance  ^qu  ili 

■proponion  que  la  Bombe  fe  tiouve  plus  ou  nioini  éloignée  ou  en-dcjl 
ou  en-de&  du  but.- 

'  Uy  a  cependant  de;  rfgles  certaines  fondées  fur  la  Géomettle  pont 
connoiiie  la  dïfiîtcnle  éiciidue  des  ponces  non  feulement  des  Bombes, 
mais  ïuffi  du  Canon  en  toutes  fortES  d'élévations.  Car  la  liens  tracée  en 
fair  par  le  Boulet  foui  du  Canon  cft  aull!  parsbolicjue  en  toules  fo.res  de 

die  cil  pointée ,  riiais  il  fc  rouïnc  de  li  ligne  de  direction .  en  monlant 
dès  le  momem  qu'il  Turt  de  b  bouche ,  parcE  (]uo  les  grains  ds  poudre  qui 
font  les  plus  prochei  de  la  cuIjITc  i'jllumanr  (es  pieraïen,  piiigflèiu  pit 
fenr  mouvement  précipite  non  rcul^metii  le  Boulet  niait  mime  les  tomi 
gruns  de  la  poudre  qui  fuiv-L-nr  le  Boulet .  au  long  du  tond  da  l'inne,  où 
l'aQumans  l'un  apréi  l'aHiic  ,  ih  fiaptni  qujfi  chaiiue  Boulet  Tcn  ledet 
Ibus ,  qui  n'étant  pis  de  calibra  (  à  caufe  du  jeu  qu'il  doit  néceliairement 
«vmrdans  la  pièce  )  eft  éWé  inreniiblcmem  vers  le  bord  fupérieur  de  la 
bouche, contre  lequel  ceboulel  froiie  idiement  en  (orlant ,  qu'aux  pi«ei 
qui  ontbeaucoup  Icrvi  Si  dont  le  mclai  cil  doux .  l'on  icmarque  un  canal 


"  p"ll"î,aprèiqU01 


fous  l'élévaiiun  des  points  également  éloignés  de  45  d^gt^s  ont  des  poticei 
égales,  c'cll-à-dire ,  qu'une  pifce  de  Canon  ou  un  Motiier  pointé  00.40"° 
degré  chafrcjuftementauni  Imn  que  s'U  écoit  point*  1 J  o  dégris ,  St  «n  jo 
autant  qu'au  60  ,  Ht  ainli  dei  autres,  comme  il  parait  parlaliguic  1 .  au 
•  bas  de  la  planche  i3. 
XPW  premier  qui  a  bien  raifanné  fut  cette  matière  e(l  GaliMe  premier  St 

rUtd»  niincipal  Ineénieur  du  Grand  Duc  de  Tofcine ,  &  apris  lui  Toricellî  Ion 
iuccedîiir. 

JIi  ont  œipli^  que  pour  connolcre  In  difîeienia  portées  des  («191 
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ift  nlA  d'tuw  jSice  d'artillerie  oo  d^n  Moitiet  en  toute  Ibite  d'flcva- 
tion ,  îl  talloic  mtit  toutes  diafés  on  lute  une  jpreuve  bien  exaâe  en  tî- 
lani  la  {néce  de  Cinon  ou  le  Mortiei  foui  un  angte  bien  connu  &  eu  me. 
fnrant  l'étendue  de  la  panée  avec  toute  la  prfdlïonpDlGble,  car  uuelnilB 
expctience  IQie&  fidèle  conduit  ils  eoiuKHflànce  de  tous  Ici  aiities  eSêti 
pat  la  méthode  fuinuite. 

Pour  ffartur  l'étendue  Sc.la  portée  de  tolre  {ûéce  i  telle  autre  âéntion 
qu'il  voui  plaira ,  fotinei  cette  analo^  :  C>mme  le  Gnui  du  double  de 
l'angle  de  t'âiratiau  (  foui  laquelle  l'expérience  a  été  faite  )  au  fînui  dii 
double  <k  l'angle  de  l'élévation  propofée.  atniî  l'étendue  de  la  portée  con- 
nue par  rcxpci-ience.  fera  i  la  pariée  de  l'élcTition  mopofée. 

Si  donc  ayant  fait  reïpétïence  de  votre  pièce  élevée  de  ^o  dégrés,  roui 
atei  trouré  qu'elle  ait  chalTé  niccifgraent  a  11  longueur  do  mille  toifes,  il 
faut  (  pour  fçaïoir  quelle  fera  la  portée  de  la  même  pièce  avec  la  mémo 
charge,  larfqu'etle  fera  élevéei  l'angle  de  4;  degrés)  prendre  le  Gnu* 
de  go  dégrés  double  de  }  o ,  qui  ell  866o  .  IX  en  l'aire  le  premier  rerme 
d'une  régï:  de  troii ,  dont  le  fécond  fera  le  llnu!  de  po  dcgiés ,  double  de 
4(  que  Ton  propofe ,  qui  eft  i  oooo.  Le  iroifîéme  renne  doii  cire  la 
nombre  des  mefures  de  l'expérience .  qui  cl)  ici  mille  lolfes ,  &  le  qua- 
trième terme  de  la  régie  fc  uauvcra  1 1  j  j  loifes  pour  la  portée  de  la  piéco 
ilevée  de  4J  dégrés. 

Que  G  l'angle  de  l'clévaiion  pnpnfL'ç  cfi  plu;^  grand  que      dcgtcs ,  il 

faui  en  ^lace  prendre  le  lînn  du  double  de  fi>n  complément  à  l'angle 
droit:  comme n l'an  propofe  l'ckvaiion  do  h  piéco  à  l'angle  de  jo  dLgrcs. 
ilfaut  prendre  le  finus  de  80  di^jd  doul:!.;  di;  4.0  .  qui  fait  le  complé- 
ment à  l'angle  droit  du  pr^ofc  dc^io  dtgiô. 

&ur  donner  à  la  picce'pour  qu'elle  falTe  l'effet  propofe ,  comme  (i  Ton 
veut  que  le  Canal  ou  le  Mortier  pone  à  la  dillance  de  8oo  toifes  ou 
telle  autre  mcfure  qu'il  vous  plaira  ,  il  faut  que  l'clenduo  trouvée  par 
l'expérience  (  comme  celle  de  1 000  toifes  )  foit  le  premier  terme  de  la 


légle  étant  faite ,  on  iroureri  pi 

DUS  de  4  î  dégrés  )  1  minute! ,  d  „  ,   

l'angle  do  réleratirm  qu'il  dot  donner  1  la  pièce  pour  faire  l'eHei  pro- 
Tiole;  Se  li  vousdtei  les  11  dégrés  ;  ci  minutes  de  ça  dégrés,  vous  aurez 
l'angle  de  complémeai  iSS  dégtcs  4  minutes  que  tous  pourrez  prendre 
pour  rélératioadefolie  p'iéce  ,  car  elle  cbaflëra  également  bin,  ënl'élf. 
-vint  de  SI  d^rés  mmucet  ou  1  celu  do  (on  compUmenl  fiS  di.  • 
gris  4  miantei. 

Pour  plus  gtamie  fecifité ,  8c  pour  6tct  l'embaiTat  de  chercher  le  Cnat 
du  double  dn  angles  dc>  élévations  propolces ,  Galilée  Se  ToricelU  ont 
&iit  la  Table  fuivante ,  dam  laqoelle  on  volt  tout  d'un  coup  les  finui  det 
«Dglct  <)ue  l'on  ch«tdiei 

A* 
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Disait. 


74J> 

78SQ 

8090 

8-190 

S4E0 

î° 

86«o 
8819 

îî 

8938 
S'JÎ 

s+ 

S'7i 

gtftî 

II 

40 

9S48 

41 

41 

994!- 

44 

999*- 

avnir  fû 

«{4:8 

.L'ufagedeceiteTibleefUïcik.  il  ne  faut  cjul- 
trois,  SuppoCons,  pic  Biemplo„qde  vhli'.  ^\ci 
«u'un  Monicr  éleïé  de  degris  cha;v  ■!•-■  î  l.i 
■II  cliafic  UBB  Dooibe  à  }:}  □  [oiTs  dc  <lill.in.c .  t, 
xaime  charge  jettK  une  preille  Looibc  j  1  oo  ri 
dans  la  Table  Is-nombre  qui  cl)  s  coK  de  i  ;  i<.'^ 
-Xormoz enfuiii:  «ne régie  de  trois  -.  Comme  1  \a  ioai  u  4;°.  ainlî  ;odd 
«ft  àun  ^"'nombre,  ipa  fe  rrauTera  64:8.  Chercher  ce  nombre  ou  le 
plu  ipprochant  duu  is  Table.  &  vnus  le  trouverez  i  cote  de  10  b  de 
70»  Ce  guï.f^nlfîei  qu'élevant  votre  MûrtLCr  a  10  ou  a  70  degrés ,  iL  feTfr 
£eftt-propoe,.B[  «infi  des  autrei. 

.  .LeBoi  a  depuis  peu  de  tcms  cribli  dnn  Ecoles  dans  cin^  difiÏTeDn» 
nllësdcfou  Royaume,  pour  perreâionner  les  Officiera d'AndIeriei  11  j: 
«  des  Prafefleiuï  en  Matbemdtiiiuc ,  Si  on  y  fait  toutes  Ici  épreuves  &  lA 
txgÙMnai  nfceflaiio  foui  ibimer  un  bon  Offidet  de  Gunre.. 

fin  du  cinquième  Uvtk. 
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iBB  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  QUART  ■ 
gcur  doic  cire  panlléle  à  fon  plan.  11  v  a  encore  d'autres  régies  de  fer  on 
ie  cuiïre  ajuflccs  H  jointes  deiriete  fa  premières ,  de  &çon  que  leur  Ur- 
geut  eft  perpcndiculiire  au  plan  du  Quart  de  code.  Ces  rrales  fani  joiiuet 
enTtmble  par  de  petites  oredies  &  des  ns  pu  le  moyen  derqnellct  fe  &ii 
tout  l'alTcmblgee  de  cet  Inftmmeni,  qui  don  être  bien  droit  en  touEfeni, 
ferme  S:  de  médiocre  pefanteur.  Le  derrière  du  limBe  doii  ëire  tcnfotc* 
d'une  Kgle  cuLitbi: .  jiin!  de  mfmc  mctal.  On  Hjoûtc  au  centre  une  lame 

du  centre  S:  le  limbe  circu^re  foient  exademenl  en  une  même  Turlacc 
plane. 

Lalamedefn  circulaire,  qui  eft  au  centre  &  recouverte  d'une  autre 
'  decuim,  doit  avoir  en  Ton  milieu  un  trou  rand  dont  le  diamètre  fcit 

bien  tourof ,  lequel  s^éio  tant  foit  peu  au-deflus  de  ladite  lame  centrale. 

Au  centre  de  la  bife  de  ce  cylindre  on  ajulle  la  pointe  d'une  ai^utlle 
tris-délice,  dont  la  longueur  eli  infcifc  dans  un  petit  Canal  demi-circu- 
laire ,  &  (lui  y  ell  retenue  pat  le  moyen  d'un  petit  relTutt ,  qui  la  pteiTan! 
la  ricDi  le  long  de  ce  Canal ,  afin  que  quand  on  vLur  ôter  l'aiguiJIe  «  la 
remettre  ,  elle  fe  place  iultc  dans  le  pciit  trou  nul  eft  au  centre  dudlr  cv- 
lliidrc.  Ce  trou  ne  doit  ine  que  de  !a  grolTeiit  d'un  cheveu  .  mais  il  doit 

qu'elle  ne  s'clcîiape  pi«  pit  Si  fccoulTci  qu'on  pourra  donner  su  QilaJTde 
^ct  e  A  p 

■en  cette  fieu'e  ,  Joii  cire  -.uj  peu  convexe  ,  alin  nut  l'anneau 
fufpetidu       pinMii  de  i'aii^uilli^  ne  'p\^ne  poiui  ladite  bafe  ai 

^'on  puiiTe  i'otcr  Ce  le  et 
{^d  fui^alTani^la  lame  di 
^Onajoatedeplusàlal 


tanc  pai  la  cyliodte  cenctai  i  de  telle  (brte  que  la  furface  eiicrieure  ne  br* 
paflè  piHnt  la  furfaa  de  ladite  lame  de  cuivie.  On  attache  à  cei  anneau  , 
pu  le  moyen  de  deux  vis ,  un  lujan  applati  lout  le  long  de  la  partie  qui 
joint  le  plan  de  L'iBftrHment,  auquel  il  s'a}ufie  de  telle  lotie,  que  fon  coté 
at^lanttant  plus  enfoncé  que  le  plan  du  bord  &  de  la  lame  ccniralc  de 
cuivre ,  le  moaiemenl  du.  fil  arec  Ton  plomb  pendant  du  centre ,  fuit  tou- 
jonnlibrellElàpuilIêmouroir  detoucci  parts  arec  ledit  tuyau  qui  ferc 
pour  le  geraniîr  de  toute  agiarïon  de  l'air. 
I- .  On  Tint  cette  pièce  par  denieie  i  Teodroit  mtr^uf  M  de  Ia.  Ëguie  }; 
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DE  CERCLE  ASTRONOMIQUE.  Lit.  VL  Chap.  I.  1B9 
On  met  aullî  une  elace  à  ladîie  picce  vu-à-vis  du  limbe  du  Quart  de  cer- 
cle ,  aEn  de  Toir  1^  quel  pr)mc  da  diviliop  paOe  le  cheveu  où  efl  aciachf 
le  plomb.  Au-delTous  Sc  «ix  enriroK  du  ceane  dt  giariti  de  louce  cene 
michine  on  amche  Icimenieiu  liix  règles,  pu  le  moyen  de  troïi  ou  qua- 
tre vis ,  un  cylioilTe  de  fei  nwquj  I ,  au  deiriere  de  rinlbument ,  qi»  la 
figure  rcpréfcnte  tour  montf. 

La  longueur  de  ce  cylindre  doit  être  de  8  pouce),  &  le  diunétre  def> 
tuTe  d'environ  deux  poucn.  Ce  cylindre  étant  perpendicutaire  ui  plan  du 
Qnarr  de  cercle ,  fe  peut  appeller  îon  axe. 

Or  comme  le  principal  ufige  de  cet  Inlbiui 
leurs  dci  Allres .  il  faut  que  fan  plm  le  pui 


Icf.]iiel[cs  on  palTc  à  cli 
par  ce  moyen  lotir  reiîor 
a  la  grolTeur  du  cylindre 
Si  CCS  anneaux  ayant  \a 
telle  fone  que  le  Quj 
aitachi  )  deroeure  fem 

De  l'autre  côté  de  ladiie  r^ele  M  N  e{l  Condé  &  aiiachf  i  angles  droits 
le  cylindre  de  fet  G ,  dont  la  longueur  8:  li  groffcur  font  ^ales  au  tuyau 
marqué  Q.  Cette  partie  fe  nomme  le  genou  de  l'InUrumeot,  Ce  genou 
elV  tepréfenié  tout  monié  en  k  figure  j.  p. 
_  Lotfquc  l'on  ïeut  pbce.  l'InlltLmcni .  de  manière  que  Ton  phn  foi.  Iio-   *  * 

prendre  les  din"ncesd«A^terou  des  lieux  ïe''ia''rer%™on'(iftTn'.rer"e 
cylindicl  dans  un  tuyau  Q.  »  par  ce  moyen  on  roiirne  facilemeni  le  plan 


Il  nous  relie  à  remarque.  bco^ifrriiAioi.  d.r  pltd  oitfupportdEfour  Tlnf- 
ti-umcnr.  Il  eft  compofe  po"' l'o"!'"^";  d'mi  t.ijati  de  fer,  dour  la  partie 
rupéiieurc  eft  capable  de  contenir  le  genou  ou  cylindre  O.  La  partie  in- 
férieure de  ce  luyau  iraverfe  le  milieu  d'une  croix  de  fer,  3f  y  efl  attaché 

Sar  quatre  bras  ou  liens  de  fer  ;  il  y  a  quatre  grofTet  vis  aux  quaue  bouti 
e  la  croix  pour  haulTet  ou  baiffet  le  Quart  de  cercle  &  le  mettre  dans  la 
fituition  convenable.  M.  de  la  Hire  prorofe  un  pied  triangulaire  dans  fes 
.Tables ,  dont  nous  allons  donner  la  defcrtption. 

Il  eft  compofé  d'un  tuyau  de  fer  ou  dccuiïte  affei  ample  &  alTci  long 

S our  contenu  le  cylindre-O  de  la  figure  4.  Ledit  tuyau  eft  airaché  avec  F^i 
eux  vis  i  trois  ligles  de  fer  coutbccs  pat  le  haut ,  lefquelles  font  de  l'é- 

Tégl^R  .X^fonl  ajïnéft  veri  le  bii  rufe°dûub''!e  équerre  T  X  ï  ,  &  ana- 

TbV,  qui  pénétre  lemihcu  lu  tuysu  Q,  fert  pour  afl^etmir  ce  cylindre  O. 
I.oirque  l'ou  obleive  les  hauieiiis  mciidieiuifs  des  Aibci ,  la  icgie  T  t 
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Inli  «rc  ph«.  d.m  b  .i,d.i*cnn.  ,  &  d«  trois  vl*  T  X  ï  s"i  f""- 
.enn^ii!  L' poi.k  lic  t.iiit  rh.rtrinncni .  t-jl!=  i;n  X  ,  ftri  a  i>:iinèrla 


1.I1C  Jii  iiiL'ii.  iniiiiis  iKiiiu  iK  iiiiLi:  unuc  uiTu  ujiilik»  i  imiiiiiiiL'ui. 

La  liauieur  du  pied  c(l  «[dln^remsni  ic  quaire  pieds  Se  demi  au  eûvi- 
lon  .  le  mcme  ulàge  ic  tpii  egoiemenc  avec  ie  pied  a  i]Ubtic  bianclics. 

i^dnifiondu  Qiun  de  cercle  àoii  eire  uire  avec  erandroin.  afin  que 
kl  obfnvanom  fe  poiDênt  faire  exactement.  Cliaiiue  àcgci  àc  «tco  dm- 
Jîon  k  fubiiirire  en  60  miautes  par  le  moyen  de  onie  Cetdci  concoitri- 
fit-  ques  &  de  Ibc  lignes  droites  mniverfaln.c  comme  la  figure  6  le  inan|ue.) 
La  diftance!  tranfïwfalcs  foni  Égales  entre  cllet,  mais  celles  des  Ceiclej 
font  incpalcs.  Néanmoins  cette  incpatiie  n'cll  ptcriiQC  pas  fenfible,  fi  nom 
riipp..C.ri.lt  r.vûndLiniiarni^cu.l^dt^  u..i,  pl^.K.  «  b  diliaiice  enire 
ira  drax  CcR-les  txtéiiciin  a'i:n  po^ccc,  Cûr  11  Ion  prond  Ijic  A  li  du 
Ctrth  i^<Trae.!r  do  I  o  mmiiies ,  &  que  Ion  liie  au  cemre  C  du  Quart 
de  cercle  les  ravous  A  D  ,  IL  IS  ,  lefiniels  tenconlnut  le  Ccrde  extnieut 
,  aux  points  D  £t  li ,  l'arc  D 13  fera  aulli  de  1  o  minutes,  C  nou5  fuppofons  ici 
que  la  lÎBUie  iS  eft  pofta  fur  !e  limbe  de  l'Inftrument  mariruc  ficure  i.) 

Mais  fi  l'on  tire  les  droites  tranfverfales  A  B.  DE .  lefquellcs  s'cntic- 
foupenr  au  point  V  »  je  dis  que  F  cH  le  point  milieu  de  la  divilïnn ,  nar 
lequel  doit  pITer  le  Ceide  du  milieu  ,  car  i!  y  a  même  raifon  de  Tare  A  E  . 
à  l'arc  liD  (que  Ion  peut  conlidirer  comme  lignes  droites  )  que  de  A  F 
àFB.  Orl=  rayon  panant  duccnireC  dlvifc  en  deux  parties  égales  l'an- 
I^.  1.  glE  au  cem.e ,  compris  par  leî  rayons  D  A  ,  B  E  ;  alors  il  rencontrera  la 
ttaQfvci&le  A  U  au  même  point  F  :  Cai  il  ell  évident  que  B  A  ell  à  D  £ , 
comme  In  dnifians  de  b  bafe  A  £  du  iriingle  reâiligne  A  D  li.  Mais 
r  -commeB  A  ell  à  D  E .  ainll  A  E  cl^  à  D  D.  C'eft  pouiquoi  A  £  ell  à  D  B . 
comine  la  divilloni  de  la  bafe  A  E  faites  par  la  rayon  qui  divifé  en  detiE 
raiœleADE,  te  par  conféquent  le  point  P  d.dennt  tniuvj  dans  U 
droite  ttanfverfale  A  li  .  fc.a  le  point  milieu  de  la  divifion. 

Nou^  avL.ns  fuppofé  ijne  A  B  eft  i  U  1-, .  cnmmc  5  6  pouces  font  kiy. 


Buciine  cireur  lentîble  ie  DcgUger  dans  b  t 
laifon  dans  les  autres  où  elle  efl  moindre. 


b  diïiiion  du  milieu ,  &  à  plus  fonc 
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DE  ŒRŒE  ASTRONOMiQUE.  I_iï.  VI.  Chaî.  I.  ipt 
premlci:  poioi  &  le  dernier  de  la  iRcme  tririrvcrfale  ;  alors  U  n'y  auroir 
qu'à  dirifer  celle  paition  de  circonf^encc  circulaire  en  ra  pan'ia  égale; , 
le  Fan  aurait  Isspaianexaâs  pu  oà  dolvenr  palTer  les  onze  cercles  con- 

II  ^ ficile de  tatcutei  te  rajwidece  cercle  &  de  donner  ccireRgurc  1 
lar^gtegui  femlsl  diiifer  l'Inltriimenr ,  cnmme  nous  avon^  liir  ci-dcvani 
•n  pïriincile  htimfiondos  Cercles  &  des  DL:mi-ccrcIci ,  &f. 

il  fera  bon  de  laiflèr  au  ba-  Au  limbe  au-deifiiQ.  des  à::  ,Uùt:;  les  poin» 
qui  •uronl  renH  faire  la  dLvllll^^l  tie  ic  eu  lo  mlLmrti ,  (cla  donnera 
moyen  de- reprendre  lei  hauteurs  cond'piindiiKes  du  Soldl  b  marin  &  la 
foir,  i'ec  beaucoup  "plus  de  prccifion  qu'on  ne  peut  faire  en  ie  fervanc 
des  (ranfverTales ,  à  canfe  de  l'eftinuiion  que  l'on  ^ite  par  li  ,  oune  qua 
dans  les  ttanfvcrfalc!  iJ  peut  y  arair  (|uelqa'etreut  qui  ne  fcia  pas  dans  lei 
poini!.  Car  il  ell  aOez  aiffidle  de  faire  piSfet  des.  lignes  toujours  piiàfc- 
meni  par  où  Ton  teut ,  &  il  cli:  rare  tpe  les  dirifions  répondent  toujours- 
«Kaftemrni  au  milieu  du  point  pt  lequel  on  aToit  eu  inremîon  de  lei  faire 

nettefL-iederiiftruinen^on  pourroU  fe  jnlTcr  des  dirifions'^pir  iriilL 

moyen  d'un  lil  mobile  l'iniervalte  qu'il  y  aurait  depuis  le  point  le  plu» 
proche  juTqu'à  l'mdrtnt  où  fe  troureccMi  lo  lil ,  lans  qu'on  fur  bijeiireT- 
timc  ttHjoura  kicenaine,  1  caufe  qu'on  n'éll  pas  toujours  fur  de  l'cndroic 
auc'eoapepifciEnieiu  le  cheveu  fut  la  tranfverfale  coiiune  fur  le  point;, 
Bfoflîroit  pouic^  qui  lelîlcl  mobile  pÛEhauOèr  ou  baillèr  au-deOîis  & 
■u-defloas  du  fUei  hoiiCintil  fixe  de  to  minutes  de  iégcés  ou  un  peu  plus. 
Les  AfCmnâmei  fo-  ferrent  pour  kun-  abfémcioDs.  du.  Quan  de  cerde- 
(ontlBiit  do.cettc&jpn. 

Da  Luattia  St  limgue  -  vie  , 

Mn'ajamùirienmrentf  de  pIùtbduffiieuK  &  de-fduiuiilï  en  toute: 

  l'AAiDnomie  pntdquB>  Ceuxrpiiont  la  lûe  baflc  &  les  lieil lards  qiib 

le  peuvent  ditËn{;uei  les  objen  qu^  certaine  diDance,  peuvent  par  le  (e~ 
couts  des  Lunettes  Bc  des  fils  de  foie  très-déliés  ïuiraulli  difKnâcmenr 
les  objets  éloignés,  quecenx  qui  ont  I)  vâe  tris 'Eue.  Ht  peuTCnc  aulK 
eonrcmplet  les  Afires,  corruue ilb  jcoieoc  prpclîn  Ec  irii^andt,.&  dé— 
figncr  leurs  vrais  lieux.  Ces  Lunette);  onr  (box  Tene»v  dont  l'im.eft  l'ob— 
îeâtf  pofc  vers  l'objet-  tiJible  tt  proche  le  centre  du  Qoart  de  cBnsla„ 
Tautre  eO  l'ocuTaire-.  lequel  dcHt  an-pbc^  à  l'autie  biwr  de.  la  LunettK 
Tcrs  l'tzil  de  l'Obfeivaieur. 

UObjeâif  ell  uReJen^Ue-  de  vene  inutic^lfa ,  .lêmenicnrattidiécrdiEiii 
u  cadre-de^  oade-cuirre ,  lequel  eft  anité  arecdei  w  autour  du  centre: 
derinAruniBnRDiLcàtéderoadBÎiex)nm«dBixf>b.dar[riBfé  mcon— 
tianià  angles  dtxnis  dans,  un  cadre  de  far,  auquel  on  les  atiulie  arno  de: 
Il  cire  fur  une  petite  pièce  de  cuivie ,  de  relie  forte  que  l'un  fait  perpcndi— 
culaiieau  plan  dè-L'InArument,  &  l'aurre  lui  foil  paiallclc. 


o 
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gueur  du  foyer  de  ladire  leotillc.  Cet  Liincti«  doivcni  iire  difporcïi  de 
relie  fone  ijue  la  furface  de  la  lentille  de  vene  comine  plane  Se  le  plan 
dans  lequel  font  lei  fils  de  foie  foicot  pamilfles  It  fqnidimiu  encre  eux  Se 
peipeudiculaircs  à  la  tigne  droite  ',  condmte  far  le  centre  ds  la  leMille  Se 
par  le  point  où  Te  croifèat  les  fib.  Eliei  l'ajuOent  denifie  rinlbamciit, 
alîn  que  le  bord  de  cuivre  diriS  n'en  fini  lucunement  embualK. 
Enirc  les  cadres  qui  fouciennent  les  Lunettes  on  met  an  tnyau  de  ce- — 


re  des  lils  de  foie  a  la  , 
de  ces  cidres  le  turau  comporé  de  lames  de  a 

Mail  la  confiniâtoa  de  la  Lunette  oculaire  fer>  bien  plus  commode ,  S 
su  lieu  d'unodte  limple  an  fe  lêrt  d'une  petite  bocre  quairfe.  jpaillè  d'en- 
Tiron  quatre  lignes,  dont  les  deux  câtcioppofei  foient  paiallf  les  au  bord 
du  Quart  de  cercle  &  ayent  une  ivnure  félon  leur  longueur,  dans  laquelle 
fe  puilTc  mouvoir  une  petite  platine  de  mfdiocre  ^pullèur,  perche  parla 
milieu  d'une  ourenurc  ronde  aflêz  grande. 

Suc  la  furfice  de  certe  platine  reprîfent^e  par  la  figure  t ,  on  tracera  da 
pan  fit  d'autre  les  deu:!  diamètres  de  ladite  ouverture ,  dont  l'un  eSt  paral- 
lèle au  bord,  &  l'autre  lui  elt  perpendiculùre ,  afin  d'y  pouvoir  appliquer 
les  fils  de  foie,  &  les  bien  remetirsen  leur  place  tontes  les  fois  qu'on  les 
renouvelle.  Cette  platine  eft  fort  utile  pour  approcher  ou  reculer  Icslîls 
de  fine  autant  qulieflbefoin  ;  H  quand  ils  feront  bien  phUs  on  fera  lenir 
Kvec  de  la  die  ladite  platine  à  h  boéie  ,  lar^uelle  duii  nrm  garnie  de  (on 
couvercle  ■  coûlillê ,  pour  garantir  Ici  (ih  de  foie  de  l'injiire  du  tems  & 
de  tout  autre  accident. 

Lededantdu  tuyau  doit  irre  noirci  avec  do  fa  fiinn-o  de  t^line,  afin 
de  garantir  l'œil  des  rayons  trop  lorts  qui  paiterit  de  l'objer  lumineux, 
St  i[ue  parce  moyen  lavifion  en  foit  plus  priaite.  La  figure  7'"'  fait  voir 
sufli  la  confttuSion  de  la  botte  ou  pone-filets  dans  laquelle  on  peur  mettre 
BU  lieu  des  filets  de  foie  une  petite  glace ,  fur  luquclle  on  a  trace  deux  li- 
gnes fines  à  angles  droits,  telle  que  nous  leverrons  en  parlant  du  micromérre. 

I.a  Lunette  étant  préparée  &  placée  dans  une  fituation  commode,  pa- 
rallèle au  rayon  du  Quart  de  cctclc ,  1)  faut  cbercber  par  la  Méthode 
fuit ,  le  premier  point  de  la  divilîon  du  bord,  lequel  Ibit  élmgné  de  $0 
degrés  de  la  ligne  de  foi  des  Lunettes  ou  d'une  li^e  ipû  lui  foit  puallfle, 
paflânt  par  le  ceniiE  dudit  Quart  de  cercle.  Mais  auparavant  il  noua  Cuit 
prier  de  cette  ligne  de  foi,  au  fujet  de  laquelle  M.  de  la  Kire  dit,  ^11. 
eut  autrefaii  une  loiwie  controvetfe  avec  des  perfonnes  fort  célèbres  Jlc 
grands  ARronfinei,  lefauels  prétendoienr  qu'il  ctoii  impoIUblo  detrt>u- 


fiù&nt  pa>{uSl4mmenc  uteniiaa  aux liglei  de  la  Diopiiique, 
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DE  CERCLE  ASTRONOMIQUE.  I-imt;  VI.  CnAr.  !.  içi 
îl  eft  évidcoT  par  la  Dioptricjue  ipc  roiis  les  ia)'uiîs .  q\n  prreiir  d'un 
Jncme  puiiil  &  <iui  paffcnt  par  iiiic  lentille  de  verte,  concourent  après 
leur  fortie  à  un  même  point  ,  i|ue  i  on  appelle  Fajcr  ,  pourvu  toutefois 

2ue  h  difcnce  du  polnr  rayonam  à  h  laimlle ,  loit  plus  grande  i]ue  le 
emi-diamirre  de  l'une  &  l'autre  convcxiié  ijue  noui  Aippurom  ici  éga- 
les i  que  de  plus  entre  les  laj-ons  i|ui  du  point  rayonani  tombent  fut  la 

«ul  <onjainr  te;  centres  des  conv^xilâ,  ne  fouffre  aucune  ^fraâion  à 
fentrce  non  plus  qu'à  la  fonie  de  la  lencille.  C'ed  pourquoi  le$  point!  des 
•objets  qui  font  dan!  cette  ligne  droite ,  Te  tept^fcnieni  dans  la  même  li- 
-gne  que  l'on  aamme  l'Aâ  lujit  tfii^iu,  &  le  point  de  cet  axe  qui  e(t 
■ixai  la  milieu  de  l'ipailTeur  de  b  lentille ,  s'appelle  le  Cuiti  di  ttiiu  lot. 
tittf. 

Si  la  Eene  droite,  qui  piPê  par  le  Centte  de  la  lentille  te  pr  le  point 
oùfecroilënr  [es Ris,  convient  arec  TAxe  dudit  inpu  optique,  elle  fera 
la  ligne  de  foi  des  Luncites  i  6£  unob^et^fort  éloigne  f|ofi  dsns  l'axe  pro- 

3ue  dansées  alidades  communes .  oâ  l'on  prend  pour  ligne  Je  foi  la  ligue 
roiic ,  qui  paHinr  par  les  fentes  des  pinules ,  eS  conduite  jufqu'à  l'objet. 
Mais  quoiqu'il  n'arrive  prefque  jamais  dans  la  polîtion  des  Lunettes  que 
nous  avons  i'Mia  ,  ijiie  la  Iii;oe  droite  conduire  de  l'objet  au  point  oij  fe 
croifcni  les  fils  &  où  le  tcpréfenie  ledit  objet,  convienne  avec  l'Axe  opti- 
que, nous  ne  laiflerons  pas  cependant  de  trouver  cetie  ligne  de  foi  d«  Lu- 

(e  ctoifent  les  iSs.  Ce  qui  fe  3émontre''pir  le  dit 


ni  fe  faii 


itillcdeverreX  V.-fon  axe  A  C  B  &  Ton  centre  C  !  fdît  en  XlXf 
nt  F,  où  fe  croifent  les  fils  de  foie  hors  de  l'sxe  A  C  B.  Si  du  îf??* 


point  F  Cqui  par  fa  condrudlion  eft  Éloigné  de  la  lentille,  de  la  longueur 
dïfon  fnycr)  quelques  rayons  paOênl  &  (brtent  iurqu'à  la  fuiface  oppo- 
Gtde  ladite  lentille,  ils faufhironltinà itiraâîoiii leur  entrée  dans ladiict 
lentille  ,  Se  une  féconde  tffraâîon  à  leur  fbttÎB,  après  quoi  ib  iëcominiio^ 
nini  parallèles  entre  eux.  Or  ces  rayons  paraUélà  antre  eui  le  (ont  utffTà 


nt  F  tombent  dans  lalentille,  tomme  fait  I 


F  E,  lequel  at  , 
Car  après  une  féconde  téftaf 


ils  font  auliî  parallèles  au  rayon  F 
tcment  au  puinr  (1  ;  Si  cefi  tcttc 

Jijw  rff /s.  danslafurditepofiiiL-n  de.  Lunettes.  Llle  demeurera  roujuiirs 
h  mime  ,  (1  l'on  ne  ehaiise  point  la  firuation  dcfdiics  Lunettes ,  c'ed-i- 

diila'nce.  L'objet  O  étant  en  un  ilei  point»  eitremcs  de  la  ifgne  droite 
FEO,  fe  ptcfeniera  au  point  K 

Il  efl  à  remarquer  que  b  ilillance  eniie  le  rayon  principal  O  D  (nii 
du  point  O  de  l'objet  tombe  fur  la  knlille  )  &.  fon  rayon  brifc  E  F ,  ell  lou- 
joun  msijuiie  que  l'épaiUou  de  ladite  lenliUe  D  Z ,  laquelle  e&  infeoljblQ 
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ipi  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  QUART 
'de  nulle  imponance  Ans  la  difiinca  d'un  objet  fort  cloignf .  le  <fie 

cote  lUIance  des  rayoot  pinlUls  OD,  OEF,  e(l  d'autant  nu^odie-, 

^  h  lentille  (érapluidiraânoeiniouni^  vers  lapodiioB  deifili. 
Toiuefbû  it  poairnt  lê  faire  ijna  b  pràu  F  le  reecontremii  dus 

l'Axe  mâne;  mât  Un'efI      bdoin  de  nons  ui&er  diTintigefiir  cène 

Il  nous  faut  ptilincement  sïpliquiir  do  quelle  miniÉre  on  peut  tronicr 
Je  premier  paiiil  de  la  divilion  du  bord  du  Quart  de  cercle.  Ayanr  aflèrmi 
le  plan  du  Quart  de  cercle  en  une  liiuaiion  verticale .  par  le  moyen  du  fil 
&  de  fon  plomb  C  D  ,  dirigez  la  Lunette  ver)  un  point  vifible  fort  éloi- 
fpé ,  poU  proche  l'hotiron  lenlible ,  eu  ^rd  au  lieu  <A  e(t  placée  la  Lu- 
lictte  del'Inlbument;  ce  que  l'pn  pourra  pretnifientenc  conooltie  en  mir- 
^aaiic  fut  le  bord  le  point  fi ,  dans  le  rayon  C  B .  parallèle  à  l'aie  du  mjw, 
que  l'oa  peut  coonoltre  il  peu  pris  ;  &  en  prenant  le  paini  D  âoignf 
audit  ^lûnc  B  de      dé^s  ;  car  ioiit[ue  le  fil  du  pemfule  coucben  k 

£v«itfÙr^^/.tîXJ'"c^Spm^Î!^:i■Hoïl(on.  Car  IHotifon  fcnfibl^''do"^ 
Ikiie  an^  droit  avec  te  lil  du  plomb  C  D.  Mais  comme  nous  ne  fommes 
point  encore  certains  que  h  Lunette  foit  parfaitemEnt  horifoniale  Si  denU 
veau,  on  tnuxifera  l'Inllrumenr .  en  forte  que  k  p.iint  D  foir  en  haut  Se 
le  centre  C  en  bas  ;  mais  en  cette  tiatirpoliiioti  il  faut  atoir  foin  que  ta 
ligne  Je  foi  des  Lmette!  foir  i  la  racine  hauteur  qu  elle  Étoit  en  la  premiira 

obferic  .  en^fatte  qi^  paroilfe  au  point  oii  (c  cioifent  lei'fils ,  S:  ayant 
îiullé  au  centre  de llnllrament  le  cylindre  lur  lequel  le  centreC  du  Qjart 
de  cercicavoit  déjà  Clé  marqué,  on  attache  le  cheveu  avec  de  li  ci.efur 
le  bord  an  point  D  ,  qui  porte  le  plomb  l  s'il  palTe  julie  au  centre  C ,  il 
cft  cciiain  que  Ia:|igne  de  foi  des  Lunettes  ell  eMétemeiit  de  niveau  Si 
iiansrhorironfenfibleaveclob)etiilible.  Car  cette  ligne  de  fji  demeu- 
fant  la  même  dans  l'une  &  l'autre  fiiuatioa  du  Quart  de  cercle  Si  pro- 
■  Jongée  iiiec  1»  «mole  C  D .  le  point  D  fera  le  conunencemetir  de  la  divi- 
sa du  bord  ,  (tat^t  dvu  la  tigiie  verticale  Se  fous  le  léui  à  l'égard  de  la 
£êpedcroide  la  Lunette  ou  d'une  autre  ligne  qui  lui  t&  parallèle,  avec 
.(^quelles  la  vciiicde  C  □  fait  angles  droits. 

Mais  fi  apris  avoir  renvetfé  l'Infiruiiient ,  le  cheveu  du  plomb  furpendu 
idn  point  D  nannconcre  pas  prédlémem  le  cenrre  C,  ii  faudra  mouwn» 
léâ  DU  lécherai  jnlqu'à  ce  qu'il  palfc  par  ledit  centre  C  ,  fans  chaîner 

mjow»,  tomiw auparavant  .être diellres  veii  l'objci  ;  pour  Icnson  but. 
qnera.dan» l'arc  dc  terdc  D  déoit  du  centre  C,  faSani  parle  point D> 
Itpoipc  £  qui  Te  trouve  fous  le  BL 

-  Je  (Ul-  que  fi  l'on  divife  en  deux  parties  égales  l'arc  D  1-  au  point  O  ; 
«mêmepointO  fera  le  premier  point  de  la  divjfion  ,  K  que  le  rayon  CO 
iiaa.un  angle  droit  avec  la  ligne  de  foi  des  Lunettes.  Cette  opération  efC 
«laite  pai  dle-mcme;  car  puifque  la  ligne  de  foi  ou  le  rayon  CB(quî.Iua 
*ll  parallèle  ]  ne  change  point  en  l'une  Se  en  l'autre  poGiion  du  Quart  dft 
cercle, li  Pane^  B  C  D  en  la  Ëtuadon  namtelie  de  rtnlbniment  eftplu» 
grand  qu'on  droit  ,  <'e(tà-dire.  Ë  le  pcnni  de  l'objet  mité  ell  au-dellbu)  dé 
ÏHoiiC)A^ile& iiddent  qaaIi.TeroaleC£>pal<>Dgie.  CDirdjoiidtM^ 
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DE  CERCLE  ASTRONOMIQUE.  Livre  VI.  Ghap.  I,  19, 
k£1  du  plomb  ,  fait  avec  h  ligue  de  foi  uu  angle  plus  petit  qu'un  droit , 
(raTOTf.le  fuppléraent  dfi  TmiglS  B  CD,  qui  «Il  égil  i  l'angle  B  CE. 
'  C'eft  pouiqiiou'ai*le  B  C  O,  qui  cil  moyen  entre  le  piu5grQn3&  le  plus 
petit  qu'un  tlroictifqiiel  *ft  par  le  rayon  C  O  Sl  li  ligne  de  foi)  fera 
■droit ,  ce  quil  feUoii  démontrer, 

poïni  pjifiitenieiir  de  niveau  avec  votre  «il  :  iivoui  placez  la  Lunette  dans 
ce  point ,  l'i-ndroit  o  j  tombera  le  clievcu ,  fera  le^rcmier^oinc  dedivifion. 

eiv  le  puim  O  ,  1  .■ljii;t  ion  éloigné  paroîi:  au  point  oii  fe  croifent  ieffils. 
ar  ayiut  icnvmft  l'iottrument ,  Si  la  Lunette  éaai  toujouis  dirigée  VOIS 
le  lume  objet»  le  iil  du  plomb  palTera  par  les  p6ixus  O  &  C ,  autiemenc 
il  y  aura  de  l'erreur  dans  les  obfcivaciouL 

Étant  bien  aiTur^  du  premier  poiot  de  la  divIGon ,  on  tracera  du  centre  C 
deux  partions  deceide  h  un  pouce  de  dillance  l'une  de  l'autre  pourieu/- 
(entier  les  divilïons.  On  lê  fervira  pour  cela  d'un  Compu  à  couliw ,  donc 
les  pointés  reionc  bien  fines ,  &  donc  celle  du  bout  doit  avancer  ou  reculer 
petw  i  petit  par  le  moyen  d'une  vis  Se  d'un  écrou  qui  ell  ijaùé  au  bout 
at  la  bnncte  du  Compas  ;  cnfuite  du  point  O.  premier  point  de  diviGon 
-  5:  de  la  mêniB  ouverture  d'un  de  ces  arcs ,  on  marquera  une  feOion;  puig 
t>a  divilêia  cette  dilhnce  eu  deux,  gue  l'on  tnrîrponeiR  au-delà  de  W 
jCéâioacptidaatienlBpiûntB,  S:  i^diiilënleQuut  âa  cercla  eattoii 
^afnnenc,  qui  nOdroni  chacun  ;o  d^tfs. 

C«l  diOancu  Ictoat  CDCote  partagées  en  }  ,  puis  en  i  ;  eifindiacana 
de  ces  partie  retadivilite  en  &  le  Quart  de  cercle  lëra  divIfS  en  90  dé> 
gris.  On  divifera  enfuite  chaijue  degré  eu  S  panies  égales,  qui  vaudront 


d'en-bui ,  &  du  fécond  d'i^n-bas ,  Ec  atiifi  de  iMÏie  de  divilïons  en  din- 
Ciuni ,  icIIe  que  la  ligure  C  te  montre  ;  puis  on  paitaEero  Is  ilillance  des 
deux  arcs  de  cercles  eu  10  également,  Sf  du  centre  C  on  tracera  par  cej 
poinii  de  divllion  ueufarcs  de  cercle ,  ouï  pattageront  les  ttanfveililes  ea 
1 0  ,  &  pr  ce  moyeu  le  Quart  de  cercle  fe  trouvera  divifé  de  minute  en 
minute.  Il  feut  fe  feivir  pour  cela  de  bons  Compas  bien  fins,  &  tracer  les 
lignes  S:  les  cercles  bien  délicatement  ;  Si  pour  les  petites  divifîoni  on 
doit  avi^  de  petits  Compas  à  reObrt ,  dont  les  poinrcs  ne  Ibient  pai  plus 
^oflâs  qu'une  aiguille.  Se  d'un  bon  Trace-ligne  bien  fin. 

Ouite  les  on  Jéprcs  du  Quart  de  cercle ,  on  continue  pour  certains  ufa^ 
jes  la  divilioa  d  environ  ;  degrés  au-dela  du  point  O, 

Touret  les  lois  que  Ion  iranlporiera  cet  lui^rument  par  chariots  ou  fur 
des  chi^vaux .  il  faudra  te  rcâilict  de  crainte  que  les  Lunettes  ne  fiuenl 


de  la  Lunette,  lorique  toaciaiiaquilDeienaniTéBticuiichar^eiaencwui 


r 

P  1 


qu 


du  place ,  principalement  lotfque  le  Soleil  WbuÂb 
;  ;  c=rpour  lors  les  fiU  fe  bandent,  puis  à  l'abfenca 
ni  1^  Qivienaent  crépus ,  Se  iàaCi  ils  ne  font  plus  pro- 
itiiins.  On  peut  n^nmoîns  ropafler  de  iàiie  ta  preuva 


ve  Couvent  aux  tils  de  lois,  quoique  l'inlltuiaeni 
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iSSGONSTBUCTION  ET  U  S  A  G  E  S  DU  QtT  AB-T 
fils  de  fuie,  puifqtielc  verre  nbjeftif  demeure  immobile  Si  tauJoiinleiii& 
me,&  que  la  courbure  dc$til$  rauf^e  dciemscnlemsparl'luutudilfdet^. 

(e  rctablitlc  plQîfouveni  au  premier  bcaoteitu.'  . 

Il  (ml  remarquer  que  11  l'en  Ff  met  danouTdtecInnemsîua  InfitumedC 
dcja  divifc  ,  il  Icia  tics-dilficile  de  lei  fiife  eoDïOiir  avec  la  dwfion.  Ceft" 

puuiqLLtir  en  ayant  lait  Icpjcuvc,  corame  nous  1  avons  dit  ci-deTant.oQ 

((iii:i"i[r,idc  trml>n.Ti  In  jiui'j![l"  t.iuil  anulo  plu petit  mi  pliis  |çrandi[u  un 


àcs  guelcso^fervÉes  ;  cependant  on  pounoil  placer  les  fils  de  lôiede  lells 
Dianiére  que  ta  ligne  de  foi  des  lunettes  feroït  un  angle  droit  avec  le  rayon 

platine  mobile,  Lmmen''ou"3vom  dit™  lacôniliuïi^onduQmrt  decertie. 
Mais  comme  dans  les  vovascs  il  faut  fouvcnt  faite  ia  picurc  de  cet  Inftru- 
nient.a:  que  la  furdiic  Meiti.ide  ett  fujciic  à  beaucoup  d'incommodLiis ,  tant 
parte  quïl  ell  difficile  de  temerfer  rinftrumenr  de  nianicre  ijue  le  tu\  au  de  la 

lnofpIiereaiiToard«  rHorifnn  àdifiéretiies  heures  du  jour  ,'coiiiiiieaiiflî  pat 
l'aptation  8c  f  ondutattoD  de  l'ùr ,  Sc  outra  àiotei  feniblablet  :  nous  4joiU 
-tODS  iij  dejix  autres  M^Aaderpiapie!  à  reâiiîer  cet  fbrtet  d'Inltmineni  i. 
■fin  que  ducnh  puil&  diiiifiî  ç/ele  i^iu  lui  puolcra  pliu  commode  êàoa  Itt. 
txms  te  tu  Eeux; 

Seiaiidt  Milhtit  fmr  ifnmar  U  fgfiw»  iis  Lureurs  de  hngin  fùr. 

D  Oui  cette  apjraiîond&nt^ïln' un  ISeu  Ton  p'.ùiïe  voir  drftïnfte- 
\.  ment  un  objet  jlo^nf  du  ■niûns' de 'mille  toiles ,  &  duni  l'élcvarion  fur 
THorilôn  ae  paflB  point  Te  nombre'  dci  degrés  que  l'on  marque  furleboid 
■u.delt  da  aiinmeiu«mencdeh.diTilion.  Ayant  doacobferv^  li  hauteui 
de  cet  objet  telle  au'eOepatolt  par  leidjgris  du  bord.nn  mettra  deran  t  Ift 

Sjatt  de  tenJc,  &  le  plus  prfa  q^iifa  pouin  ,nn  Talé  de  laree  emboa- 
ure,  qu'on  remplira  entièrement  d'eau  jurqu'au  fommet  des  bords ^ 
le  prui  a  comble  que  faite  le  pourra.  Enfuîte  it  faut  haulTer  ou  baifler  lè 
TBleiufqu'à  cequepart»  Lunette  on  Toyc  ledit  objet  futli  Ritfice  del'eaa 
commo  dans  un  miroir,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile  ,  pourru  que  la  furtice- 
de  l'eau  ne  Toit  pas  troubUe  par  l'agitation  de  l'air.  Nous  aurons  donc  l'a. 
tiaiflêmentde  c(tobjet|par  rfffixion.&on  le  verradanî  unefiiiiiiion  droite  î 

oWeirenrerfc  iCrcnTerfe  encore  une  fois .  c'efl  pourquoi  il  paioit  droit. 

11  faut  remarquer  cependant  que  rabainimeni  de  l'objet  peur  quelque"- 
fois  fe  voir  fur  Ifesd^â  du  bord  comme  It  ■- - " - 
cle  (  fait  de  b  ligne  de  foi ,  &;  du  ray  on  ij 
la  divilion  ]  elt  plus  grand  qu'un  droit  ;  C 

I>  hauteur  paroîrra  comme  l'abailTcmcnt ,  fi  l'ingle  de  li  ligne  c  

'  ■  .  J   .    li,ÎJjo„        jlqj  jetit  qu'il» 
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dtoir.  Miit  en  iou5  =«  es!  ,  fans  avoir  égard  à  l'é^Talicin  ou  afaiiffcment 
marqué  fur  le  bord  .  le  point  milieu  manqué  cxaaemeTH  entre  leî  deux 
obrcrvations  fera  reriicd  Se  répondra  ui  Zenith ,  par  rapport  à  la  ligne  de 

AyIni''d^TtrDiivé  Terreur  de  nnftrument .  c'efi4-dirc  .  la  diffircnce 
entre  le  premier  point  de  h  divifîon  mirqu^  fur  le  bord  &  le  point  nui 
ripond  au  Ziniih .  on  tacheta  de  temerire  Ici  fils  de  foie  en  leoi  vnie  po- 
ficion,  0  «Il  fe  peur  faire  commodément  ;  Hnonilfiudra  noie  éfftd  à 
l'eneur  l'on  a  reconnue  en  toutes  les  ofafciyationj.,  Ibic  d'^Undoo^ 
(bic  d'^ûdëmenr. 

Mais  il  (àui  lemar^ct  tjue  fi  l'objet  ell  procfie  te  é\eri  tai  t'Horilôa  ds 
pluficurj  minurcs ,  il  faudra  rrouvei  la  véritable  erreur  de  l'Inftniment , 
par  le  catculenla  itani^re  fuirante. 

Dans  un  triangle  (  dont  imcoié  foir  ta  didancc  connue  eniie  le  lieu  de 

de  la  longueur  de  la  lunette  &  Ie  point  de  la  Tu rfsce  di:  l'eau  oû'dle  cflrcn^ 
contrée  par  le  rayon  réfléchi  avec  Vanglc  comprii  Jl:  cej  deux  tolci  ,  fça- 
inir  Tangleou  l'arc  compris  entre. les  obrem-iium  d.-  ]'tkti-[nn  del'a- 
bailTinnenr  de  Tob^  >  onirouTeta  par  lecstciil  laut^]^  ,>ji]j^f-  l'.i  p[in  petit 
loic.  De  la  quantité  de  cet  angle  il  faut  diminuât  l'art  «ure  Iciublenatioi» 
du  coré  du  Quart  dtierde  ptolonçé  i2£  le  point  milieu  de  l'art  teflant  , 
fera  le  vrai  commencement  de  la  divllioD. 

AhiO  l'on  peut  trosTer  ladilbncs  entra  h  pomc  mSicn  da  tnyuide  la 
LunetiL-gi  le  point  de  la  furface  de  l'au  Tenconcrfe  pac'le  iKyon  tWchTv 
par  k  moyen  d'iire  régie  ou  d'ua  fïl  tendu  6c  prolon^  de^iUdit  cayma 
fufi^u'à  la  kuiàce  del'eau. 


taire.  Nous  luppolons  en  cette  Mellioae ,  comme  en  la  précédente.,, 
«l'il  y  ■  fur  le  bnni  da  Quarrde  cercle  ^>e]i]uM.  déeréi  mvniâ  &  diru- 
MsuMlelàdH'ptum  de  go  de  hniteix  rqnîi^ndau  Zïaîih.  Nouïobfer- 
*ons.pend9ni une- bdh naît ,  lelen»  tautteronS:  traiinnUle  .la hauteur' 
Bifridienne- de  qudque  étoile  qm  approche  de  notre  Zéniili , 
 l'Orient  la  faci^  divlféc  -■   '     '  -•-    ■  - 


^oincde-sc 
Ceii^  tr 

paiement  aux  liiHramens  qui  coniicnnenrla  huitième  au  lixicmo  partie  , 
au  route  autre  pottian  de-cercle.  Car  par  fon  moyen  on  coiuioîtra  auquel 
danyooS'de-l'lDlttùineDt  feraparalldelaligne  debidordiret  Lunellesi. 

Noiu  parieroni  ci-iprii  da  b  miniéTe-  d'oUsiTer  le^Aflie:  dwi>  le^M^»- 
rfiea.^ou.  Ia.m£di>&)D.  du  Qel ,  &  da.lï.nuoiâ»id:abret»a  iMiitoile» 
■wfcki.  Iinnettw  deiongiieTlict 
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tas  Inftnuniuii ,  pour  ftiie  tel         que  l'or.  . 

.  motnle  l£.  anachfe  au  Quuc  de  cercle.  On  l'appelle  Ki^U ,  parce  <fx  la 
.ptiacip^  pafde  eftonoRé^e  deCéioudccume  petcfeparunboiu,  te. 
tellemem  ijujiéB  au  cylindre  central ,  dont  nous  ivoni  puK  à-denot, 
^u'eUe  ne  peut  fc  mouvoir  que  d'Qn  mouvement  circuEalrei 

Sur  celle  [tcgic  on  aiiache  deux  cadres  de  Ter  ou  de  cuine.  Dani  la 
cadre  a,m  eft  vcis  lu  tonne  de  l'inllnimeni  on  met  la  lentille  objeaiye , 
&  dam  l  iiiirs  l'oculaire  avec  les  (il(  de  tiie  gui  fe  froifeni ,  lelquels  eom- 
.■pofeni  enfsmble  une  Lunette  de  longue-ïùe.  femblable  en  [outejfes  pit- 

chée  au  Quart  de  cercle. 

Arexnémité  delaR^le.qm  joint  le  bord  du  Quan  de  cercle,  on  fcn 
aitw  petite  fenêtre  de  la  grandeur  d'environ  un  degré,  comme  ils  ToM 
marqués  en  la  diWfion  du  Bord.  On  met  à  cette  petite  ouverture  un  che- 
veu tendu .  lequel  pallant  par  le  milieu  eft  continué  au  centre  du  QuarC 

HUa  comme  dans  l'ufage  de  cette  Régie  un  cWeu  eft  fujel  aux  diTei- 
fe$  jnconlUncn  de  l'air ,  on  mec  à  fa  place  une  ïarae  de  corne  bien  clûre , 
ou  un  lerte  blanc  &  uni .  ajuAé  dans  un  peiii  chalGs.  Sur  la  fur&ce  qui 
regarde  le  bord  de  l'InUtuiaent  on  trace  une  ligue  dimle,  laquelle  ell 
dirigée  BU  centre  de  l'Inlbument.  Ou  làlt  tenir  ce  cbadù  1  la  pedie  fe- 
nêtre qui  eft  au  bas  de  la  R%Ib  ',  ]>al  le  moyen  deqnelquetvit. 

Avant  d'en  venir  à  rufage,  il  fiuit  fpiouvei  la  LuDette.aEii  de  coo^ 
'•loîire  n  celle  qui  eft  inuDobilè'  &  actacliée  i  l'Inftnimenc  Convieal  avec 
celle  qui  eft  mobile.  PourceteSnsyant  j^célionlonralemeni  le  plan  de 
rinftrameai,  8c  ayant  dirigé  la  Lunette  immobile  vers  un  point  de  i^uel- 
■qu'obMi  Tîllble  ,  élmgné  au  miuns  de  ^ao  toires,  on  lourneia  la  Rc^le 
jufqu'icequel'onapperçoivelenicme  objet  par  la  Lunette  de  ladite  Ré^ 
gte  mobile ,  on  du  moini  qu'il  panMlTs  dans  le  fil  de  foie  perpcndiculairo 
au  plan  du  Quan  de  ceide  :  car  il  importe  peu  que  Yoh'ja  loit  au  point 
où  le  ctoiTsiu  les  fiU  eo  cbique  Lunette ,  ou  duu  le  fil  perpendiculaire, 
Bisardez  pont  Ion  le  point  de  ladWifton  auquel  convient  la  ligne  de  foi 
de  Ta  Régie  ;  que  G  la  ligne  marquée  fur  la  feuille  de  corne  tombe  )aS.e- 
meni  fui  le  point  de  dégrés  de  la  divifiou ,  c'eft  une  marque  que  let 
dites  Lunettes  conviennent  enfemble  i  (inon  i!  faudra  ou  replacer  ladite 

deladivifion  Sr  lal^e  tracéefurladitecotnoou  verre,  ^ 

Pour  ce  .jui  regarde  les  diftances  entre  deux  objets .  foit  au  Ciel ,  fmC 
fur  la  terre,  le  plan  de  l'inltiumeni  étant  litué  de  manière  que  le>  obieis 
y  conviennent ,  on  obfcrfera  les  aoglei  çomaw  on  fut  avec  kl  alidûiei 
ordinaires,  c'eft-à-dire,  celles  qui  tant  au  Oeni-ceitle  ou  iutict  Infini 
mens ,  dont  nous  avons  parlé  au  Livre  IV, 
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CHAPITRE  II. 

Drfciiplim  i'm  Ocfaas  fcKr  freadrt  ta  hameur  3ts  Jpri. 
(J-  de  qucl^u'aiilrts  Irt/lruintiii Jimaos  i  rAfirmomie. 


D 


I!  le  Mémoire  del'Acidc'mic  des  Sciences  de  1718(011  il  ert  psrii 
la  grandeur  6i  de  ta  figure  de  I3  Terre  )  M.  Calllni  donne  [1  conf- 
miction  du  QuMT  de  cercle  &  de  l'Oaai.  Ayant  ci-derant  donni  la 
conftiuâioo  du  Quart  de  cercle  fuivant  les  Mémoires  de  M.  de  la  Hire  . 
nous  alloni  rapporter  id  ce  que  dit  M.  CalTini  aa  fujet  de  VoUahi.  Le 
QaifC  de  code  ne  pooml  vas  toujours  être  placé  à  cauTe  de  fa  gran- 
deur dan»  le!  endroin  06  II  efl  nécelTaire  d'obrerrer ,  on  Te  fert  de  l'Oc- 
lans ,  parce  qu'il  n  tamm  d'étendue     <jue  fcs  dégiéi  fau  d'é^e  gran- 

l.e  Rayon  decei  ÎLiUmmenl  eft  de  )  S  pouce),  depuis  le  centre  jurijul 
l'exiitmiié  du  limbe  A  ti  C  ;  il  repréfcnte  une  pornon  de  cercle  d'un  peu  rw* 
plus  de  î  o  digrci.  On  le  diiife  en  déliés ,  &  les  dégrés  en  minuta ,  com-  '• 


limbe  c(l  itréié  fixcmcm  fui  une  plaque  de  fer  de  fiçiire  femblable  ;  il  y  a 
une  régie  de  fer  citculairc  pofce  fur  le  champ  dcmcie  ie  limbe  pour  le 
renforcer;  cette  régie  a  defpate  en  efpKe  divers  tenons  coudés,  parle 
moyen  defqueU  on  rapplique  lûémeni  avec  des  vis  contre  le  limbe  de  fer. 
D  L  ^  une  régie  de  fer  platte  avec  un  tenon  à  fon  ciciéroiré  L ,  qui  entre 
dai»  le  limbe  ABC,  dans  une  eniaille  qui  elV  derrière ,  où  elle  eft  atra. 
cliée  rife  audit  limbe.  L'aune  bout  D  de  cette  légie ,  qui  eft  élaigi  en 
^  cercle.  palTe  vers  l'autre  cutiémité  &  forme  le  centre  de  llnfimment.  Elle 
'  eft  recouverte  en  cet  endroit  par  devant  d'une  plaque  de  cuiire,  midi 
dieflee  enâemenr  dans  le  plan  du  limbe  de  enivre  :  cette  phque  HiS4ien 
quela  rf^e,  qui  la  foutienr ,  eft  percée  au  milieu  d'un  non cyCodiiqu* 
de  quatre  lignes  de  diamètre .  de  lotte  que  ce  trou  étant  bondit  exaâe. 
ment  par  un  cylindie  de  cuiite.  te  centre  de  la  bafe  de  ce  cylindre  ,  (fà 
eft  dant  le  plan  de  la  plaque,  eft  aulS  le  centre  de  t'Inftrumenl. 
.  La  régie  D  L  eft  renforcée  Bi  maintenue  par  11  régie  de  fer  K  N.  EHb  eft 
attachée  pu  un  bout  i  li  plaque  du  centre ,  ti  par  l'autre  bout  au  Hmb* 
ABC.  lleneftdetncmedelarégleOP.Bt  de  la  régleMF,  quifont 
mifes  pour  maintenir  l'Inflrument.  Se  font  aulli  pour  la  plùpan  rciiSiicée» 
fur  le  champ  par  de;  régies  &  arrêtées  avec  dïi  1  1'. 

il  faudroLt  quelclimbe  81  les  btinchos  fuITcnr  forgic!  K  biilcei  ùimme  iî 
t'étoit  d'une  même  pièce  ;  après  l'avoir  bien  drciK-  un  le  tenforcera  par  der- 
lièrcdc  règles  miles  fur  le  diamp,  E<  retenues  par  de,  rcnonj  b  d»iTO, 
cimme  il  a  été  dit  ci-devant.  Il  en  eft  de  même  pour  lejQuBR»deElrCletc 
Ici  Sextans.  Il  ell  à  remarquer  ijue  les  deux  régies  O?  ti  M  Fdùnorfm 
placées  de  manière  que  le  pomt  de  leurs  concouiî  aKC  WBtfewrpid» 
(toQlummfciiià  pcuprUJetçDCFedegruiti^  ' 


too         CONSTrUCTION  ET  USAGES 

On  derrière  le  limbe  la  LuneiieRS,  donc  le  tuym  cH  ijninf 

Be  donc  l'axe  doit  icrc  prallcle  au  raynn  qui  pafTe  par  le  centre  &  prie 
comnieiiccnunc  de  la  drviGoa.  L'eiircmii^  du  tuyau  de  cène  Luneiie  e[t 
■Rachéed'un  côràïla  plaque  ronde  DE,  &  de  l'autre  eu  limbe  ABC. 
OnappQque  auni  derriiie  Te  limbe  une  aune  Lunette  G  {,  dont  le  tuyau 

Ïui  eh  auflï  quatt^ ,  coiipo  à  angtet  drain  Je  tuyau  de  la  Lunette  K  S  .  cn- 
>ne  que  la  partie  F  H  eft  commune  aux  dMz  Lunette^  CelaTefiiten 
taillant  les  deux  luyaux  en  cet  endroit ,  &  on  les  retient  arecdesnsïla 
régie  M  F.  Il  eH  i  remarquer  que  In  boucs  de  ctn  deux  Lunettes  dcnrent 
tire  ronds  en  dedans ,  pour  y  pouToir  iâire  entrer  les  petils  uvaux  qliî 
portent  les  filets  &  les  vetra.  . 

La  léglc  T  V ,  qui  Tett  d'alidade,  eft  de  fér,  &  la  Lunette  qui  eSl  po(ca 
dcITiis,  tonde  &  de  cuine  i  elle  a  vers  une  de  Tes  extrémité  du  côté  ds 
l'objeâif  une  plaque  ronde ,  qui  eft  perde  d'un  trou  cylindiîque  du  dia- 
mètre cj;al  à  celui  qui  eft  au  centre  de  l'Inflrtinient,  aHn  que  le  mcmecy- 
linilrc  qui  psik  pjr  ce  trou  entre  auin  exaSemeni  dans  cette  plaque,  Veti 
1'«ircniiTé  de  h  lAinciic  T V  .  du  c^é  de  l'oculolte.  c(l  une  pièce  coudjo 

iinibu  avec  une  vis  pi-Jeflôus,  pour  arrêter  E'aliîlade  danila  lîiualion  que 
l'on  veut,  &  un  pcrlr  cliadis  par-deffuî,  qui  porte  un  cheveu  que  l'on  di- 
rige par  le  moyen  d'une  coulifTe  :  ce  cheveu  doit  ^tre  dirigé  au  centre  & 
peut  avancer  uu  reciilei  &  éiic  aritic  fixement  à  l'alidade  par  le  moyen  de 

Les  trois  Lunettes  S  R  ,  G  i  &  V  T .  ont  chacune  au  foyet  commun  dit 
verte  objeâir& de  l'oculaiie ,  un  chafTis  qui  entre  à  couIilTe  |ar  l'un  des 

pavaliÉki''aux  côtés  d^ïa  Lunetre.  On  les'^trite  dfnrcene  (;ma°ion''pH° 
moyen  de  deux  vis.  Nous  allons  expliquer  ceci  un  peu  plus  en  détail  pal 
le  moyen  de  b  Ggute  i"'. 
^  Cette  Lunette  eft  comporée  de  deux  |:Kéces  FR  &  VR  ,  cjui  entrent  ctïc^ 
teinent  l'une  dans  Vaunc ,  le  qui  ont  vers  leun  excrcmîtcs  deux  quanéi 
decainsH  Se  N>  d'égde  gtândenr,  percés  cbacun  d'un  trou  concen- 
trique ,  dont  la  dilbnce  eft  un  peu  (dus  petite  que  la  longueur  du  rayon 
(le  VlnlttuDienC.  On  tourne  ces  tuyaux ,  de  forte  que  les  toiés  correfpoiH 
jatu  des  deux  quutét  foienc  fur  un  méine  jdan ,  &  on  les  anctc  dans  cette 
dtuician. 

Ayant  plac^  dans  te  (nyan  F  V  mi  verte  dijeâïf  vets  fon  extrémité  F , 
on  tait  entrer  1  l'autre  eitrànité  Vnn  pent  tuyau  ,  dont  la  longueur 
elV  égale  à  celle  du  foyet  du  verre  ;  à  reïirémiié  de  ce  tuyau  on  pUce 
dcuïfilidefoielimplcjt,  tl~  qu'on  f;it  ctoifcr  à  inglcs  droits.  On  cn- 


dans  Is  tuyau  de  la  Lunette  d  s'applique  au  tuyau  ii  t ,  qui  porte  les  Hb. 
Pour  ce  ^Bll  do  vetreobjeSif,  illiutqu^foit  bien  centré,  c'efUi-dirr,' 
cpi'i  fa  drconSlence  il  foie  pat  tout  à'fpSe  fpaiflôit,  tBa  que  l'axe  da 
f  ene  foie  le  mûne  que  celui  de  b  Luwie, 
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Poiir  ïïammer  fi  ce  verre  ell  bien  centré  ,  on  met  la  Lunette  fur  un 

Elan  horifontal ,  Bi  ayant  reeardi  un  objei  éloigné ,  qui  tnmhe  fur  l'inict- 
■cliondcs  fil.,  on  nui-nus  esaflemcnt  la  lltuation  de  la  i.unc.ic  fur  le 
phti  ;  en  la  tourne  eiifulie  fur  1=  t,pT,a<i  en  la  metlani  dans  la  racma 
lltuation  ,  &.  I  on  obfcive  fi  le  même  ohjsr  tombe  fur  rinlErfoSion  des  filî. 
S'il  y  t  quelque  diflvicnco  il  fiut  pouffer  la  ïerre  objeftif  jufqu'i  ce  que 
ce  cancouts  la  faffe  eifaitement  i  on  iait  enfuito  la  mcme  opéiaiion  fur  lis 
deux  auiFH  côtéi  du  quariii ,  &  (î  r<d>iei  Te  rencontre  de  mime  fur-l'in. 
icrfeâion  des  Sis ,  on  ell  iSiiri  que  la  Lunette  ell  bien  ccniréc  ;  j'tl  y  a 
■jucIquediWtence,  il  faut  poulTer  le  retre  obje^f  de  coié  ou  d'auttc  juf. 
qu'à  ce  que  le  mcme  objet  fe  ttouïe  préùfement  dan;  l'interfeiiiQn  des 
fils ,  de  quelque  côté  qu'on  pofe  la  Lunette ,  Si  l'on  atrcie  l'objeâif  dani 
cette  (ituation. 

La  Lunette  étant  en  cet  état ,  on  place  les  deux  quairft  de  tuiTt»  mu 
font  joint!  à  11  Lunette  (j!(iiri  i  )  dans  deux  chaffis  quanii,  anêiis  furra- 
lldade ,  l'un  ven  le  bord  intéiieui  du  limbe ,  &  l'autre  Tan  l'excrénutf 
de  l'alidade  du  c&<£  du  centre ,  mus  i  difiance  ^gale  da  rayon  ouï  pan 
du  ceatte.  Se  aii  jiafls  pat  le  pnm  de  la  diidHon ,  oà  l'on  «  marque  90  dU 
grà.  LedUmitreintfneurdèmdiaOîteftanpedtihugtaiidDueledia. 
mftre  extérieur  des  quairéi ,  Se  iU  ont  i,  trois  de  leurs  côtés  des  vit  qui 

Con  de  so  défirés. 

Pour  obfeivet  les  hauteun  appatentes  des  Aflies  ou  de  quelqu'autre  Tît-a 
objet  fur  l'IiDrifon  aniËcicI,  on  a  un  cylindre  de  cuivre  tiét,  tlont  le 
diamètre  ai  eÛ  égal  au  diamètre  du  trou  cylindrïijue  du  centre  de  l'Ii^ 
trument,  Cfytri  i  }  &  dont  ta  longucui4le(lé^Dli  t'^paillêurdu  irou. 
On  arrête  Gx^meot  fur  la  futface  extérieure  <  d  <Ie  ce  cylindre  une  piéca 
de  cuivKgf.  perpendiculaire  i  cette  furiace.  Cette  pièce  a  deux  peticet 
oreilles  i  t ,  qui  fonc  petcces  chacune  d'un  fort  petit  trou,  pour  y  Éâm 
paOêr  une  aiguille  déliée ,  dont  h  pointe  entre  préàfcmeni  dans  le  centra 
du  cylindre ,  qui  ell  auflî  percé  d'un  très-petit  ttou  en  t  ;  on  fait  entrer  es 
cylindre  psr  dciticre  l'Inltniment ,  en  forte  que  fa  futficc  extérieure  foie 
cxaétemeni  dans  le  plan  du  limbe ,  &  l'on  fufpend  à  l'aieuilte  qui  répond 
au  centre  un  cheveu  dont  la  lonfueni  doit  un  peu  excMer  celle  du  rayon 
de  rinllnimcnt.  Se  à  l'extrémité tinqud  sftuià^  un  paiit  plomb.  Lorf- 
qu'on  fefcrt  de  l'alidade  pour  obletrer  les.u^lel  de  paGtiDn.qui  fonc  - 
entre  diveii  objets  dipofcs  fur  l'Hoiilbn,  on  «un  aune  cylindre  de  cuine 
tiidi,  dont  le  diamètre  il  il  efi  ^al  au  trou  ^uî.efl  ni  centre  de  riaftni> 
ment ,  &  dont  la  longueur  <  c  eft  égale  ï  Tépadlèur  dudit  Inftnimear  Bl  k 
celle  de  l'alidade.  On  lait  entrer  ce  cylindn  dans  le  centre  de  rinllnimenc 
&  dans  celui  de  l'alidade.  9c  on  l'arrête  pu  le  moyen  d'une  Ws/j  ^uî 
«ntte  à  écrou  dans  Ton  épaifleur. 

La  dividon  de  cet  Inlitument  fe  fait  commean  Quart  de  cercle  &  au 
Sexi^s ,  c'dt-i-dire ,  en  dégrés  &  en  minutes,  de  cette  manière  :  on  dé- 
trit  du  centre  fur  le  liralic  deux  arcs  concentriques  éloignés  l'un  ds 
Tautte  d'enviton  t  \  lignes  ;  après  avoir  tracé  un  rayon  du  centre  petpen- 
dlculaiie  i  l'endioic  où  doîi  coauneuïci  k  dtvijnD ,  on  divife  chacun  d9 
Ce 
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deux eefdcs ,  &_lanj;le  O  (  X  ,  cjSi  rit  de  dis  minulei ,Ve no^yi 
diïifé  en  deux  parries  égales  au  poini  Z.  On  divife  cnfuiie  chacune  do 
<B1  puiicj  O  Z ,  Z  X ,  en  cinq  autics  paitics ,  ayani  igaid  a  l'in^aliic  ipa 
ces  dnq  prries  doivent  avoir  entre  elles ,  à  csufe  de  leur  diverle  diftinco 
du  centre  c  ;  &  l'on  décrit  de  ce  centre  par  le;  points  de  ces  diiillons  i , 
I ,  ;  ,  Sic.  des  arc;  coacenriiijues  aux  deux  arcs  O  S  L  T  >  qui  divifecc 
louies  les  tranfveriâlc;  en  dix  parile! .  dont  chacune  lépoDd  ï  une  DÙnnie. 
On  fuupore  ici  que  (ouïes  le^  opérations ,  dont  on  rienl  de  parier,  fe  fout 
Èiilcs  fur  le  limbe  de  rinllniment. 


tenu  dans  une  Htuaiion  peipcnditulalic  j^jr  qiraiie  bariei  coudées  F  M, 
.  G  W  ,  H  N  ,  L  N  ,  qui  eiiTj-e.Tr  d'un  coié  âam  le  tanuii  en  M  &  en  N  ,  & 
del  auttc  cote  dans  les  esiicmitcs  des  barres  en  F,  G,  H ,  L  :  iS:  onlesar- 
rcte  par-delTous  avec  des  clivcLtos.  On  fait  entrer  dans  le  canon  I X  une 
broche  cylindrique  O  P ,  <]ui  peut  tourner  fur  fon  axe  ,  H  que  l'on  arrête 
.   dans  bfituaiion  que  l'on  veut  pr  le  moyen  de  la  vis  K  (fi^'rr  5  )  quislt 
au  canon  du  pied.  Celle  broche  cil  foudée  i  une  plaijue  hotifontale  Q  K, 
qui  lui  eft  appliquée  à  angles  droits ,  6;  qui  porte  deux  viroles  Q  R,  daiu 
lefquelles  entre  la  broche  X  Z  (feuK  7  )  qui  eft  preilèe  en  delTous  par  un 
lelfort  V  ,  &  par  defliis  par  deux  vis  S 1  ,  qui  entrent  à  écrou  dam  les 
.   viroles  QR(//iM  fi.)  Cette  broche X  Z  efl  jointe  à  une  forte  plaque  de 
fer  Quittée ,  oui  eil  fendue  mr  deflous  pour  enibralfer  la  Lunette  G  I  : 


  .       te  p»r  quatre  vis  au  cercle,  qui  e(  .    .  ^. 

&  riiiitnUDeiir.  Dans  cet  état  le  plan  de  l'infliument  qui  cil  perpendicu- 
laire 1  la  broche  X  Z ,  fenouie  dans  une  fituation  verticale  ,  &  fert  pouc 
obfcrvctles  hauteurs  apparente!  des  objets  fut  l'horifon.  Mais  lotfqu'oo 
«eut  le  nuttre  dans  une  tlluation  horifonrilc ,  on  fe  fcn  d'un  autre  genou , 
.  te!  qu'il  di  reprcfenlé  dans  la  figure  3  ,  qui  a  une  broche  femblable  i  celle 
de  fa  ngure  fi  ;  ayant  Tait  entrer  cette  broche  dans  les  viroles  Q  R  de  11 
figure  fi,  enforte  que  les  viroles  C  D  deli  figure  8  foicnt  dans  une  finia- 
[ion  Tcriicale ,  on  fait  entrer  dans  ces  decni(:res  la  broche  X  Z  de  l'iniliu-' 
SMnc,  lôquel  on  ilKt^  ce  moyen  dans  uiieClnaniniiuiiilbiuale. 
'  On  'poumnc  b  paSèt  de  cet  demiém  broche)  on  genoux  poui^et- 
tre  l'InltniRWDt  Lmifoimtemeiit ,  en  h&m  feulemenl  entier  la  brocha 
'  idI  <b  p«d  deféi,  SfAbOnimeat  Iwoic  poCÉhaô^ 
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Riaarqae  fur  ta  vérifitmwn  des  Dtntiits  de  cet  Ii^runeai, 


L 


Oifquc  rangle  de  pofitlon  ,  oue  Ton  veut  obfBTrer  entre  deux  objer$,  Yif.  il 
■excrde  pi  àim^.  on  fe  ïert  de  b  Lunette  U  S  .  &  de-U  Lu- 
ne V  T .  dont  on  a  rfgic  le  cheueu  poK  fur  le  chslfi!  de  li  minière  qui 
•À  expliquée  ci-dïvani ,  S;  Ion  compte  les  dcgrcs  nurqués  immédiate- 
enrau-ddlous  de  la  divifian  depuis  O  jufqu'i  jo;  mais  lorfque  cet  aiigle 
cède  f  o  dégrcs.  alors  on  dirige  la  Lunerie  G  I  àun  de<  objes.  &  la 
ibile  V  T  à  l'autre  objer ,  H  l'on  marque  les  dègrès  qui  font 


jufqu'à  :  as  bIojs  l'ànglelibrervè  entre  les  I^Au'ncnes  G  f  T  V .  cft 
meftiré  par  l'angla  V  M  F.  complément  de  l'angle  MVK.  qui  " 


fur  le  limbe  depuis  le  commencement  de  la  dnifion ,  jufqu'i  l'endroit  oï 
«fl  placé  le  cheveu  de  l'alidade.  _  . 

Les  obfetvatiaDs  que  l'on  (ait  arec  ta  Lnneoe  G I ,  fuppolaiE  qae  fou 
axe  dl  exaâeoient  perpendiculaire  à  l'axs  de  h  Lunme  R  S  ;  ce  qu'oa 
vérifie  ca  obfeivBnr  avec  les  deux  Lunettci  RS,  TV,bKn  rfgKes.aB 
angle sntie  deux  objc»  éloignés,  qui  foii  entra 40  De  d^iû;  onob- 
léive  CDfuiie  l'angle  entre  les  deux  objets  a>ec  In  deux  Lunettes  G  I>  TV: 
û  l'angle  (^fetvé  par  les  deux  Lunccces  R,S,TV,  eft  égal  i  celm  trouvé 
par  tesLuneireiGI,  TV,  c'dt  une  preuve  que  la  Lunette  G I  eQ  biea 
tèglèe.  Slly  a  quelque  dirKrenCB,  on  en  denc  compte  dans  les  obférvi* 
tioQi  faites  par  les  deux  lAinettes  G  I ,  T  V. 

On  peut  aull! ,  pour  la  vètiRcaiion  des  Luneties  de  cet  Indrunient; 
obferver ,  latfque  f'Hotifon  eft  libre .  les  angles  qui  font  entre  les  objet! 
difpofès  tout  à  l'cntouc ,  (i  la  famme  de  ces  angle  eft  égales  à  )  £0  dègrès  ,  ' 
il  n'y  a  aucune  cortedion  à  faire  ^  ces  angles  ;  mais  s'il  s'y  trouve  quel- 
que différence ,  ïl  la  faut  prrager  par  le  nombre  des  angles  obfervès  lom  , 
autour  de  l'HoiiToD  ,  pour  eu  tenir  compte  dans  ceux  que  l'on  obfeivera 

Dtfsriflîo»  de  la  Machine  faralUOi^ue, 

CEtre  Machine  cfï  tris  -  commode  dans  la  pratique ,  &  fort  utile  dans    j  jr. 
l'Aftronomic.  Je  vaisen  donner  une  defcnption  abrégée  fur  celle  que  't™** 
M.  CaOini  a  bien  voulu  me  communiquer ,  lli^  des  Uimoitei  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  au  fujet  d'une  £cliplê  de  Venus  pai  ta  Lune,  anivée 
le  i  1  Décembre  1710.  Cet  illuftre  Altonôme  «  tùl  ûire  ï  Cotte,  Ma- 

Ejiperceïiiir  les  Pkncitfï  &  \<:^  principales  Etoiles  fixes.  Si  faite  les  mêmes 

dorit  >.c:  dtiLS  il  1  ,  A  ! ,  fmi:  affiimbltcs  i  ènuerre  dans  la''  Ira.erfc  E  F ,'  ' 
&  IcsqMjireauti^  Icut  feivent  d'arc-boulans.  A  B  ell  un  axe  de  buii  cy- 
lindrique pofc  fur  ce  pièdcflal ,  de  manière  que  Ton  inclinaifon  A  B  t , 
5  l'égard  de  l'Hoiifon  lojt  égale  à  la  hauteur  du  p61e  du  lieu,  où  l'on  ob- 
ferve.  cet  axeeft  engagé  à  ïon  extrémité  inférieure  B,  dans  une  pièce  da 
bois  quarréeG  1.  HM,  qui  lui  ell  perpendiculaire,  au-dedans  de  laquelle 
(I  peu  touinet  lïbi«ment,  La  pajiie  A  fupènwie  cfi  auOl  cmbnQu  pa^ 
Csij 
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deux  picccs  de  bois  N  Qconcavei  en-dedans .  yic  l'on  peut  fetier  l'un* 
contre  l'autre  pat  !e  moyen  d'une  vis  fi  d'un  éciou ,  afin  que  l'axe  puiflô 
louinet  libtement  fans  avilir  iv.^p  de  ■un, 

Cci  deux  pièce!  font  prîtes  ilj.ii'  !..  fh^c  pcr)'cndl£ulaire  A  t ,  &  le  bout 
de  l'axe  qui  eft  élargi  cft  en^ai;i;  dans  un  paialléloRiamme ,  dont  deux 
câtés  font  joinis  enftmble  pat 'deux  pièces  de  bois  C  D ,  PV,  défigure 
femblable ,  de  cinq  à  lîx  pieds  de  longueur.  Elles  font  tcienucs  pt  lei 
bouts  &  par  le  milieu  avec  des  ciaverfes  concaves ,  (]ui  font  de  trois  pouce; 
de  largeur  &  formeniun  canalpiopceàpoferuneLunetie.  Ces  pièces  C  D, 
P  V ,  s'élargilTent  vers  Is  milieu  oans  leur  partie  inKiieure  en  forme  de 
demi-cetcle  S  O  R ,  d'environ  kuit  pouces  de  tayon  ;  elles  ont  dans  le 
ïefte  de  leut  longueur  environ  quatre  pouces  de  largeur  fur  un  pouce  d'é- 


On  dirige  l'axe  A  B  de  celte  machine  fui 
fon  raed,  dont  une  des  tiarerfes  fi  I  clt  dan: 
le  milieu  de  l'axe ,  Si  l'autre  traverfe  E  F  .  lui 
furleipiSces  CD.FV,  qui  iëtveni  de  fii, 


^eds  £i  long 


11  diriger  la  Lunette  ae  r 
veut  appcrcevoit  ( 


index  fur  la  pajiie  applalie  de  1  axe  .  doul  la  direcliou  eQ  per pend icu line 
âcciaxc.  &donlIa  pointe  en  O  répond  aux  dfgirs  de  la  dividon.  On  i 
Bum  diviK  fur  la  planche  G  L  H  M  .  qui  eft  pcrpendiculaite  J  l'aie  .  un 
cercle  qui  a  pout  centre  le  point  milieu  de  cet  axe.  On  dmfe  en  àegtis 
ce  cercle  marqué  O  dans  fi  panle  fupf  lieure ,  en  cantiananc  la  diviluiiii 
«tt&  d'autte.  OnatQttaelîxàiiencireMtâiiilfBde  cec  axa  uneù- 
IpiilleouWaBO.qniliii  eftpcrpeDdiculaiie,  K.qui  ell dirigé  de ibn« 
ipie  l'axe  de  la  maclUne  &  la  Lunette  étant  dans  le  plan  du  Méridien ,  i'ex- 
irémîté  de  ïia^ix  tépande  an  commencement  de  la  divUion.  Il  e&  évident 
t|uc  les  deux  aiguilles  étant  chacune  au  commencemeni  do  la  divilTon  de 
leur  cercle ,  le  centre  de  la  Lunette  doit  ctte  dirigé  à  l'inierfeSlon  du  plan 
.  de  l'Eiiuiieur  avec  le  Méridien. 

.tuition  d'une  Etoiie'',  dont" 'afcrnllon^joite  à^h  Jédlna'îron''fonT  con- 
nues, on  fleveii  otil'on  abailleia  le  fuppon  C  P  V  D,  (ufqu'icequt  l'ai- 
guille Diatqne  fur  le  Demi-cercle  divife  ,  le  dégic  de  dcclinaifon  de  cettf 
Etoile,  qui  doit  être  de  O  vers  R,  loifqu'elle  eft  méridionale ,  &  de  O 
.renSalôrTqu'elleellfcpteaifionale.  Oa  cherdicia  enfuiie  par  le  aiaye% 
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.différence  à  1  heure  donnée  élant  conïenie  en  dégrés ,  donne  la  diffcrenc» 
d'afconllun  d.mii;  orkn^al^  ou  occidenlale  ,  i,u=  I  on  marquera  Faifanc 
tourner  laxc  jQfqu  a  ce  que  laiguiflc  1!  O  ,  fo  rencontre  fur  le  dé^ré  de 
(iiftcrencc  d'afcenliDU  droite  ,  qui  doit  être  de  O  vers  G  ,  lotfque  rEioile 
n'eft  pas  encore  arrivée  au  Méridien ,  &  de  O  vers  L ,  lorfqu'rfle  a  pallè  le 
Méridien.  Dans  cet  état  le  ccnttc  de  la  Lunette  fera  dirigé  pouiVlieiira 
'  «lonnée  1  l'EtcHte  dwrdiée  tfie  l'on  appeccevra  en  plein  joiu. 

L'Aibre  1 A  »  (  pieds  de  hauteur ,  la  travcrfe  E  F  4  pieds  &  demi  de  p|, 
Ipngueui,  la  pièce  I M  j  pieds,  les  quatre  pièces  qui  fervent  d'arc, 
boutans  ont  1  pieds  &  demi  de  longueur  :  toutes  ces  pièces  ont  pouces 
en  quarré ,  l'axe  a  fix  pieds  de  longueur  en  cj'lindre ,  le  deux  pouces  do 

Pout  faire  connoJm  la  jalleOè  &  rutîliif  de  cet  InAiumeoe,  nous  albiu 
rapporter  le  difcouis  que  M.  CaÛîiû  a  fiîi  au  fujoc  de  l'Ecligne  de  VenUI 

Ayarii  dirigé  le  ;  1  Dccembre  17:0  i  trois  heni«  après  Midi ,  la  Lu- 


f  lus  grande  partie,  nous  con(inu5raesdùl)fcrvcr  ces  deux  Thncitcs  parla 
Lunette  de  la  Madiine  paralladiiqire ,  en  lui  donnant  fan  n.r.iivemenl  d'O- 
rient en  Occident.  A  i  heures  18'  5 /■■nous  obfer^imes  fon  Immeifion 
dans  la  panie  obfcute  delà  Lune,  qui  airiva  en  un  inftani.  Nous  fù mes 
aulTi  sticntifs  à  obfervet  fon  immerlinn  qui  parut  à  ;  lictirci  ;  5  3"  du 
coté  de  la  patrie  éclairée  de  la  Lune.  On  apperçut  d'abord  fur  le  bord  de 
la  Lune  ,  à  dillance  égale  de  fes  deux  cornes,  un  point  brillant  qui  aug- 
menta dans  l'erpace  de  quelques  fécondes ,  cniotte  qu'on  la  voj'oit  à  la  vue 
fcjile  fur  le  bord  éclaire  de  la  Lunertc ,  ce  c^i  formoit  un  fpcflacle  foit 

cité  que  Venus  regardoit  le  Ixird  de  la  Lune,  avait  des  couleurs  dîf' 
Ctentcs  de  celles  qui  paioUToiont  du  coté  oppofe-,  qui  puffent  être  cau- 
Ces  pat  quelqu'atmofpheie  ;  mais  on  n'en  remarqua  point  d'autres  que 
telles  qui  font  produites  pat  la  différenic  licuation  de  Venus  dans  la  Lu- 
xietre ,  fuivant  qu'elle  elï  plus  proche  ou  plus  éloignée  du  centre ,  ce  que 
I.  plu&urs  fins.  On  continua  enfuite  de  voir  Venus  l'eTpace 

.  «"la 
j^l  CurviDcent, 

Dcfcrifiien  i'im  f'iii  pour  partir  if  gianàts  Lunenes  ou  TéU/afis. 

CE  pied  efl  ccimpoC  d'un  arbre  de  lo  i  1  1  pieds  de  hauteur,  &  de  ay. 
^leenCQncé  catciic,  llyadeux  vc-boutaosde  boisdc  IsËgure  d'un  aie, 
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i]ui  fe  croifent  &  loni  ippuy^s  fur  lerre ,  psr  leur  empaccement  nui  «R 
hrgc  ,  les  autres  bouts  fonr  aiiiclici  svec  ^ci  clous  i  un  f  ercle  de  1er  iiuL 
(DCDUie  l'ubre  1  un  (nid  te  demi  de  hauteur.  C<[  libre  ed  encore  fou- 
tenu  dans  une  fituuïoa  perpendicnliire  pai  ifitm  buret  de  fér  ijui  Tont 
■tnKfafeiàun>a[re'cerde,<{m  entoure  l'arbre  à  nais,  piedi  de  hauteur. 
Se  ks  lonei  boots  de  ces  baircs  font  attachés  arec  des  clous  rives  aux  arc- 

Au  haut  de  l'aibre  eH  une  poii4j  au  nioitiï  d'un  pied  &  demi  de  t''c- 
mitréi  cette  poulie  e(t  fouteiiu-:  de  cl-.jipc  cca  mt  timc  pii'ce  ce  icrall;;; 
fbne:'ees  deuK  pi&es  de  fer  fniu  pi-rti-ti  \m  k-  huit ,  nui  eft  eu  teicle, 
d'un  trou  femblatlo  à  celui  .lui  clt  au  ccr.tie  delà  prailic  &  l'on  j-  paffo 
un  boulon  de  fer  ;  les  bouts  d'cn-bas  de  cui  pièces  de  fi^r  foni  aufl!  percét 
&  font  joints  à  une  picce  de  bois  fonc  &  cpailTe  pour  feti  ir  comme  de 
piédefialj  on  perce  doux  nous  à  cette  picce  viî-i-viî  ceux  qui  font  path 
au  bas  da  deux  pièces  de  fer .  Ton  y  paffe  deux  boulons  de  fer,  enforte 
que  la  poulie  fiut  bien  fouteuue  Bi  tourne  llbiemeut.  11  y  a  auflî  un  gros 
boulon  de  fer  i]ui  eft  atrêtc  lîxfinent  au  milieu  de  la  pièce  de  bois  gui  ferc 
de  [niddlal ,  Et  qui  entie  adëz  avant  dats  te  corps  de  l'arbre,  enfoite  que 
^  Mutie  tourne  pat  ce  movenen  tous  fens. 

On  paUe  dans  le  creux  dé  la  poulie  une  corde  Tuppoite  par  un  bout 
on  pkùnb  propoitioDé  au  poidi  du  iianal  de  bois  dans  lequel  on  polë  Ii 
Lunette.  On  voit  par  Ii  Eguie ,  qu'lfincieboutdelicordcsiiypsOêua 
enn^  de  fa ,  aflez  lai:ge  tl  lOez  fort  pour  ruppUitet  le  pnioi  du  canal  Se 
de  la  Lunette.  Il  ^  a  une  vis  au  milieu  du  ceiîJc  de  fer ,  pour  arrêter  la 
canal  à  l'endroit  ou  l'on  veut.  On  peut  faire  liaudêr  ou  baillir  la  Lunette  , 

cliôi  l'un  aii-delTîiLis  du  plomb ,  Si  l'auire  au-dciToiiï  de  l'anneau.  On  pourra 
Bifcmcnr  fe  fervit  fur  ce  pied  d'une  1-unenc  de  plei  de  vingt  pieds. 

l.e  piiucipai  ulage  de  cc4  grandes  Lune ircs  cfi  pour  obfen'cr  les  Aflres," 
&  particulièrement  les  Ecliples  du  Soleil.  Ou  met  <lim  le  tuyau  au  foyer 
da  TCrte  objeaif  te  de  l'oculaire ,  un  papier  fur  lequel  on  a  tracé  lix  cer- 
clai concentrique ,  b  l'on  conduit  la  Lunette  vis-à-vis  le  Snleil  ;  alors  l'i- 
ma^  de  l'EcLipre  fe  reprèfente  fur  le  papier  blanc,  &  l'on  connuit  les 
doieti  fclipffs  pr  le  moyen  des  cercles  i^ui  font  traces  delTus. 

Comme  cet  Infliument  eft  pour  fervir  à  l'ait ,  Si  cju'il  eft  fujet  à  être 
«atpoK  il  la  pluie ,  il  fera  bon  d'y  faite  paflêi  plulieurs  couches  de  couleut 
«l'huile, 

Diverfes  Milhsdcs  pour  iierirt  an!  Mir  'diinr.t     fl^eer  un  Gmmon, 
■    fQur  trouver  i'ifjlani  oà  U  ctnirc  du  Soleil  pjjjc  saMéiidita, 
&  régttr  liai  Ftndiili  au  Saleii. 

C Es  mfthndes  font  tirées  d«  Mémoires  de  Mcltleiirs  d^  la  Tilrc,  af- 
fini  iS;  de  [.ife  ,  dt  l'Académie  Royale  des  Sciences.  IW  riglct  le; 
l'enduis,  au  ^iulell ,  on  fe  fert  à  l'Oblervatoirc  de  Paris ,  d'un  Quait  de 
cerc'e.iiciéaii  cen;,e du  Méridien.  Au  centre  de  cet  Inftrumcnt  cil  at- 
tachée L^ni-  rigle  eui  parte  une  Lunette  ,  dans  laquelle  efl  im  fil  pralléle 
au  plan  du  Quart  ife  cercle  ;  ce  qui  fait  que  la  légle  gliDant  fur  le  limbe 
du  (^uaii  de  cercle ,  le  £1  donc  ou  vient  de  parlu,  dikiii  dans  le  Qel  le. 


DES  GNOM  ONS.  Livue  V.  Cha  in.  107 
|a»n  du  Mcridicti ,  ce  que  l'on  icconnoit  en  obfeiyant  le  paiïige  des  Aftret 
pu  l«  diffcient  points  du  Quan  de  cercle  ,  eu  même  teuu  ifit  l'on  a  dé. 
tccniaé  pu  ks  hauceun  coirefpandaoïes  1  quelle  heure  de  la  Pendule  cet 
AAres doÎTeoc paUët ui Méridien.  Aud^raucdectcInllTunicnt  (ijiicroui 
té  monde  ne  peul  pas  avoir  t  Don  plut  qu'un  lieu  propre  pour  s'en  fctiir  .) 
on  régie  les  Pcudidet'  >U  Soleil  f»r  le  moyen  des  hauteurs  corrurpondames 
ou  égales  du  Soleil,  leTqaelles étant  prifes  ai-ec  un  QiRir  de  cercle  de  mé. 
dïocve  grandeur,  donnent  t'heore  du  palTaj;o  d..  Snlcil  pr.r  le  .^^c^ldlen, 
aiilTi  axaflcment  quel!  onl'avoil  oblciYc  avLV  un  nu.Lit  i,;TLtv  placé 
dans  le  mur.  Deux  ou  tioïs  bains  avani  midi  on  chiliiL;  l.i  lijuitur  du 
Salel! ,  en  marquant  exaSement  le  tems  de  i  OL|[i.'L-i'ariuii  ,  pjrlc  moyen 

midi ,  !c  SoIeJ  étant  parvenu  à  la^méme  haiircut.  jî  t(î  clair  t|Ui:'lî  aÙ^ioms 
de  l  Obfervation  dii  ma.in  on  ^joi'uek  moitié  du  tcmi  «nuit  entre  h-,  Ob- 
fcrvationscoricfpondinti:s,  011  ^111  j  linftsntuil  k- cerne  du  Soleil  a  pitTé 
pu  ie  Méridien.  Mais  il  faut  ciiaque  jour  que  l'on  veut  .imit  cet  inllanr , 
répéter  ces  Obfervatiiins  coricfpondanies ,  ce  qui  ell  fort  long  8;  fur  touc 
Jiqis  le  tems  des  Soinice$ ,  où  la  déclinaifon  du  Soleil  changeant  tenlible- 

opération  un  peu  difficile  ;  car  il  ell  allez  rare  que  le  Cïel  lôli  découvert  le 
matin  &  l'apris-midi ,  au  lieu  qu'il  cil  plus  ordinaire  de  le  trouver  décou- 
vertàmidi.  C'eft  pour  cetaqueceuxquiveulentmetlieleuriFendidesau 
Soleil  te  plus  Touvent  mi'il  leureft  polOble,  tracent  des  Màîdiennes  &  élf- 
vent  des  Gnomoni ,  lâ'queb  étant  faits  avec  foin ,  peuvent  donner  aflW  tlo 
précillons  pour  les  Obfervatioiis  altronomiquei, 

l'at  le  nom  de  Gnomon ,  on  n'entend  d'abord  aun'e  chofe  qu'un  fh  le 
ilcré  perpendiculairamunt  fur  un  plan  horifontal.  Mali  comme  la  pénom- 
bre du  bout  du  «vie.  s'il  étoit  en  plein  air  &  fans  abri .  empêcherait  d'a- 
voir la  dérennination  cxaâc  de  l'ombre  vraie .  i  ce  bout  de  rtyle  on  a  fub- 
flituc  un  trou  rond  percé  au  haut  de  la  muraille ,  ou  s  )a  voûte  d'une  . 
chambre  o^fcure .  de  maiiiéie  que  l'image  lumineufe  du  Soleil  palTant  pat 
ce  trou,  oiiiûirurle  Plan  oppolcun  point  qui  réponde  au  centre  du  trou. 
Mais  pour  avoir  cette  image  la  plus  fenlîble.  «t  en  même  tems  la  plusdif- 
tinâequ'0eftpol1)ble,il  faut  obferver  que  le  irou  doit  être  fait  i  une 
piéee  de  cuivre  ou  de  fer  fccUée  horifonralement  à  l'endroit  qu'on  aura 
trouvé  le  plus  commode;  que  l'endroit  du  plancher  qui  reçoit  l'image  foit 
blanchi  &  bien  de  niveau  .  que  le  trou  ne  foit  ni  trop  grand  ni  trop  peiii , 
inais  à  peu  près  de  la  millième  partie  de  b  hauteur  du  Gnomon ,  comme 
il  a  éié  obfervé  dans  le  grand  Gnomon  de  Bologne  ,  laquelle  hauteur  ell 
proprement  la  ligne  perpendiculaire  tirée  du  centre  du  trou  fut  le  plan- 
cher, &doni  te^at  de  lenconlie  avec  le  ^knchet  derient  le  pied  ihi 
Cnamon,  par  lequd  doit  paflèi;  la  Sg/te  Dt^iidienDe.  de  1*  maméte  qoa 
Hons  allons  eXfdiquer. 

'  Au  tems  des  Solftices,  décrirez  par  une  obremtion  coniiiuie  la  Tels 
du  centre  du  Solol  furie  plancher;  enGiin  tncez  un  cercle  dontledcd 
du  Gnomon  fiHI  ta  centre  &  uc  pour  n^n  ou  DBnvdùunéne  une  Ion-  ■ 
gieaj  telle  nue  le  cercle  rencontre  la  voie  du  centre  ia  Soleil  anx  deuiï 

Einis  les  pitis  tioigaii  entre  eux:  Û  vooi coupei eii deux paniei égales 
:c  cqmpm  enm  c«9  deiw  pwitt  de  KDCoïKie,  It  ligiw  ilrte  pai  ce  puafc 
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milieu  &  par  kpieddu  Gnomon  fera  laligncméridienae  Cme  mfthoJ* 
eit  la  plus  llmple  &  des  plui  faciles  à  entendre  ;  il  faut  feulemeni  &îie 
quelques  cbfcnatiodi  par  rappon  à  la  voie  du  Soleil. 

On  appelle  t'itrfa  iiaiit  du  Sultil,  ou  dm  il  h-i.iài  celle  qui  efl  dé- 
crite fur  le  plancher ,  par  le  rayon  qui  part  du  centre  du  Soleil ,  &  tfà 
paflè  par  le  milieu  du  trou  du  Gnoman.  Mais  pour  avoir  U  point  nuLeu 
de  cette  voie,  il  lâut  d'abord  tracer  une  ligne  autour  de  l'iinage  apparenta 
du  Soleil  ;  &  EOmme  cette  ligne  e(l  à  peu  pris  elliptique .  du  pied  du  Gdd- 
mon  comme  centre,  il  faut  décrire  un  arc  de  cercle  qui  itiit  rBnfenné  dam 
l'image.  11  elt  conifanc  que  la  lieine  droite  tirée  par  \c  pied  du  Guamon 
&  le  milieu  de  cet  arc  ,  fera  le  diamètre  de  l'image.  Il  elt  confiant  encore, 
que  li  des  deux  estrémiié!  de  ce  diamccrc  on  retranche  une  ponion  égala 
au  ii.TDi  _  dlamilre  du  tL.>u  ,  Si  qu'on  divife  enfuile^  le  relie  i  raifon  des 

point  â  div^n^fcii  ctlui  de  la  vole  du  centre  du  Soleil ,  Si  l'endroit 'oH 
TWï.  F"'^"  1^  'ig"^  Méridienne.  La  figure  i  i  tcpu'fente  affcî  ce  qui  tient 
Eï-ii.  d'être  dit ,  pour  mettre  au  fait  ccuk  qui  voudront  faire  cette  Dpénitiod, 

11  y  autoii  encore  un  moyen  trij-fimple  ik  trivcommode  d'avoir  la  ligna 
Méridienne,  fî  l'on  croit  fùr  d'avoir  un  Cadran  folaire,  ou  une  pendule  bien 
julle  i  ce  fcroii  dans  l'inlfani  qu'il  cil  midi  à  cette  pendule  ou  fur  ce  ca- 
dran ,  de  tracer  fur  le  plancher  l'image  appaicnic  du  Soleil ,  ou  feulement 
fa  liigeur  par  rapport  au  pied  du  Gnomon,  1!  ceiiain  que  la  ligne  tirée 
du  pied  du  Gnomon ,  Si  par  le  point  milieu  de  cette  largeur ,  fcioii  la 
l^e Méridienne ,  laquelle  étant  trouvée,  11  ne  rcfle  plut  qu'à  ladivifer , 
■luG  que  la  hiuieui  du  Gnomon ,  en  petites  parilcs  de  quelque  mefure 
connue ,  comme  font  les  li^jnes  du  pied  de  l'aris ,  dont  on  marquera  le 
nombre ,  en  commençant  du  pied  du  Gnomon. 

Ce  Gnomon  aliiii^répari ,  l'ulageen  cft  très-facile  pour  les  obfeivarioris 

ne  faut ,  Inrfque  le  diamètre  de  fon  image  feia  dans  la  ligne  mérldiennu 
du  Gnomon,  que  marquer  exaâement  les  extrémités  de  ce  diamètre,  8c 
diercbec  enliïite  pu  la  méthode  que  nous  tenons  de  donner,  le  point  qui 
lépond  au  centre  du  Solol  j  d'où  comptant  les  parties  qui  fe  trouveront 
jiuqu'au pieddn Gnomon,  failei  un  manelerefbnele,  dont  le  coté  foit 
^1  aux  pudes  trouvées  fur  la  ligne  méridienne,  {c  l'autre  à  la  hauteur  du 
Gnomon  I  alors  tous  aurez  par  la  Trigonométrie  l'angle  oppofé  à  la  hui- 
teiir  du  Gnomon ,  qui  fera  la  hauteur  apparente  du  centre  du  Soleil  fur 
l'Horifoo. 

Il  faut  cependant  prendre  garde  que  la  lame  du  trou  du  Gnomon,  qiiand 
die  t&  échaufiée ,  brouille  tellement  l'air  qui  l'environne .  que  l'image  du 
Soleil  en  devient  tiès-inccrialne ,  Si  d'autant  plus ,  que  la  hauteur  dti  Gno- 
mon eft  grande  i  mais  pour  remédier  à  cet  incaovénïent ,  il  ne  faut  qu'a- 
ïoir  la  précaution  de  lenir  toujours  cette  lame  couverte,  hors  le  remsdei 
(difervations.  Telle  eil  la  conflruétion  &  l'ufage  du  Gnomon  oïdinûra 
que  M.  de  U  Hîre  a  donnée  dani  fcs  Tables  agronomiques. 
Mail  M.  de  Ljfle  dam  le  Gnomon  qu'ilarrat  fait  pour  fon  ulâge,  au  lieit' 
'  d'une  ligna  méridienne  tracée  far  le  plancher .  fé  fert  d'uti  aaii-ia  Se 
tiiiMini ,  tel  que  font  philleun  cheveux  noués  les  uns  au  bout  des  autres  , 
lequd  fil  il  pU»  tris«xaâenwM  A  lotit  emÏGï  dans  le  [dan  liu  Méridien  , 


Digilized  l)y  Google 


;io  CONSTRUCTION  ET  USAGES 
ouienute  ronde,  par  laquelle  pailcni  les  rayoni  du  Solàl  qui  te  Mrnii 
nent  au  Flan  horirontil ,  &  y  foimeui  l'ioiage  du  Soleil.  La  Crue  qiit 
celle  image  décrii  fi!  Son  mouTement  repitfcnie  ceUe  que  le  Soleil  Hr< 
coun  dans  le  Ciel.  En  fuiiant  peiidaac  quelque  tenu  uuf  joun  da  SoU 
(licH  laiiate  àa  bord  Sepientrional .  cd^  du  bordMflidïOiul  du  So- 
leil ,  &  la  marquant  fur  le  pivc  hoiifontal  une  ou  deux  beores  aranl  ïc 
eptès  midi ,  on  riouie  dans  ccirc  trace  deux  points  également  floignii 
du  poinr ,  nil  la  perpendiculaire  lirée  du  centre  de  l'ouirenure .  looibs 
fut  le  Plan  hotironial,  l'un  avani  &  l'autre  après  midi;  Aytnt  dhiKTin- 
leivallc,  quiell  entre  ces  deux  points  en  deux  patiiet  égilei ,  on  riiepic 
Je  point  de  diriJïon  &  par  le  point  *eitical  une  ligne  droite  qui  eft  U 
Méridienne. 

C'efl  pac  cette  Méthode  que  tcu  M.  Callîni  le  poc  ;rK^  la  lippiu  Mc- 
ndienoe  de  Imnt  Pétrone  de  Bologne .  dont  la  lnnj;!.Li]i  uil  i!^  1 1  pi->ii. 
mi  fijt  examurfe  quïTintc  an!  après  fur  d'autie?  hicilmdci  ircE-iicitiuics. 
&  qui  fut  IrourtB  précifcmenl  dans  li  même  direciinn  ,  ce  qui  ^'al:>o.de 
svec  rhypothefe  la  plus  communément  reçue  ,  qui  cft  que  la  Méridienne 
>ie  chatige  point  de  liluation  fur  la  fuiface  de  la  terre. 

Meflieurs  Bianchini  &  Maraldi  ont  nicf  depuis  par  ordre  du  Pape, 
dani  l'Eglife  des  Oiarireux  de  Rome  ,  une  Méridienne  fcmbliJile  pgur  y 
■&ireJesobferïalionsdesEquiBoxcs,  &  s  en  fei-vir  poutligler  le  Gaka- 
ààa  Euléliallique. 


CHAPITRE  III. 

anfiruSka  &  upgii  de  dijfctns  Miamc 


2il  la.  de  la  Lune,  en 
.  :ouis,  II  fert  pareille- 

Bient  à  meliiiec  les  diamètres  des  Alites  &  1«  moindres  diUaiiccs  |ui  ne 
fccXLntles  Eclipfei^e  SoIeU  &  fe  Lune.     '  "A'  a  ob  enct 

Nous  commencerons  pat  celui  qui  efl  dcctit  dans  les  Tables  aUronomi- 
^ues  de  M.  de  la  Hire  ,  auquel  j'ai  laie  quelque  chingcmenr  pour  le  rendra 

£>ii  pas  au  haut  du  collet  ladite  Tisl  mais  qu'il  foit  toujours  appliqué 
ia  la  plaque  ronde  ,  qui  ell  diii&e  poui  maïquei  les  dilbiKes ,  comme 
■OUI  diioiu  ct-4piil. 


nt  quitte  pouces  &  uviià  de  long  ,  Si  deux  pouces 
„„^_  ^..-scDtii  A  U  ,  CD  ,  font  diTifcs  en  parties  égales ,  h 

ne  non»  dirons  ci-après  ;  mais  de  telle  forte  que  les  lignes  tirées  p 
dnilîoa,foicnt perpeuÙculaiio auxcâiisABiCDi  Illàiitquts 
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foienr  bien  fines  &  bieo  piorondi»  ,  sdn  que  leilîlsdc  foie  que  l'on  appli- 

3ue  à  eci  divifioni  foienr  comme  cnfévelis  au  fund  des  lignes ,  Ce  bien  ten- 
us &  retenus  avec  de  la  cire  qu'on  y  atrache  aux  endroit!  marqués  i. 
L'aune  cadre  E  K  G  H  (dont  h  longueur  E  F  n'eU  que  de  deui  pouces 
&  demi)  l'ajudc  de  idic  manière  dans  le  premier  cadre,  que  iescAiés  EF, 
G  H  de  ce  petit  cadre-ci,  peuvent  fe  mouvoir  julle  au  long  des  coiés  AB, 
CD,  du  grand  cadre,  ce  qui  fe  fait  en  les  jlTemljbnt  en  queue  d'sronde 
ou  bifcau  S:  à  couliiTe.  La  face  de  ce  fécond  cadre .  qui  regarde  la  face  dl- 
vifc'e  du  prïmiot,  cft  aulii  garoie  d'un  fil  de  foie  fort  délie,  rendu  à  l'en, 
droit  mati]ué  4 .  lequet  dans  le  mouvement  du  cailre  demeure  toujours  pa- 
lallcle  auï  fils  du  premier  cadre ,  en  les  approchant  de  fott  prèî  au-deffijt 
J'un  de  l'autre,  fans  pourtant  fe  toucher.  On  place  au  milieu  du  coté  BD. 

Iui  eft  renfoncé  en  cet  endioit ,  une  vis  marquée  I ,  dont  le  cylindre  f  qui 
oit  avoir  enrirou  trois  lignes  de  diamètre)  eft  raraudé  d  un  pas  fin  i  cette 
vis  n'eit  pas  taraudée  par  le  bout  d'en  haut .  on  y  iâîi  un  collet  fur  !c  tour 
d'entiron  Gx  lignes  de  hauteur,  tcony  rifetve  un  cerde  excédant  au  bat 
dudit  colin  d'emirgn  une  ligne  &  demie.  On  cc  Collet  dani  le  (rou 
du  milieu  du  erand  cidK  <fii  dmtécrajufle.de  la  gnjlèai  du  collet.  Au- 
ddlùl  de  Ujdaquo  ronde  divifïeoa  lime  le  caDnquarrfment  pour  y  met- 
tte  l'Mix  M ,  Jlt  un  écrou  i  oreilles  muqt»  O,  Au-delTus  de  cet  écrou  on 
tinude  le  leflant  du  collet  d'une  t'is  ,  pour  y  meiiie  tin  petit  écrou ,  afin 
de  pouvoir  tout  démonter,  &  contenir  le  tout  bien  ferme  ;  enfu'ne  on  fait 
entrer  le  bouc  d'cn-bas  de  la  vis  dans  te  Hou  du  petit  cadre  qui  eDlaraudf, 
K  qui  en  aulli  renforcé  en  cet  endroit  i  alors  les  chofes  étant  en  cet  élu 
en  cournaDt  l'écrou  à  oreilles ,  on  fera  tourner  l'inftr  fur  la  plaque  dont 
nous  allon'.  parler,  puis  la  vis  I  ;  fc  pat  cemcyen  on  fer»  defcendre  ou  re- 
moiuti  k  p-.-ili  cjdic  ,  a;  par  couféquent  le  Û  de  foie  qui  y  eft  attaché  i 

On  aiiacliela  pbijue  ronde  avec  deux  vis  fur  i'épailTeur  du  grand  cadra 
'  aux  endroits  msrquci  N.  On)a  divife  ordinairement  en  So  ou  en  loo  par.. 
tics  égales,  qui  fcivcnt  à  compter  les  tours  de  la  vis ,  dans  les  ufagcs  qu'on 
en  f^ir ,  Si  ce  par  le  moyen  de  l'inJu  M ,  qui  dans  cette  conftru<5tion  tourne 
toujours  avec  la  vis  fur  la  plaque  ronde.  La  divifion  des  câtcs  du  cadre 
A  B  C  D  ,  fe  fait  fuivant  la  gtoObur  du  pat  de  ladite  vis.  Car  H  l'on  veut 
que  les  divilions  foient  éloignées  l'une  tte  l'autre  comme  de  1 0  touts  de 
TU,  on  lut  faite  10  toutt  iladile vis ,  le  on l'reinatinie  combien  te  petit 
cadre  a  laie  de  chemin  i  G  c'en  fiitn  ligna ,  on  fait  lei  diviCons  dillaDtn 
l'une  de  l^ire  de  quatre  lignes ,  Se  on  place  les  filets  bien  Julte  deDûs. 

On  met  aflei  Ibuveut  uti  Micromètre  i  la  LuiMCto  Me  des  Quant 
de  cercles  ^'ou  ajulle  au  ftn^r  del'objeâif  &  de  l'oculàte,  alors  les  &- 
Iccs  placés  otdinairement  à  ladite  Lunette ,  faut  en  diagonale ,  aRn  de  ns 
pai  faire  de  confulîon  avec  ceux  du  M'icrotnétre  qui  (ont  pialtétet.  On 
n'en  met  que  deux .  l'un  fur  le  petit  oidre ,  Si  l'autre  fur  le  grand  ;  Se  com- 
me on  a  de  la  pnneàvoirles  tours  devis  qu'on  a  fût  fur  la  plaque  rondo 
lotfque  la  Lunette  eft  haute  ,  on  fait  une  divifion  au  milieu  du  enté  du 
Mictoméire.  qui  eft  de  ;o  parties  égales  d'un  côté.  Si  ;o  pairies  de  l'au- 
tre, c'ed^-dire,  )0  parties  en  montant,  &  50  parties  en  dcfcendant.  lly 
B  un  petit  iD'H  qui  coule  au  long  d'une  ouverture ,  Ci  qui  haulfe  Se  baidé, 
fuivant  le»  tours  qu'on  fait  ^e  à  la  ris ,  pu  le  moyen  d'une  ruue  deuicq 
D  d  ij 


;iiî  C  O  N  S  T  RU  C  T  I  O  N  E  T  U  s  A  G  E  S 
tfïoa  peut  ^le  autour  du  cercle  excédant  ijuï'bII  sa  bu  du  cotlec  da 
h  fil.  Oa  peut  encore  ajuller  un  pignon  (|iu  engrené  dm  ladite  roue , 
à  l'axe  duipiel  il  y  ait  une  vis  fîn-^9  laquelle  fera  engagé  l'J ■'In  qui 
coule  le  long  Je  ta  diriCon  i  alors  ladite  iris  lans  fin  le  Ua  defcendie  on 
monter  (ùivant  les  tours  tfi'oa  fera  Itiire  à  la  vis  I. 

Pour  obner  aux  chanecmiRi!  qui  arrii-ent  lacilenicni:  aux  S\s  de  foie  par 
la  chaleur  on  auircmsin ,  M'  de  b  Hire  piop.ife  une  cKofe  fort  commode, 
«fedde  placer  a;i  lieu  dsdm  une  plj.pi;  de  h.ti-;  blanc,  ou  un  morceau 

Cai^!^n  iiacu-'fur  te  »crn.?dei  irslrs  par^lli-le,  Ce  irèi-dciiifi  <jui  lout  lu 
mémeeflëc  que  la  foie.  Toute  b  dilHcultc  contille  i  tracer  cci  lignes  bieo 
délicatement ,  &  â  choiGt  une  glace  bien  nette  !k  bien  polïc  ,  car  les  Aé- 
fauM  fe  gtoffifTent  extrêmement  quand  on  l«  voit  dans  les  Lunettes.  On  Te 
fert  d'un  petit  diamant ,  dont  la  ^iritc  foit  fart  fine ,  pour  tracer  trJsJÉ. 

cannoitre  la  conlltuâion  de  ce  Micromcire  ,  qui  mode  pour 

tous  Us  ufages  que  nous  allons  expliquer. 

Toute  la  Machine  fe  joint  aux  pandes  Lunettes  à  obfeirer .  pr  le  . 
moyen  des  pièces  marquées  I. ,  qui  ticbordcni  te  cadre  &  qui  encrent  i  ■ 
coiuinè  d^s  une  dp^ce  de  botrc  de  fer  blanc  parallélogramme ,  aux  deuK 
côtés  de  laquelle  il  y  a  deux  ouiercurei  circulaires  oit  font  foudfs  deux 
fcoucs  de  tuyau ,  l'un  pour  receroir  d'un  cote  le  tuyau  qui  porte  le  Terra 
«culairs  ,  3£  l'autte  pour  raevair  le  tuyau  ^ui  porte  le  verre  objeâtf ,  de 
niHÙjte  ([ue  le  Mkioniftie  doit  être  placé  jufle  au  fo^er  de  ccTcireL  ' 
Ufiget  du  ABcnmétrr, 

IL  fe  liut  an  tayet  de  b  lentille  ou  du  vetre  obieffîruna  vive  repréfèn^ 
latioa  des  objets  au  point  oH  font  pjfés  les  iîts  du  Micromètre.  C'ett 
«Durquoi  G  Ton  ajoute  au -devant  du  Micromètre  ta  lentille  oculaire  quL 
foit  pliLs  ou  moins  ébigtiée  de  rétendue  de  fon  foyer .  félon  la  natute 
&  canftitutîondos  yeux  do  l'Obfcrïatcur .  lus  objets  &  te  fils  de  foie  y 

^Sî  donc  on  mefure  en  lignes  ou  ii""  de- pouce  la  longueur  du  foyer 
delà  lentille  objeâive  ,  ou  ce  quiellla  même  chorc,  la  diltance  depuis  le 
milieu  de  l'épailTeur  de  ladite  lentille  jufqu'iux  filîdcfoie  du  Micrométru. 
sette  longueur  fera  à  la  diftauce  do  4  tigni..t|'"  fo™  llnierialle  dci  fils , 
comme  le  rayon  ou  Sinus  total  à  la  Tangente  de  l'angle  compris  entre  les 
fils  parallèles,  ce  qui  e(i  ftijent  par  Eu Dioptrique.  Car  nous  fuppofons. 
Hueia  diftance  entre  lubjetît  l'ail  de  l'Obleiïaceur  eft  fT  grande,  que  la 
kngueur  dU,  foyer  de  la  lentille  n'eft  d'aucune  conféqucnce  à  I  cgard  do 
cette  dittince  ;  de  tône  que  les  rayons  qui  partent  des  points  de  l'objet 
paffent  direûement  pat  le  centte  de  la  lentille  jiifqu'aux  fils .  ni  plus  ni. 
Moins  ^  fi^l'CTil  de  robfetvateur  lioii  placé  dans  la  lentille  objefliïo 

lei  6c  prallcIc5'i;:iri<.-'Lllc'  ,  lùtiv  I  i-iret.  A'.:  I.i,r  Il-I  i\w:  ilV-n'inin  i  oi! 
î,oo  toLfcs ,  dlcs  fiiicni  coniLLijo.s  ecurc  LlciL.i  [jIj  paiallÉlcs  du  Mictoroc- 
Bej,âoif^iez  dans  un  lieu  commode  K  pendant  un  [cms  leiein ,  lans.agita— 
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de  rautre  cadre  «  ou  ce  qui  c{t  h  même  chofe ,  faîtes  mouvtni  la  cadre 
EFGH  pr  l'efpace  de  quatre  lignes  ou  d'un  lierï  ds  poUM  ,  Ce  qui  ft 
counaîtta  facilcmcnc  par  Ce  moyen  delà  Icniille  ou  verre  oculaire  de  ïaLu: 
nelta  ,  laquelle  multiplie  les  abjeis ,  St  compte»  lei  tourj  de  I«  Tïi  Se  let 
parties  d'une  rivolution  qui  contiennent  à  1  mtcrvalle  dw  filî.  Conftraifei 
enfin  une  Table  dm  téïolutions  de  la  ïis  Se  de  Tes  parties  qui  conïîennenc 
1  chaque  minute  &  à  chaque  Gicondc .  ayant ,  cnmme  aous<enons  dédire, 
connu  l'angle  qui  conrient  ii  Hnteiraïle  entier. 

Lorfquc  vous  roudrez  obferTer  le  dtamÉcic  d'une  Plincte ,  dirigez  ver» 
elle  la  Lunette  de  longuevile  Si  foa  Micromètre,  difpofez  les  fils  -par  te 
mouTemenc  de  la  Lunette ,  de  &çan  qu'un  bord  de  l'Alite  atteigne  un 
des  Si)  patalliles  immob^tei,  &  tournez  l'ccrou  ou  la  vis  jufqu'à  ce  quo 
te  fil  mobile  joigne  l'autre  bord  de  la  Planète.  Il  ed  évident  que  l'on  con- 
noîtra  le  diamitfedela  Planète  par  la  diflance  connue  entre  Ici  fils  duMÎ- 
troméne  qui  contiennent  la  Planète. 

Non!  ar^ns  dïi  qu'il  y  a  un  limix  au-delTus  de  la  plaqt»  tonde ,  lequel 
matijuefur  lebo'd  d'un  cercle  divifé  en  tfoou  loo  parties  égal  es- les  l'iac- 

Ceire  Méthode  eft  coromnde  pour  mefurer  les  dijtnètrss  apparens  des. 
Planètes,  li  le  corps  de  la  Planète  fe  meut  eittie  doux  fil»  paidiéles.  Ce- 
pendant il  faut  temarquer  qu'à  l'égard  du  Soteit  SE  de  la  Lutieleais  dia- 
mètres parailTent  fort  inégaux  à  caufedes  Rétiaâions,  Dans  bs  moindre! 
ilétaiions  fur  l'horifon  par  l'efpace  minutes,  le  diiméiie  vettieal 

le  diamètre  tnnifuntal  ne  fe  peur  recon.ioitre  qu'asec  bien  de-la  peine,  Sc 
Tiar  dos  ub  fei  val  iim*  plu  lieu  rs  fuis  répétées,  non  plus  que  la  diftance  entre-  " 
doux  Afties  ou  entre  le;  curnci  do  la  Lune  .  à  caufe  de  fan  moavcmeni 

'"p"rïm™tmé"iLX''on"p™t  4fe'l^er''fut  la"Tctrc' les  petites  diUan. 
(es.  &  plustdlement  que  les  Cotpi  ctlcftas  ,  à  caufe  de  l'immobililé  do 
l'nbjec. 

Si  les  deux  Affres  palTour  par  le  mime  Méridien  à  différente!  hamrcuia 
b  en  dinifrens  rems  ,  la  dilférence  de  leur  hauteur  donne  le  diiEîrenc  éloï-- 
gncment  où  ils  font  de  l'iîqnateur  vers  l'un  ou  Ters-l'aUDe-P^e^ce  qu'on, 
appelle  leur  diflcrcncc  de  dcclinaifon ,  &  l'onioitparlidilBiencBduleMs 
oil  ils  viennent  au  Méridien ,  le  difit  reni  éldgnenKncoù'ilTJTonrd'uilpmao 
déteiminé  de  l'Equateur  qui  elt  le  premier  OégtÉSjbiUui^-'^ànf, 
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Si  le;  deux  AUre^  font  éloigné  l'un  de  l'autre ,  on  1  dans  \  iMcrva\k  de 
leur  pairai;e  par  le  Méridien  &  parle  Micromélre,  aflez  de  loitir  poiiraroir 
entièrement  fini  les  opcrationî  ijui  regardent  le.pretnier  atant  nue  daller 
■u  fécond  ;  m=U  s'ils  font  fort  proches  l'un  de  l'autre  .  il  eft  tris-diflicile 
.  de  faire  en  roémc  tems  les  deux  obfervalioiu ,  outre  que  l'on  ne  peut  pu 
[oujotus  prcndie  les  deux  Aftres  alTez  pr^cilïmenc  dans  le  Méridien. 

M'  de  la  Hiie  donne  le  moyen  deremfdiei  i  cet  Inconvénient,  en  ne 
(e  ferrant  quedn  Mkroiojireordîniire.  Li  feule  oblantioa  dti  pal&go  do 
AQres  CDtte  leiEleti ,  on  liii  lesfiletsdu  Hiciomjue ,  donnen  pu  dacon- 
liiquences  &dleili  difiîteiice  dfl  d^dinufon  le  d'A&BDCaadnNte,  fiun  liip- 
pofermfne  aucun  MàidisaanunimtnKf. 

Que  fi  l'on  veut  iroii  la  diffireoco  de  dfcHiuifbn  Bc  d'AIcenGan  drcnts 
de  deux  Aftrat.ipû  nepeuTMK  patSmcompriiemralaEUdaMicroni^ 
ire,  on  pourola  iiower parti  mf thoile fuinnœ, 

Nout  ajaflaai  au  Micromém  un  fitdelôie,  que  l'on  appelle  cranfrei^ 
(al,  parce  (jull  coupe  à  angles  dratcleiGlt  panllelei  ;  on  l'atradie  avec  de 
la  cire  an  milieu  dei  cfitfl  A  C ,  B  D.  Ayant  donc  aflênni  la  Luneiie  te 
le  Micromètre  en  telle  poEtion  que  l'on  jugea  propos ,  pourvu  tjae  les  Af- 
tnes  que  l'on  veut  oblsner  puiSeuc  paUër  l'un  apris  l'autre  par  les  Sis  croi- 
(ib ,  comme  on  voit  en  la  figure  s  ,fes  Allcei  A  &  S  ,  onobfcrvera  parle 
moyen  d'une  pendule  à  fécondes  les  tems  que  le  prcmiei'  AOre  A  rouctif  i 
.»■»■  le  pmnt  où  le  fil  ttanfrerfal  A  S  ctoifera  quelqu'un  des  fils  psralléit. . 
comme  A  D.  Le  Micromitre  étant  difpofi  put  celte  obfetvaiion ,  ce  qui 

loni  entre  l'obfervaiion  faite  au  point  A  ,  &  l'atiivée  du  n>f  me  Allre  au 
point  B ,  à  la  rencontre  d'un  autre  lîl  parallèle  B  D.  Nous  obferverooi  da 
Dijmt  lelenii  tnie  l'antre  AflreS  rencontrera  le  fil  mnlreiûl  au  point  S, 
-te  enfuiieni  pomt  D  da  fil  parallèle  BD. 

Ce  fera  b  même  chofe  G  l'AOre  S  rencontre  premièrement  lefîlparattcla 
en  D ,  &  enfuitc  le  fil  iranfierfai  en  S. 

Comme  le  nnmbic  àci  fccnndcsde  tems  qu'employé  le  monrement  de 

l'Aliie  S  p:.r  [■'.■S^wi  S  U;  aiiid  h  diftance  A  C  { laquelle  eft  connue  eu 
miiiuits^a.  Iccoiiiksdc  dôgié  dans  le  Micromètre)  cftila  dilhnceCS  en 

MjIs  il  faut  cnn'cmi  les  fécondes  horaires  du  mouvement  par  l'efpaco 
AB.cn  minutes  &  fécondes  de  grand  cercle  ,  tels  que  font  ceux  de  la  dît 
tance  C  A  au  Micromètre ,  ce  qui  fe  iaii  par  la  régie  ordinaire  de  pro- 


'^Ayani  d'abord  converti  les  fécondes  do  tems  du  mouvement  d'A  en  B 
<quenous  regardons  ici  comme  une  ligne  droite,  ou  comme  un  arc  de 


Da  plus  au  îviatigle  rtil^ngle  Si  tiitiligneC  A  li  côié,  C  À ,  A  B 
6anl  donnes  arec  l'angle  droit  en  C ,  nous  trouverons  l'angle  C  A  £  )  & 
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DU  MICROMETRE.  Lit. VI.  Chat.  m.  1,5 
fîinporuic  [1  pcrpendiculaîie  C  P  R  du  poïot  C  ùii  AB  ,  A  B  feta  à  C  A  . 

Mail  tuTiuneleieâuidsCA  P,  outre Tangle droit  nous  ivoni  l'an. 
gloA  BTeclecaiTC  A  ,  c'eit  pourouoi  comme  le  Rayon  nu  Sinus  lural  eft 
f  C  A  .  ûnli  le  Siniu  do  l'angle  CAPeftàCPjK  comme  h  nombre  des 
fécondes  boniires  du  mouvemenc  d'A  en  B  eft  au  nombiE  dci  Tctondet  lib- 
raires du  mouTemeni  d'S  en  £  ,  aiofi  C  PefI  à  C  R.  Donc  en  Ùtsnt  C  R 
deCP.Oubienlesajoûtmtenfenibte,  GAB&SEfont  de  l'un  &  l'autre 
coié  du  point  C,  nous  aarooi  la  lateur  de  P  R  en  parties  de  grand  cercle, 
qni  fera  la  difièi«nce  de  diclinairon  de  Tun  Bc  dol'aucre  Afiie  obfervé.  Nous 
n'avons  aucun  égard  i  la  différence  dii. mouvement  par  les  cfpaces  A  B  & 
S  E  cauréc  par  la  différence  de  décHnaifon ,  parce  (|u'cËc  n'eft  d'aucuno 
conféquencc  dans  les  différences  de  déclinaifon.  telles  qu'un  peur  les  obfer- 

EnËn ,  fortune  A  B  clï  à  A  P  ,  ainfi  le  nombre  des  fécondes  tioriircj  du 
nouvemeni  de  rAfireAobferïëpar  l'erpaceAB,  elbau  noinbre  des  fécon- 
da du  mouTemenc  du  mime  Aitn  mi  l'ehm  A  P.  On  connolna  donc 
Is  tems  que  l'Adte  A  pâmera  en  F.  Mais  comme  la  nombre  des  féconde» 
liorarei  par  fefpice  A  B  eft  au  nombre  des  fécondes  Itoiains  par  l'efpaca 
S  E  ;  ainli  le  nombre  des  fécondes  horaires  par  l'efpace  A  P  el)  an  noiàbre 
des  lecundeî  horaires  par  S  R.  On  mnnoic  de  plus  Ictcmî  cjuel'AllreS  cft 
p  I  1     !  \&.S 
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icmsdt  lubimation  eus,  poiir  ^ivoirlf  r^m=  cjui.-  1  .-^ihc  i  eil  parvenu 
enR.Or  la  différence  de  l'ariirie des  AOris  en  P  &  K .  ceft-à-dite .  à  un 
même  cercle  ^UIidicn. fera  leur  différence  d'Afcenliou dreilc. laquelle  (e 
pourra  réduueen  digtisSc  minines  parles  i^gles  de  proportion.  Il  faur  le. 
marquer  que  nous  n  aïotis  la  aucun  Égard  au  momemeni  propre  des  Aftres, 
pour"  la  diffirenee  du  temî  entre  leur  rencontre  fur  le  Méridien  C  P. 
.  De  cette  méthode  il  ell  facile  de  reconnoître  comment .  au  lieu  du  GT  pa- 
lallflc  C  B  U  ,  on  peut  le  iarvir  d'un  îuire  para/léle  qui  pille  pr  A  .  ou  de 
tout  aurrc .  tomme  aufli  du  parallèle  mobile  ,  poiirvù  qu'il  s'y  forme  des 
Triangles  femblab les ,  ce  qui  s'entend  par  ceijue  nousivuns  dit  ci-devsnt. 

Nous  pouvons  encore  faire  la  même  cttofe  par  une  autre  méthode.  Cac 
ayant  di^fë  les  Sis  parallèles  de  manière  que  le  mauvemenc  du  premier 
Alire  refaire  fur  un  deTdits  liU;  onmsraue  le- tenu  auquel  le- mime  Aftte 
rencontre  le  fil  trmfverfal  i  on  oblëm  d;  loêroe  le  terni  ^  l'autre  Aflra 
WTÎie  au  même  El  tranTveifal  ;  fi  cependant  00  ajufle  le  Si  parallèle  mobiltt 
au  fécond  Aflre .  fans  changer  aucunement  le  MicnHnjtre ,  on  trouvera  par 
le  moyen  de  ta  dillancc  des  fils  parallèles  dudir  Micrem£tte,li  diflance  en- 
tre les' parallèles  de  l'Equateur  qui  pillent  parles  lieux  defdils  Alhes,  qui 
ell  (a  diilérencede  leur  déclinailSn.  Et  fi  la  diffitence  du  temî  entre  le  pat 
fagg  de  l'un  S;  de  I  autre  Aftrc  par  le  iil  tranfieifil  eft  convertie  en  rainu- 
res &  fecKTides  de  dégiés.  on  aura  leur  différence  Aicenlionnelle,  ce  qui 

Mais  fï  l'on  cherche  la  mjtne-cliolé  entTei]net(ni'A({re& fa  Ltmemlc 
Soleil ,  cninme  Mercure  paflàni  (biule  difque  du  SoidI  >  U  faut  piemiei^ 
ment  placer  le  Micromètre  de  telle  (ôneque-le  bord  du  SoloI  pircoors 
nn  dcsËIs  parallèle), enûiiteoUenBï la tems-^Mlet'boidïdu.Saleil&X* 


Cette  diffirence  de  tems  étant  conueitieen  dégrés  Se  minutes  donnera  la 
diBiérence  de  leur  AlccnlIoD  droite. 

De  plus,  comme  le  centie  du  Soleil  eH  dansl'Eclipiique.fi  dans  le  même 
tems  queccccntre  palTciapr  lelil  rtanficHsl ,  ïouschetdiezdansta  Table 
faite  expriï  l'angle  de  l'Eclipiiqueaicc  le  cercle  Méridien  (  noui  (uppokiit 
que  vous  connoilTei  levrai  iieu  du  Soleil)  vous  auiei  suffi  J'Ugk  aatèit 
l'Ecliptique  avec  le  parallèle  du  Soleil ,  ainQ  que  l'angle-O  C  K  dn  I'EcCd- 
liqueOCB.&du  parallèle  de  l'Equaieui  K  C ,  alots  P  C  fera  le  M&i- 
dten  ,  Mercure  fera  en  M ,  &  le  centre  du  Soleil  en  C  Soit  M  R  parallèle 
i  P  C  .  &  C  R  la  diffitenca  d'Afcenfion  droite  entte  le  centre  du  Soleil  C 
&  Mercure  M.  Mais  les  miniitei  de  diflèrence  d'Afceufion  droite  CR  dan^ 
le  parallèle,  étant  réduites  en  minutes  de  grand  cercle,  faites  une  ségfe  i  - 
proponion,  en  dilâot  ;  Comme  le  Ra^on  ou  Sinus  tD[a]_cft  au  Sim-, 

fécondes  delà  liifffrenced'Afcenfion  driiir<:  ji  n.niihu'  iIl-^Tu;,!  '  , 
CR  comme  portion  de  grand  cercle,  l'uni  Ioh  au  iii^njjlc  (j  K  1  ■ 
langle  enR  ,  vous  avei  le  côté  C  R  (jue  va.is  isn«  de  ir  juver  avec  l"  i; 
R  C  T  ciui  font  la  diflïtence  entre  langle  droi.  K  lai.gle  de  l'Iidip:,.. 
avec  le  Méridien  ;  c'efl  pourquoi  vous  tiouvcrci  l'Hypgtenufc  C  T  ,  JS;  :c 
i&lÉ  R  T.  Mais  f,  vaui  fitei  B  T  de  M  B  .  qui  eil  la  différence  de  décli- 
mifon  de  Mercure  en  M  &  du  centre  du  Soleil  C.  il  ne  reliera  queTM. 
Vous  direz  enfuite  par  !a  régie  de  proportion  :  Comme  CTefl  à  TR, 
sinnTMeftàTO.Ei  comme  C  T  elt  à  C  R ,  unil  T  M  elt  ï  M  O.  Alors 
M  O  Cm  la  taiilude  de  Mercure  au  tenu  de  robfeivatiiin.  Mais  (goûtant 
TQuicâtjCT.iouiaaimCOpour  différence  tb  longitude  entre  Mer- 
cure k  le  cetit»  du.Soleil.Cfiil  pourqmd  coDotHOaiit  la  lon^mde  da  So- 
leil .  TOUS  tramerez  celle  de  Mercure. 

Si  deux  oulroisheurei  après  la  preiidére  obfervation  de  Mercure  en  M, 
vous  obfervei  encore  une  fois  la  diflerence  de  dèclinaifon  &  d'Afcenlton 

tude  de  Mercure  NQ.ÎiCQ  différence  de  longitude  du  centre  JuSoldl 

Miis  iiyaut  rcms^riiuct  que  le  jiulnr  de  rcnconrre  A  Imi  la  dtûilc  M  M  , 


enire  lesabremdonifucesenMee  N  )  linli  MOellita  dinancc  O  A . 
d'oÏL  TOUS nouTOM  la  TiaiedilIaDceC  Alla  centre  duSoldlC  au  ntiud  de 
Meicuie 


Du  MtCROMETRE.  Liv.  VT.  Chat.  III.  lij, 
MemireA.Il  6at  ôter  de  OQ  le  mouvement  prnpre  du  SqIoI  entre  les 
«bfemtians,  pwteqne  pendant  ce  lems-li  Meicuic  eft  rctropade.  Mais  U 
j-  uTHOemÉiirit  dir*a ,  il  faudrait  ajoûier  le  mourement  du  Soleil  i 


OQ. 

Danj  In  oWBmtiaiH  de  Mercure  en  fon  palTage  entre  les  bnrds  du  So-- 
p"  B         nr  mma 

'Vr  h  TTi^m.  mich^dc  on  ûbferveTa  le^  dillance^  des  Pbneies  entre  elles; 
ou  ftiec  lei  I  ii-ci  dus  environs  de  lEclipiique  ,  excepte  iieanmoim 
<)uol(]iicî  ilim-.iii;; .  nu,î  leulemcnt  s  ciufe  du  mouvement  propre  des  Pl»- 
iieics .  luit  vtr-  ie^  mcmci  parues .  foit  ïen  les  partiel  oppofefli .  commo 
nous  aviin'^  dit  du  SnLcM  &  de  Mercure  ;  nuiiauJiï  a  caufc  de  leur  flojgue- 
gnement  de  I  heliptique  ou  de  leur  trop  grande  latitude. 

II  en  a  ie.'Tur<juer  que  cette  féconde  meihode.  pour  trauTCr  la  diâïtence 
de  dMlinaifon  &  d'Afccnfion  droite,  n'ell  pM  plus  exaCu  que  11  pnmiâe, 
■juoii^u'ellc  (e  fiHë  avec  moins  de  calcul.  Car  il  eH  allez  diSîclle  de  difjiolèt 
les  fils  du  Micromctte  félon  te  p^r^illcle  du  mouvement  diurne,  ne  le  pou- 
vant faire  que  par  plulîcuts  épreuves  înccitainci. 

M'  data  Mite  ainventé  encore  un  autre  Micromètre  ,  dont  IiconAïuc. 
tion  eft  (kîlcïOTCe  nleft qu'un  double  Comps .  comme  il  cH  ici  reptï- 
CsBCi,  donllei  jambes  infëtieutcs  font  dix  fois  plus  grandes  que  les  fupé- 


du  foyer  de  la  leniUIe  nbjeiSive .  en  fone  que  les  pointes  iris  -  fines  des 
courtes  |ambn  fo  puiflênt  appliquer  à  cous  lesobreti  dépeints  au  foyer. 
<^ar  de  la  même  ouverture  de  Compas  les  pointes  des  plus  longues  jambes 


rieurei.  Il  dmt  itie  fait  de  manière  que  les  plus  courtes  jambes  fe  puiilént 
introduire  par  une  tente  dans  1g  tuyau  de  laLunettc  3:  fe  placer  i  1  endiaic' 
du  foyer  1-  '  ■  -   --  '—    - -  ■   "  ■ 

Sirdeli 
s'applique 
«rlesf 

ladivif    d         I         I  f    1  n  -n       h  i 

crométie .  en  diUni  par  h  rt^le  di:  rruii  :  l.oinmc  le  noml.ro  tH:^  lignes 
contenues  en  la  Longueur  du  loyer  de  la  lenllile  objeflue  de  la  Lunoite  cft 
i  une  ligne  ,  ainli JeKa^on  ou:>inus  total ell IJa Tangente  ae  1  anjjle me- 
furé  au  foyer  fous  une  bgne.  C'eft  pouiqutn  G  iai  plaibnguei  jambes  con- 
tïennenr  dix  fois  les  autres ,  dix  lignes  de  l'Echelle  melureniiK  la  même 
angle  :  ce  qui  étant  conou,  il  fera  ficik  de  dÏTiléi  l'Echelle  en  miaules  % 


m 


i,S    CQNSTRUCTIONET  USAGES 
Dtjcripliiin       "/-'S'  -^'"'""t'u-c  au  Rclici.l,  univcrfcl 

fiur  éfcrvtr  tiuUi  lu  Ed-f/h  de  Siili.i  a  de  L:.ai. 

NOu!  fommei  redevabkî  i  M' l'Abbc  !c  Camus  de  li  conflroaion 
d'un  t.licromfco  nu  Réricule ,  pour  avoLr  immcdisremcnt  &  fins  au- 
cune irduftion  les  dtoiis  K  les  dcmi-dtoki  d'une  EclLpfe.  Cctie  confttuc- 
tion  cft  des  plus  ingénicufes. 
/.  Cet  Inftmmeor  eft  un  Parallélogramme  dscuirre  AB  CD ,  mabUe  fur 
^  Tes  i]ii3ireanglcs  A  ,  li,  C,  D  ,  fur  deUX  pÏTMt E F  , placà  au  milieu 
■  des  côtés  oppofés  A  B  C  D ,  &  en  ligne  droite  oru  Its  centiesAB  &  D  C  . . 
les  deux  répies  oppoCccs  AD  ,  BC,  doirailïire  éùaaa^  ta  Hoatopit 
leun  câif  s  mettais  M  N  ,  P  Q .  loïeni  en  ligne  dniie ,  arec  la  centre*. 
A  D  &  B  C,  &  cirsen  bUeui  au  talus  renrexîiriait  da  PiraUflogniiune. 

Le  PiislUlogramnte  iianc  ainR  conftniit ,  il  (âuc  prendre  fur  le  milieu  de 
chacune  des  deux  rf|^cs  A  D ,  B  C  ,  un  incerralle  iguî  puille  compKndce  le 
plusgiand  diamfa«del>  I.une  ,  bdivifer  cet  imÔT^en  1^      '  ' 

les  par  de  petites  F  ' 

ble.C«inte[Talle. 

1!  faut  enfuice  des  Blets  lûr  les  diTilions,  Se  Ici  attacher  liir  Icï 
botds  extfricuis  <]ui  font  en  pente.  Comme  ces  diviliontlbni  finei.S(  pro- 
fondes, &  que  Ib  régies fonr  faites  entente,  dles  retiennent  fadlemencl^ 

que  mouTtanent  qu'on  donne  lu  Paiallélogramme. 

Enfin  il  faut  attacher  fur  le  côté  D  C ,  un  pend-cercle  dent*  mobile- 
avec  lePatBliélogtanunefurle  pivotFi  &  iBfaireei 
pourpoavmriendre'IePualUlograninie  pluionmi 
toutneraree  une  petite  deCle  pignon. 

On  toit  parla  conllruflion  de  cet  InftrumeDt. que  tes  filets  M  P  ,NQ, 
kc^  conliifTeniDC  leur  même  longueur ,     feront  toujours  parallèles  dans 
ItouiesleifituaiioQiduParalIfldgriiiime.  jiarfcqii  ctant  armes  fur  les  bords 
M  N  &  F  Q  des  falfeaux  ,  ilB  leront 
DC  Onvoitaudîquïlesfilelsprmi 

conlïquenc  compceudre  exaelcmeai 

0iide1aLiine.&  lesdiriferen  dtoii.A.  .  ii  :1  '  m  .. 

Le-PaidHIograinniea  ttoispoutes  timi'  i  ■.  i  ■  .1:  1  ■  11 .  iim  ii.n  i 
fix  lignes  entre  lei  centres  A  B  t  il 

fouces  de  longueur  fut  etois  pouces  da  larptiir  a  tmi]  liiines  de  hameur. 
vaimeouier;urerotide  de  deux  pouces  lis  lignes  de  diamètre  aux  deux 
cotes  de  U  boëic  ,  laquelle  ouiertuie  a  pour  centre  le  milieu  du  Panltéta. 

fa  Lunette.  Il  y  a  aulli  un  peiii  irou  rond  >Îm-tis  de  lirbre  dup^oi» 
qui  de  quarrr .  afin  de  pouvoir  faire  mouvoir  le  PaialIelt^iaiDDie  arec  une 
petite  def  fans  démonter  la  boite,  quied  attaché  pai  quilieni  aux  qua- 
tre coins.  On  place  ce  Mtcr.imétce  au  ktyet  de  l'objeâif  0:  de  rocujûie. 
de  la  Lunette  comme  les  autie». 

'  Il  faut  lemai^uer  ^'du  garnit  Je£Ieu  14  dÎTiCow  JU'anTeut  aTturlel 
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ffemW^  .-ou  8  dirifiorB ,  fi  l'on  ne  Teui  «oir  .jne  a  dr™«.  il  eft  iicik 
de  voir  mr  la'  RtsM  cotnmsnc  il  fmt  diTpolêr  ces  Sien  i  bdite  Sguce  le 
 q^prWàkPlmelieXXIV". 


LEî  obfcrïationidesAftre5,<iiM  le  font  de  jour  par  lei  Lunetiei  de  lon- 
gue ïiiii ,  font  &cLles .  parce  ouo  le!  fils  de  foie  fe  voLcni  diUinae- 
ment;  mais  pendant  la  nuit  il  faut  éclaiier  leîfilia.ec  un  lljrabciuou  une 
■bougie,  en  lorte  qu'on  puLDe  les  voir  avec  lei  Ailreî  pat  la  Lunette,  ce  qui 

Pitmiérement ,  on  ^tlaïre  la  lentille  nu  vstrs  objeSif  de  ta  Lunette  eti 
approchant  de  ladite  lentille  une  chandelle  ,  nuis  obliquement,  alin  ijuo 
fon  cotpi  ou  fa  fumce  n'empêche  point  les  rayons  de  l'Alhe.  Mail  (i  la  [en. 
rille  objeaive  el>  un  peu  enfoncée  dans  le  tuyau,  elle  ne  pourra  point  «re 
Éclairéïà  moins  que  la  chandelle  ne  foit  fort  proc*--    —  -  '  '  ■— 

ir  I'ADtc  1  Si  (Ï  11  Lunette  a  plui  de  lîx  jneds  , 


:  objCâif ,  en  forte  que  lei  lils  paroili 
m  fait  une  ouTsmite  affei  ample  au  bo 


î.ohfon 


pour  le  filet  une  ligne  iamlncufo  que  l'on  TCnaà  la  funerficie  fupcrieure 
du  même  filet.  Mais  li  le  momc  filM  eft  éclairé  par-delToui  ,  la  ligne  lumi- 
neufs  paroirra  i  la  fuporlïcie  inli-rieiiti:  de  ce  filet ,  fans  qu'il  change  de 
^bcc.a:  l'erreur  (ira  du  diamctre  du  filet  ,  qui  ^i  fouvent  pins  de (îx 

M'  de  !>  Hire  a  trouvé  un  expédient  pour  y  remÉdier.  Comme  il  avoic 
fouvent  Cxpf  rimemé  dans  In  oblêrvations ,  ^u'au  clair  de  la  Lune  ,  dani 
un  terajun  peu  brouillé,  lei  fils  paioifToïent  diftinôenient ,  mas  qui  peine 
'  pauToit-on  les  Voir  loifque  le  Ciel  ^coit  ferein  ,  i!  lui  vint  en  penSe  da 
coutricle  bout  du  luyiu  de  la  Lunette  ,  du  câcé  du  rerre  objeâif,  d'ua 
morceau  de  gale  oucrèpii  blanc  très^n  .  c'e(è4-dtre,  fàil  de  fils  de' fine 
iri^délict .  comme  les  colles  de  foie  dont  on'Ik  lèrt  pour  ^le  diB  tamii. 
Cette  inuemion  luiai^ulii'.  car  h  boi^e  placée  loin  de  la  Luncne .  jclai- 
laic  aflêz  le  crêpe  pool  ftira  voir  imiiuâaimtles  fils,  fins  empédiet  do 
voit  les  Afties. 
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D'OBSERVER  LES  ASTRES.  Lït.VI.ChamIV.  m 
■  tiUc  objeâiie  une  plitine  de  cuivre  ou  de  caite  .  au  milieu  de  laquelle  il  y 
ut  une  petite  fente,  laquelle  étant  pofée  venïcalemeni,  pallë  puUceoire 
de  la  figure  circuljirc  do  la  Itntille ,  qui  tient  lieu  de  rrai  eenire.  Cd»  Ciât 
vûir  dilEindemcnE  le  fd  du  peipeniiicule ,  lequel  ne  pouvait  Te  rcdraup^ 
nvani  pat  11  Lunette ,  à  cùulc  de  fa  trop  gratide  proximlit.  Ceilpou»- 

Suoi  on  remue»  la  pcrpendiculc  jufqu'à  co  que  fon  fil  convienne  avec  le 
I  veriicil  du  la  Lilnerie  ;  &  pat  ce  moyen  on  marquera  fur  (e  pianchet  le 

poinB  du  plan  vcriica!  que  l'on  cherche^  Ei]fui:û  on  iniy^nd^s  un  perpcn- 
diculi:  devant  le  centre  de  la  lentille  olijeâive  .  ou  vis-j-vit  k  point  oà 
les  fils  Te  cioifeut ,  ft:  l'on  maicjuerB ,  comme  ci-devant ,  un  point  fur  le 
plancher,  loqud  lèta  aulQ  dans  le  mjiiie  venicaL  C'elt  pourquoi,  lî  par 
cet  dcu:t  points  vetiicaux  on  tite  uncligu  droite,  ifii  noconcre  U  ligue 
méndienna  .  on  auta  la  poGiion  du  cercle. Tenial  de  i'AdiE  obfetvé ,  pu 
lappott  i  la  ligne  méridienne ,  dont  l'ingle  fe  miTuieii  ea  pieuanc  aa. 

«intrent ,  &  pat  [eun  wai^tfi 

ilontletir<d»cdtjijtuKC0Dniii,  □  

la  dlQmCB  dudûierdcBliii  MinâiBBt 

ManHrt  îi^ftreir  lahttttair  eiirtiiamt  Hi  Afrer.. 


ir  exaâement  trouver  la  hauteur  méridienne  d'ui 
Altre.  Qlat  à  moins  de  trouver  un  lieu  te  unmur  comaiode,.aii  l'on  puifle 
attacher  fermement  le  Quattde  cercle  Ailtonomique  dani  le  plan  du  Mé- 

tiondù  cercle  mfiidlaii  propres  obfelvcr  tou;  le^  ADiei ,  comme  nous- 

lemtnt  dans  Iw  voyagea,  île  lc''rcivii  dun  Qujrt^iir  tertio  portatif,  pM 

r^Kc  pu  U  \L:A\a  ,  i  cL<|ue  ii.lnutc  <ii  '.an  .  Il  Ton  peut  ..jufqu'à  ce- 
qu'ùLi  iiijQïL.  fa  plus  grsnde  ou  fa  moiad-.e  h.iittur  fur  l'Hutifon.  AïnlT 


itfenfiblc,. 


avoir  fa  véritable  hauieui  mêiidienne  que  par  h 
rioni  répétée  ds  minute  en  minute,  puifou'i  i 
.augmente  d'environ  r.)  minutct  de  Jigie.;  oi 
fa  liiuaiion:incommodedel  Obfeiv 


■pÉcbenrde  rairelïsobfetvaiions  ,  ^  ,  ,   

penditit  [£quel-icin>la.dificiciicc  de  hauieui  cH  un  déeré,.  C'elc  paniquai 
■acecuiLfera[diu.]iîi  de  chercher  iconnoître  d'ajUeun  1»  pJitiôn.dii 
cercle  niiridien,  ou  le  lems  précii  que  l'Allie  pslîe  au.NUndieii ,  iifin- 
deiil>cnriiiIlnimeDcdui].lc  ^lan  dudit  Méridien  ..oujelcjoaunnE  eai 


{o!ic       l'on  puilTe  o 
par  1e  Mcriiîien. 

Des  ReJiaÛim!. 

LA  hautsur  méridienne  de  deuxEcoi!«  Rye;  ^tanr  obrcrvce,  hqueUe 
foii  égale  nu  peu  diffirenie.  doni  l  ime  foit  i-en  le  Sertenirion  ù: 
l'autre  vers  le  Midi .  61  lonnninânt  .d'ailleuis  leur  d(-ciiT;ïirnn  .  iroiwcr  la 
lUfiïffion  oui  cnniisnt  au  àégii  àt  hmiem  dcfdircs  Etoile;  li:<es .  &  la 
iraie  hauteur  du  Pâle  ou  de  l'Equateur  dans  le       de  l'obCcrvation. 
Ayant  trouié  ^  le  piicepte  ^rec^deni  ^la  bauiciir  mtridienne  oppi- 

â>e  le  compUmem  de  la  d^dintiriin  de  ladite  ^oile ,  on  aura  li  hau- 
teur apparènle  du  Pâe.  On  aura  niflï  pat  la  méine  lùton  la  haureut  ip- 
utente  de  rEijaMeat ,  rar  le  moyen  de  b  hMKur  m^tidienne  d^me 
Etoile  aux  entinuu  de  l'Ë^uBteur ,  en  aioflant  ou  foudnyam  la  dftU- 

Enfuite  ayant  i)oût£  enfemble  lei  binteun  troinfcs  de  rEauaieur  te 
du  Pôle,  la  ramme  an  fan  'iou)ouii  jdu)  grande  ou'ua  Quart  de  ceT<le  ; 
mus  en  ôiaht  90  d^i^  de  cette  fomine,  le  telle  fera  double  de  la  Ri- 
fn^on  de  l'une  Bc  raulre  Etoile  obfervée  à  même  hauteur.  C'ell  pour- 
<luoi  ôlant  cette  Kcfiaâian  de  ladite  hauteur  apparente  du  Pâleaudel'E- 

^"scit .  par  exemple .  irhauicur^étidltnne  obrei-vée  d'une  Etoile  au-det- 
fouî  du  Pôle  Boréal,  de  ÎO  degrés  1!  minutes,  &  le  complémentdela  di- 
cUnaifon  de  teit^  Froik  do  .  j  J-'ert,  -,  h  hauteur  apparente  du  Foie  fera 

do    d    51I  nu       fil        m   d  c 

app         d  III  t»    ITi  do 

dCR      4  I  1114  ; 

d'où  Ion  tniui.iiiij  -.3  li.Lucur  appa. 1:1111:  de  Ihnuatcur  de  14  a^S"-^  ■i9 
minutes.  C'efl  pixiti^uoi  la  lommo  des  hauteurs  trouvées  du  Pôle  &  de 
1  C:,l.aleL„  l..a  dvg,^  ,  M.iiiules,  dont  ayanl  oté       liégtis  reliera 

4  fflinuicî,  qui  fera  le  double  de  la  RifcaSion  i  la  hauteur  de  lo  dégrfa 
:  S  liiinuies ,  <iui  el>  environ  te  milieu  entre  les  hauteurs  trouvée;.  C<A 
pourquoi  à  la  hauttui  de  îo  dégrés  ij  minutes,  la  Rcf.aôion  fera  un 

Ca  plus  de  deux  minutes,  comme  de  deux  Minutes  une  féconde-,  K  à  11 
uteur  de  s  o  dégiés  40  minutes ,  la  Réfraâion  fera  d'une  minute  %p(e- 

EnHn  II  l'an  ôte  i  minui«  nne  féconde  de  la  hauteur  apparente  dn  Pôle 
trouijede  ;]  dégrés  i  j  minutes,  il  refléta  la  vraie  hauteur  du  Pôle 
d^grts  1 2  minutes  )  •>  fécondes ,  &  par  b  même  rtifofl  la  vraie  hauteur  da 
r^Ditenr  lèra  de  ;4  dé^rés^y  minutes  une  fécoade,  qui  eftie  comptf- 
menl  de  la  hauteur  du  Polc, 

Il  &ut  remarquer  que  la  Rcfraflion  8e  la  hauteur  trouvée  par  celte  mé- 
thode Teront  d'autant  plus  exaâes  que  la  bauteoi  des  Afttea  feta  grande  ; 
ar  quoique  la  dilicrencc  des  hauteuis  de  chaque  Eto'de  fui  de  deux  df- 
.^'--«-.i^Aù™:»      (l'avoir  la  Rrliaoïou  ^     i™»  ►•■«'«■f 

I  ,  i  j  o""  dégté  de  hai 

une  deux  àigfh  a'ttt  point  lenfible. 


Dlgilizefl  By  Google 


D'OBSERVER  LES  ASTRES.  Lit,  VI.  Cbjp.  IV.  ;tj 


Auiri  MéthcAi  ftKr  ahjcrver  lei  E/fialUms. 

ON  pQvj  encore  recannotcrela  quantité  ds  la  B^fra^n  pir  l'obrer- 
va^iun  d'uEie  jDcmc  EcoLle,  donc  [a  hauceur  méridicnna  dit  de  <ia 
ilé^iif  1)11  un  peu  moiDi.  Car  connoidàm  d'iUleun  la  hauteur  du  Pâle  ou 
de  i'i:i|uaii:ur  dans  le  lieii  de  rÔbfcnacion ,  par  la  hauicur  inÉiidiciuie  de 
l'Eioilc ,  on  connoitra  fa  vnué  déclinaifon  ,  puifguc  les  Ué)i:éliùns  font 
infenlibles  proche  du  Z^nu. 

MaLs  li  à  chaiim  décri  de  hauteur  de  lïioilc  on  obfciye  le  icnw  mat- 
jj^ep      ne     ^  ^eexa  e    ommc         cm  ^     ^  ^  ^ \° 


C  efl  pourquoi  l'on  t 
Heu  de  l'ErolIe.  Car  par 
de  ladite  Etoile,  bdiKër 
î  ta  hauteur  de  l'Etoile, 
de  dinijue  degré  de  hauteur. 

.  On  peut  bire  la  même  opfration  par  le  moyen  du  Salùl  OB  de  quel- 
qu'Etoile  que  ce  {an ,  pourvu  que  l'on  cotmotOê  fa  dtdinaifiin ,  afin  qu'au 
tenu  de  l'obrerratioa  on  puille  nouTei  la  Ttoie  diflance  du.  S&leil  ou  de: 
fEtwIeauZ^pit.     -  •        _  _  ■ 

Ayant  connu  la.n.fCraâïbii'dei  Altna,  ÏX  fém  lècile  de  tconier  la  Rbu- 
teut  du  Pâte.  Car  apris  avoir  obrerrf  le  même  jour  lahauteur  iD^iidienne- 
de  l'EioîIe  Polaire  .  tant  au  -  deEûi  qu'au- delTous  du  Pôle  à  peu  de  dif- 


<n  diminue  de  chique  hauteur  la  Hé~ 
i  ie  la  difTétencc  d«  hauteurs  ce 


fraft^on  conrenablei  alats  la  vta'iné  ie 
géa  (iim  ajouiieàla  moindre  hauteur  corrigée  ou  foullraite  de  ta  plûi^ 
grande  aulTi.  corrigée .  oti  aura  la  iriie  hauteur  du  Pôle. 

M.  de  la  Kite  a  obfervf  arec  grand  foin  pendant  ptufieuri  années  lï  hau- 
teur m  -ridienne  des  Etoiles  fixes,  &  piincinalement  de  Jinni  &  de  la: 
Claire  de  la  lyre  ayec  des  Quarts  de  cercle  Ànconomiques  tr^bicn  di' 
Tiféi  a:  des  Lunettes  ttis-excellentes,  Bc  ce  i  diaïrenies  heures  du  jour  &. 
de  la  nuit  ,  &  rncme  pendant  k  milieu  du  jour  &  en  difiercnte:  laifons  de 

de  ces  Etoiles ,  que  celle  qui  provient  de  leur  moiii  cmcni  propre- 
Or  comme  l'Etoile  Jiuiij  monte  environ  juriju'au  ifi""  depréduMé- 
lidicn ,  on  pouiroit  douter  lî  dans  les  moindres  hauteurs  les  Ri^fiaffiont' 
d'Hiver  feraient  plus  gtiodei  que  celler  d'Eté.  C'elt  pourquoi  ilaaulll' 
obffné  avec  [eu  M.  Picard  les  Kaaicurs  méiidienno  de  l'Etoile  nommée- 
CtfttU.  dans  li  moindre  hauceur  in6idie(iae-..qai.eft'aiviroa  ie^Ai^- 
grù  St  denu  ca  diffitenicir  failoai.dc  l'année;.  It  a  comparé  enrembis- 
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re  tic  CQtte  Ltoilc .  nt3a  a  pcino  a-t-ii  tronvf  une  m 


fcmbloient  en  rafet  le  romniei ,  elles  lui  ont  paru  un  peu  plus  hauiei 
s'il  lei  aïoit  obfeivies  du  fommci  mcme  ;  mois  fi  l'on  veut  ajcûier  foi 
«■brcmtioojiJeïautna,  les  Riftactions  font  plus  grandes,  mcme  en 
danilei  ftys  Septetniionaux  ijue  dans  les  Zànes  cempàécs. 

Manière  Je  tratvtr  Par  ebjêrvatim  le  tenu  de  tEaubaxe 
ér  du  ScIjiUe. 


e  l'Equateur ,  la  R^fraSion  8c  li  I^ralti» 

une  même  nauteur ,  il  ne  fera  pas  dïffïcîfe  de  trouver  Id 

re  du  Sold  fera  dans  TEijuiieur.  Carfids^la  hauterjrmé- 


^u'rl  faut  ajouter  ou  [oullraire  du  vrai  Midi  pour  avoir  le  tems  du  vrai 
\ei  heures  du  quotient  s'ajoijtcnt  au  lems  du  Midi ,  (î  la  hauteur  mi- 


grande.  Il  faut  faite  lo  contraire  vers  l'Equinoxe  d'Automne.  Exemi^ 
Etant  donncela  vraie  hauieui  de  VF   --   ' 


e  I^r^ 

iel'ËquatMr'i:  4'  "aÏ^^IÏT  '  . 
ot  aj'ani  ooietvc  la  vraie  naiiicur  mciidienne  du  lentte  du  Soleil  (41  Ai- 
ah  (  minutas  1 5  fécondes)  laouolle  fiicoonpîi  par  la  hauteur  oppsrente 
du  bord  fup^rieut  ou  inférieur  du  Soleil  corrigée  par  lôn  DemMlimiArei 
Béfta^on  G:  Paiallaxc .  la  dilfctcnee  fera  de  4  mmutes  4]  fëcondei  OU 
iSf  fécondes ,  lequel  nombre  étant  i^ilfc  par  ;  <) ,  le  quotient  fen  , 
C'elt-à-dire.  4  heures  48  minutes  qu'il  faut  ajoûtei  i  Midi .  lî  le  Soleil  ell 
en  l'Equinoxe  du  Ptiniems ,  &  par  conifquent  l'Equïntixe  arriveia  à  4 
IieuresiiS  minutes  aprii  Midi  Maii  fi  le  Soleil  était  en  l'Equinoxe  d' A u< 
lomnE,  ledit  Equlnoxe ferait  arrivé  4  heures  4S  minutes  avant  Midi,  c'cll- 
à-dite,  il  7  heorei  1 1  minutes  da  matin. 

A  l'égard  d«  Soinicei .  il  y  a  bien  plus  de  difficulté  b  ies  dftetminet 
que     Lciuinccs  ;  car  il  no  fiiffii  pa^  d  un^  feule  olifervaiion  ,  parce  qu'en 
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leil.  aiin  que  pu  les  pardes  piopoiiionnclle;  du  changement  deiuureui' 
méodienac  de  cet  Atlie ,  on  paiDê  exaâement  déterminer  t<  cems  que  le 
Soleil  t'tSl  trouvé  i  même  hauteur  devant  &  le  Sidftîce ,  -tam  ihni 
k  mcm«  cercle  prallélc  à  rEquueni; 

Ayant  donc  connu  le  leni$  ecouif  entre  l^■ne  &  l'antre  lïtnailan  du  So- 
leil ,  i[  en  TiuT  pwndre  le  milieu  .  Bc  chercher  dant  Id  Tables  le  »r>i  lien  - 
du  SiiLil  <iu]  ciin^'ient  ^  ces  irois  tcms.  Le  m'ilieude.la  difiërence  des  lieux 
ilin  d'en  &ire  un  Heu  moyen 
T>.ii  i.i  .  iiiii'i.'  III  II  ".  <'<.iL<'iLLt"i  ,  iLi.Lis  11  le  lieu  moyeu  trouv^^par  le 

laui  en  prendre  la  diBcru:ice  fi  aiimifi  au  lems  moyen  le  tems  qui  ti- 
prind  a  cette  diflctcnce  .  lî  le  tmii  mm  en  par  le  cjkul  cfl  le  plus  petit , 
&  an  conmue  lu  foufiiaiie  sil  eil  plus  çmhJ  ,  aiin  d  avDir  le  lems  du 
SulDice, 

i'ar  exemple  .  ledixrfmo  jour  da  mois  de  ^  Juin  la  hautciir  mi'iidienne 

dienne  anparcnte  i  tmuicc  de  54  degrés  18  minutes  fécondes; 
d\iù  I  jii  cinui^ir  p.ir  h  diflcreiice  de  dèclinaifon  en  ce  rcmi ,  auc  le  So- 
1ml  ell  ariiv6au  parallèle  de  ia  prcraiéie  obfeivsilon  le  r"  jour  de  Juillet 
S  H  heures  1 1  mmuiei  ;  o:  par  conftquent  le  tenu  moyen  entre  les  ob- 
fernatroni  ferale        Juin  a  1  heures  S  minutes  du  matin, 

Or  par  les  Tables .  k-yia  heu  du  Salcil  au  rems  de  la  pienufre  ob&v 
TUion  ell  de  t  %iiet  m  i  S  dC^rCs  ;  S  minutes  :  }  fécondes,  au  tems  de 
la  ilermfre  tl  eft  de  ;  li^iie;  1 1  degrés  4  minuto  ]  i  féconde),  Si  au  mi- 
hcu  il  eft  de  ]  lignes  o  degré  i  minute  }  6  fécondes. 

Mais  la  diflérence  des  lieux  extrêmes  ell  11  d^gt^i  $  mitiiues  151  fé- 
condes, dontlamoitij  e(l  II  dégrei  J  minutes  i)  fccomtei,  lefgueb  ajoû- 
ic;  au  moindre  lieu  font  ;  lignes  o  degré  i  minute  ]  8  lêcoades,  lequâ 
Tieii  c(i  le  moyen  par  la  cnmparaifon  des  eltrëmes. 

Kiiirc  le  lieu  radven  par  le  takul  ;  lignes  o  dceié  i  minute  fo-  ' 
cotldc,  Ii.'^i  rr.oiLii  rai  compji.iri.il,  la  di^Tenee  efl  iS  feciindes, 

u-m.  ir.jyen  ,  piiee  n;:o  io  liai  nrnye»  pai  k  cakuL  cll'plus  srai'd  nue  le 
lioii  m.iven  pjr  cmparaifon.  C  ell  pûurquûi  le  rems  du  Si.mice  fera  le 
3;"'Jii'iiià  1  lieuie  58  inimités  18  fécondes  du  matin.  Ce  qui  peut  fe 
confirmer  par  plnlieurs  autres  obfeivations. 

11  eO  k  remarquer  que  l'eireur  de  peu  de  fécondes ,  plus  ou  moins 
dans  la  hauteur  du  Soleil  abrerrce ,  peut  fliHgner  d'une  heure  le  SnlIHco 
de  Ton  rtaicems:  comme  en  l'exemple  propoK,  10  fécondes  de  hauteur 
ou  cnviron.tfpandeiiE  i  une  heure  de  temi;  c'eil  pourquoi  cela  ne  lè 
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Ob/ircsiîoM  faiici  à  t'Obfirv.Uoiriaiix  envimii!  dts  S<itllictS,f<air  eeeh 
ia  hmuair  du  FMc  ie  Paris  a  l'Oifiroaloiri ,  grande 
d/dmàfm  du  Sildl  on  Mqmié  de  rEeliptijue. 


Béfrafiion  i  foullrsire   ;  ; 

ParalkNe  1  ajoilre.   i 

Vraie  hauteur  du  bord  TupÉrieur     ,      .      .     C-î-       î4  51 

Domi-diimétre  du  Soleil       ....              '1  43 

Viaie  hauteur  méiidienne  du  centre       .      .      54       ;  p  { 

_  Au  SollHce  d'Hiver ,  la  hauteur  méridienne  apparente  du  bord  fu^ 

Riftaftion  à  foulliaire       *        .'       ,   *    .        .  ^    3  '1 1  "* 

l'arjllasc  à  ajouter  5 

Vraie  hauteur  du  bord  rupéiieui  .  ,  .  17  57  17 
>  Demi-diauKIre  du  Soleil       ....  iS  if 

Vraie  hauteur  méridienne  du  cenrrc      .      ,      17       40       5  S 

Donc  la  vraie  diUaneedeiTiopiciuciefl  .  4S  d.  58  m.  7  fiiconde^.. 
Il  moitié  qui  eftliplu!  grande  déclin,  du SoIcU  i;  -.9  5  &  dorai. 
La  hauteur  de  l'Equateur  à  l'Obreivatoiic  ,41  y  59  &  dtr.ii, 
Soncomplimeot  quiefibhauteur  du  l'iile  ,    48     50       o  S:  demi, 

PArdlverfes  ohfonationî  du  plu^  grande  !i  de  la  moindre  Iiauicur 
méridienne  appicnte  de  l'Iitoile  Pol.ùre  ,  i^ni  cft  i  rL-virtniiit  de  la 
queue  delà  petite  Outre,  on  coiil-1ui  la  hiuleiir  apparente  du  Pôle,  cum- 
.  ne  l'a  remarque  M.  Picard  dansfon  Lirrc  de  la  mclutc  de  la  lerrc  ,  entre 
les  portes  de  faint  Jacques  «  de  faïnt  Martin  .  aux  environs  de  faint  Jac- 
ques de  la  Bouclicrie.  48  dégrés  5 1  minutes  lofcsundes. 

La  réduction  étant  faite  lelon  la  diUauce  des.  lieux  ,.  la  hauteur  méri- 
dienne apparentedu  Pôleà  robrerraïaîre,  fera  de  48  ]i  1 
LaHéfraftion  qui  coniient  àtetteKiuiGur.  ...  .14 
Dont  lavtalcIiauteurduPaieirObferïatoire        .      48      4J  58 

Pour  laquelle  nous  prenon  48       jo  o 

Et  parconféquEntlahauteurderEquiieur,      ;      .     41       10  o 

CoancijfiiBr  ïbeiirt  ou  te  tems  vrai  ou  apparent  qu'une  EiciU  fxe  tu  «W 
PlanilcpaQe  far  te  cercle  Méridim ,  trouver  la  Jiprena  ^Aftt»' 
fim  droite  entre  FEloile  fixe  oa  ta  Plaailc     '«  S3cU. 

IL  luit  conTenii  en  d^rés  de  l'Equateur  te  tems  donné  depnis  Midi 
Jufqu'au  palligc  de  l'Etoile  fixe  ou  de  la  Fhinéte ,  ou  bien  le  tems  de- 
pim  leur  padàge  juTqu'i  Midi,  &  l'on  auri  ce  ijue  l'on  choicbe.  Exemple. 
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La  i'knéie  Jupiter  a  paflï  pir  le  Méridien  à  1  o  heures  du  muin ,  1  j 
Diinuic!  S:  If  lecondo  i  fa  diflance  jufijuli  Midi,  (  qui  eft  i  heure  jd' 
minuis!  45  fécondes)  étant  comertie  en  d^ià  do  l'Emiaieur.  onoan 
14  dcçi^ï  [  i  minutei  ■  ]  Tecandei  pour  la  diSîreiKa  d'AIcenCon  droite 
encre  le  Soleil  &  Jupiter,  au  moment  queleceune  de  Jujûtera  pafl!  pic 

Dans  ce  Problème  &  le  fuïvant  nous  propofons  le  tems  vrai  ou  ap^i- 

conn'oîrre  paroles  obi  av:,:] uns  du  st.lci! que  !e  tenu  movcn.  Nou^  ex- 
pliqueronsçequec  eft  que  k  tcms  1 
apparent ,  dans  le  gunrirmi  Lhifiitc 
poui  les  Edlpfei, 

Catatiffant  It  trrai  vrai  fin  It  faSagt  il  dtMX  EuSts  fixti  far 
le  MUriiie» ,  sa  */>o  <i  W  Eisilt  fxi  (f  Xmt  PltuiiK ,  tramer 

leur  iiprtnit  i' Jf.isfim  inite. 

IL  faui  convertir  en  dcgrcî  de  l'Equateur  le  rems  donné  entre  leurs  p»f- 
fage! ,  Si  y  ajoûier  TAfcenlion  droite  du  vr»i  mouTOnent  du  Soleil , 
qui  convient  à  ce  tems  1  &  la  focome  fera  la  diffiSrence  que  l'on  cherche. 

Par  exemple ,  fuppolont  qu'entre  les  palTige)  par  le  Méridien  de  l'E^ 
toile  du  Gnuid-Cbea  nommé  5irw,  8c  du  CcEur  da  Lion  nomtné  Rt- 
mIms  ,  il  fe  (tût  écouté  )  heures  10  minutes  o  ïeconde  de  temi  i  l'Afcea- 
fion drcHte du nai  mouTemeol  du  Soleil  qui  conneut  ïcê  remi,  fends 
7  minutes  )  ;  fécondes. 

C'en  pourquoi  convectiffant  en  iigrd  de  laquai 


0  d*gcés,  aufquels  ajoûtant  7  minutes  j  j  fécondes . 
le  fomme  ;  0  digsii  7  minutes  ]  ]  Iccondes  fera  la  diffîrence  d'AIcenliolt 
droite  entre  iiriui  Bt  Kifulii: 

Il  en  eft  de  mfme  d'une  Etoile  6xe  &  d'une  P\mtte ,  ott  de  deol  R»-' 
néles;  cependant  11  faut  renur^uer  qoe  lî  le  mouvemeal  propre  de  !lFb> 
néla  ou  des  Planéteseftconlîderabte  entre  bpi^ge  de  rDiie&  del'wuce 
pur  le  Méridien ,  il  Ëiut  y  avoir  égard, 

Maaiért  i-tifirvtr  les  E(li£/ii. 


^  Nlre  lei  obfervations  des  Editât 


Bi  l'émerCon  qui  lis  peuvi 
,  lâns  Lunettes  de  longue-TÛe.  excepté  ncan- 
moins  lé  comiiicncenient  &  la  fin  des  Eclipfes  de  Lune  où  l'on  peut  faite 
erreur  d'une  minute  ou  deux  ,  à  caufe  qu'il  eft  difficile  de  ddterminec  cer- 
tainement l'extrémité  de  l'ombre.  Mais  la  quantité  de  l'Edipfc)  c'eft-i- 
dite,  la  pomon  éclipfée  du  dlfque  du  Soleil  ;v  delà  Lune,  laquelle fc me. 
fute  par  doiti  ou  1 1"""  parties  de  tout  le  diamètre  du  Soleil  Oc  de  la  Lu- 

noitre  iaiîs  une  Lunette  de  longue-vûe  jointe  i  (iucIqu'!o(lriirafnt,  Car 
reftimalion  que  l'on  en  peut  faire  avec  Ici  yeux  eil  loi!  fujeiie  i  erreur . 
comme  il  eft  aile  de  le  reconnoiire  dans  l'hilloiie  des  ancienncsEdipfcs , 
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l.c!  ptcmim  Adionomc!  qui  fe  foiii  fcrvi  Je  T.unciics  J:  lonrat  ras; 
g  r,,,    k         ..n  s    f^iiTOitdcl-ob,  lien           i  i 
ciio  faiv,  V:  [  ^.LTiliji .  ubleiïoientcelles  de  Soleil  par  ij  iri-:\  i  .r.--.-. 
0  \  liii  ti  II  j'i-,  volets  d'une  cWbre  bien  .  <.ii  v  i.il  < 

queleirayonsdu  [lok-il^alTaniparc^  elune  e  ^  I 

de  d'une- grandeur  conienablc ,  aïcc  an<]  autreï  coneenniqucs  Ht  cpale- 
ment  iloignéi  l'un  de  l'autre.  Ces  cercles  avec  le  cenire  prrigeoieni  en 
douie  prtiej  égales  tout  le  Diamitre  du  cercle  cxrineur.  Avant  donc 
ajuilâ  la  Tablette  perpendiculaire  a  la  liiuiinDn  du  cuvau  de  la  Luoeice . 
on  y  voyoa  limage  luminenfe  du  Soleil  d  amant  plus  grande  queccnc 
Tablette^toit  tto^n^  de  la  lentille  oculaire  vers  la  parue  inifrieure  de  11 
thambre,  Ceft  pourquoi  en  l  approchani  o«  reculant  dudic  tuyiu .  OB 
cherchoit  le  &u  où  l'imaee  du  Suleil  p^roilHiit  ciademenl  c^ale  à  11  cir- 
co  f         d         1  en  cette  dînante  on  artcioit  h  Ti- 


Aflronâmes.  qui  la  Icnen.  aulii  dun  Hitmik  circulaiie  liii  p  I 

dtc  l'imaiic  du  Soleil  plus  fenl^le.  Le  plut  f  laiid  dc''cet  cercles  Lit  con- 
tenir esaâement  l'image  du  Soleil  au  iover  du  vctre  objectif  d  une  Lu- 
nette de  40  a  picdi  ;  cei  S  cetcl«  font  i  diflance  6f.ale  Si  diïifïnt  avec 
le  cercle  le  diamètre  du  Soleil  en  1 1  doiti  t|:uis.  Lorfiiuc  ce  papier  eft 

lie  du  Soleif  <j_a\  relie  fclaiicc  ;  on  ne  fe  lert  pohit  alors  de.  ïerro.  OOfc 

I!  j'  en  a  d'antre!  i|ui  fe  feiveiit  d'un  Télefcopc  garni  de  deux  fcniillfl 

irÈs- propre  à  qbferver  les  Edipfes''de  SoleU  .  il  ell  cependant  inutile 
aux  Eclipfei  de  Lune ,  i  caufe  de  Ion  peu  de  [umicre.  D  1:110:^  enitn  fc 
fervent  d'un  Micrométie  place  au  fovcr  commun  dcî  Icntillis  convcxcî. 
Outre  la  quaniirc  des  phifes  dcs  Edipfes  de-  Soleil  fl.-  do  l.nn^  .  q'.ie  l'on 
connoîr  facilement  par  ledit  Microm  f  |-1  I 

portion  luminoufe.aTec  11  diftancc  cm  te  k  ,  uum;-. 

Cette  méthode  d'obletier  lesEdipfes  parle  moyen  du  Micromètre  fera 
beaucoup  plus  utile.,  lî  les  dLvîlïont  aulquelles  s appliijueiii  les  fib  de  foie, 
font  faites  do-  forte  que  lis  intemlles  da  fils  coDtiHitteat  le  diunéire  dw 
Soleil  ou  de  la  Lune.  Car  le  61  nnbila  pofe  au  mdieu  de  Ii  dillance  entre 
ta  îninu^iles ,  ce.^  n'eft  point  difficile  i  ftuie .  nuquen  cbacno  de* 
doits  àtt  l'Edigfëi 
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D'OBSERVER  LES  ASTRES.  tlv.VI.  Chap.  IV.  ii^ 

Ls  mime  limette  du  Micromètre  pourra  fctvir  à  in.ircs  le^  autiLS  obfer- 


CJ  dl  i.,ujrqLK>i  M'  du  la  Hice  a  m>-cntc  un  nouveau  Rétiturt  ou  Rai- 
foju  .  loijQcl  aiani  tou!  Icîufagci  du  Micromciri;  ordinaire,  peut  fervir  il 
obferver  loutei  fortes  d  Eclipfes .  s  accommodanr  a  loui  les  diamclr«  ap- 
parens  du  Soleil  8£  de  la  Lune.  S  donc  les  dmhonsçu  fils  font  alîei  Ter- 
mes  &  folidet  pourrflîncr  t  taiu  l«  changemens  Se  mconilanccs  delair.. 
ijuDiquIh  ibient  auffideti^i  mie  let  liUdefoie-. 

Pour  la  confiruflion  8f  l'ufsge  de  ce  Réticule .  il  faut  prcmitremenF 
ehoifir  deuK  lentilles  objeflucs  de  Lunette  de  mcmc  rovci.  oii  a  fat 

Etis,  leiijiiellei  on  |oint  enfemble  ;  comme:  le  Imi-r  de  deux  ItniiUes  en-  . 
™ble  de  8  picdj,  quicfi  la  longueur  d  LncLuiiene,  commacc  pour  ob- 
fervet  foules  fortes  d  Eclipfes .  excepte  iitanm..mï  le  ctimmtnceraem  S;  la 
fin  des  Eclipfes  de  Soleil .  où  il  faut  de  plus  Ioeut  ll-.  Imiett.-s  p,.ur  bs  dé- 
n^rminer  exacicment. 

de  b  I.u]]i:  à  la  hauteur  de'jio  degrés  efi  du  ;^  !>  ie.^>rid«  .  au- 

<in^-]  aiouranc  lo  féconde!,  onauri5  4  miiur.^'  lo  L=.-..n<l^'..  pour- 
■[LHii  il  l.Lut  due  par  la  règle  de  propomun  :  (..uinnic  le  Rjyon  ou  Sinus 
total  cllà  la  Tatigente  de  i  7  minmesS  fécondes,  [|ui  cil  moitié  doj^  mi- 


lu  h  kincueurdu  fo^e^dej  deux 


tuneite 
&  ce  4"'  nombie  dou'' 


iix  cercles  concentriques  &  également  éloignes  I  un  de  1  autre.  dontleplaS. 
grand  &  dernier  ait  le  demi  -diamètre  éçal  au  4"'  terme  ci-dcvant  irouvt. 
On  tite  aulTi  fiirtousces  cercles  deux  diamètres,  fe  croifans  à  anglcïdroils; 
Cette  penieplaimc  de  verre  ainfi  p rc parce  ctanc  mifedans  le  loyau.  dont- 
-"-^ant  parlé .  ïi  au  foyer  de  la  Luneire .  fera  un  Raileau  (on 
)bfcrvet  touleiles  Eclipfes  de  Soleil  &  de  Lnne  ,  8c  il  dU 
is  DU  pâmes  ccales  tous  les  diamètres  appâtons  du  SoloM. 


D'OBSERVER  LES  ASTRES,  Lit.  vr.CiTAr,  IV.  jn  " 
'4a  plu!  grand  cercle  cimt  divifé  en  1 1  parties  ti;ilc!  .  il  feivira  à  cott- 
Boaie  la  quimili  ete  lautes  le;  Etlipfâs  de  Solàl  &  de  Lune. 

La  féconde  m^Lhode  tirée  du  l'Opti(]uc  ,  n'étinc  poinc  fondée  fur  un 
fi  grand  nombre  d'expériences,  paroitra  peuc  -  Ctre  plus  facile  il  qnclouei- 
msi  carconnoillânt  les  (oyen  de  chacune  des  lentille)  objeftives,  on  diras 
Cominc  lafomme  de  la  loirgueurdn  (oyen  des  Icnilllcs  (roir  de  mente  , 
ou  de  difféient  fovcr  )  muins  la  diftïncù  cniro  l«  Icniilles  ,  efl  i  Ii  lon> 
pusur  du         de  h  k-iuilL'  ^- y  Prieur.: .  m,>in.  h  tiillante  crlre  les  len- 

guciir  du  ioyc!  du  b  Irarllle  e.MéiR-iii-e ,  reliera  l'a  diftance  de  la  iLtiâs 
exrcirietitc  :iu  lin  ci"  c-.mimm  des  lentilles ,  qui  eH  le  lieu  du  Raifcau. 

Un  connoirrj  auilï  par  la  même  méthode  la  polition  du  foyer  commun 
des  leMiiles ,  fi  i.*t[i;t  him  pinces,  par  le  moven  des  m^mas  termes  delà 
li^W  cl-dL(rii% ,  S;  Ikiis  3v,iir  aucun  igard  àla  dillaftce  entre  les  lentilles; 
niaii  pour  Taire  im  calcul  plus  exiâ  il  Ikut  compter  le  lieu  des  latitilles  au 
Billieu  de  leur  épaLilëur. 

C'eft  pourquoi  on  fuppafant  pluHci.rî  diftances  dificrcniH  entre  les  len- 
tilles objeiSivcs,  on  riouvcra  la  Icraj^eur  de  leur  foyer  ,  c'eft- à-dire  !e 
lieu  du  Uiifcaucocrefpondant  i  chaque  dillance. 

Enfuite  on  dira  ;  Comme  la  lonçieur  du  foyer  connu  eft  au  deml-dii- 
netre  du  Raifeau  tel  qu'il  foit  ;ainli  le  Rayon  ell  à  la  Tangente  de  l'angle; 
qui  convieni  au  dcnU-diain^tre  du  Raifeiu, 

Far  la  roc  me  métlisda  on  aura  luHi  la  erandeurdn  cercle  exif rieur  dadir 
Sufeau ,  en  difani  :  Comme  le  rayon  eft  a  ta  tangence  d'un  angle  de  1 7  mi- 
nutes i  fécondes  i  ainll  la. longueur  du' foyer  des  lentilles  jointes  qui  a  été 
trouvée  ci-deranc ,  ell  bu  demi-diimétrrdD  plus  grand  cercle  cMcrieur. 

Avant  donc  ainfî  connu  le  nombre  des  minutes  ic  feci>nj?<  [-omprif^i 
dans.ie  plus  grand  cercle  du  Raifeau  .  félonies  dutcrens  rnri.>[;:iii,^>  iipe 
lentifres-  on  les  «cnra  lur  chaque  ruvau  des  lenruies  ^  dit  li^tt,-:.» 
plus  ,.n  divifcaen  fécondes  les  diOances  entre  les  tcrr>,«  rr.u,i... ,  cnimi^ 


devani^On  pourra  le  icivir  de  ce  Raucau  au  ueii  de  cemi  qui  eft  conipof&- 
de  lili  de  foi^ 

On  pourra  aufll  fe  ferrir  d'an  rerrc  fur  lequel  oo  aura  liacf  ites  lignes^ 
Btec  une poinle  irts-Gnedediimant,  dansleméme  ordre  que  fooient  ler-  * 
fils  dtfoie  „foit  pour  la  Micromètre ,  foit  pour  la  Lunette  de  longue  yùb 
«lu  Quart  de  cercle  aflronomique  ou  du  Nifeau.  Car  cette  wri te  platine 
detene  étant  ajulWe  dans  Ton  propre  cadre,  aïnli  qu'il  a  cri;  dii  en  parlant 
4e  11  coullruftton  du  Micromeiie  ,  feriira  aux  mcmes  ufai;e!,  i]uc  f,h 

àaai  toute.  l'Aftianomie  pratique  ,  puifi^e  de  pxits  Raifeaux'  ne  ronn 
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rompent  ou  fe  dcTangent  de  leur  vraie  poIlTiani  ce  qui  (en  vit-L^intiaide 
i  laiK  1»  Obfeiracoun ,  mut  priocipalemeac  dans  (et  licui  dccouvei»  & 

Un  peut ^i]|Ii''^(^rTir dans l'oblèmtion  des  angles,  d'un  Terre  arec 
une  ligne  tracée  dan)  le  milieu,  laquelle  ftiit  un  peu  plus  large  que  cellei 
que  l'on  trace  pour  fervir  de  El«  de  foie.  Oti  aiuum  un  veire  ainli  prépri 

1!  la  petite  fendre,  qui  ell  au  bout  de  l'alidade  ou  t^le  mobile  du 

îe  rinftrument^; 
l'an  s'en  ferrin  au  lieu  de  chcvei 
drair.  leauelell  fuieci  troc  d'ii 
1]  va  det^niqui  preiercut  ict 
donc  13  lutface  peut  cauier  ai:ei> 


niérequTÏKfihdè'foTe.  "  "" 

Quoique  les  Phafes  ou  apparences  des  Eclipfei  de  Lune ,  dont  les  kC- 
.  ironômes  Te  feivaicnt  dans  les  Ufagesaflronomiques  S:  géographiques ,  fe 
puiSènc  obrerver  bien  plus  facilement  &  plus  exaâemeuc  pr  le  moyen  de 
notre  Riuléaa  que  par  les  anciennei  méthoitei  :  il  lâui  cependini  avoua 

Sue  I  on  obierve  piu!  commodément  i  iDunerCon  le  rfmatlion  des  taches 
e  la  Lune  dans  rombiB  de  la  terre  que  les  Phafes  A  cauie  {le  leur  mulo- 
lude.  &  QU  u  laur  moms  d  acDareu.  en  reietraot  dune  LnneCle  langue  feu- 
lement ce  ù  Dicas  ;  c^r  it--iuT  ii  ne  laucqna  la  planche  qui  repreienle 
lû  Diiiiiie  iii;  L„  L  II  I.'  ii„ii.  un,  Djein,  ou  fora  marquis  Jet  noms  propres 
des  isiiK:  ^  i;riiici<j.iii':  .i£l\  iiui  parouieuT  liir  le  Difque  de  la  Lune . 
L  mro  rairértraéedRPR  &dan 


une  lunette  garnie  de  deux  vertes  convciesice  qui  acte  làit .  pour  que  ion 
ftaSk  pius  bcuement  rappoitet  b  ladite  £guFa  ig  paflàge  4a  i  ombre  de  u 
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b'OBSEBVEU  LES  ASTRES.  Iit.VI.Cmap.  IV.  ^jj 
ijiatçiuc  exiflement  le  icms  ilu  ciiinmcnccraeiit  il  une  Lclipre  de  Lune .  de 


Il  faut  pourianr  tcnianiuer  que  les  Ecllpres  de  Lune  n'ont  pas  bcfoin 
J'un  li  gtaiid  appareil  que  les  EtlipCes  des  SateHites  de  Jupiter .  lelijuellei 
on  ne  peut  obletvet  facilement  &  e.saacment  à  mainj  que  d'avoir  une  Lu- 
nenededouîc  pieds  de  long,  su  lieu  que  lei B^jrfes  de  Lune ft  peurenc 

de  la  fin,  oude  l'immerllon  Se  de  1  eraerfion ,  ou  bien  avec  uno  lunette  do 
médiocre  longueur  on  pem  obfervet  les  immei-fions  5;  éraerlions  de  léi 

M,  de  CalHni  triî-habile  Aflionnrae  a  mis  au  jour  l  an  i  «9  j  .  des  Ta- 
bles exaflcs  des  mouvemens  dei  .SatellL[e>  di:  Jnpiiet,  Ctft  ptjLiri|uoi  en 

Jupiter  trouve  par  les  Tables  drcffies  pi.ur  l  ObfctvatoL  ,  avec  les  obfer- 
vatiuns  faites  on  tous  autres  lieu:< ,  par  la  dillctence  du  teins ,  on  connoiira 
la  dilKrcnce  des  longitudes  entre  1  Ubfervatuiie  B;  le  lia.  de  i'ubrcnaiion. 
Ce  qui  fe  pourra  conlitroci  en  obfervani  le  mime  pliénomcne  en  l'un  St 

Ilefti  propos  d'avertir  ici  les  Obferrateurs  .d'un  eu  qui  empêche  fou- 
Teuc  d'obrervir  exaâeinent  les  Satelliiés  de  Ju^ier.  Dam'  gn  tems  fereia 
on  («nurmit  fbuTcnc  que  la  Ifdciideur  de  Jupim  &  des  ia  Sa'cdlites  i'i- 
'teint  peu  a  peu ,  de  fone  qu'il  e(l  inipolGbla  de  détsminei  exidcmcnt  le 
vrai  tems  de  l'imnietlîaD  ou  imafioa.  La  caufe  de  cet  accident  vient  de  la 
ientilk  objcftive,  laquelle  fe  couvre  toute  de  goûtes  de  rofée,  qui  détour- 
nent les  rayons  de  lumière,  te  qui  fait  qu'il  y  en  a  trts-pcu  qui  paivicimenc 
jufqu'ù  l'ceil. 

Un  icmede  ttès-fùi  ii  cette  incommodité,  cH  qu'en  fjifant  un  tuyau  de 

l'aifrre  ,  011  fera  un  tuyau  long  d'environ  deux  pieds.  aCex  ample  pour  em- 
bnlTcr  le  bout  du  tuyau  deb  luneite  du  c6lj  du  verre  obieâlf.  Ce  tuyau 
ainfiaiuilé  boita  la  tofée  de  kl  nuit.  Se  empèchen  qu'elle  ne  parvienna 
jufqu'au  verre  ;  &  par  ce  moyen  on  pourra  commodément  làlreles  ob- 

La  difficulté  dans  les  obfervatïons  des  Eclipfes  du  Soleil  S;  de  la  Lune  ; 
efl  d'obfervet  ctadcmcnt  les  doits  éclipfés.  Feu  M.  le  Chctalier  de  Lou- 
ïilie  nous  a  donné  l'idée  d'une  Machine  pour  pouvoir  faire  fuivre  le  M't- 
ctometie  il  l'Aftre  qu'onobferve.  Car  comme  l'Allrc  va  dans  unfens.pen. 
dant  que  l'ombre  va  dans  un  autle ,  l'ObfenMeui  n'a  pai  le  tems  de  me^ 


-Î4  CONSTRUCTION  ET  USAGES  D'UNE  MACHINE 
furar  la  quiniité  du  Difque^ul  tefle  illuminé.  Ce«ltbic  Allron.^me  pro- 
pofoil  de  joindre  s  une  MacKine  paiailaffique  une  horloge  de  fer  qui  (croit 
iDunier  une  manîtelle  alnchte  à  ane  j'k  fantfin,  pr  le  moyen  de  laquelle 
te  mouranenl  d'botloge  feroit  tellement  difpoli .  qu'il  femir  tourner 
ladite  Machine  ,  arec  la  vileflè  du  mouvement  diurne  du  Soleil  ;  par  ce 
moyen  on  poarroit  faii-e  en  fone  qu'an  des  (iU  du  Micromètre  feroit  tou' 
jours  Tis4-vls  du  liiube  ou  bord  de  l'Aftre  oppolc  H'endraït  le  plus  jt[i[L- 
ié  ;  K  robfc  rvateur  n'ayant  pour  Ion  qnik  longer  ïprendicccatquiD' 
litc  ,  par  le  moyen  de  la  t'is  du  Microm^trB ,  il  «n  pourroil  uKnunC 
Dira  bout  ;  ce  qu'on  ne  ft^anreurbire  pir  [ooieautreMacUne  qu'on  aitio- 
TCaiie  jufqu'i  pitfcnc 


CHAPITRE  V. 

De  la  cmfIraSiao  à'  "fog'  Machiat  ^uimmlre  les  Ecliffis  tant  S» 
Soliil  que  de  U  Lmic ,  les  Mois    leiAanits  hnairts  avec  Ui  EfaBes. 

■'■  /^EttcMachineeftini'encteparM.  de  la  Hire,  &  cIlcnmpofL'c  de  rrol!, 
^_jPlariMS  rondes  de  cuivre  ou  de  carton.  &  duuc  illii.dc  i.u  r.i;le- 
quitoutneducentre  commun  autour  de  la  drconféri:ni:o  dui  l'Ijtino,  \  en. 

.  te  bord  delifupJrieute ,  qui  elt  la  plus  pcriie,  il  y  s  dos  band;.  ciT.  i.bi- 
res, dans  lefquelleson  a  fait  df  pentes  oui'enurcs  tomle. ,  dom  loi  c\(i> 
rieures  mitquent  les  Nouvelles  Lun  -   ^   ■  '  '  — 


res  marquent  Las  l'iein  es-Lunes ,  Si  I  ima 
■Platine  ell  dlvilë  en  tî  mois  lunaires  qui 


la  l.uiia.  l.ù  bord  de  . 


■*el!c  Lune  delà  quantité  de 4  ,  des  173  liiviGons.  marquées  fur  la  Platine 

AuborddelaPlaiine-rupfrieuro  II  y  a  un  indeïanachf,  donruDcM, 
quieftenla  ligne  de  foi,  fait  pariicd'uueli^ne  draiteinii.iend  au  centrcdo- 
li  Machine;  laquelle  Kgne  paiiêouin  par  le  milicu.de  l'une  des  ouvertures 
extérieures,  qui  montre  la  première  Nouvelle  Lune  de  l'Année  lunaire.  Le 
Ramène  des  ouvertures  eft  ^  à  l'cienduc  de  quatre  déprés  ou  environ. 

IxborddelarecondePlalueoftdivifécu  i  71  parties  rgales  ,qui  lerrenc 
-pour  lUlanc  d'Anixées  lunaires,  dont  chacune  elt  de  j  54  jours,  i*  heures 
ou  environ,  La  première  année  commence  an  chifre  1 75  .  auquel  finit  [a. 

Les  années  arciïnphe:  f  ■n-  ninniu^i'i  cir.c  par  leurs  chiftes  i  ,  i,  }  ; 
4,  &c.  qui  vinii  d,- .]  t.. .-  du:!"  ,  v'i.  i]  :!  io'ii  4  foi!  le  tout  pour  ache- 
Torlejumbrc  1  7  5  ,  c  >riim^  nn  Ic^Mnr      b^^^are^de^cette' Platine.  Cha- 

■tette  figure  elles  anticipent  l'une  fur  l'autre  de  4  defdites  17s  divilions  du 

Sur  cectft féconde  Platine  au-delTous  des  ouvertures  de  la  première ,  il  y 
aaux  deuxextrinûiéi  d'un  même  diamètre  un  efpee  coloié  de  noir,  qui 
'ripood  aux  0UTenurc5  cxtédaues,  3c  qui  marque  les  Edipfe»  deSoleil» 
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liiicrLiiics ,  &  oQi  msiquc  ki  Eclipfiji  de  Liina.  l.s  ([uaiirlic  de  cha. 
touleur  qui  paroir  par  iei  ouvertures  fait  voir  Ja  grandeur  de  i  Utlipfe. 
milieu  des  deux  cauluuis.  qui  ell  le  lieu  du  nœud  de  ta  Lune,  rcpi 
d'un  CÔU  à  la  divilîan  nurquee  4  ,  &  i  lîeri  de  dégt^  de  plui  ;  d'SL 
tàtéil  répand  au  nombcï  appâte. 

La  Sgure  de  l'efpace  colore  fcTi 
plitude  on  éiendue  marque  les  ter 

LairoiG^meSl  fai  plus  grande  d»  PI  ai  in  es,  qui  e(t  au-deflàuidetantlM; 
cannenc  les  jours  K  lesmois  des  annci:^  communes.  La  dividon  commença 
au  premier  jour  de  Mars  ,  afin  de  pouvoir  ajoùior  un  jour  au  mais  de  Fi- 
■ïrier ,  quinii  l'année  eH  biHëxiile.  Les  jaun  de  l'iijnie  font  décrits  en  for- 
me de  fpirale ,  &  le  mois  de  Février  palTe  au-delà  du  mois  de  Mars,  1  caufe 
que  l'Année  lunaire  eft  plus  courre  que  l'Année  folaire ,  de  forie  c;ue  .'a 
I  î""  heure  du  10'"'  jour  de  Fértier  répond  au  commencement  du  mois  da 
Mir!.Mais  aprïs  avoir  compté  le  dernier  jour  de  Février,  il  faut  rétrogra- 
der avec  les  rtcux  Platiaei  fupctieures  dans  l'étal  oh  elles  fe  trouvent ,  pouc 
reprendre  le  premier  jour  de  Man.  llya  JQ  jouis  marquéiiB-deviiu  du 
mois  de  Mars  qui  fervent  à  ironvcr  les  Epaâes. 

II  faut  lenuiqucr  que  lesjoun  ,  comme  nous  les  prntant  ici ,  ne  fonF 
poinr  accomplis  fuÏTant  l'ulage  dec  Aftroaâmei ,  mais  comme  levulgùn 
les  compte,  c'e!l-à-dirc ,  en  cormneiiçaat  à  une  minuit  S:  Snîll^càmi— 
.  nuit  du  jour  fuivant.C'efl  pourquoi  toutes  les  fin)  qu'il  ^ïgit d'un  premiet 
Jour  de  mais ,  on  de  tout  autre  |OUi,  nnuf  enteidollt  (MT-^  l'eTpace  de  ca' 
]our  marqué  dans  la  divilîan;  car  nous  comptons  ïd  les  joun  conniis , 
Taai  l'ulâge  vulgaire. 

Dafts  Ib  nulieu  de  la  Platine  TupéiieBieon  a  décrit  des  Epoques  qui  niaiC- 

Senc  le  coramencemenc  des  Annies  lunaires ,  par  lapporr  aux  Années  fo- 
res ,  félon  le  Calendrier  Grtgorien  Se  pour  le  Mérii^en  de  Paris.  Le  com- 
menccraent  de  la  première  année ,  dont  la  marque  doit  cire  u/«  .  &  quinï. 
pond  5  b  diïilÎDn  lys.cft  arrive  i  Paris  i  1 4  heures  S;  demie  du  ly  Fé. 


idSi  ,  le  1  7  Février  à  ii  heures  un  quart, en  comptant,  comme  nom 
avons  dit .      heures  de  luite  d'une  minuit  à  l'aune. 

Mais  de  crainte  qu'il  n'j  eût  quelqu'eireot  en  rapponant  les  dirilïoni  in' 
bord  de  la  féconde  Plat!»  aTec  celles  des  époques  d«  Annén  tuoaires  qui 

Nous  avons  marqué  fur  la  Machine  même  les  époques  de  toutes  les  An; 
liées  lunaires,  depuis  l'année  t  700  jufqu'à  l'année  1 7;o  i  U  depuis  cetta 
dernivie  année  jufijues  fi  compris  1854  ,  nous  les  avons  marqué  de  toen 
1  o  ans ,  afin  que  l'ulaee  de  cette  Machine  fut  plus  facile  pour  accorder 
enfemble  chacune  defdites  Années  lunaires  ic  fulairei.  Quant  aux  autref - 
■iinéet  de  notre  Cycle  de  179  ans,  il  nefetapas  difHcilc  de  le  rcndrecom- 
plei.en  ajaâtanl'jj^joursS  heures  4I!  minutes  èi  deux  tiers  pour  chaque- 
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de  la  plus  piande  Platine  .  (en  Si  rapporter  lei  dmGons  d  une  Pjaiines 
CL-IL'ï  àn  deux  aiims.  Que  (i  I  on  applique  cette  Maclime  a  une  bouv\ 
on  3ura  un  Inllrumcnt  pa  onp!    n  y 


Muaiire  iefairt  lei  Jhripms Jtir  la  Flutines. 

ivifé  de  telle  Taçon ,  ^e  ; 
^       nnont  i  5  ^  jours  9  heur« 

fan^  erreur  ftnlible  pour  deux  rïtT! 
n  ;45panïcs  Égales  S:  doun  lien, 


e  5  ,  t|ui  fe  puilTc  fici 


I  ;  ,  tumine  j  ,  tf,  1:,  14.  48,  plt.  ■ 
_c  9""'  no;iil)ie  de  cette  pmErcllinn  ef 
icfouWrc  7«a  de  lo+ti,  dont  il  relie 


forte  qu'après  avoir  fait  huit  fubdivijicms  viru$  parviendrez  al^□omblc  3  , 
^ui  fera  l'arc  d'un  jour,  par  lequel  divifant  auili  I  arc  de  ii4- d^gr^i  9  mi- 
tutet  r4  iKondeS'.  taut  le  cercle  f^-  trouvera  imCé  ai  ;4fi  )auis  1  tiers. 
Car  il  y  aura  ifS  jours  dan$  le  plus  grana  ait.  5:  50  jour»  I  tiers  d»i« 
laulre.  Chacun  de  ces  eipaa  rcpDnn  a  i  àceie  1  mnmtcs  is  féconde!. 


ïijLir  cet  eHCE  iherclicî  le  plus  [;iand  iKimbre,  ijm  fc  puitle  tuuiouti  divifer 
par  moitié  juiifiia  1  unirc ,  it  qui  fou  contenu  eo  ijy.  Si  vous  trouverei. 
1.18  ,  lequel  oit  de  1  ,  relie  j  i.  Chetdiei  quelle  pame  de  la  tireonff- 
rencadu  cercle  &it  ledit  rdle .  par  ta  r^gle  de  trois .  en  difant  :.M  ij^pu- 
aa  font  3  ffo  d^ifif s ,  combien-  feront  j  i  paia  1  iloa  le  4"  teime  ta*- 
laoi  ut^i»  ^4  nuDiues  1 1  leconaes^ 


■ijiiLzedliy  Google 


POUR  LES  ECI.TPSES.  I-ivhe  VT.  Ch.\p.  ' 
Cefl  pourquoi  ayant  icmnchc  du  cctclo  un  a,c  de  loi  dcgri 
Duru-i  reuj'ndes  :  divife:  le  telle  dudit  cercle  loujuui^  par  n 
anès  iTOir  fiut  7  fubdmfior!  vous  pan  iendtci  i  1  iinicc.  A  mil  ce 
de  cercle  fera  dnifie  en  1 18  pâmes  claies ,  puis  avec  h  mcmo 
ourenure  de  Compas  ïouïdmfeici  laïc  reliant  en  1 5  pnio! ,  i 
cercle  fc  trouvera  divifs  en  lyp  parties  cgales.  dont  cliacuiis 
j  d^^ri^  40  fécondes .  comme  U  cit  alfé  de  voir .  en  divifanr  i  S, 
par  II!,.  C'ell  un  fecnnd  movcn  pour  diviler  hdiie  Plaiin-. 


I  11  I  I  rpfilpmN 

telle  Lune  de  +  des  t  -  <i  dindons  maripics  fur  h  Platine  du  milieu^ 

Ufj^t  de  Mie  Machine. 

UNe  Année  lunaire  étant  propofee, 
laite  qui  lui  ttpondeiit ,  dans  Icfque 
&:  l'kinc-^  I.unnifi  le^F-dinfei. 

Smi  propofcc  .  pat  exemple,  la  ringt-qnilnf  me  unéa  lunaire  de  la  Ta- 
ble des  Epiiques .  qui  tcpondà  la  diTilion  de  la  Platine  du  milieu  marquée' 
(  :4.  )  Aitctcr  la  lime  de  foi  de  llndeic  S  la  Platine  fupfrieute  fur  h  i.i. 
fion  marc|i.L'e  -.4.  en  11  Platine  du  milieu,  où  eft  le  coDimenceman:  de  k 
tini;[-^"iriqiLnnii:  Aniice  lunaitt-,  l'.c  vs^^'a^lE  par  Ta  Table  des  Epoques  que 

I       ""l  I     1 1  i    d      PI        I  pi  ' 

État,  jilf.p  a  ne  que  la  lijnc  [le  Lu  i\c  Tindct  altadlt  i  la  Platine  fupc]-. 


L  [nliiLcmcnt  Haut  cans  cottu  poRtion-,  On  connoir'que  h  NoUïella- 
Lune  lnji-anie  eft  ariivie  fut  les  î  licuies  du  matin  dii-i4  JudletaoUÎ  Ru— 
Tant,  S  qiiauili  il  v  ;i  eu  une  Lilipfe  partiale  de  Soleil.' 

En  coiiiimiant  de  conlidcrer  h  Machine  touputsdans  la  même  poniion. 
tin  cnnnoii  en(i,rt  les  Ldipfes  qiu  lont  artiïCes  pendant  lemois  de  DC- 
letnlite  de  la  nitme  annie  i  70!  &  -m  le  commencement  de  ran,!<e  fui-. 
rante.  Mais  m mme  ta  dixième  Nod.  cllc  Lune  dc' l'année  ptop.,lec  palTc 
ui-dekdu  ig-  '-  jour  de  Ircyiieij.iJ  faut  caiiduue  lididadeju(<titaudirjour~ 


CONSTRUCTION  ET  USAGrS  D'UMH  ■,T\CKINE 
^Février,  &  dire  tcrrogradar  enfuirc  la  deux  l'Ictiiiti  Tupcricurc 


de  l-MUM  fur  biroLliifmsPtaiiie;  après  ^„o\  ciindulûm  U  régie  ou  ali- 
dade par  rourcs  Iss  ouvertures  des  Nouvelles  &  Pleines-Lunes  qui  relient 
de  ladite  année  propofée ,  on  apperçoit  fur  la  dernière  l'iatine  les  romt 
-qu'elles  font  arrivées. 

Mais  comme  la  treizi^mi:  Nouvelle  Lune  cfl  h  première  de  l'Année  lu- 
naire liiivante,  laquelle  repond  au  nombte  i;  des  dividonsde  la  Platine 
4ii  tnilieu,  on  IsïlTcrales  deux  Platinct  inUrieuresen  l'^rac  où  elles  Te  irou- 
■vent,  &  l'on  arincera  celle  de  delTus  jufqu'àce  qus  h  ligne  de  foi  de  fou 
index  coDrlenn^arec  le  nombre  it  delaPladiia  du  milieu,  auouel  Doinc 
etie  nurqueia  fui  h  demiéie  ac  plus  nande  Platine  le  lour  de  la  première 
Nourellé  Lune  de  la  i }  ■>'  Année  lunaire .  félon  l'ordre  de  notre  époaue- 
laquelle  eft  arrivée  i  i  g  heures  40  minnres  du  fécond  jour  de  Juin  de 

I  4  d   f         n   e      d         I       1   mob  le  par 

II  J  N  11  11  L  n  o  no  f  r 
11            II                  11    I                  n  I    n  4  ir 


On  pouiroii  j]iiliiiL,uvci-]es  en  m  mti.  ce  mens  tle  toutes  les  Années  lu- 
naires fans  fe  fer.ii  tlebT.:[jle,ks  i;t>i)qQ=s;  injis  dautant  qu'il  n'efl  pat 
polllble  d'ajullcr  fi  exjt.e.ne.i[  les  l'ia.ines  l  Alidido  les"  unes  fur  "les 
autres  ou  il  ne  fe  gliûe  quel uu  erreur .  qui  s  augmenieioit  d  année  en  an- 
^e .  ladile  Table  des  Epoques  feivira  pour  reaiiet  l'ulige  de  «eue  Mi- 

En  pofanr  bli^ne  de  foi  de  la  régie  mobile  fut  I  âge  de  la  Lune,  entre 
les  JOUIS  des  mois  lunaires  marques  fur  le  bord  de  la  Plume  fupéneure . 
on  >ert3  lei  jours  des  mois  cormnuiu  correfpoiubni ,  Si  à  peu  piii  les  Imu* 
les,  Gjr  le  bind  de  la  Platine  inférieure. 

■  Il  ell  à  remarquer  que  les  calculs  de  la  Table  des  Epoques  font  &îtt 
pour  les  tems  mnvensdes  Nouvelles  Lunes,  qui  (iippofencles  mouvemcns 
diiS.>l^il  S:  deh'T.uiie  loujours  égaux  i  c'efi  pourquoi  11  fe  trouve  quel- 
cn'K      teins  apprens  des  Nouvelles  &  Pleines  Lunes  HC 

^  Les  moLvcmcm  propres  du  Soleil  &  de  la  Lune,  auffi-blcn  que  ceux 
des  autres  Planètes ,  nous  jaioiffenr  rantôiplus  vite!,  &  tantôt  plus  lents. 
Cette  in^alitt  apparente  vient  en  pairie  de  ce  que  leurs  orbites  ne  font 
pas  concenniqup.  à  la  reirc,  fi  en  partie  de  ce  que  les  arcs  égaux  de  l'E- 
diptique , qui eft  oblique  à  l'Equateur,  ne  panènl  pas  toujours  par  le  Mé- 
ridien avec  des  parties  égales  de  l'Equateur.  Les  Aflronômes,  pour  la  fo- 
ciUié  de  leun  cileuli ,  ont  imaginé  un  mouvemeni  qu'Ui  appellent  mjtn 
oaifiil,  Tuppolans  que  les  Planètes  décrivent  en  des  tems  ^ux  des  arcs 
^uitde  lean  oibiles.  Letemi  qu'ils -appellent  Tiai  ou  apparent .  eft  la 
mefure  dq  mouvement  rni    apparent ,  &  lo  temi  moyen  eft  la  mefura 
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rouit  I.ES  ECLIPSES.  1 
moj'Cn  mouverocni.  II5  oni  aulfi  invcnrc  dc(  régloi  pour  ici 
 ouapparans,  C  ces  dcuï  root!  fignifians  en  cette- 


occaGon  b  même  cholë,)  Si 
■ppucns  CD  lems  moyens, 

Treuotr  par  te  calcul fi  un!  NorivcUt  nu  Tiént-L:ir.! fita  hUprijut. 

pOut  lesNWL-llrtï.miei.  nuiltl,illt/  p-  -irT,  k-^      -.l-r^  iles^mols 

ruLysï.rircl]enTilVGr6sorL'nri"Ç^^ 

produit  le  nombre  ^B^o,  &  diviftiz  la  fummc  yar  ^;  :oo  ;  j]jri->  b  di- 

«DtCB  1b  dinféuT  E^^rede  .''car  (î  l'un  oulauircefl:  molndie  que  le  nom- 
bre 401(0  ,  il  ^  a  aura  Eclipfe  de  Soleil.  < 

Mai!  s'il  s'agir  d'une  Pkïnc-Lnno,  mulripliei  femblablement  pir  yjSi  ; 
Je  ngmbie  doî  mois  lunaires  accomplis  depuis  celui  qui  a  commencé  Je  8"' 
Janvier  1701  .  jufiiu'i  la  Nouvelle  Lune  qui  a  procédé  h  Pleine-Lune 
qu'jn  examine  i  sjoùtei  au  produit  j  7  ;  iiS  .  &  divifci  la  fumme  par 
4;  :oo;  la  divifion  étant  faite,  Il  le  relie  ou  la  diffïtence  entre  le  telle  1; 
le  divifeur  eft  moindre  que  le  numbie  igoo  ,  Il  y  a  aura  Eclipfe  de  Lune, 

L'LcI^fe  de  S^oldl  ou  de  Lune  fera  d'amant  plui  grande  que  le  ttOe^ 

°"on  demande ,  paf  exem'plc  ,  li  l.i  Nouvelle  Lune  du  1 1  Mai  de  l'anniet 
170;  ,  a  élc  i-cliplique.  Depuis  le  a  .l.iiivici  1701  jufqu'au  11  Mûi 
i-joi ,  ily  a  ^4  Lunaifons  acc:>mplic„  Mukiplliiï,  félon  la  téele  ce  nom- 
bre ,  p.iV7iTt  ,  t  prnii.ur^.jouie/  ,  lafonime  fiant diïilïe- 
par  ^;-.o,  id'-crj  4:)t'4  ,  q'u  cil  pliii  gr-i-d  clue  4060  ,  &  ladifiï-- 
rcnce  entre  le  rtlk  4;  j  X.]  ,  ^\  le  divifeur  4;  -□!>  cil  fiifi  ,  laquelle  elt- 
moludie  nue  40^0  ;  cull  pourquoi  il  y  a  eu  hdipfe  de  .Soleil. 

S'il  cft  quclliondune  Pleine-Lune,  par  exemple,  de  celle  du  17-Avril 
de  l'année  1706.  nous  IrauTerons  Si  Lunalfons  accomplies  depuis  la 
Nouvelle  LuneduS  Janvier  1701 ,  iufqu'à  celle  ciui  a  précédé  la  Pleine- 
Lune  en  queUion.  C'eH  pourquoi  ayant  mulliplic,  félon  la  régie,  ledit 

nombre  65  par  yjSl  ,  8£  ajouté  au  ptoduit  57;  :iî  ,  la  fomme  fci» 

yi)79I  ,  laquelle  étant  di- itee  par  4;  100  .  fans  avoir  épard  au  quotient  ». 
le  rcfte  fera  40  s  5 1  ,  plus  grand  que  1800.  La  difictence  entre  ledmfeur 

Si  ce  relie  eft  i6oy  ,  moindre  que  ;Hoo  ;  c'ell  pourquoi  il  y  aeuEdipfe- 

de  Lune  ledit  jour  17  Avili  1  70^. 

L'Auicut  a  divifï  &  faitgraîcrdci  Planches  d'une  bonne  grandenr,, pour 

nionteTcecInftnimeDtan cartons,  il  a  fait  aulTi  imprioiec  fépuénieiu  un. 

Miil  Livre  pour  cxpbnuer  fon  ufage. 

Les  Spliâei  des  dïffirens  fyllémes  &  les  Globes  cjleffes  fonraadi'du 

Jnftramens  qui  fervent  à  l'Alirononiic .  auffi-blen  que  les  Allrolabes.  Nous 

n'en  difons  rien  ici .  en  avant  fulfirjmment  parlé  dans  deux  Traités  féparés , 
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te  ou  I  cUtoiii:  de  I  i  ou  1 6  pieds  poui  obfenet 
mcifions  des  Satellites  de  Jupiter,  une  de  loi  i 


le  &  quatiiémc  S^tcUilct  -,  &  cniïii  une  Madiina 


I  T  R  E  VI. 


Dtfcriuim  £wii  Pmiiile  àjittnits  i  grandis  vibration ,  i  nue 
il  reaamirt ,  i  ftids  é"  «  f^re-fciât ,  ellmt  j  o  heurit. 

,xr    T  A  première  figure  fait  voir  la  conUruLllon  lnt;.icii  te  Je  cette  Pendule. 
"•«Éi  L,  Les  deux  Platines  marcinde.  A  A ,  U  li  .,,u  (on:  do  li.irjii  ,  ont  cnnvuii 
S  à  8  pouces  de  Ion;;  fur  ;  ou  +  de  Ui^.  O.  IL  ni.„ -\  A  ,  Ù.-  nomnie 
bPIliatJl  i/iniiIou,((.;i(!r...,  &1  cc-lie  mauj.iie  lU;.  rU:ii::     àif„„ , 

Xgit  de  Momrc,  Elles  font  éloi|nces  l'une  de  Vautre  d'environ  i  B  lignes , 

^lil'phZe"df  d™"",  fur"les  pl.on"  dePi^'els^U  PhTne"  do  Terrtào°en- 
ire,  &  y  efl  retenue  paT  le  moyen  d'une  aou[»llc  i^i  jtadc  au  travers  d'un 
tenu  fàit.dans  le  pivot  de  chaque  [^lliet.  Ces  deux  Flaiihes  avec  les  quatre 

SilUeri  font  ce  que  l'on  appelle  U  up.  Dans  l'enire-deux  de  ces  f  latinei 
:  portât  In  lyisac  rou«t  fuÏTUit». 

La  première,  qui  e&marqucB  ce.  ellla  plus  grande  de  (oates  ;  aulïïfë 
nomme-t-elle  U  ^rtnile  nui.  Elle  a  8o  dents,  Ton  axe' cit  d'acier  trempé, 
a'mlî  que  tous  les  autres,  S;  elle  y  eft  attachée  par  le  moyen  d'une  allîviie 
de  laiton  foudée  &  tournée  fur  faxe  fur  laquelle  elle  cil  rivée.  Sur  un  des 
bouts  de  cet  axe  eH  attachée  une  poulie  de  laiton  qui  a  ;  ,  7  ou  ^  pointes 
d'acict,  marquées  DD,  enfonces  dcITus  alin  d'empéctiet  le  cntdon  <]ui  y 
piDe,  Si  auquel  les  poids  font  fufpen dus ,  de  fiIliTer.  Cet  axe.i  dcax  pivots 
qui  entrent  dans  deux  Irous  &its  aux  deui  l'Lii[i,^i,  fm-  Ief.]iLeIs  h  roue 
tourne  8t  fe  meut  liirement ,  ainli  que  umk^s  le-  ,Mi:r<^> 

Lafeconde  roue  marquée  F,  efl  plus  feti-.- diamm,^  i]nclj  précé- 
dente !  elle  là  nomme  tut  nujtnst  on  friii:.:t  usii^  I  lie  ,1 .]  S  dmn,  H.  eft 
attachée,  de  même  que  la  grande,  fur  un  a\c  no  tige  d'aiitr  ijui  poite  un 
pignon  marque  E  ,  delà  mcmc  pièce,  qui  a  huit  ailes ,  dans  lequel  pignon 
eneténelaroueCC. 

La  trolfïéme  roue  marquée  H ,  cH  encore  plus  pctirc  de  diamérrc  que 
Il  (irécéd^te  :  elle  a  pareillement      dents ,  ti  ponc  de  mcmc  fur  la  tige 
un  pignon  de  huit  «ilà  muquc  G ,  dans  lequel  engrène  la  loue  F.  Cette 
Uoiliéniq 
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p  6   d  a     m  à  p  I  I  kd 

(Ércnte  de  celle  d«  auirc!  :  elle  eO  himronuk .  &  eft  icnuL-  de  1.^  m^.<'«V>, 

Ïie  oou!  aUoQi  l'expliquer.  N  &  Q  ell  une  picce  de  liiton  qu'un  nnmme 
fclinti  qui  tient  i  h  Platine  de  dernjrc ,  fur  laquelle  tVe  eR  rivée.  Q  eft 
co  qu'on  appelle /(BK,,  &  N'e  u/in;  fut  le  nei  de  la  potence  efl  percé 
un  petic  itou  dam  lequel  entre  un  dra  pvats  de  b  tige  de  ta  roue  de  rcn- 
conite ,  &  l'antre  pivot  entre  dam  un  trou  percf  dans  une  pi^ce  de  laiton 
marqué  O.  Celle  picce  fc  nomme  U  min-ftiena  Si  ûem  fur  la  Platine 
de  derrière  pat  le  moj'en  de  la  ïïî  mirquée  r. 

P  eft  une  autre  nicce  tie  laiton  qu'on  nomme  fc  tif.  ienuB  fur  1»  Platîua 
par  le  moyen  de  deux  vis,  dont  on  voit  une  marquée  r.  L'endroit  mar> 
qué  P,  elt  ce  que  l'on  nomme  [i  na-iaciq.  M  ell  ce  qu'on  appelle  («j* 
i»  iil/Kiir ,  &  L  L  fes  ftittiii.  Ces  palettet  doivent  dltù  (ui  la  verge  ua 
fin^e  do  8o  à  jio  dégrés  »  &  leur  longueur  doit  être  à  peu  -  près  commo 
tine  dent  de  [a  roue  de  rencontre.  Ulte  verge  ciui  eH  d'acier ,  palTc  au 
travers  de  la  Platine,  quiencer  endroit  eft  parce  d'un  grand  iroii ,  &  du 
ncï  ic  la  potence ,  qui  efi  aurtî  perce  pour  cet  effet,  &  (a  deux  pivots  en- 
tier l'un  dans  un  ttuu  percé  dans  le  talon  de  la  potence  N ,  S;  Vautre  dant 
le  nci  du  ma  P.  .\u  boul  de  celte  verge  gft  foudce  une  pciile  alficllq  de 
bito.1  far  hqu^lli:  eft  rivée  I.  hmhm.  S. 

Cette  fimrd.ette  eft  courb/e  comme  on  le  voit,  en  fa  partie  inféiieiiie . 

l^lferpatTer  h  vergedu  jicnduleV,  au  bas  duquel  eft /i X.  '  ^ 

nSj;en  de  la  viî  marquée  * ,  &  à  fon  haut  eft  rufpcndu  le  pendu?e".'de  la 
minière  qu'on  le  voit  par  la  figure  i,  qui  repréfente  auftl  ta  figure  dus  deux 
lames  de  la  cydoidc,  dont  ou  parlera  dans  la  fuite. 

Il  eft  facile  de  voir  de  quelle  manière  ce  mouvement  de  pendule  fe  meut, 
par  la  force  des  roueî,  qm  font  tirées  par  le^oidi.  Le  pendule  V  X  étanc 

le  coidon  tirant  la  |»ulie  fut  \ej.\ti  il  eft  ,  faii  mouvoir  la  roue  C  C ,  qid 
engrènent  dans  le  pgnon  E ,  lût  mouvoir  la  roue  ]■' ,  qui  communique  Ion 
mouvement  i  la  roue  H ,  par  le  mo)'en  du  pignon  G  .  dans  lequel  elle  en- 

IcitesUL,  four  mouvoir  b  fourchette  S.  qui  eniterient  alnfi  en  mouvc- 
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palenes  LL.  qui  parle  moyende ta fouidieiie S ,  feront  faire (udéei  de 
b  cyloide  )  des  vibcatiops  égales  au  peadidc ,  uni  que  fa  longueur  ne  chan- 
gera point  >  uniî  les  hcurej ,  ]e>  minutai  le  Itf  kîaada.&omaanpia 
i:£^£menc  par  le  moyen  de:  roua  ci-apris  noniinjH, 

Y  Y  Y  eft  la  PUqat  in  Cdiii»  ou  ii  U  Btai .  qui  eft  ordinairement  do 
laiton.  Sut  cette  Plstiuc ,  fe  rivent  jiMOf  fltih  fil  .4 ,  aufTi  de  laiton ,  dont 
on  voit  un  marii,:£-  7 .  K  fur  k-,  pivots  defquels  la  Platine  de  devant 
ms.>|iii'eA  A  cniL-de  h  u^um^  ..i.imte ,  <,ue  la  Platine  de  de.ri«c  ™tto 
,  fur  celle  de  d^v:;i,t.  Ces  piedi  ^ui  ont  environ  j  i  6  lignes  de  hauteur. 


stdeVMrtR,  de  la  Km 


,      ,  „      .  1  que  nous  l'al- 

Sur  le  pivot  de  l'arbie  R  s'ajude  un  Ciniii  de  laiton  j  i ,  fut  lequel  eft 
^rfe  la  Rouci,  qu'on  Donixne  la  Ktiu  dri  minnus.  Ce  canon  eft  ajullf  de 
manifre  que  l'Arbre  R  le  fait  tourner  avec  lui;  nuls  cependant  on  le  Eût 
tourner  fcul ,  fi  l'on  veut ,  lotiqu'i!  en  eft  belbin. 

Cette  Roue  a  JO  dents,  &  engrène  dans  une  autre  mirqufc  • ,  depa^ 
iél  nombre  de  dents ,  Se  de  même  diamltre ,  qu'on  appelle  U  Sm  de  m- 
fii.  Cette  demiite  roue  e&  rivée  fur  un  pignon  maquc  A .  qui  a  lix  ailn  ^ 
if.  (û  ûutonu  par  fej  deui  pivots,  dont  l'un  entre  dans  un  trou  peicddani 
la  Flitine  A  A ,  £i  l'iutte  dans  un  trou  petcé  dans  le  tenon  il ,  qui  eft  ao»- 
'   âi£  fur  la  FlatiiwA  A ,  par  le  moyen  de  la  vis  marquée 


eii^ienenr  ids  ^  pignon*. 


p^cÉ°dans  le  bou'^ ''.le'' l'Arbre  \\.  Cell  do^lie  maluére  ^r:,:  s  ajinlent  isi 
que  tournent  les  aiguilles  deslieurcs  &  des  minutes.  Voyons  prclentemenc 

Le  Pivot  du  pignon  G  .  de  la  Roue  de  champ  marquée  H,  pilTant  au 
tra.er!  de  la  Platine  A  A ,  va  &  s'étend  jufqu'â  la  Plaque  ï  Y  Y .  qui  en 
cet  endtoii  eft  percée.  Ce  Piroi  feit  de  cenire  à  un  autre  Cadran ,  diïiic 
en  Co  parties  égales,  que  l'on  place  dans  l'intérieur  du  Cidi  an  des  heures,  fuc 
b  plaque  de  U  Boëie ,  &auqud  on  donne  le  plus  grand  diantétte  quel'r* 
peut.  Sur  ce  {Ùtoe  s'ajuAe  un  Canon  de  laiton fur  lequel  eft  rivée  ui 
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^Vi'^.^ft  tkain!      ^  "^"'^    '  ■  ^  ^"""^ 

Voili  en  quoi  confiftc  tout  le  méchanirme  de  ceiie  Pendule.  Aprài  en 
avoir  donné  la  defcripiion ,  il  ii'eft  pas  huis  de  piopui  de  dire  un  mot  de 
h^Tolulion  des  roues,  c'cft-à-dire  .  du  nombre  des  tours  qu'elles  font 
par  heure,  &  de  la  longueur  que  doii  être  le  pendule,  pour  bucre  una 
icconde  à  chaque  vibraiion, 

La  [ouo  ce  qui  .comme  nous  avons  dit.  porte  l'aiguille  dei  minuKi 
fur  le  bout  de  fon  aie ,  doit  par  conféquent  employer  une  lieuie^de  lemi 
à  faire  Ton  tout.  Ayant  80  dénis  &  engrenant  dans  le  pignon  E  deS  àlei. 
la  roue  F  igui  elt  attachce  fur  ce  pignDD,  doit  nécefliirement  faire  i  s,  toun 
conrre  un  de  la  roue  CC,  parce  qu'en  Sa  il  y  a  10  fois  3. 

Ceire  roue  F  a  48  dents ,  qui  engrènent  dans  It  pignon  G  de  8  ailei  ; 
qui  porte  la  roue  H  :  divifei  48  par  S,  vous  aurez  €  pour  quoiïcnr;  mul- 
lipliei  à  pi^fenc  par  i  o  (  qui  lunr  les  tours  de  cette  féconde  roue  f  )  en 
d^'^iamûeCC.*^"'"   °  "'^  "^arouc     ,  pour  une  eu  c  revo  utioa 

La  roue  Ha  4B  dents,  &  le  pignon  I  (dans  lequel  elle  engrène)  14.  Co 

^it  par  co^nféqueni  deux  tours  pour  un  de  la  roue  H.  Muliipliei  à  prc- 
fent  So  pr    ,  vous  Iiouvoiei  1  :o  tours  que  fait  la  roue  K .  contre  60 
de  la  roue  H,  Si  10  de  la  roue  F,  &  contre  un  de  la  roue  C  C  ,  K  le  touc 
èn  une  heure  de  tenis. 
Cette  dernière  roue  K  a  1  ï  dents ,  qui  font  mouvoir  ou  pour  parler 

Sus  coireâement ,  qui  (ont  échapper  les  deux  Paleiies  L  L .  de  la  verge 
i  Balincier  M.  Ce  Balancier  fait  vibrer  le  pendule  V  X  par  le  moyen  âe 
lafourcbecieS,  Bt  lui  fut  faire  jo  vibrations  en  iin  tour  de  la  roueK, 
parce  que  les  deux  Faletiei  rencontrant  alternativement  les  dents  de  cette 
FOue.  batlent  par  conféquent  le  double  de  ce  que  la  roue  a  de  denti. 
Multi|^eiï  préfeni  }□  pu  1 10  {  qui  fonr  les  tours  que  la  roue  K  fait  en 
une  heure)  vont  trouverez  }6oo  vibrations  du  pendule,  pendant  UDa 
letlle  lif  Toliuion  de  la  roue  C  C .  qui  elt  d'une  heure  de  tenu  jufte. 

Si  vous  voulei  fçavoir  enfuite  combien  il  y  a  de  fécondes  en  une  heure ,' 
comme  il  y  a  60  minutes  à  l'heure  Ht  So  lecondes  à  la  minute  ,  multi- 
pliez iSo.par  £0,  il  vous  viendra  pareillement  jiîoo.  Ainli  en  raifanc 
votre  Fendille  de  la  longueur  qu'il  doit  erra  pour  battre  les  fécondes, 
c'ell-à-dite ,  de  jS  pouces  8  lignes  &  demie,  qui  ell  la  Icingueur  déter- 
minée i  1b  prendra  du  point  de  fuCpenHon  au-deH'iis  de  T  ,  oit  cH  le  corn- 
jncocement  de  la  courfjuie  des  deux  lames ,  tfii  funt  Ij  C)  cl.iidc  jufqu'au, 
çmtte  X.  vous  aurez  un  pendule  qui  par  ft.  vil>i  ariim.  ni.iiuiura  une  fa- 
conde de  tems  od  d'heure  fort  pilte.  Rcmarqu::?  ici  icm  Lliul'es  en  paf- 
fant.  La  ptemiêie,  i^di  quil  y  a  quelques  porfoLinijs  qui  dcierniinent  la 
longueur  du  pendide  pour  banr^  une  iëconde  de  icms  à  ;â  pouces  S  li- 
raies  deux  lien,  au  Ueu  de  S  lignes  &  demie,  comme  il  dt  du  ci-devann 
Et  la  féconde,  que  phu  on  appiMiie  de  l'Equateur  Si  plus  les  vibraiioni 
du  pendule  font  leuii,  £e  par  conlëciueni ille Uknt  pbu  court  pour  bat- 
{re  les  lecfmdes  ji  ce  ^  eft  tout  la  comifire  tott^'ouapproche  iclei  f  âte)^ 
Hhij 
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lieuies  ,  det^inulB  &  de  fccondes ,  il  cft  i  propos  de  dire  quelque  chofe 
deUfonnedolaLeiKÎIlcita  pendule,  &  delà  pcfantcur. 

Cette  Lcnidllel«&ltïn[j|<Bi  de  deux  ou  i™$  figures  diflcrcntn ,  leî 
«ns  la  four  ronde  Se  mmexe .  fomme  ions  le  Toyez  dans  h  figure  pre- 
mière enX  ;  lesautres  hilidonnenclaforme  d'un  cj'liudie  .  3i  quelque)  au- 

feme  hlKjuretroili.-mc.  diacane  de  ceî  diflércme!  figures  a  fes  prtS'n!. 
et  i]ao  iium  tii:iiiitprendions  poini  de  drcider  ;  tela  n'appailieut  qu'aui 
pcrionncsdc  1  ;iri .  qui  par  I  ufaee  qu  ihcTi  ouï,  ^u^ent  pluî  famcmeiir  ^ufl 


Celle  Lentine  fe  faii  de  cuirre  ou  de  faicon  :  elle  eŒ  creufe  ea  dedani.' 
On  iaicmphc  oïdinairemeoc  deplomb.itindelui  donner,  fous  le  motDdn 
Tolumc  qui]  eS  pollîbta ,  la  peCanteur  de  deux  on  trmi  livres.  Ce  poidi 
fin  encore  beaucoup  i  U  tfgulaiirf.de  ce  pendule  :  car  plu  il  ell  loiùd  te 
^ui  fa  libations  fbnc  [ulles .  i^EltanE  mieux  aux  diSïreaces  lempiraturts 

.  Noi  STOnî  iffi  dit  que  la  Roue  C  C  faifoLt  fon  tour  en  une  heure. 
Et  conféqueminent  11  roue  des  marqucc  b  (  ou  clic  pnrte  fur  ion 

«xe  H  ,  &  fut  le  canon  de  laquelle  ell  portée  raiguille  des  mmuiK)  fM 
^ement  fon  tour  avec  die. 

•  Cette  Roue  marquée*  a  }o  dents,  qui  engrinenr  dans  Fa  roue  de 

Mi  marqué. N,  Cenewue-ci  a  careillemeni  lo  dents .  ce  nui  Taii  ouefe*. 

loun  coirerpondeot  a  ceux  de  la  roue  aes  mmuics  d  nu  eiiei  tont  autant 


dïBenra,  qui commumque ce  même  nomore  oc  touis  a  u  roue  acs  ^ii. 
mtti.  Far  conCEiBient  c«  rfvohinoni  d«  tours  convicnnem  srec  ic  nom- 
)>re  de couxqiwdonreni&tecnique aiguille:  icaroir  celle aci nuuies .  un 
Mui  en  II  beuHs,  celle  des  minuies .  i  a  tours  pour  ics  1 1  ticuics . 
ou  un  tour  par  chaque  heure,  voyons  a  meienr  r  /viguiue  oes  Mt^na/t. 

On  doit  fe  relTouvenir  qu'elle  efl  poiT^é,  par  le  moyen  du  canon  fur  le^ 
«juol  elle  eft  rivce ,  fur  lo  bout  du  pivot  de  la  roue  de  tfjjBf  niirquie  H  . 
&  que  cette  roue  fait  Go  laurs  pr  heure  ;  or  y  ayant  60  minutes  \  l'heure; 
il  ell  évident  que  la  révolution  de  cette  roue  ou  de  cette  aiguille  autour 
de  foo  cadran  eft  d'une  minute  d'Iienre  ;  auflt  Ton  cadran  eR~'A  divifé  en 
60  parties,  dont  chaque  panb  fait  uaeieconde-.K  les  £0  fécondes  la  mi- 
nute d'heure. 

.  11  non)  refit  encore  1  parler  de-  la  pafantenr  des  Poids  (  &  j; .  qui  fonc 
de  cuÏTie ,  &  de  ^ueUe  n^uain  ib  doiTont  im  AUpendus ,  pour  pouvoit 
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Il  faut  palTsr  a  cgtiiûii  fui  h  (ircoiilïrmcc  &  c!am  (e(  chapes  de  dti 
Poulies  de  cuivrée,/',  bien  coulanm  fur  leurs  axes  ou  cITieux.  ce  oui  > 
de  confcquence  à  obfeivei 


h  Poulio''D  o'quî  roule  l'axe  R  de  la  roue  C  C  ,  J^t  nous"avons  dija 
parMfjSjnri  i")cc  quife  fait  ouand  on  momc  Le  muuvement  de  la  Pen- 
dule avant  (]UE  i'y  meure  la  PUrlne  de  demire.  Enfuire  on  pané  l'autre 
bout  du  cordon  double,  t>ù  pend  la  Poulie  f,  fur  une  autre  Fonlie  mati- 
^uie  S  ,  qui  elt  attKhfe  au  bit  de  11  boëce  de  la  Pendule,  eomine  1« 
repitfc-ntc  la  tîgure  j",  OÙ  l'on  volt  que  ki  deux  Poulies <,/,  &let 
deux  bouts  du  cordon  double  Ibnt  d'un  côié  &  de  l'uicre  de  la  deniién 
Poulie  J. 

Cette  Poulie  efl:  faîte  comme  celle  de  l'axe  R.  ayant  de  même  enviroit 
un  pouce  de  diamètre,  &  )  ,  7  ou  p  pointes  d'aciet.pour  retenir  le  top- 
don  &  empêcher  tjue  les  poids  ne  le  fanent  gliffer  fur  celle  Poulie ,  la- 
quelle roule  fur  un  axe  oa  effieu  d'acier.  S;  qui  a  fur  fa  Platine  de- der- 
rière un  Rocket  de  laiton  qui  eft  lité  defliit ,  un  ciï^uec  d'acier  tena  par 
une  viï ,  fur  lequel  il  fémeuc  librement,  Scunieflbrt  de  cliquet  luili  d'a- 
cier tremoé  .  tenu  de  même  par  une  rii  avec  un  pent  râed  fur  fa  queue-,, 
t  qnll  ne  clian|^  de  [dacc,  &  afin  ifot  ton  bout  porte  tou~ 


en  mu;  oe  cuivre  imi  plomb  ,  c^  ne  ptic     environ  une  livre. 

Voili  de  quelle  manifre  i-airjcheni  les  deux  poLdsi  ^ ,  S:  que  fe  palTe 
le  cordon  '  fur  la  Poulie  D  D.  de  la  fig.  i  ".  &  futcelleîi,  r./.de  lafig.j"-. 

Il  e(l  facile  de  voir  1  pr^fent  qu  en  tirant  le  Poids  ( .  le  mauienient  dei. 


le  poids  e  me  i  . 

 — ■—  it  de  la  rt 


la  PouSe b^.S 
,.qui  communique  Ib^ 
,  ,  .    X  aiguilles  &  au  Pendule., 

n'ell  pai,  ceiiunbtB,  pfcoOâïre  de  direquotaboËie  dût  jtre perc&: 
wdcJToui  pourypooToirpalIèr  la  pendule  ,.K  lui  doonei  moyen  de  fidi« 


a4<  CONSTRUCTION  ET  U.SACF'i 
La  Pendule  cramsinfi  toute  finLc,  il  iiVii  p 
dans  fendroLi  où  l'on  veut  qu'elle  leftu  pmir  iVn  l<;iïir  utilL-munt ,  ce  qui 
demande  plus  do  précaution  qu'on  ne  penli;.  i\u[aii;,  Ljnime  un  le  peut , 
U&alquahboiiiefoltdcnlfeiQ;  ouk  ce  [i  tii  pas  en  ccli  feiit  que  con- 
Cae  la  délicatelTc ,  car  11  la  Fourclieire  [.'ri,);.  jjLiflce  lIc  maniite  qu'elle 
(û[  bien  dai»  le  milieu  de  l'atc  de  cercle  iju  clli:  dL-trii ,  liirfque  les  Pa- 
Itttei  échappent ,  ou  bien  fi  le  raouTemenc  neioit  pas  puré  de  niveau  dam 
libiwK.  u  ne  feniroit  de  tien  qu'elle  fût  placée  bien  droite.  Ainlîc'eli 
su  pendule  feul  oà  il  iàut  avoir  toute  l'atienilon  pollible,  &  obrcrvcique 
Iat^ull  e(t  en  reptn  dam  (à  ligne  de  direâion  ,  il  ne  décrive  pas  un  nlu! 
gnnd  arc  de  cercle  d'un  câiî  que  de  l'autre,  lorfqu'on  entend  lebalan- 

■néme  le  mouvement  ferait  taie  avec  touici  les  précaution  lequifu  ,  Se. 
(tant  le  ilftail  defquelks  nous  n'entioni  point ,  étant  le  tiii  des  perronnei 

La  Pendule  ainU  pnHe ,  il  ne  refle  plus,  avant  de  %'m  pouvoir  feivir ,' 
qu'à  la  rigter ,  ce  que  l'on  doit  biie  lui  le  Soleil ,  ayani  égard  aux  équa. 
âoDi;  ou  fur  la  Etoiles  fixes,  ayant  égard  i  leur  accélération.  Ceux  ^ui 
onC  befoin  de  la  ligulatité  de  ces  Pendule; ,  ayant  fani  doute  d»  prin- 
cipe! d'Aflronomie ,  fçBTcnt  ce  que  c'tH  que  les  équaiiont  du  Soleil  Ht 
raccclération  des  Etoiles  iîxes.  Ainfi  nous  n'en  dirons  rien  ici ,  d'autant 
que  l'on  donne  tous  les  sm  au  Public  par  ordre  de  Mellieurs  del'Aeadé- 
inie ,  des  Tables  toutes  calculées  ptjur  nljjlei  les  Pendules  par  ces  moyens. 

11  fullit  feulement  de  fçavoii  qu'au-delluï  de  la  Lentille  du  pendule  X , 
il  y^e«  a  iine  autre  pjus  petite  marquée  / .  quj  glilTe  facilement  le^on^  de 

la  Lentille  reiatde_,  on  lève  plus  haut  ccite  petite  LentUle  ;  &  lorfquelle 

PalTons  maintenant  à  la  forme  ou  figure  que  doivent  avoir  les  Denis 
des  roues  Si  le»  Ailçi  des  pignons .  &  commeni  on  doit  tracer  fur  la  Pla- 
tine 1»  place  &  le  diamètre  de  ciiaDuc  roue  :  c  efl  ce  que  nous  allons  ex- 
pliquée en  peu  demois.  aiin  de  lâtisiâire  quelques  perfonnes  qui  nous  en 
ont  lequii. 

La  liguie  &  la  proportion  de  la  Denture  en  général ,  cfl  ce  qui  ne  le 
ceac  guère  décrire  ;  prce  que  c'eft  non-feulemcni  fa  groflèur  qui  en  dé- 
 _n  n,jnii„  dont  elle 


r'alle  fcroit  en  ce  os  fujette  à  fc  feuifer  ;  Se  c'eft  «lors  ce  qu'on  appelle 
I.  dents  de  peigne.  Elle  ne  doit  ^oïni  être  non  plut  en  molette  d  épe- 
ron ,  c'eft-l-tute ,  trop  pointue  ;  mais  elle  doit  être  diuile .  fort  jgale  Se 
'  un  peu  plui  TEEÏile  que  plans.  Le  fond  des  entre  -deux  doit  être  bien 
ijuanf  K.lei  demi  airondies  1  peu-pics  comme  celles  de  la  ponion  de  ù 


Toiiau  pgnon  B. 
Voili  Gu^énfial  ce  qui  CQiKenie  les  F^ont  &  les  Roues  otdinaiiei. 
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Quant  à  b  figure  des  Denis  de  li  Roue  de  imco.kk  ,  elle  tll  différenie  , 
ainlî  que  nous  laroni  déjà  dii ,  &  (ju'on  le  voir  dim  \i  ligure  prcinicie. 

Elle  doil  être  droite  pudennt ,  Ce  un  peu  creulëe  d^ns  le  milieu  pur  !e 
denifie.alîa^ua  liPJetK  Ted^age  mieux  en  piOani  dcJ^n^.  Ccidcnn 
font  plus  difficiles  i  farmer  que  les  piccédentes ,  parce  qu'elles  foui  aufiî 
nn  cmt  raui  diffitenc.  Il  iiiii  njcefluremenl  qu'elles  ne  foieni  pas  pluï 
longues  l'une  que  l'autre,  ni  motoi  pointues  ;  &  fur  loue  qu'elles  foienc 
parfaitement  igales ,  aurremenc  b  Palette  >'uricet(»t  fui  le  Iraut  des  plai 
pciiicï  &  ne  piiurtuit  palTer ,  ce  qui  eaufemû  fut  k  dump  au  pendule  ua 
arréT ,  que  l'on  nomme  en  ternies  de, l'ut  turKbimm,  qui  feroii  irriter 

La  gtoffeur  des  pignons  ne  mérite  pas  raoini  d'attention  que  lent  forme. 
Car  pour  peu  qu'ils  îoient  trop  gros  ou^Irop  menus .  cela  taule  ordinaiie- 

Qui^d°ll^L'"e^déauc''nl"reraif-pt'fL£ 

mouvement,  il  lui  caufcroit  toujours  d'auttei  inconicniens  aJTcz  confidé- 
lables ,  dans  le  dctail  defquels  nous  ne  pouvons  entrer .  parce  que  cela 
nous  méneroit  trop  loin.  11  n'ed  guère  pollïble  non  plus  de  déterminer 
cette  giollcur.  On  fçait  en  gtnéni  qu'elle  fe  piend  du  diamftte  de  la 
joue,  da  nombre  de  les  dents  Se  de  celui  des  ailes  du  pignon.  Par  exem^- 
pie,  un^gnonde  3  aiIe(C[ui ei^p'éne  dans  une  tous  de  Eo  dents,  doit 
être  environ  àix  fois  sniui  ffm  que  la  roue  n'cH  grande  .  parce  que  la 
pioponian  de  8  à  So  elldix.  Mus  S  ce  pignon  de  S  ailes  engrène  dan; 
iinetouede48  dents,  il  doit  é  ire  d'environ  lix  fois  plus  petit  quetarotie, 
parce  que  la  proportion  de  8  à^S  eft  de  Itx  ;  &  ainlî  du  icHe  pour  toutes 
les  autres  roues  a  pignons.  Mais  fi  la  roue  mène  le  pignon  ,  ou  fi  c'cftle 
pignon  qui  la  mène  ;  (i  fon  engrerage  eft  droit ,  ou  s'il  elï  oblique .  toutes 
ces  différences  oui  fe  rencontrent  dans  toutes  les  machines  changent  aulli 
la  grolfeur  ou  dianiiètre  du  pgnon.  Ainli  on  ae  peut  donner  ici  que  dei 
régies  générales  ;  autrement  il  faudra  il  entier  dans  ts  détail  de  chaque  loue 
&  de  chaque  pignon^  ce  q^  ne  fe  peut  faite  ailïmeDC  ,  fur  tout  quand  oa 

.  Voici  i^prérenc  ce  qui  coticetne  le  caUbre,  le  h  miuifre  de  le  tracer 

Si  le  percer. 

Sur  une  Platine  de  fix  pouces  de  long  &  trois  de  laige  tîte;  nne%iB 

centre,  tracei  la  grande  roue  à  laquelle  vous  donnerez  i  ï  Hgnes de  dia- 
mètre, en  obfercant  qu'elle  n'approclie  pas  plus  près  le  bord  d'en-bas  d« 
la  Platine  qu'elle  fait  les  cotés ,  qiù  efi  deux  lignes.  A  trois  l^es  on  en- 
viron de  la  première  ligne  tirée  (  nlmpoite  que  ce  foit  du  câté  dmii  au: 
gaudie  }  i<  a  une  bonne  ligne  du  bord  de  la  grande  roue  comme  centre  . 
tracez  la  féconde  mue  i  laquelle  tous  donnerez  lignes  de  diamètre;  -  ~ 
Ec  fur  la  ptenuéte  figoc  nièe ,  &  à  une  bonne  ligne  de  dilbnce  du  boni 
de  Totte  lëconde  mue ,  ttacea  comme  centre  la  roue  de  champ,  àlaquells 
vous  donnetei  c8  Eenes  da  diamétte. 

:  Enfuite  muquei  la  pbce  des  piliers  aux  quatte  conis  de  ta  platine,  ou 
poui  mieux  faite, metECitfpilieis  an  lieu  de      Sf  les  deux  au  ' 
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i^S  CONSTRUCTION  ET  USAGES  D'UNE  HORLOGE 
liiu  du  cote  de  chaque  burd  de  la  plaiinc  ;  cela  tiendra  mieux  b  cage  en 
<f  tat ,  &  empcdiera  les  Platines  de  voilei; 

Cela  font  aini!  marqué,  percez  la  iroat  du  centre  de  clnqse  nme , 
d'enritou  la  moitié  plu  meoUi  qu'il  ne  la  &ut  pour  lo  pîniii  do  ces  m£- 

Enfuiie  tracez  fur  le  derri;re  de  cette  Platine  lei  roues  des  minutes ,  de 

renvoi  &  do  cadran  nu  dci  liouics  tn  cette  maniéic. 

la  pî'Ji'nniricÎL-iiiciit'nppoKcrirprémicre  ligne  lirce  i  au-defTous  de  !■ 
finie  des  mimiioi ,  L  ru-.nr  de  lein-.ii ,  de  maniirc  qu'elle  anticipe  fur  le 
liord  de  !j  roue  des  miiiuici ,  d'environ  une  ligne.  Quant  ï  la  roue  do 
cadran,  il  ne  Tera  ^i-.  tnrr  diiIrCLlv'  d'en  marquer  le  diamètre,  puirque  Ton 
centre  e{t  k  mciiii:  ijui:  Leliii  de  h  ruuc  des  minutes  .  G:  qu'elle  engrène 


Wgsiir ,  Sf  faites-la  tenir  ainfi  police  avec  des  tenailles  à  vis  ;  après  quin 
icpercez  avec  les  mimei.fbretc  les  troui  raie  vous  avez  marquis  fur  I> 
Fialine  de  deram ,  excepté  celui  du  pivot  de  ta  nme  de  lenvoi.  Ces  moi 
ainlî  penzâ ,  ennfez-les  l'un  lîir  Tautre  bien  dnuti ,  iGn  que  la  cage  étant 
auiii  montée  bien  droite  ,  les  roues  le  fiHeiii  dedans  S:  puïlTent  loumer 
très  -  librement.  Enfuite  imcci  fur  la  Platine  de  derrière  la  grande  roue, 

centre  de  la  grande  loue ,  la  poulie  à  laquelle  vous  donnerez  depuis  un 
pouce  de  dmmctrc  .  juffjua  un  pouce  &  demi. 
I  luLLiii    i:i  iiwi:  un  rcncoiiiic .  vous  la  rtacercz  pareillement.  C  vous  vou- 


coviron  ROIS  ligues  de  lanieut.  Les  roues  des  minutes,  de  renvoi  S:  du 
cadran ,  doiveu  aroir  oulSenTitan  une  demi  ligne  d'cpailléur, 

TdeQ  en  abrégé  ce  <\ai  concerne  le  calibre  de  ces  pièces,  la  brièveté 
que  nous  nous  fbmmes  propolïe,  ne  nous  permeccanl  pas  d'encm  dans  un 
plus  long  cËtaïL 

L'ulà^  de  cette  Foidnle  pour  l'Atlronoinie  eft  iicik.  On  renian]ue 
au  admu  l'beure ,  ta  minute  Si  la  lecoiule.  On  compte  enfuite  les  vîbia- 
tionsou  batteniensdu  peitdole.  pour  déterminer  l'iieure  prédfe  des  ob- 
férratioDi  i  mût  il  àat  que  la  Pendule  bit  bien  réglée  fur  le  mouvement 
àes  Aîtieu 


1U.HS  n'y  percez  pomc  de  trou .  &  donuez- 


iiiiivem  être  croifces.  c'efl-à-dire.  éruîdées  par  le  nû> 
^  pelantes.  On  les  croife  ordinaitentenc  en  tiois.  Se 


Fiiudom 
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A  PENDULE  A  SECONDES  ,  &c.  Liv.  VI.  Chap.  Vt.  149 
Tinl(r>ns  de  décrire  la  conftniaion  de  cette  Pendule,  pour  donner  li 
imnicie  de  faite  la  coutbuic  des  deux  lames  de  cuivre  nommées  Patiica 

■     Dctrivei  ie  cercle  A  ,  F .  B ,  K  ,  dont  le  diamètre  A ,  li  .  foit        l  la  ^' 

ce  tercie.  ies°F"l^' AC.CD.DE.EF,  &  AG  ,  GH.  Hl  ."iK^éLaî 
entiellei ,  &  voiii  tirerci  les  lii;nci  CCDH.El.FK,  d'une  divBlon 
à  l  aiirre ,  &  elles  feront  paralliilei.  Vous  fere?.  la  ligne  L  M  igale  il  Vac 
A  F ,  (]Lie  voir!  dlvifciei  en  auiani  de  partie*  que  l'are  A  F.  Vous  pieadiei 
une  de  ccî  pariici  que  vous  portctcï  de  C  en  N  ,  &  de  G  en  O ,  Tut  la 
iifpii  C  G  ;  vou!  prendre!  enfulte  fur  la  ligne  L  M  deux  pittes  que  roui 
porterei  de  D  en  P ,  de  H  en  Q  fur  la  ligne  DH  ;  vous  prendre!  eacoro 
trois  prtïei  fur  la  ligne  L  M  .  que  vou!  poiicreî  fut  b  ligne  EldeEea 
R  &  de  I  en  S  ;  enRn  voU!  prendrez  quatre  parties,  qui  font  toute 
fa  longueur  de  la  ligne  L  M,  que  tous  portcrei  fut  la  ligne  F  KdePen'I 
^  de  K  en  V ,  &  ainfî  des  Autres  puties ,  C  vous  atiez  pas  diraniage  Je 
points  fur  le  cercle  A  F  B  K. 

Parles paititi  irhit^s  N,  P,  S.  T.  &0,Q.S,  V.tods  tracerez  lei 
Lgnescotubei  AT.  AV,  qui  formeronc  la  figure  de  la  CycloTde .  furleC- 
"  quelles  vous  fonnerez  les  lames  de  cuivre  que  vous  voudrez  avoir ,  entre 
leTquelles  vous  fufpendtCi  le  Pendule.  Il  fulSr  d'avoir  une  peiire  partie 
desarciAT,  AV.  une  plus  grande  partie  feroil  inuiUe .  le  fil ,  la  foie,  la 
ruban  œi  la  lame  de  laiton  ou  d'acier  dont  on  fulpcnd  les  Pendules ,  n'y 
Touvant  atteindre. 

rouie  la  coide  de  Tare  A  F ,  qae'vous  porterô  do 
X  m  Z.  Vous  diviferei  la  grandeur  Y  Z  en  trois ,  (t  yous  en  prendrez  une 
partie  que  vous  porierel  deZenV,  Alors  touls  11  ligne  XV  fera  pieC- 

qu'égaleâ  l'arc  AF, 


Fi»  du  fixiéme  Livre. 
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CHAPITRE  PREMIER, 

■  Dt  U  cm^ruffim  à-  its  afa^cs  Jt  lie  Bim^elt  mariât. 

figure  plein  if  rereprifence  une  Stftii  Bnftte,  qnclï» 

'  iviarms  nanuncnr  aulG  Ctmpxt  il  nuit.  Son  bord  exlé- 
M  rieur  rcpréfcnre  l'Horifon  àa  monde.  11  fe  divife  quel- 
quefirijen  jfio  degrés,  6:  le  plus  foLYCiit  IlnV-ft  diiifé 
i^u'en  }ï  purieségiici  ,  comme  celle  -  ci,  pour  ies  5  i 
airs  de  vent ,  dont  les  quatc  piincipaux  noromÈi  rrnii 
tjri.n«u:,  fecnjifentiinelcs  drolrs ifi^aynii.  [cNi,,^ 

lufenoppôfril'ÊJïoul'Oimiiàdroilei  &  lOfrfi  on  \Oc<iii«r  à  gauclK, 
^uand  00  regsrdclc  Nord.  Divifanl  enfuite  chacun  de  ces  cfpaccs  en  deux 
■pinies  Égales,  00  a  les  huit  Rumbs  deient ,  qui  font  des  lignes  Hélifphi:- 
nques  ou  Spiial^ ,  qui  rcpiffeiueni  les  trcuie  •  deux  lents  Tur  U  Boullole 


T-OUR  LA  NAVIGATION.  ^''''■  '^I^-  Chap.  T.  ■ 

huli  decai-Rumbs  >  &  enlîn  fubdivîfini  chacanc  de  ces  huii  parties 
doux,  on  I  1b  feiia  quarts  da  vent.  Lis  quatre  Unmbi  CDllaléraux  empr 
lencleumiomtdei  quitre  principaux  vents ,  chacun  prenant  pour  n 
]cs  deux  aoms  ds  ceux  qai  leur  font  plus  proches  ;  ainlile  Kumb  qui 
au  milieu  entre  le  Nord  &  l'Eft ,  s'appelle  Ncrd-Efi:  celui  qui  ell  entt 
Sud  &  l'Eft ,  fe  nomme  Jsii.Efl;  celui  qui  eft  cnrre  le  Sud  &  l'Oucft ,  s 
polie  Sui-Oatfli  Se  celui  quijll  entre  le  Nord  fie  l'Ouofi,  fe  nummcaV 


le  nomdet 
itte  le  Nord 
le  l'Eft  &  le 


lir  nnm  du  Rumb,  qui  lui  eft  la  plus  proche.  Par  exemple,  le  Q^irt  le  plut 
proche  du  Nord  du  t&ci  du  Nonl-  EU ,  fe  nomme  Stri-^^rNiti-Ell  I 
celui  i[ui  cft  plus  proche  du  NDrd-Ellïen  le  Naid.  k  nommB  Nh^-B^ 
N'ri.Sc  MoTi  des  autres,  commeils  Ibat  marqué  CD  abi^gé  aucoat 

de  la  Uofc. 

Les  noms  des  vents  qui  font  fur  la  Kofe  n'ont  pas  les  mfinei  noms  fui 
toutes  les  Mets;  fur  la  Mcditeiranfe  Notd  $'appi:IIc  Tf  mutant  ;  Nord- 
Eft.CrjMj  Eli,  LtM«ie;  SucUEft  ,  Sir«niSod,0;îr>  ;  Sud-^)uell,  £ifa- 
th  ;  Oueft .  Psanu  ;  Nord-Oucft ,  Aùrftri ,  Se  leurs  fubdivUions  pceiment 
let  noms  des  voilins  comme  fur  notre  Rofc. 

ChaaucQuaTI  de  ttumb  comtcnt  ii  dettes  I<  mlnutct .  Is  demi' 
Rumbi  11  degrés  10  minutes .  &  les  Rumbi  entiers  i<  tlégrés. 


$  alfailTe  quand 


îït   CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENT 
méiialemeni  oppofées,  &  qni  feioient  pn(éa  comme  l'aiguille  en  loiangev 
Ente  cas  lecutan  cunt  également  foutemi  partout,  l'humïditÉ  ne  le 
poana  biiB  Ttnler.  La  fffiure  1 1  "*  fera  comiaicre  CB  ijui  Tisnc  d'ècrs  dû. 

La  p«îie  pi&B  qui  eft  au  milini  dn  h>iange  i  rendioii  notifié  B ,  eft 
ce  qu'on  appetts  la  fjl<fi  4r  Aifjwih.  EHe  cft  Ente  ds  cuivre  et  cmi{£t  ta 
fiimiedecâneian  rapplïqiu  an  centre  delà  R<iié,& on  la  fait  tente  ucc 
dehcoUfc. 

fil,  }.  La  ^urej"™  nipri&ntc  iaBouHôle  entïm,  C'eft  une  bocie  rande  ds 
boa  d'environ  S  goaxxa  de  diamine  &  ^  de  profondeur  ;  on  la  Talc 
([uclqueroii  qnaicfe. 

Il  deux  cercles  de  Cuivre ,  doncls  jJos  grand  cft  allacU  a  hbocK  par 
itax  piott ,  aux  endcoîn  marqués  B. 

'  L'autre  cetcte  eil  aiiachf  nar  deux  autre;  rïi^ii  oui  iravertênc  lelilit] 
cercles  diarnétratemenr  aux  endroui  marif  u£s  C  :  &  ces  deux  ^vors  vont 


pâmes  du  monde.  Onpoïc  un  verre  qui  couvre  la  rofe  .a£n  queievearns 
tdKice  poinr. 

Il  y  a  aulC  dans  chaque  nilléia  une  Bonflôle,  qui  (itc  ii  connaître 
décSnaifon  ou  variation  de  l'Aiguille  aimantée.  Elle  c(l  faite  comme  celle 

j    ^  parler}  niMsle  bordest^rieurde-larofedoit  être  ifi- 

icgrii  ,  en  commençant  du  Nord  &  du  Sud  i,  droir-&  1 
avoir  deux  pmulcs  mobiln  autour  de  la  bocicponrre- 
<t  on  tend  an  fil  d  unepinuîe  al  autre  qd  paUëfàrdeiru) 


des  de  fufçeniBn  font  à  cene  BoiriToleles  mêmes  qu'à  la  preiniére  que  i 
trou  d^criie^,  maii  1m  pÏTo»  fom  difpolc)  comme  ça  les  voit  en  CC 
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Deftrifliaa  iuae  BcK^hle  gui  Jt fu/fciii  au  flancher. 

POat  £ntn  rëinbarrasdesceKln  &  des  p'irois  dé  laiton,  alîn  de  tenir  lou- 
joun  la  Boullble  de  niveau ,  on  en  fgii  quiXe  rurpcndeot  au  plancher  de 
rhabitacle  du  T^lliau ,  dont  la  conllniâioo  eftunebouieronde  fufpendne 
à  fan  centre  de  grariri  par  le  moyen  d'une  courroie  de  cuir  ou  une  bande  de 
laiton  mince  avec  un  anneau:  cette  botte  eCtrenverfée  Cl  le  verre  cft  det 
fiiui ,  de  forre  que  le  Pilote  étant  couché  ou  Te  promenant ,  voir  les  diff^ 
leni mouvemens  du  vailTeau  par  la  (Iiuation  de  îa  rofe.  qui  elldanscem 
bocici  cette  rofe.  au  lieu  d'circ  au-defTus  delà  chape  &  de  l'aiEuille aiiuan- 
lée,  eft  au  deObus.  11  ell  à  remarquer  qu'il  faut  que  ceire  mie  fait  gravée 
de  minière  que  £/l  foit  l  gauche  &  0«/i  à  droite ,  &  lei  aunes  venti  ï 
Vn>n>nîon.a£i]QU'éiint  cdléieadeflbut.  Ici  vcnitfolcnt  dans  leur  fîtua- 
tumnataielle.  IiiàuiaKillerieptvocqui  pane  laioie  d>ns  une  petite  pifcs 
lie  bou  comme  le  moule  4  un  bouton .  ti  ic  cojicr  au  muieu  du  verre  qaî 
couvre  la  BoulTaïc .  Si  que  la  rofe  étant  poice  lur  ce  pivot .  la  verte  foii 

Il  va  auih  uanMiiumicvailTeau  plufieuiî  petites  BouDbtes qu on  nomms 
fauni  ;  ;c  i^)n<  ac  pciiici  lofsi  flottantef  liir  leurs  pivon,  comme  celle 
dtiiir  Htm  s  jvoii'  ciniTit  la  deicnpoon  ;  ces  Boullbiet  fimpies  Bt  légétei  fer- 


A 


b  Lnneucut  du  Navire  .  c'cft-à-diie 
de  11  poupe  i  la  proue, 
lieu  du  céké  de  la  boele 


huppoJont ,  par  exemple ,  que  nous  parrlons  de  Mlle  d'Oucllant ,  furie; 
confinsde  la  Biet^nc,  à  l'Occident  de  Brcll.  &  que  nom  voiiliui»  n aviser 
vers  le  Cap  de  Finifterc  eo  Galice  ;  nous  cherchans  prcmicicmcnt  fur  uiie. 
Caiic  marine  réduire  delà  manière  que  nou$  le  dirons  ci-aprj^ ,  quelle  doit 
îire  la  direâion  du  Navire,  &  nous  tcraarquons  que  la  rouie  fc  doit  faire, 
èatrele  Sud-OueQ  Se  leSudSud-oueft ,  c'ell-à-diie ,  félon  la  ligne  qui  tend 
duSuds)ueA(^an  auSud.C'ell  pourquoi  ajrant  lèvent  propre  on  tournera 
legourernail  du  Nanrs  enâonenc  à  la  sroix  marquée  lûr  le  bord  dnea-, 
diedelaBouflble  ;  El  ce  qui  ell  admirable,  c'clt  que  par  ce  moyen  il  fera, 
iicile  de  dîtigor  la  route  du  vainisu  de  nuit  comme  de  jaur  ;  dini  une 
chambre  {erméc  ,  comme  lï  on  croit  ^  l'air;  dans  un  tcms  obfcur  ou  ferein; 
delorte  ijuo  l'on  pourra  toujours  laconnuiire  fi  le  Navire  s'écarte  d«  Ik 

Dt  la  variMim  oa  iicUaaiftn  ie  t'Aiixane, 

L'Expérience  nous  a  Eût  connoitre  qua  l'AigtoUe  ainaaiée- décline  Sa 
Ttai  Sepcenirioir ,  c'efb^ne ,  que  Ix  Fleut-de^  ne  tend  pas  exaûc- 
Biaiciu  Nonldu  monde,  mûiçp'ello  s' en  écarte  qod^icIbisTmrOiUDtï 


iî^j  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRDMENS 
d'autreTois  vers  l'Ocddcnt  ,  plus  ou  maii»  fdoa  les  no»  Se  tes  linut 
diliïrens. 

.  ■  EmiroD  l'an  i  S6)  ,  elle  n'avoir  aucune  déclinaifon  à  Paris ,  au  lien  qu'eH 
la  prffentc  année  17;  i  .  Ta  décHnaifon  y  ellde  17  dcgtfs  10  mînutei 
Nord-Ouell.  C'sft  pourquoi  i\  faut  tscher  d'obfcrrer  avec  foin  la  dfcIinaU 
fon  de  l-Aiguille  aimantée  toutes  les  fois  qu'on  on  trou™  l'occalion  f.vo- 
labla .  afin  d'v  avoir  t(;arJ  dans  la  eonduiie  de  ta  navigation. 

Cjr  11  la  dKtinail„n  de  I  .^i.aiulle  aimanrte  ëtoit,  pr  eïcmple,  de  1  o  dég. 
du  Nord  3  l'Oinift  dans  l  Uk  d  UueiranI  .  .]uc  nous  avgns  fuppofc  le  lieu 
du  d  p     d    \  il""  i  m      I  1 B     du  Sud-outil 

0  m  une  aune 
co        pl  d 

.  Pourvrcniv  .  ^ni  i  .  ,,  nliaiicer  de  place  fur  te  cadre  de  la  Bouf- 
fol  I  1  I    i        &  I        1    vers  Kft  d'au- 

tan d  d  111  I    K"li        on    Kaiiili  tou- 

te I    r    q  Il  d   1     f    d  lAmant,  ilfau- 

draclouaer  le  lieu  de  tadile  croix.  Quand  la  boclecll  toute  tonde  ,  on  f^t 
une  marque  à  Ton  corps .  -vis-à-yis  du  Nord  &  du  Sud. 

^1  pireillemenr  un  vailTiau  prIdl!i^o^llnt;bes  en  Anijleterre.  pour  aller 

1  l'Jfle  de  ftladére  ,  nous  trouverons  lur  !a  Cai;e  marine  que  la  toute  fe 
doit  faite  au  Sud-fud-oueft  1  mais  li  dans  ce  loms  la  dcclinaifon  de  l'Aiguilla 
aiiiiantic  eltilc  a  Ut-grés  Uu  l\oitl  11 1  LU ,  H  Lau.Ua  loculoj  d'autant  dedé- 
grésïen  l'Occident  la  ctoix  marquée  fut  le  bord  de  laBauffoIe.  afin  de 
âiiieerb  muta  duTaiflèau  en  appliquant  fur  ladite  croix  le  Rumb  delà 
navigation  tramé  fur  la  Carte. 

Mais  fi  fon  fe  (en  d'une  Bouflble  dont  on  puiffc  changer  la  polïcion  Se 
)' Aiguille  aimanije,  comme  celle  à  double  rofe ,  il  faudra  arrêter  11  Flair- 
de^nde  la  lolëdet  venti,  de  manière  que  lipi»nte  marque  le  vrai  Nord, 
Et  aroir  foin  de  la  changer  toutes  les  (ois  que  l'on  trouvera  du  change- 
ment i  I»  d&linaibn  de  l'aimant  ;  en  ce  cas  ÏI  ne  faudra  point  changer 
déplace  la  croix  qui  niBtqui.rur  te  bord  de  la  DoiiMe  It-  Uuinb  du  dii^c- 


■  Heft  très- u&eRaite .  prii!.i;ulL'TiKT.r  d,'ii'  K-.  vm-^i-f^  (!-.■  Im;  cm;  ri , 
que  kt  Klolei  faflënt  fouvail  dc\  oli(i:i-,.itii>ns  .-il,:!'^-. .  .ilin  d  -..wni  i.-':.;- 
àment  la  dScGnaifou  de  l'Aiguille  aimantée,  non  feulement  pour  bien 
diriseï  le  rouie  du  vaîfleau.  mail  principalement  pour  fcavoïr  où  l'oned, 
apm  iTiMteOiiyé  quelque  lude  tempête ,  pendant  laquelle  on  auta  ité  taa- 
rtùnx  da  négUger  Ta  réitable  louts  ,  en  fe  lullant  entraîner  aux  vents 
aux  cauiaus  qui  auront  obligé  de  dériver, 

Trcavcr  la  varialicn  ie  ?  Aiguille  aimantll. 

1  comme  par  te  ievet»  le  coucher  d'un  méine  Alire  ,  ou  par  l'obfcrva- 
lion  de  deux  liauieuts  cgales  de  l'AHrc  fur  l'Horifon .  paica  qu'en  ces  deux 
lems  il  fera  également  éloigné  de  b  vraie  Méridienne  du  mondï,  ou  bien 
par  fon  mfTage  au  Méridien. 

Mais  tous  ces  moyens  font  peu  ulités  fur  mer  .  ptemietenient  parce  m» 
se  pouvant  fçavoicillèzpiécifemeiu  le  tcms  ^uele  Soleilouiuiauira  Aâl» 
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.en  .  on  eft  oblige  d  cmplo\xr  beaucoup  de  it-mî  pour 

l'ui.  imii/iv.uMiv  ,  (1  ■  cil  1,1  |iMii  luureurdu 


noinc  ladecliiiaif.in.ainli  <]iiclj  laiiu»tcdu  ticu  oùloneft.  Nouidonnon» 
à  la  f<a  de  ce  Chapitre  det  ïMct  da  décnniifons  du  !ioktl  &  da  priod-' 

K\es  Etoiles  de  l'un  k  l'aucre  Hémifphere .  le  loue  calculé  pour  le  premier 
érïdien .  c'efl-H-diie .  celui  del'me  de  Fei .  laquelle  e(l  la  ^u>  occidentale 
des  Canines,  »ec  la  manière  de  l'en  lëmr  pour  let  terD<&  le>  lieux  donc 
on  aun  beToini  nous  y  faignons  une  Table  <]«  Amplitudes  oniieiSt  occi- 
fcs  pour  touccï  lej  flmtioni  de  Pôle  fufqii'au  6S  degré  &  demi ,  qu'on 
pourra  eonrinuer  mlqu'ati      dégti  par  les  préceptes  qui  y  font  joints. 

L'Anfliiudt  nliÉiîli  d'unAftredI  l'arc  de  l'Harilon  compris  entre  Ut 
pointoùil  felereSilemiEIf  :  ScV  Jmplimditiadnuh  ch  l'arc  de  l'Ho- 
lifoncompiis  entre  te  point  oiï  il  te  couche  &  le  Trii  Oudï. 

Les  Alh-es  .  dont  la  dcclinaifon  cil  ffpiL-ntriorale  ,  <.ni  iiili;  feut^AmplU 
tilde  [i:p[i;nirmn3li: .  K  ccur  tiQL  li>nt  ratiidiiinale  ont  Icui  AmplLtude  du 

r    1  I       "    I  '         I         ^   1  ' 

d      I       1  [         ].l    d    d  \,  ^  lesà 

I  d   1  I     1     ph       bl        il    I  pl 

On  aurj  pal  clunkie  olite.ïiiioii  une  auite  Amplitude  de  l'Aftre  .  nue 
l'on  peut  noramerl-/(»if.(i™-(rti^nT«.quieftladiIlancc dcl'Eftdc la Bouf- 
fole.  iulnu'au  point  derHorifun  où  l'Aftie  fe  le.e .  ou  li  diftante  del'Ouell 
de  la  ISmiilulc  .  jufnu'au  puinr  où  11  fe  couche. 

Cette  Amplitude  s'obfcrve  en  r^i^srdanl  pat  les  ouvcttii.es  ou  par  les 
pinules  du  Compas  de  vaiistion  k-  Ii:vmou  le  coudici  de  l'Altie  ;  &  comme 
le  H!  miitravcifeSi  palTe  le  centre  de  rinflmmeiil ,  repréfente  le  rayr.ii 
de  l'Allie  ,  les  dégrÉt  de  la  rofe  compris  depuis  ce  fU  îiii'^ni.  l  Eft  ou 
l'Ouell  du  Compas  ou  Bouffole,  marquent  les  dcet"  de  l'Amplitude  ob- 
fervée  ;  enfuite  comparant  l'Amplitude  de  la  Tablé  calculée  aiec  l'Ampli- 
nide  obfeiTde  ,  on  cotmollra  la  Tuiacion  île  l'Aiguille  ,  lî  elle  en  a ,  de 

II  maiiiére  que  ikhu  aUo»  f  expliquer. 

Suppolbniun  Voyageur  en  pleine  mer  le  15  Mai  1715  ii^j  dfgi^ds- 
latitude  feprenmonale.  Par  !a  Table  calculée  ilaïû  que  la  décfinailon  Tep. 
tentrlonale  du  Snicll  étoit  dei  5  degrés  8:  fon  amplitude  orlenHle  de  17  dé- 
grci  7  i  minutes.  Il  a  olifervé  avec  tes  pinules  du  Compas  de  variation  cet: 
Aftre  i  Tin  lever  ,  &  l'a  trouvé  entre  le  61  &  W &y~'  degré  compté  du 
Nord  au  Sud  de  la  rofe ,  c  ell-ii-diie ,  entre  le  :7Ïi  le  iB"' dL'gté  compté 
de  l'Eli  ;  U  cnmme  en  ce  cas  l  Amplitudc  obfervée  eft  égale  à  l  Amjjlitude 

,Maii  (1  le  Suled  a  pam  fe  ierer  entre  la  J  !  &  )  î""  dégré  compté  du 
Nord  à  I  Cn  ,  fon  amplitude  obferyée  aura  dû  étte  de  î  7  i  j  8  dégrfs  , 
t'elt-i-dirc .  de  1 0  degrés  plus  gtinde  ipe  celle  de  la  Table  calculée ,  par 
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QÙ  l'on  connoit  que  l'Aiguille  aimani^edccliiic  du  NaidU'EA  de  lodc^. 

Si  au  contraire  l'AmphCude  oiientalo  obreivce  £toil  moindre  (jue  la  cal- 
culée .  leuc  diflënmcB  manguercnt  la  dcclioaifon  de  t'Aiguille  du  Nord  i 
l'Ouït.  Car  fil'aintdicude  obretv^eéllphu  grande  quelivnie,  cela  rient 
de  ce  Que  l'Ed  de  lafiouŒiile  fe  reculant  du  Sotdl  vere  le  Sud,  la  Fleat' 
d»4i!  de  larofe  s'approche  do  l'Eft,  b  donne  U  varialioD  Naid<lLLiià- 
Saa  pour  le  contraire  e(l  ^lement  ^Tidcntc. 

Si  r Amplitude  orieniale  calculée,  ell  du  côté  du  Sud.  aaQï  bien  oue 
l'AmatituJedirerTëe .  &  mieccUe-ci  foula  pluigtande.  la  d^dinaifonde 
l'Aiguille  fera  Noid-oueft.  Si  au  conliiire  elle  elt  plus  petite .  la  dédiniifbn 
lira  Nord-eft  d'autant  dedcRtcsque  fera  leur  dulircnec. 


&  3uc"i  obr^ 


imc  vraie  &  ubferv 
□  remble.on  aura  : 


explique  dans  les  ufages  i6  Bc  i^  du  Urre 
quia  pour  titre  VUf^gi  du  AfnUh: 

Ayant  expliqué  dans  noire  Traité  de  ÏU/isi  dii  Glebii, (livre  1"  fiiSHI 
(iiiBjnl(i)  toutcc  qui  appartient  à  la  connoilTance  dcsdéclinaïfonsdlt 
Soleil  &i  des  AUres .  leurs  afcenlioni  droites  &  obliques  .  leurs  parallixei 
&  leurs  iffiaflions .  Il  ns  nous  isfe  plus  paur  ce  qui  regarde  b  navigation, 
que  de  donner  des  Tjbics  talcultci  Ji:  ii>iiii:s  c«  tlmfe! .  dunr  I  application 
cft  d'une  C  g  and  n     1  I  d  I  \  Ik. 

aimantée,  &  pat  conlcqucur ..  \ii  ii.N^iiiii  .  I,.  :i,i:iicur  du  l-ale  Ij  laii- 
tfide.que  pour  f^avoit  la  vmtjjlj  .L,  .ulrci.  dont  uou=  patsaons 

au  chapitre  fuivaiii.  un  il  ii  umiii  ,i  U'i.ii/iUi'n:  .luc  i.i  ui'i.iiu.uumi  ii  un 
AUreellfadidan    dp     IT,  i   I    1    II    11       I  \  d 

on  l'appelle  fcpteotrionalc  ;  fi  c  cft  vcts  le  midi ,  elle  eft  mcridionale  :  Elts 
lé  compte  fur  un  Méridien ,  oui  palTe  pr  le  Pôle  &  le  centre  de  1  Allie  , 
&  coupe  l'Equateur  a  angles  droin. 

.  UnAflreqm  ne  changcroit  point  de  lïtuation  en  loneiCude  .auroit  tou- 
|(>uts  la  même  décliuaifon  ,  c  elt  pourquoi  le  Soleil 


JOUIS,  (parce  qu'ds'claignenHisles  jours  du  point  /frinde  r£cÙptîqueou 

■   'nieros)  change  aullt  toiu  les  jours  de  déclinaiiôn.  Et  d'àl- 

■.a  £iut  de  6  HeunS'DU  environ  qu'il  recieni^e  apiis  i6j 


joUTSau  premier  point  d'.Aiti  à  mfme  jour,  puifqu'il  làut  ajourer 
après  quatre  ans,  de  forte  que  cette  année  cft  de  jiîiî  jours;  il  faui  avoir 
des  Tailles  pour  quatre  ans,  afin  de  s'en  Tenir  depuis  une  aiuiée  IJiirexliie 
julqu'à  l'autre  ,  &  de  recommencer  enfuite  dans  le  même  ordre  ;  trcc  cette 
dififriince  nue  dans  les  années  fécula'ires.comme  en  iSoo.îi  faudra  fefei- 
vii  d'une  Table  paiiicuQ^ie  poiu  cecco  année  qui  çA  tiop  élingnée.  ^  ^  ^ 
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TM  Ji  II  iàlhuàfvii  éx  Seliil  ftnr  Iti  aahi  ii/fixiilii  1714,  17:8,  ma, 
mliidii  fin  It  fuma  Miiiiiia  PtSiiii  t»  l'Iit  it  Fit .  Min  ihitat  ieiir  i  midi. 


S.éiulh'iH  des  TabUs  feur  tout  aaire  ' lii^ridieiî.^ 


P Ourle  férrirdc  cctTablei  fans  Tout  autre  Méridien  que  celui  de  l'Idede  Fec  ,  il 
faut  convertir  les  heures  deïani  ou  après  midi  de  la  Régie  ci-deffusen  dégrés  do 
longitude,  de  fane  que  (île  lieu  e&  piusorienul  de  15  àfgrit,  il  faudra  opérer  camme 
lï  l'on  dnnandoit  la  decliruiron  du  Soleil  i  1 1  heures  du  matin  Tous  l'Ide  de  Fet  ;  Sc 
Cl  le  lieu  eib  plus  occidental  de  1  j  dc^K  il  faudra  ope rcr  comme  fi  l'on  demandait  cette 
déclinaifon  (oui  leMéridiendela  fufdire  Illeà  r  heure apris  midi  Chi(|ue  Mffé  plus 
cniciual  avance  4e  4  minutes  de  lenu ,  comme  chaque  dégré  plui  occideniil  leordede 
4  minâtes  de  tenu.  AinG  étant,  par  exemple,  zo  dégrés  plui  iras  l'Onont  que  l'ille 
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m  Chat.  L 

1716  &  I7JO, 


D.  M 

s  s. 

* 

(  17 

<  î: 

Il  î! 

.  1 

::  " 

l.  sa 

'  '' 

-14: 

!  <l 

1.! 

Si; 

r. 

11  jS 

j  4S 

nu  ajirh  la 


.  liA^s  le  jour  propalï ,  on  lin  la  décGnaifon 
duSolàlquîfcfimfn^pnaleGIoSolcU  ïft  «km  ks  Ggacs Enfiidlonaux oit  repicntrio- 
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Par  exemple,  le  iS  Msi  1711!  foui  le  Méridien  de  HflcdeFer.  pour  lequel  lus 
Tables  fuiiL  calculées ,  on  demande  la  dcctinufon  du  Sulcil  i  8  h«uies  du  foïr  : 

Li  déclinai  In  n  du  iS  Mai  t  7i£àmidi  1 9  dcgics  ;  :  min,^  La  diBcrenceeadc  i]  m, 
La  dcclinaifon  du  i  d  Mai  ijifiàmidi  ip  degrés  45  min.^en      h. m  augmènianc. 

En  forte  qucfidin!  14  heures  ilya  i}  minuies  de  difîerence,  combien  y  ciuur». 
Ml  CD  g  heures?  Multiplier  donc  1  j  par  3,  Se  ditifez  le  produit  par  14  heures ,  il  vÎM. 
dra  4  minulcs  Si  un  peu  plus  d'augmentation  à  ajouter  à  la  dccUnairon  de  midi  du  iS 
Mai  ty  iiî,  laquelle  étant  de  icjdégïés  ;  1  minutes,  lafommefeta  1  ji  degris  jtf  roJautet 
de  décliniifon  du  Soleil  le  iS  Mai  17:5  à  8  heures  du  foïr. 

Comme  les  détlinaifons  des  EtoUes  fervent  aulli  bien  que  ceUes  du  Soleil ,  dam  I»  na- 
ïigatKul ,  Si  qu'on  fait  les  mêmes  opcraiLors  par  les  unes  que  par  les  autres ,  nous  îtB. 
gJiOB'iid  une  Table  des  priiidpJei  Etoiles  de  l'un  Se  l'sutte  HcraifphiTe. 

-TatU.dts  frintipalti  Elollt!  dcni  la  iidmaifin  ijl  di,  cSic  du  Nord , 
calculée  four  l'annie  1700. 


Outfe. 


idChan 


ec  Cheval  di 


-GeSe  du  qiunf  la  piui  bu  Ne 
THï  le  toi  de  h  grind«  Ourle 
j»unne  deCïflw>p&, 
lU'iited'AndnmiidGi 

-  LK'Ouiean  cSEldeSscSB. 

:<  dani  b  chcvie  du  chutici 


I 


iePégafe 


LaCbire  en  la  Lire, 
La  queue  du  Signe. 
La  Uiiic  de  l'Aigle. 


107.  uUj.  li 
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'    Toile  iti  friiuifalej  Eieiles  dcni  la  J/clinai/o«  ejl  du  cSii  in  Sad , 
calcuUe  aulji  foar  i'annéi  lyoa. 


I.e  milieu  des  itoLî  Rois  dan- 

b  ceinmrc  d  Otlon. 
Le  pied  d'Orion  ,  appellé 

Fomahan  du  Vetfeaii. 
La  Claire  de  b  première 

La  clairë  de  la  queue  de  la 


p.   m.'d.  m 


LeccCUtduScolplau,  Aniiai 


•97-  . 

iiS.  ;8  I. 


t^%(  des  Toiles  de  dédmaif/n  du  El^ei.. 

ns  que  d'enTiron  t  d£gi£ 
ienc  dam  leurs  i.ic\iBÔ- 


a  fécondes  d«  dédlnaifau 


'"on  a  jiini  les  lonelrudcs ,  Litudrs  &  ar^nl]on5  droLid  de  tes  mêines  Etoilet 
jwiir  ceiix  qui  ïoudroieni  s'en  feiïir  dans  les  opiraiions  Aftronomiquci. 

Les  PhiuTpliércs  célene; ,  duni  nous  donnons  les  fleures ,  Jes  confbuaions  & 
ks  ulages  dans  notre  Livre  des  uTages  des  Globes ,  &  Bauj  unTTiaiif  paniculier, 
feront  [tii-pioprcs  \  augmcnlei  lei Tables  ci-deirus,  ii  ï  {ùie  cooDoitre  \a 
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TABLE  ABREGE'E  DES  AMPLITUDES  ORTIVES  OU  ORIENTALES. 


1  1  .  i  •  1  •  1  '  1  ■  1  > 

:  ■ 

n 

48 

;  •;, 

; 

i  '! 

;    ii:  \l  i' 

i<  's 

;  . 

! 

: 

.  ;.;  ij;.  ; 

î  îiliî    i^iî  îl'is  il'ii  i 

e  Noi 


nue  :  dceréi  d'clciaiion  de  Pôle  &  i  dcgiê  de  dcdinoiron  du  Soint 
!eiÉ  o  minute  d-ampliturfe  ottlve  &  otcafe  ;  en  fotie  que  le  Soleil  foui 
1=  ou  hauteui  de  Pâle  avec  la  dcclinalfon  rufdke  fe  l^yc  I  âf>(,é  plus  loîo 
ible  EU  VOIS  le  Nord  ,  &  fe  couche  i  dégri  plus  loin  que  le  viritable  Oucft 
les  liBne^  repieniiioniux ,  on  ijus  fa  dcclinaifon  efi 


,r  Ii  elle  eiî  m 


.  ii  fe  k 


i'approi 


II  du  y(n- 
du  véritable 


t^i>le      vere  le  Sud  ,  &  fe  ci 
Ouell  vers  te  Sud. 

Si  Ton  ïouloii; augmenter  cette  Table  des  inipliiudet  dcpnii  1 0  degrés  jpina'à  40, 
ou  depuis  65  d^^s  jufqu^  90  .  pam  s'en  tenir  |jar  rapport  aux  AÙiet  igai  loue  ven 
fEquiteur  é  les  Fôlet  du  monde  ,  il  Taudroit  faite  cciie  régie  de  Irois  on  aiulorae  : 
Comme  le  Sbtu ,  complàneut  de  h  hauteur  du  Pôle  ,  c(t  au  Siaui  de  la  lUcliau&m  ; 
ainG  laSimu  toul  «ft  »a  Sïmu  de  l'aiapiiiude  ijii'on  cheiche. 
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ET   OCCASES  OU.  OCCIDENTALES  du  Soleil  fli  des  Eioita, 
rfpondant  à  leurs  dcclinaifons .  &  aux  liautcurs  palaiics. 


Inl  Bc  1  Aropiinidc  oncnuie  ou  occiaenEaJe.  en  laïuni  cette  anaioeie  :  i^ominc  le  oinus 
du  1  Anii)iiti]nc  oiiuiitalu  ou  uccidcnule  cit  nu  .'iiiius  de  la  (IciJinailiiu  du  >niui  ;  uuii 
le  sintu  [Otii  de  rhoniOD  eft  an  Sinus  du  campicineni  de  l'j^mion  du  Pti[C. 

Exemple:  Supporsaïque  le  Soleil  lé  Ifie  Jlc  oie  îodf^ide  d^clinaifon  repconlrio- 
nale,  le  FâleâÀ^de^o  djgrfi  u-deffiii  de  l'honTon,  on  demuide  l'AmplUiide  or- 
l'ne  du  Soldl.  Ctercbeï  wluut  de  la  Table  la  déctinailbn  de  :o  dhfif,  H  a  c&ti  daix 
la  colonne  des  luuuun  de  Rôle  40  àigch,  «mdmfH  le  doit  liohlDMsIeDieaE  juf^ 
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lions  des  airuu.  ungenies,  Kc.K  cil  univcifelUlaDsgiande  erreur. 
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CHAPITRE  II. 

la  'hauteur  ici  Àftres. 
De  l'Âftrilabc  de  mtr. 

-.  de  5  i  7  lignes  d'ipi  ...  , 
■nacbo  eocoie  un  poids.de  ;  à  fi  livn 

fuffwndu  par  fon  annoili  A  »  qui  doit  «.'tri:  u\kv  inuLiiic: ,  ii  ic: 
lier  facilement  de  toutes  paits,&  garder  1j  (iruation  perpendii 
Attra  If^  m(>rivfnii*TH  du  Nlauirp. 


i  toir  fouvent  en  denûi  &  quaits  de. 
h  ligne  droite  CD,  ^  leptifcnte 


ïoit  routes  !«  deux  fois  fan^  changer  l  alidade , 
gne  de  fui  convient  avec  rHorifon.  Mais ,  (i  pour  v 
même  objet ,  il  faut  mouvuLr  lalidadc,  c'cft-i-diie . 
■       ■■  ■  ixpofiiions 


hmimàc  quem 

Vf^ge  de  fjjlrchli. 

POur  obfcrvcr  la  hauteur  des  Altrcs  fur  l'I-Torifon  ,  Si  leur  diflance  dti 
Zénith  ,  qui  m  eft  le  complément ,  on  fQfpCTd  l  Allrolabe  par  fon  an- 
neau S:  Tiin  tourne  fon  uiti!- ï,;r,  l'Allri:  ,  tn  hwlijniun  deitinutidela. 
lidadc  r  .  \aU\n'l  ce  ijiic  le  rayon  de  l'Alite  palTe  par  les  deux  pinulcs  FG  ; 
alors  [  altdadc  mari^uera  parfes  extrémités»  autour  du  cercle  divifé,  la  hat^ 
rciir  deTAOro  H,  depuis  CJnfqu'en  F  ,  compris  entre  le  rayon  horiTonial 
f,  C  ,  &  le  lavon  de  1 AIW  Ë  F ,  parce  auecet  InfimnKOC  dans  cette  lllua- 
lion  TcprércTi'teunienical,lAdivilk>n  BG.au  AF  nurqueiabtUIlaiicede- 
l'AIlrc  au  iénlili. 

.  CtB^nSim  it  l'AuBtim. 

C'Éftun  cercb^  miTie,  ^IVâïcde  S  I  lo  ponces  dé  £amftte.  Q 
eftnteffi^.  qu'il  lôk  d'une  bonne  ^paifléor^afin  qu'étant  glus  pcc 
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dans  Ti  farfate  toncaie.  11  y  a  un  pciii  irou  ar      ,  , 
paralUlcnMilt  i  Ton  plan.  Ce  nou  eH  éloigné  de  ^;  d^cés  du  point  de 
lubeoEimB.'Bi  il  efl  le  centre  d'un  QaiR.ile-ïercleDE,diTilï  en  godj- 


giâ.  Undelêii^njCEeft[Brali41eau  diamàievenîalBH,  pmncde 
lu^nllon  ;  jlc  FuitiB  rayon  faorironial  ell  peipendiculùte  lo  inéme  dia- 

Nous  TIC  difomriea  ici  de  la  prtcilion  avec  laiiuelle  on  doit  aToircedia- 
mitrc,  L'habileli  de  l'ouvrier  y  fuppléera  facilement.  Enfuite  on  tire  des' 
rayoni  du  centre  C  i  lOllï  let  dtgrft  du  quart  de  cercle  DE  ,  pour  lej  mar- 
quer dans  la  furËice  inrérienn  de  l'InltRiment ,  depuii  t' jufqu'en  C.  On 
peur  faire  cette  dindon  à  paît  fur  un  plan  ,  puis  la  iranfporter  bien  exac- 
lement  dam  la  concnitj  du  cercle. 

Ce  qui  faîtdHmercet  Infbumeiii.c'eft^e  tesd^rfsdela  diviGontÔDt 
plus  grands  i  proportion  de  fa  grandeur ,  que  ceux  de  l'Aftrolabe. 

X  le  u.urn«  v^ts  \^  Snl.il  A ,  en  for.e  qu.:  fcn  rayon  pâlie  par  le  rroL  C, 
Il  marquera  au  fond  de  l'Anneau  de  Ken  1,  leîdfgres  de  la  hauteur  du 
'  Soleil  entre  le  rayon  tiorifonial  C  F  ,  &  le  rayonde TAflre  C I  i  la  partio 
IHG  ,  marquera  fa  diftince  au  ZiSnilh,  entre  le  rayon  CI  St  le  layon  irer-- 
ticalCC.  -■ 

Du  Sfiart  •  it'ttrih, 

Llnltrument  marquf  ici  eft  un  Quorfde-cerdè'  d'enTÏtoo  on  pied 
rayon.  Il  eft  ditilî  en  ^t>  df Erft  St  fouTent  de  5  en  )  minutes  par  det  j 
tianfverfâlei.  Il  y  a  deux  pinules  (ur  un  de  fei  rayons  A  El  Le  (il  oïl  ell  ic- 
ladié  le  ^omb  efl  artétf  au  centre  A.  Nom  ne  nous  f  tendrons  pas  fur  la 
eonftruSion  de  cet  Inftmineiit ,  en  ayant  Tuffifamment  pirW  au  Chapitre 
V.  du  Lirre  I V.  qui  traite  de  la  conftruAion  du  Quarrè  géoméiriquc. 

Pour  s'en  ferrir  il  faut  le  loumer  lers  l'AHre  D .  de  manière  que  fon 
rayonDAE  pITepar  les  deunpinulii  A  8f  E  :  alors  le  fil  â  plomb  qui  doit 
rafer  libremenl  les  AépK^  du  Quart  de  c.:tc1e  ,  marquera  en  C  les  dcgics 
de  b  buteur  du  Soleil  dcpuLi  li  iufiiu'cn  C ,  &  fon  cuninltmcnt  depuis 
C  jiifqu'en 

CEt  Indrument  ell  comprft.- de  deny  pièces  .donl  hms  msrquie  A  D 
d'environ  iroli  pieds  de  long  ,  s'appelle  I4  flilhi .  &  l'autre  plus  ' 
courte  marquée  C  D  s'appelle  II  Miuta. 

La  Flèche  eft  d'ébine,  bien  qiisiiéc  en  tout  léns,  de  Si  7  lignes  de 
polTeur .  &  bien  ^ale  en  toute  fa  lonpieui. 

trau  qnarri  dans  fon  milieurqut  doit  cire  plus  /pais .  atîn  que  la  Flddic  ' 
^flam  dam  ce  nou  ,  foie  pliu  féline  &  s'y  tienne  perpendiculaire  au 
Marteau. 

La  Flf^  doii  tx»  .dinfife  en  W  longueui ,  en  digtts  H  mioato  fur 
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bîrun  efi  çroi  &  plus  le  tenue  e!t  (rloignc  :  il  laui  pour  cela  tiier  une  li- 
gne ducenrre  du  bilon  .  &  quaiii:  hgnes  du  bout  de;  ijualrc  Isccs.  &  Je 
point  ou  ikaboutironr  fera  Tendrait  ou  doiyent  commencer  les  di>ifion!. 
&  ou  Ion  don  placer  l'ixiL 

Si  donc  on  veut  divifer  la  face  A  D  pour  fcrvlr  m  plus  grpnd  .Maitcau 
CD.  il  &ut  clierchet  dant  les  Tables  okulgeil»  tangenict  des  dégrés  du 
cercle  dont  le  rayon  ell  égal  à  !a  maillé  de  ce  Marteau  ,  &  du  point  A  , 
les  tranlporter  fur  la  face  AB,  &  marquer  fur  chaque  divKîon  le  nombre 
qui  conrient  aux  langcnm  du  coRipIfmeni  d«  la  moitié  de  l'arc  ijue  l'on 
TGuimarquei,  par  le  moyen  d'une  échelle  de  mille  parti»,  quifoit  cgalc  à 
la  moitié  du  Marteau. 

Si ,  ^r  exemple .  on  veut  marquer  fur  la  Flèche  te  polnr  dc<jo  degrés: 
fa  moitié  efl  4.1  ,  &  Ton  complément  aulG  4)  ,  doBt  la  rangente  eft  égale 
ta  nyoD  ic'elt  pourquoi  la  moitié  du  Marteau  îera  ptécifémeni  égale  i  la 
diUance  1  depuis Icbout  de l'tril  A,  jufqu'au  poini  de 90  dcgiéi.car  leDe- 
mi-marteau  «Il  lenyon  d'un  cercle  dont  les  tangentes  font  contenues  dam 
la  Flécho  .  comme  LI  cfl  Mé  da  le  voir  par  la  figure  8'"'. 
-  l-areillement  li  Ion  v,.-uty  mirL,,.^.  I,:  point  de  digus  .  ,\„m  h  nioi- 
d*  efl4o.&  foncoDiplLiiiciit  i  □  ,  dicmlio!  h  lang;:-.!^      ^  o  citfr;^,,  i; 


des  Tables.  Cctti;  lai 


pour  marquer  8 1 
grés.  la  moitié  ell  il  . 
ilfeudn  porter  IctooL 


de  4 1 S  parties  égales .  prifos  fur  l'échelle  ,  de- 
int  de  <jo  dégrés  pour  marquer  fur  la  Flèche  ^  dégr^»  £c  vniî 


lï  pieds  Cicpou  ,  .  ..     ,  j 

vient  les  dcn»  a<i-4eflbu(  de  40,  parce  ciue  h  tjngcntc  du  complément 
de  iDdÉçrS.quieftyuMigrés.  ell  de  1747  patries,  cen-i-dire,  prcf~ 
qiie  inMiMii  le  tiyoa. 

1.3  aunoi  du  fecond  Manemi  éiint  fuppofée  de  à  7  pouces .  on 
poum  muquet  lei  tl^ifs  fm  la  feco  qui  li  '  "  ~     '     "  '"  —  "~ 
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mamau  eft  luppoit      j  ooo  partiL         ,  ii:i,iueij=i  on  don  prendre  do- 


Th    d  p  d  D 
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ON  fc  fort  de  deux  aianïcics  de  cet  Indrumonc ,  pour  obfcrrcr  la  hau- 
teur d'un  AAro,  La  première  manière  eft  d'obfervei  l  Aflre  par  de- 
vant. Alori  il  faut  (  après  avoir  pallc  le  Marteau  dam  la  Fléclie  du  côté  de 
fs  face  ,  le  côt*  plat  du  Marteau  étant  toumi  vers  le  bout  de  l'nil  A  )  ap- 
puyer cemcmeWà  câtc  de  l'œil ,  &  regarder  l'Horifon  fenfible  parie 
iout  d'en  baî  D  du  Marteau  D  C  .  fuivant  le  nvon  vifuel  harifonta!  ADF. 
On  fait  à  cet  effet  glilfer  le  Marteau  le  long  dé  h  Flèche  en  l'approchant 
ou  le  teculani  de  l'ceil ,  jufqu'à  ce  que  l'on  voie  l'AlIre  par  [e  bout  C  du 
Meneau  ;  &  alors  il  marquera  Au  la  FIfche  Ici  dégréi  de  k  hauteur  de 
l'Aflra  fur  la  colaune  qui  va  en  auEmenuni  vers  jis  ,  ou  rert  le  bout  de 
l'ceil  A  ;  11  marquera  aalu  TÎti-vii ,  la  dilhnce  de  l'Aflre  au  Zfnich ,  ou  le 
complf  ment  de  Ik  hauteur  fur  l>utre  colonne ,  qui  n  en  diminnint  vera  le 
bout  de  I'œU  a.  Ainfi  plu!  i'Alïre  fera  èlev*  fur  l'Horifon  &  plm  le  ma^ 
teau  l'approchera  de  l'œi!  ;  au  contraire  plus  il  s'en  éloignera ,  S:  moini 
I-Aftre(eraaerf  ;  d'oft  tou';  foncluTrr.  mr.  b  rarrie  dfi  la  Flèche  du  cnré 
de  rail .  eft  vuide  de  marques  jiirqu'i  la  longueur  du  Demi-marreau  dont 

On.J>«id  hauteur  pr-dci-ant  aux  EtoileiiS:  an  ioleil,  l,n-fi]uclei  ravonj 

morceau  de  t 

tcur  d'un  Afi 

ce  qui  fe  fait  en  mettant  le  plat  d  un  grand  Marteau  a  la  place  de  l  iril  en  A. 
de  forte  que  ce  plat  de  Marteau  fnit  au  point,  ou  I  on  fuppofe  ireil  .quand 
on  obfciïc  pat-devant .  &  qu'il  foir  de  plus  tourné  en  dehors  de  la  Flèche: 
enfuile  on  palTcra  dans  la  Flèche  le  plut  périr  des  quatre  .Marteaux  .  fon 
c&té  plat  vers  le  grand  Marteau.  On  ajoutera  fi  I  on  veut  au  bout  d  en- 
bas  D  du  grand  Marteau  uneelpéce  de  pinule  de  eoirre,  dont  la  lente  loir 
pnalljle  an  pbn  de  l'Horifoit.  Ou  &ic  ordïnaitemenc  le  pedt  Maneau  en 
trobc ,  doni  In  mnfiUoni  ou  tnmfe  4  j  fbnt  eoupfei  au  milieu  de  tt- 
paiSëur  dehFI&lie,  comme  Tout  voyez  en  la  ligure  ii. 

L'Atbalefbille  itxal  aînli  préparée ,  il  faut  loumei  le  doi  au  Solril  & 
t^arder  l'HoriTon  fenlîbic  par  b  pinulc  D  ,  ^  par^leObut  la  tiarerfe  qui 
dï  au  milieu  du  pedt  Maticau  ;  en  regardant  atnH  rHorifoD  on  apnnchera 
ou  reculera  ce  petit  Marteau  iufqu'à  ce  que  l'ombre  dn  bout  C  du  grand 
Marteau  fe  termine  fur  la  'laverfc  1  du  petit  Marteau ,  à  1  endroit  qui  ré- 
pond au  milieu  de  la  gtoffcur  do  la  Flèche;  alon  le  petit  Marteau  mar- 
.]ucra  fui  la  Flédiu  ks  dègrés  de  la  hauteur  du  Sola!  &  de-  fo.i  .jiv.pit- 

On  fe  fert  plu!  fouvcnt  de  cette  féconde  manière  d  <jbfcti  cr  la  hau- 
teur de  l'Aflre  par  derrière  ,  parce  qu'en  ce  cas  l'ceil  n'a  [|U  Lin  ft;il  laymi 
vifuel  i  obfcrvci .  au  lieu  qu'J  faut  en  obfenfeT  deux ,  quand  un  prend  Ij 
hauteur  par-devant.  On  loii  (Planche  i^%6Si  7  )  une  Arbalefiiillc 
montée  pour  obfen'er  par  derricit. 

Quand,  on  prend  la  hauteur'  par-deranc  on  la  trouve  trop  grande  ,  &: 
quandun  la-prcitd  par-denitrrim  la  tnnmmp  pedic.  Cette  erreur  cA 
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is  dels  fin&ce  de  la  met  ;  tellemcni  que  l'ét^Buon  d'un 
pied  bii  erreur  d'une  minute,  cello  de  ;  pcdicauléi  minniei  d'erreur  j 
r^lcvanoii  de  lopïedt,  %  iniiiutei(i  celk  de  17  iriedi,4  miuutei  ;  cdie  de 
-2;  picdt  caure  j  minures  d'eneur;  S:  inSn  celle  de  40  pais  Eïil  erreur 

.C'eft  pnuiqUDi  nous  avons  crû  devoir  ajoûteriei  uneTibledcs  Béwt- 
(tons  de  t'sil  (m  THmlfun  poiii  k',  miniiies  d'erreur  ï  nuranenter  ou  i' 
fbufliairc  de  la  haii[i:iir  :  Li  riLit  Jii:ii;  Tablc  des  lieoei  de  dmince  depuîi 
le  lieu  de  rObrcrvQtciir  ]ur<{ii'oki  s'ciend  Ton  Horifon  fenlible ,  parce  que 
plusl'ceil  etb  ilcvf  fiir  rilonfon  .  plii^  fan  Horifon  fenfible  a  d'itendue. 
■plus  audi  ily  ade  minurci  à  ajoLiterà  lihauteurobfciïce  pat-dctlkre,  6c 
pilis  i  fouflraîre  à  la  hauicur  prife  par-dciaiir. 

TM  des  élinallms  far  VHorifm .  iu  mimiln  A'trTmr  ,  dr  i" 
qui  emiim  le  r.<)ca  de  l'Hirifi»  J^Jible.  - 


(Lieueijuriju'àrHoritfcnlib.j  1^  1'|.It  'r  >'l       >î  Î'I  il    3r  471 

'-  'Snl  k  Globe  de  la  (erre  Se  de  la  mer  DL  M  ,  &  Toit  un  Obrcrvatcur 
«nAdevéiu-ddTusdebmerdelBguBDtiii  A  D,&  qu'il obfcrvc  par-dc- 
Vant  lahamenr  de  l'Allre  P,il  irauvera  l'arc  F  H  ,  compris  parles  rayons 
vifudiAT.  AHdrfadu  point  A  de  rObfeiïatîon ,  Fun  à  TAAre  F  .  Bc 
l'amie  Il'Horironfenfible  CD -H,  touchant  11  furf^  de  la  mer  i  mùila 
vraie  hauteur  ne  doit  £lre  que  depuis  l'Allre  F  jur^al  b  T£rît^>Ie  ligne 
horilôntaloAB.  Donc  la  hauteur  FA  H  prifr  par-deiant ,  eft  plui  grande 

ouela  ïraiehauteutB  AF.  Mais   '  '  ' 

dcrricre  .  un  lui  lourncra  le  dos  en  retardant  l'Horifon 
tavon  vifuel  A  H .  Ictjud  paffc  au-dsfTous  de  la  ligne  T^ii 
fomalc  A  tî  .  &  le  layon  A  H  cianl  prolongé  pir-deniere  l'Obfervateur 
Virs  L  .  donnera  Urc  G  t ,  compris  par  les  ravons  A  G  .  A  E  .  pour  la 
Wrciir  obii^tiie  ;  msii  h  vr.iic  luiileiii  ell  G  C.  Donc  la  haiileur  obfer- 
1.    r  r  1     I  l        i       .1  [    1    n      E  c  t    1  t!r1   de  I 

cis  li  A  l[  ic  ■:  !.rircnr  ;■.,[:,:  s,  cil  tfial  au  dmur  CAi;  de  h 

ha  i  nî,l     I  n     pp  I    p    I  ! 

^MainrenMit  11  l  oTi  veut  fiavoit  ol  f^-tomiine  l'Horifon  fcnHbl'jil'iin  Ob- 
fervaleutdle%  édc  100  pieds  au-dell'us  de  la  mec ,  on  irouvcradaus  la  i  a- 
Ue ,  ;  licuEs  deux  tien  du  point  de  l'Obrerration. 

Quand  on  prend  hauteur  avet  les  Inflnimïni  qui  ne  toni  point  au  vrai 
rdyeau  Siau  vciitable  Hurifbn ,  il  but  avoir  éganf à  ce  qu'on  lient  de  dire 
ds  l'Aibalelbillei  S:  de  gudqa'ltilhumeni  qu'on  fe  feue  ,  il  faut  auin'avoic 
éprd  aux  lemvques  a«iàales  que  nom  faon>  aprii  aroir  parlé  de  tous 
les  Inlbumens  i  pcenïts  haoïenrv 

Si  donc  oii  H  obfeivf  h  bantour  d'un  Allie  arec  fAibalellrille  patMle- 
devane.  Se  ui'onrikuoiiTf,  pu  exemple,  de  lodégtâiGI'cBliferObT 
Mm 
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fervatair  en  ce  eu  eft  âevé  de  i;  picdt  pir-delTu;  la  fiulicc  de  li  tncr ,  !l 
faudra  conclure  aueh  hiuimcde  rAHre  n'eU  ijue  de  ij^djcrfs  }  j  tni- 
nmes ,  jwiee  (ju'J  bui  fouDiairc  j  mimnes  pour  l'élÏTitton  de  ij  pedt. 
Il  liudicHC  *a  tontruie  les  ajouier  ,  <i  U  humeur  »oii  été  piUe  pubien- 

Du  ^ar,hr  A„ghh. 

CE[  Inftrument  Te  fait  ordinairement  de  bois  de  poirier.  II  contient  un 
Qu^dewrcle  ^.mg^É^en^dçu*  wc.  U  C .  D  E  .  qui  on.  diffiren. 

"  "^"k  BC  en  d^6r;s  !  clwqilc  d"g''.Ê'ft:^^bdi.ife  aurint  qu-on  te 

Inès  ira  rirveifaU.  Ljutre''arc  de  cmcIc  D  E  coniiani  60  ài^  H  !e  dirife 
fculemenr  en  d^gic^  -,  la  divilïun  de  ces  arcs  doit  commencer  du  rayQ~  '  " 
donc  la  longueur  eft  environ  de  deux  pieds. 

tin  pLiic  MarlcaiE^.  à  peu  prc^  fembhble  à  celui  de  la  ligure  1 1  .  do 


jjerpendiculaire  au  ^lan  dtn  divilion!  .  comme  la  figure  F  .  pout^  placer 

diiifiôns  de  l'arc  D  E  ,  comme  en  G*;  ccrre  pinule  doii  écreiullî  pfrcée 
DU  fendue,  afin  que  lenyon  du  Soleil  puiile  donner  dans  la  {«nule  du 
cenm  ;  mais  elle  drâl  être  bien  dreflee  S:  perpendiculaiio  lu  plan  ies. 
diTifiom ,  comme  la  petite  figure  G  le  montre  t  il       au£  cjoe  an  aiu. 

faient  d'^le  fpûAéut ,  afin  que  les  pànula  fo'"*  • — '  ~- 

ilicablres  liu  le  boid  de  llpSiumenr, 


f\  Nrent  Wte  ufige  du  Qnanin  Aagloii  pour  obfern- 1»  Imi  teiir  ia 
\J  Afbet  dedeux  maïuérs ,  ainfi  qu'où  i  lut  astc  l'ArbiIelhilic ,  c'eft- 
i^ire  en  r^ardant  l'Altte ,  ou  en  hii  toumaui  le  doi.  Ccrie  féconde  mi. 
mère  â'oblener  l'Affile  pir-denieie  eft  la  plus  commode.  11  faui  pour 
celaajuQerla  ùaukAfûrtecenne&la  pinule  G,  fur  tel  digr^  qu'an  tou. 
dra  de  l'arc  DE  ipoutrù  toutefois  que  la  panieG  D  avec  les  jo  dégrés  de 
TarcBC  ((»eM  dumoiiK  aulS  Erandsque  la  hauteur  del'AlIre  \  après  cela 
on  lui  tournera  le  dot .  &  l'on  hiulTeri  ou  baillera  la  pinule  F  en  la  faifani 
.  BtilTet  fui  l'Arc  BC.jufqui  ce  que  regardant  l'Horifon  fcnCble  car  la  deux 
jùiulesFac  A.tenyonduSoleilH  paireparl'ouTetturede  lapinuleG.U 
TÎenDeabDUiirihEnKcdelapinule  qui  ell  au  centre  A.  Alors  la  fommc  des 
deux  arci  fera  la  hauteur  du  Soleil  fur  l'Honfou  ,  en  ï  bifant  li  même 
cotfeftion  qoc  noiumoni  dit  en  pariant^  l'Arbakltrilte ,  blecon^lf- 
javat  de  cette  hauceur  fen  ta  diffiance  da  Zéinth, 

On  poum  aulE-pRndia  hatiteui  par-denni  arec  le  (^lanier  Ai^côt  i 
•onune  tnc  l'ArfuJeHiitta  t  mii)  cette  féconde aaniéieae  t'en  kna lin- 


dn^uaisn  è-  "fié'  Otmi 


iiaiienienieD(]uitre  '* 
panio  qui  mc^ii  I  )  minuLi;s-cnâLuiii.-,  iiy  a  uqux  piaula  A  &  B  UI^ 
cMcs  UUE  eia.iiiai.ih  Aa  Ton  diamtiie ,  &  une  luire ,  conuue  C ,  ijalUa 
dsmaiûfrG  qu'elle  coule  auioui  Ac  la  cîtconfércnce  du  DemL«acle ,  afin 
de  racerair  le  myon  de  l'Aflre.  La  [ûnule  A  eft  percfe  cocnnis  cella  F , 
K  cdle  B,  comme  la  viêmo  F,iiiait  Teodue  ;  ic  i  l'^ud  decdk  oui- 
qu&Ctlleeft  làùe  comioe  F ,  qd  «HMUf  G  .  felvi  que  l'on  iça  Urn'm 
|BT.ileniii  ou  pu-<le[riei&  '  ' 

L'ufage  du  Denù-ceicle  ell  pour  pmidro  haunur  <B  mar.  11  fur  faitv 
ici  les  mêmei  anentions  qu'i  I  Arb.d^h^ .  G  l'oD  prend  l^uleui  par-de- 

Au  jnemier  cas  il  f luI  meiire  l'ail  1  l'ouvetture  de  la  pinuls  A ,  regar- 
du  l'HoiiTiHi  par  les  pinules  A  &  E ,  &  haulTer  ou  baiTei  la  pinule  C  ,  en 
la  gliflânc  fur  les  ài%<is  de  la  circonférencs ,  iufqu'i  ce  que  le  rayon  de 
l'Allre  paflant  pat  b  fcnie  ou  pclii  Irmt  de  ccric  pinule ,  renconlic  l'su- 
(re  pinule  en  A.  Pour  lors  les  digrci  tomprii  en  l'Arc  li  C  marqueront 
!a  hauteur  de  l  Allre.  Si  c  dl  le  Suleil  <|iic  run  veut  «bfeivci,  il  cft  plus 


celle  piuule  vienne  fe  rendre  i  l'ouvenure  de  la  pinule  A  ;  alors  l'arc  ii  C 
marquera  h  hauieui  du  S.ileil  fut  l'Horifon. 

Il  elï  à  remitqucr  que  comme  1  anelc  B  A  C  a  fon  fommet  à  la  circon- 
Krence  ,  il  n'a  pour  fa  mefute  ^ue  la  moilié  de  l'aie  B  C ,  fur  leiiuel  il  eft 

f)a  i^gios  au  lieu  de  i8o  qu'il  devroi!  contenir, 

Rimarqun  géaéraUi  fur  lis  iUJéreales  nmnières  de  frtndre  haulear. 

PRcmlé renient  il  ne  fuflït  pas  de  fcavoir  précifément  qtid  Aiaé  ïoui 
donnera  rinftrument  dont  vou)  vous  Ères  [eni ,  ni  d'nmi  Tut  li- 
duAions  convenables  (î  vous  avez  pi'îs  hauteur  par-dersat  m*  pai^enW0< 
Nous  avons  explique  Ami  notre  Tiaité  de  iujigi  du  GUhi  C  la.  /. 
Cbtp.  X.  Sia.  yi.  pilf  4  î .  )  lei  raifons  pour  lefquelles  un  Aftri  au-def- 
fous  de  î  o  dégrés  devoir  paroître  ,  &.  paraît  en  effet  plus  haut  qu'il  n'ell 
rielleaieni  à  caufc  de  b  natiiie  de  notic  Armofphcic  ,  qui  recourbe  Ict 
syons  qui  viennent  de  l'Allre  ^  l'ail ,  ce  qu'on  appelle  &ifr£Ûttn ,  dont 
Dous  avons  donné  une  Table  à  la  iin  de  ce  même  Livre  des  C/iiei.  Quoi- 
qu'il en  foie ,  ajoutaDiici  pouc  ruâlité  du  Public  cette  Table  des  Kéfitc- 
Aoni  des  Allret. 

HuueunsppiKOte^  o   i    a)  ]   4.  )  j£  78  [lo  11 1^10  {«{ai 
BifMaîiinjOBexcii|jx'i-7'n1ifi'is'io']9'8'7'|  S'  t'  4T  j'i'  t'm. 
Si  donc  uiiAftK  paraît  âer^de  to  d^iàTi»  l'Horilini,  acsbi» 
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âter  la  Licfra^tion  tonvcnable  ,  qui  cfl  ici  j  minute) ,  la  yérinble  liauteur 

1,      I""  Reraaroue.^il'ons'efl  fervi  de  piaulci  pour  Taire  palTet  lei  rayons. 

vcnaus  de  l'Allieà  l'œil  pat  une  fente  ou  trou  ,  cet  Aflie  a  enreyé  dans  le 
'■  plan  oppofé  aux  pinules  rimage  lenTerfée  de  fnn  Difque  ,  enfone  t^e  (i 

SrtieiupéiieuK  elt  imprimée  en  bis  &  fon  inférieure  en  hauE,  ce  qui  pio^ 
it  pour  le  Soleil  un  excès  de  i  j  minutes  de  chaque  enté  ;  Si  le  milieu 
de  llmaee  étant  pris  huit  le  ïenlndcrAltrcoa  aunlivérinblelnuteud. 
toute  reduâionnÉnil1àiiB'^ted'im«in. 

j  "  Bemaniae.  Si  l'on  ne  feSt  pu  ferrl  de  pinuW  fèndiics  on  pmf n 
d'un  trou  ,  mut  feulement  de  l'exiiémkê  d'un  Maneiu,  dont  le  bord  fen- 
de li^ne  de  foi  (ce  qui  edotdinaite- quand  on  fe  feit  de  l'A  tbaleffaille  ott 
du  Ouartier  Anotnis  tir- la  raif^ïde  la  deuJtérae  lemarnue)  ce  ne  fera 


'  l-Hori&n. 


Ttamm  m  mm  heure  tir  ZoMKjt  Ju  lieu  et  rua  efigar  la  hautemr 
in  Stlea  au       autn  Ape, 


patler  :  Or  la  hauteur  du  Sol») ,  pat  exemple ,  elt  lé  point. oâ- cet  Aittr 
cA  i  midi ,  laquelle  fe  prend  nour  connoîtrc  la  hauleur  du  Pâle.  Quaud' 
«lonc  le  Sole'd'  paOcra  au  Méridiun ,  alors  on  csnnoîttaïnf^'dliblement  Cpai 
Ih  UfagQS  ro*  &  5  du  (  ■■  Va.  de  notre  Traire  de  \UIa-^i  J,<  Ghhi } 
l>  Latitude  du  lieu  où  l'on  dt .  laquelle  eft  touiouRénle  à  ta  hauteur  dit 
Pôle-,  Or  Latitude  S  hauteur  del'âlo  font  la  m^ma  chofe. 

On  pourra  aulTl  trouver  à  toute  heure  la  Latitude  du  lieu  of.  fe  (blc 
l'obfcrïaiion  par  Icsufjges  15  ,  14  fit  11""  Je  notre  rr^„i  dr,  AfinU- 
*(i  pai-e  T  6i  a:  fui»,  quoiqu'il  y  ait  un  peu  plu;  de  fa^on. 

Exemple;Ayampi!5eHuu  jour  quelconque  juftcnien.  i  Midi  la  lituteup 
du  Soleil ,  chcrclici  fur  la  Table  i  ce  même  jour.  Il  Décliiraifon  de  «c 
Allie.  Oi  cens  Dcditiiifou  eil  on  feprentrioRale ,  autremenr  dite  Boréale , 
ou  Méridionale. 

'  Si  eKB  «It  Siplentiïbnilèfqifl  elt  dtipuùlB  lO'Mmjiifqu'an  isSep- 
tBnbie ,  ou  depuii  jidgul  Librt  ]  ôiei  cette  décliiiiilon  de  la  h»u- 
mr  du-Soleilt  Scl«  lefte  len-b-hautou'  ds  TEquaieuri  or  «ne-  hxa-r 


Digilizedliy  Google 


POUR  t  A  NAVIGATION.  Liv.  VU.  Chap.  IT.  177 

r  ^r.-,ni  fnMllraitc  de  90  .  \e  refte  fm  !a  hauteur  du  Pôle.  Ainfi  le  So. 
(!ranr.  par  eseniple.  au  premier  Aéff-i  du  Onto.  fs  liaïueiir  à  Midi  eft  i 


laquelle  dcclbaLfonmntoIÉe  de  64  àélf.  50  min.<jui 
il  tclk-ra  41  dtî.  pi.ur  la  hauicur  de  |-|i.nialciir ,  dii.; 


S  I  t  p 
»  &  de'Z.r£jj  .  la  \ii 


C-  H  A  E  I  T  a  E.  lit 

Ue  la  tmfirulSm  ^  iei  u/amt  itt  Infirumtiit  n/ctSairti  à  mtjir» 
,  lafumiiiéiedxmmfaifaitmvai^eau^ 


De  VHP!-! 


o 

f  p 


t-5p  m  L  ea  ^  on  fa 

ferr        a    m  n  <J  d  L  adl  do  cjna 

trc  heures  1  il  fert  a  tcgict  lu  rems  de  la  couiic  .  &  celui  du  femce  qus 
I  cquipoge  aoii  &ite  ,  ce  oui  s  appelle  en  rcrme  de- Manne  Ëure  lecjuait . 
parce  c]Lie  pcrndanr  ^uaire  heures  ^t|^"^  partie  le  ivpnra-  taurre-m^ 

Il>  foni  lous  noïj  tompoKs  de  d'euT^phii^lc!  ds  veir*  reiivaTltiii  lime 
fur  l'autre-,  donc  les  embouchures  font  fermées  d'mic  fcui![c  de  cliiinuaiit, 
iatjuelle  eft  percis  d'un  petit  ttou  .pi  fen  à  I  ccoti'emciu  ila  laldé  t.c  la 
phiolit  fupirieuicdaïu.  rMécicuie ,  pendait  le  lemi  ^u'ua  a  voulu  tcglca 
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le  .SïLiIicr.  Un  ri,ait  t]ua,  plus  il  y  a  de  fable  ,  plu!  lunguo  cti  la  durta 

C  tll  pouri^uoi  le  Sabliei-  d'une  demi-rainure  cil  petit .  Se  a  un  grand  trou 
dim  h  feuille  de  clinquant  qui  fc^arc  les  deux  pliioles, 

commodité  de  ne  pas  marquer  précifément  les  ditKrcntcs  parties  du  tenu 
deleutdut^e,  comme feroii  une  Pendule  ï  fecandes.  Maison  pouiroit 
y  remidior  m  fubftituuit  un  tuyau  long  8c  énait  i  la  place  d'une  phiole. 
A  cft  la  pbiola  ludiuùie  ■  B  le  luyiu  Tubfiitué  en  place  de  b  leconda 
phiole  ;  ce  tuyau  contient  tout  le  Sable  de  ta  phiole.  On  applique  eene 
machme  l  on  morceau  de  boil  lun^  &  étroit  »  &  Van  mar^uç  a  cot£  du 
(uyui  lût  le  bais  le>  quaiis  au  minutes  d'heuie ,  i  proponbn  que  la 
luyau  l'empUt  i  on  rulpend  la  planche  dans  un  fen;  contrwe .  quand  I) 
phiole  eft  luide ,  &  l'on  nuniae  à  côté  du  tuyau  les  quans  d'beure  au 
iniuutci ,  il  proportion  q'u'il^fe  dans  la  pi"'"'  C'ell  pourijuoi  l'on 

iëw'pVnd'!'"^"  ''"^''^  ''^^1'^^'^^^^^'^^^^^^     'n  p'Trr'^' 

&  demie  de  long  ,  ^  prendre  depuis  le  centre  de  la  balle  jufqu'au  point 
oïl  tient  le  RI  attaché.  Ce  pendule  étant  en  mouvement ,  chaque  vibra- 
tion ,  c'efW-ditB ,  chaqus  allée  Se  revenue  Jeu  d'une  féconde  de  lemt  j 
■inlï  to  vibrauons  vaudront  une  demie  minute  ou  jo  fécondes  de  terni  i 
60  vibrarïons  une  minute  ,  Bec  II  n'impone  pai  que  les  Tibntîoiu  foient 
gtando  eu  pelitei  t  car  11  elles  font  grandes ,  la  baUe  Ta  plus  i!te  ;G  ella 
piiil  poitas ,  Il  VB  phu  doucement.  Faites  une  gtaïune  1  tAtt  Af. 
[Ujui  i  l'endroti  où  En  lén  le  Sable  i  chatgue  Jëcoqde^  Si  I>  £riGon  fin 
fïire  poui  les  lécondes  :  Vaut  opérerez  de  mËme  pour  les  minntei. 

ly^t  de  IHerh^e  (fe  ^^JccenAts  su  d'une  Jtmie-miniiie. 

IL  y  ajrfufieuiïchofcs  qui  contribueni  à  faite  courir  un  vaiHêau  ,  plus 
ou  moini  vite  j  comme  ta  force  du  vent ,  la  manière ,  la  quantité  qu'il 
ftapps  de  voiles ,  la  conlhuâioii ,  le  lefl ,  &c.  Il  làui  arc^  recourt  à 
quelque;  règles  coudantes  &  untronws.Uoe  des  plusordiuuroi,  c'en  de 
mefuret  la  longueur  du  vaillëau .  &  de  fe  larrir  de  <ette  miTuio  pour 
comprer  combien  l'eau  ou  Técumede  b  met  venant  del'avuiiji  l'amére, 
c'ell-à-diie .  de  la  proue  à  la  poupe,  parcoutra  de  toilêt  pendant  une  nii~ 
nute ,  lefquelles  roifes  étant  multiplicei  par  60 ,  on  aura  les  laifes  cuu- 
rues  eo  une  heure  ;  &  ces  roifes  fiant  tfivifées  pai  iS  5  ;  {  i]Lii  toni  les 
,  toifes  que  contient  une  lieue  d'un  grand  cercle  de  h  Splu-rc  )  li;  (jiiuiivcjr 
donnen  b  quantité  de  liews  qu'on  aura  couni  par  heuie.  On  trouve  <]ue 

13  toifes  ea  une  mieue  donnent  une  lieue  par  heure  ;  Il  doac  an  Hoccon 
'^cume.  qui  eft  copvM'inHnobile  fur  l'eui ,  (ouïe  l'efpace  do  43  toifes 
pendant  un*  mÎDutv,  le  wriiclén  iiaa  Gaw  par  heun.  Se  14  tcnliis  dnu- 
■crotw  lue  dand^Jîeua .  ft<^  Si  rnalè  fm  d'uMdprloga  de  daniMiiî< 
Mte,  un  p*«ii!«  feistwî  Sw»  P«  lii^.  te  leqgdn^l'ffumeavan- 
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.__  _  ^.  :oife>  1  &  ai  nfi  I  proportion. 

Cata  obicirinon  du  eounnc  de  Veto  pi  l'icume  ,  rfù  gliïïe  conire 
les  bord»  du  «ilfeiu  ,  fe  doit  Coniours  faire  foui  le  itm  ,  à  caufe  que  let 
vaguei  du  côté  du  TCnt  fe  biitmt  tontre  les  boids ,  oufent  à  l'eau  dei 
mouTemeiH  exmiotdiiuirea ,  ce  qui  a'anite  pat  fous  1c  vent, 

AinC  fuppofon;  un  TaiHèau  i  r  jngr-quatre  toifes  de  long  de  pmue  en 
poupe.  Un  Hoccon  d'écume  glilTe  le  long  de  ce  vaiffcau  en  jo  iecondei; 
on  demande  combien  ce  TaiOëau  Ciil  de  chemin  en  trois  heures.  ^Pour^ le 


Du  XAch ,  é-  i^'  fi"  "/"S'- 


K  barque ,  gtirni  de  plotnb  fous  fan  f<Hid  pour  lui 
Q  utaâiée  une  liane  ou  itcelle  memie  mar^a 
K  pouT  chaque  tcmc. 

ac  l'aniére  du  TarQau ,  Se 


ftirir  dalell,  uitjitel  «tt  u  

d'un  ncead  ou  uiitoilem  poui  chaque  tcmc. 

On  &it  nfage  du  Loch  en  le  jetiint  en  mei  par  l'aniéte  du  TarQau ,  Se 
Ton  file  la  ligne  jufqu'l  ce  que  cet  Inftmment  foit  bon  de  II  repiorqae , 


toifes  en  conrpmi  Ies  nmids  marmir-s  fur  la  ligne  mie  le  l.ntb 
Immobile  fur  i"™!  dlc  j  lui  ,  cmm-:  d.:i,  |-::-.[;.:ij,lc  sin'ii^ccill  hu 

Ceci  n'a  pas  befoin  û'a-.ilre  e>:eLiii)k'  ip,:  c^-Iul  ci-delTiii.  Tout  Ii 
fçait  combien  un  paieil  calcul  cft  fujet  à  erreur;  auili  faut-il  fo 
leétiiîer ,  eu  obfeivaDt  les  latitudes  A:  longicudes ,  coi 
«risi  le  &ire  daiu  notre  Tnlie  it  tVfi^i  ia  Glita  .  .  , 
fe  ccHUeoter  des  lëuli  éojtos  ipOia  ■ ,  pour  tarait  a 
chemin  lîir  lei  etax. 


CHAPITREIV. 
CmfiruiUim  du  ^aarlier  -  de  -  réduHiaa. 

LE  Quittier-de-rfduilion  ell  dans  la  Naïleiiion  ce  que  le  treillis  eft 
dans  la  Géomitrie.  Ceit  un  Inrtrument  dont  fe  ferïenr  les  Pilotes  i-^^ 

S<ur  léduiie  Ici^outes  de  leur  Navigation.  Il  ell  compofc  de  plulîeuii 
uan(-de.^rcle  qui  ont  la  mfma  centre  A ,  S:  de  pluCeun  Lignes  drai- 
tes  panOélei  ;  as  Quanwle^eicle  S:  as  Ligna  foac  ï  dilbnces  ^^les. 

On  peuC|K<endre  l'an  de  ces' Quarts -de- cetde  comme  fi  C  ,  pour  te 
•juan  de  chape  grand  'cetde  de  la  Sphâe,  Se  principiIeiDenr  pourla 
quart  de  l'Hoiilba  Se  duMàidiHii  mui  J«  «am  A  lén  toujâuii  le  puiu 


Digilized  by  Google 


4Bo_  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 
du  dcpn  du  navire.  £n  Je  prenaor  pour  inuirt  de  l'Horifun .  l'undcfin 
tii.tel  gu'on  voudra, comme  AA  ,  rcpréfentera la  li^neNord  &  Sud.ifii 
eft  la  Méridienne.  L'autre  câté  AC ,  qui  faïi:  aii|;le  droit  avec  la  M^ridicnoc, 
loprcCentcn  la  ligne  Elt  Si  Quel). 

Toutet  les  autres  Lignes  pralltles  au  côté  A  B  fane  dei  M^ridiEni ,  Ce 
loutei  celtct  qui  font  panllclesmcâi^  A  C  font  des  lignes  Efttt  Ouet 
Ce  Quirt-de-ceicU  e(l  dirifé  premiéieoient  en  S  paciiet  Agiles ,  p»  7 
laynnt  lirci  du  centre  A,  pour  repi^fenrer  Icshuu  quacn-dc-veiiide  do- 
te de  b  UouOôle  oa  de  1  âonlan.  Chiciin  do  cct  qiuns.<le->aic 
■    IH  dit  d-devanl  en  partant 


1  ;i  circonfcrencc  B  C  efl  aulTi  divifCe  en  90  dégtfl  .  St  tliaque  digré 

c;t  (Lilulivjfi:  di:  1  ;  tn  11  inmurei  par  le  muj'en  dc(  ligna  icandurf^ln  . 
i,ii;>;>dcd=[!iccnilt.;:LC.«dcS«ydL-i  concEnm.iiie>,  y  cnmpti.lcid™ 
T,     f  i        p         c  I  1      n  me  A  i     leq  el 

('^'  le!  .jLio  r„n  .e,.[  du  Qujyi-dc-tcrde,  feu  ll  djvifur  l'Horv 
londcldl.raa,„UC(lQ.>nl.,„^L;api.,po(.     ^  ... 

T    1         <i  ,      J        \  r         j  1  J 

d%ri-s  Lou^m  i  toute,  k.  li^ne;  pi;rpcn:iic  ib,,ro.  1  AC,  iQ^fl.™ 
c«  y=v.-.ns  d,i«.  1  t,u-™,.^-  di,  Q,.;i].-<:t  t^rdc  .  font  d>;i  ii™,  de  ne, 
d„nc  il^  iolgiient  h  f.r^ntc,  &  «ut  pcrpundiaihircs  i  A  B .  font  loSicui 
de  coropltment  do  ces  mcmes  arcs;  Lei  lignes  perpendiculaires  a  A  C ,  oui 
joignent  ces  mêmes  layons  hon  l'enccinie  de*  Quaits-de^ercle .  fbni  des 
Tangentes  de  ces  arcs.  Ainit  l'ona  Tur  le  Quatlier-de-rfduâion  les  Siaei 
des  1res ,  les  &ius  compl^mens ,  les  tangentes  SI  les  fifcaates  de  loui  lei 
dégtéi  du  Quatt-dc-cercle. 

Sil'onixond  le  Quamer-dc-rcduainn  pour  un  quart  du  Méridien ,  l  im 
des  cfilis.  comme  AB,  fe  pourra  prendre  pour  l'un  des  rayons  communi, 
du  Méridien  St  de  l'Equateur  .  &  l'aui.e  cât=  A  C  fera  la  moitié  de  l'«= 
du  monde.  Les  côtés  parallèles  à  A  C  donneront  les  longitudes  ;  les  ii- 

8 lis  de  II  circonférence  BC  repréfcmetont:  les  degrés  de  latitude  ;  S 
3  panllélei  au  côté  A'B  {  perpeniMculaires  fur  A  C  ,  ptifes  depuis  elia- 

3ue  point  delaihuie  lufau^ l'axe  AC)  feront  les  rayons  dcj  pjiallclti 
e  ces  liiîiudes ,  Bi  tm  lueâe  lemi  tes  Enus  de  complémens  de  ces  miaa 
Jatinidn. 

Lafigurcdo  la  plandte  ij  GûtsITu  cnniiaîne  le  telle  delà  confliuc- 
tiDn  de  cet  lnOnimeDC 

Vfiige  du  ^jumitr -if  rtiaCHea. 

je  la  Navigation  les  (âtis 
I  iijiigk'i  Tout  mefur^s  par  les  ïnnrralles  fnux  tpri  font  enttelo 
-dc-ctrJi:  S;  entre  la  Lignes  Notd,  Snd ,  Ett  & jQifiift, 
1  dinïDgiiéces  cercles  S:  ces  Egnei.en  les marquint de  ]  en  ]  pT 
ts  plus  gros  que  les  autres  j  de  Ibne  que  I!  l'on  prend  chaque  iniet- 
luruneHeuo,  il  y  aura  cinq  lieues  depuis  une  gnJTe  Ugne  droite 
-  l'nitie  de  mcoie  que  depuis  une  grollë  Ligne  circulure  jurqul 
'awro  auili  (imilwe  i  nais  fi  J'onjprBiid  chaque  iniervalle  pour  W""* 


jufql 

iauii 


)/  Coogfe 
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iB  i  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 
igalei  au  .rayon  du  parallcle  G  I ,  valent  6  iig,  i  )  min.  de  ce  pmlIcTe. 

Mais  li  l'on  Mut  réduiro  cent  lieues  imneurej  ea  digris  de  longiiudt 
furie  parïlljle  de  €o  d. ,'il  Eiul  premiéiaiient  cendre  le  £1  fur  60  4., 
cmnpier  les  uni  lieues  de  lon^uac  le  long  du  câc£  A  B  i  &  le  puall^ 
qui  la  terminera  (tant  conduit  tu  Gl ,  retnnchen  la  long  du  fil ,  à  nm- 
dre  depuii  le  centre,  loo  liEues  majeures  qui  valent  lo  d.  c'dÙ-dîie , 
que  loolieue  furie  panJlt'    '    '    '     .    ._    j  1.1  . 


de  ce  iurallîle  ,  ~en  comptant  aullï  les  inlerrcftions. 

On  (ait  ce;  opÉrationi  pr  le  calcul  de  deux  manicres ,  i  °.  en  rédiufani 
par  exemple  ,  1  fiS  lieues  mineures  en  lieues  majeur» ,  ou  en  digrés  de 
longitude  fur  le  pariUcle  de  jo  Hg,  de  ladiude;  (c  alors  oa  fait  cette  ré- 

Si  iJ'ilnus  de  40  d.  <+t79  «ompJénieni  deïod.donne-  rtfS  Staa 
mineures,  combien  le  Gnus  total  looooo.  La  régie  £tanc  ^te,  te  qno- 
lient  donneia  161  lieues  majeurs  ,  qui  valent  i  ].  d.  i  m.i  rallbn  de  :0 
lieues  par  degré. 

z".  En  rciluifani  ^  fi  Ton  veut ,  pat  exemple  ,  i  o  lieues  majeures ,  [  ou 
1  d,  de  longitude)  en  lieues  mineures  fur  le  parallclc  de  jo  d.  delatinide. 


ette  règle  de  p;  _ 

10  lieues ,  aînfile  finns  defio  d.(conipltmenr  de  50  i.)  leque)  eftS^So), 

C'cft  fur  ce  principe  que  la  Table  ci-delfaus  a  été  calculée  pour  lourcslei 
Jaiiiudes  de  j  en  5  dégrés. 

Toile  dts  limes  à"  tttitiimts  de  Irène  d'un  S^^ri  de  lengiiuir 
Jiir  tha^Ht  farall^le  de  ^  tu  f  degrés  de  lalilude. 


7°-  \li    »a  . 


  1  parconiu  une  roore  oblioue  ,  

... .  n  ni  Nord  au  Sud  ,  ni  £ft  ou  OucA ,  ces  routes  01  . 
ienns  Non]  &  Sud,  donnent  dei  lieues  neis  l'Eft  ou  vers  l'Oueft,  quU 
Dut  (jduiic  eu'dégr^  de  loh^iude.  Mais  ces  lieues  que  l'on  agpeUe  i»*: 


POUR  LA  NAVIGATION.  Liï.  Vit  ClïAf.  IV.  »gj> 

lires,  n'ont  ^ré  faltus  ni  fut  lo  praïïéle  du  dépit ,' ni  fut  celui  del'ar- 
ie ,  ayant  été  faire*  fur  tout  les  paraiféles  qui  font  entre  àeax ,  ic  rpxï 


p[ii-  p::ii!i  j  mefurc  qu'ils  s'éloignent  de  l'Equateur  en  allinr  rers  le«  Pâles. 

Il  )  a  plulieurs  methodsi  pour  trouvsr  ce  moyen  pnlléle.  Mais  la  plat 
fnfik'ed  cl'IIi:,  qui  Te  (lit  pu  l'EcheUe  réduite  des  lAiiradei  criHllanies  8c 
r^m  iskul ,  que  l'on  vmt  grarfe  fur  cette  Flanche     i  s&ti  du  Quaniei- 

Soit  propoff  pour  exemple ,  de  irouver  le  moyen  parallèle  entre  40  Bc. 
60  â.  àe  utitude.  Prenei  avec  un  Coropai  fui  cette  Eeliclle  le  milieu 
d'entre  .^o  &  Co  d.  Ce  point  milieu  Ce  lermineca  ris-à-vis  de  )  i  d.  qui 
fcn  pat  conlequeni  le  moyen  paralléledecetten)ut& 

Reinarquei  que  comme  cette  Echelle  cft  en  deux  lignes ,  il  faudra  pren- 
4lre  l'efpace  depuis  40  d.  de  latitude  jurqu'à4;.  qui  cil  d'un  côté ,  &i 
le  porter  liit  une  ligne  dtoïie  ;  prendre  enfuiic  l'cipce  depuis  4;  jufqu'à 
lîo.qaioft  ds  l'autre  côté ,  pour  ne  fiure  qu'une  ligne  de  ces  deux  efpa- 
cei  joints  enfeniblc ,  nuis  dnifer  cette  ligne  en  deux  également  ;  Si  par- 
tant  une  moitié  fur  l'Echelle  ,  mettre  une  pointe  du  Compas  fur  le  nom- 
bre 40 ,  alon  l'autre  pointe  in  lë  lerminei  au  nombre  j  1  ,  qni  fen  la 
'  moyen  paraUtie  que  I  on  dieiche.'  Aprii  quoi  il  fera  lààle  de  lîduire  la 
lieues  parcourues  vers  l'EIl  en  dégns  de  longitude  par  le  Quartier-de-ré. 
dudion ,  conlîdsré  comme  quan  de  Méridien  de  la  manière  que  nous  ve- 
nons de  le  démontrer  par  plufieurs  opérarions. 

On  trouve  la  même  choie  par  le  calcul  en  deux^  minières.  Si  l'on  de* 

fçaioir  les  fînus  de  jo  &  de  )0  d.  lefquels  font  7S504  a  jot 


1 16504  étant  divifée      """^^  '  ^'""^"""^ 

plément  du  moyen  parallèle,  lequel  fe  Irouie  dau  la  'nble  des  Sinus  ré- 
pondre à  ;o  d.  44  m.  Dans  les  petites  n 

._  I   >        j   .  ._ 

Si  une  route  éroit  encre  deux  latitudes  detliSïremei  dénomiDitioDt,' 
comme  11  l'on  avoit  patcouru  S  F.  depuis  le  30  d.  de  latitude  N>  julqu'au 
;  o  d.  de  latitude  S.  on  prendrait  le  moyen  parallèle  de  la  plus  giande  U- 
iicudeC<]uiell  ici  Sud]  fut  lequel  on  réduirait  lek  lieues  mmeuieien  aa- 
jeurcs  Si.  en  df  gtcs  de  longitude. 

Quand  on  fera  bien  vetfé  dans  la  maniéte  de  trouver  le  moyen  paral- 
lèle d'une  rouie,  6i  de  réduire  les  lieues  mineures  en  majeures  ou  les  lieues 
majeures  en  mineures  >  les  lieues  mineures  en  dégrés  de  longitude ,  Se  Ie> 
dégrés  de  longitude  en  lieues  mineures ,  il  fera  aifé  de  faire  aflez  exaâ»' 
ment  les  Triantes  te  les  opéraiions  de  la  Navigation  fur  le  Quaruet- 
de-réduâion ,  comme  nous  wons  l'enfeiniet  par  cmq  exemples ,  qui  ren- 
férmetaot  let  pnncipalei  ifalet  Se  les  ^fiéràu  cas  que  1  on  peut  &ip- 
pofer. 

Naij 


984  CONSTRUCTION' ET  0SAGES  DES  raSTRUMENS 
I.  EXEMPLE. 

Suppofons  te  palnc  de  dcoait  d'un  vailléau  au  nid,  d.8  m.  de  luit 


cmmic  tan  ().  Ol  CCS  lod.  ] 
lies  en  v>ieD[  i4.o  .  ceii  ic  ii 
le  coure  A  du  Quamcr-ile-Kai 

i  E  conduifiï'lapaialIêlJ'à  A' 


liC  de  li  enC  .■ 


-  Ladrade  du  dïpan  N.  49  <1^'  43  he- 

'  Lïrimde'deranii'feN  4{  ]{ 

Donc  ladil]i!rence  en  Latiiade  S  S-  ■]  ,  ,  :  Prcnner câté  i 
Mmren  panllfleennete'}  Ueuesmi' 


Digilized  by  Googl' 


Pour  la  navigation.  Lit.vii.chap.iv.-  isj 

Longitude  du  dcpiit  id.  I  Jm..   Sur  le  moyen  paralUcde 

Longitude  de  l'arritie  j  î  ï      î     j  4*  d.  40  m. 

Donc  la  dilfcicnce  coLoiigitudeO  10    11     '  i""cQié  140  Beuejudn.O. 

Donc  h  rhumb  de  vent  SO  (.  1 1  m,  0. 3         cftté  du  triancle  ou 

Donc  1«  lieues  de  dillante  font!  E3  lïon  liypotenufe. 


ai  i.nni'irudc.  Quel 

lia  3  .  parce  qu'il  a  " 
•.s  d«ux  fommcs  1  U 


veis  H  de  T I  d.  Or  ces  11  d.fur  la  moyen  pu]il£[e(flai  n'dl  piii  ici 
•juc  dans  la  Laricuds  S  >  pirn  qu'elle  eft  ta  plus  eranoe  det  deux  dif- 
numinLiiion;  )  valent  119  lieues  mineures  E.  C'eit  le  fécond  càU  du 

Pour  iricerle  Triangle  fur  le  Querrier -do-tcduflion  ,  comptez  de  A 
en  li  ,  les  1 1  d.  de  Latiludc  S  convertis  en  240  lieues  mijeureî ,  au  point 
B.  Voilà      premiet  côté.  Du  point  B  condiiifei  la  pralltie  î  A  C.Bc 

*t^^^dmliics  Ti  d.^deLonptudccoijtuBiccs  lieiicillniront  au  pointM. 

Lrei  le  Tr^ncle  fali  A  B  M  ,'  dont  M  A  ,  nue  vous  venez  de  rrouvc"' 
donnera  le  rhumb  du  vetii  oue  vous  chertiiici  ;  &  comp.am  les  déar«  fut 
k  r.  C  ,  de  li  ^11  C  ,  vouî  lirei 

sr  ■  <1.  loio.E.  Pi..  . 

iign. 


Talu  4  lieum'fur  A      Menez  cette  opération  au 
fente  au  premier  coup  d'cieiL 

Lirinide  do  départ  N  5  àég. 

■  Laiiludé  d'anivfe  S  7 
DonctadilSienccenLàricudeS  iz 
Moyen  parallSIa  entre  les  laii-  J 
-  tudes  de  dfpar'tSi  d'arrirjef 
pris  feulement  du  plus  grand  ? 

Longitude  du  i^t-sri.  558  dég.  î     Sur  le  mojen  paialléle  de 

Longitude  d  arrivée  9         Sjd.  îom. 

DoDcUdlllcientii  eu  longitude  £  11     .  .  1*°'  c6té  11$  Ikuei  min.  E. 
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iSS  COXSTR  UCTrnN  ET  USAGFS  nF5  IN'sTRUMF.NS 
Dontl..h.n,bd..,.,SE         .if^m./^  Ç  >4.i  o,  ri,,p,:„ufe 
D.ntl=,li..»d.dilta»,r.n.i.!       ■    sjj^j™*  d- N..,s.no. 

On  Toit  tme  U  jufleflé  dcg  , 
tîer  de  rMumon  ;  mail  H  l'oa  iravaillc  p 
bien  plus  jufle  pour  iiouver  le  moyen  jBnEKIe  ,  la  rci 
&  le  irolMme  toU  du  Triangle  de  Nar^acian.  En  roki  un  exeio^ie  auii 
le  premier  cai  li-dciTm. 

Dam  le  Triangle  ABC  reaangl*  en  B  touI  tonnoiflci  le  côii  A  B  ds 
1*'  l:;  liciif^t  nu  ri  d.  i  f  m,  de  Lalilude.  ConnoilTanl  le  moyen  prjilk'lE 


Hclk  aiint  i  swir  Ici  iiiglcs  A  C  ,  ï.:  [l-  citi  qu'ils  comprennent.  Or 
pourivoirkdifijnccAC.ijoûici  )o  ci^mi  du  115  (i  de  iisenfem- 
ble  ,  &  la  racine  quartêe  de  la  fomme  vaut  donnen  poui  difhmce  A  C  , 
188  lienBi  aujearei,  Enliiile  tiilts  cette  analiwlei  18S  Tant  an  fînut  de 
90  d.  comme  119  bu  Rom  deTADgle  A  .4.8  J.  ij  m,  dam  le  coinpI£- 
mental  d.4)  m.  eltrangleC. 

II.  EXEMPLE. 

On  ell  pjnl  de  44  d.  45  m.  do  Laiitude  N.  Se  de  40  d.  de  Longitude, 
xw.  Suppofoni  <]ue  IW  aii  couru  1,0  licu«  N  ~  E  ;  N.  Nous  aroul 
rlMti.  deux  diofei  connues ,  fcaroir  le  ihumb  de  >cnt  &:  les  lieues  de  diJllDce 
courues,  par  le  moyen  defquels  onpeut  former  fur  le  QuatTiet-de-iiduc- 
don  no  Triingl^  fcinbl^tei  celui  de  la  Navigation  ,  pour  trouver  le  relîe 

^  Du  centra  A  ,  prit  pour  le  point  de  départ  fur  !e  Quanier-de-ifduc- 
lion ,  on  comptera  le  long  du  Rhumb  de  vent  fuppgfé  A  D,  les  1  jo  lieuei 
de  d^bnce  jufqu  en  D  i  en  obfervanr  que  chaque  arc  rnarque  d'uns;rn( 
~  Ji  ell  m  pris  pour  10  lieuei  mannes.  Or  ce  foint  D  fera  le  lifu  d'aï. 


1  E.  Donc  le  dépan  tlanl  à  44  d.  4;  n 
1  d.  de  Laijiude  aulli  N  ;  fuppofan 
rivé  nu  4fi  d.  I  f  m.  d 

u  metuecet  exemple  au  net,  il  lîi&a  de  fiiivie  les  modâes  a 


difant  au  Triangle  ABC 
ri  A  B  :  Comme  le  linu!  de  B ,  90  d.  ell  au  «iïS. 
majeures  :  aufli  le  finus  de  C ,      (i.  15  m.  Cit.  i. 

n.  connu  du  iKumb  )  1:11  an  câtcAB.  ii. 


III.  EXEMPLE. 

On  e(l  parri  de  40  d,  Jô  m.  de  Laiîiude  S  ,  &  de  }  54  d.      m.  de 
Ijm^tudo  ;  on  >  Cllé  S  E  J-  S.  jufqu'à  47  d.  { i  m.  de  LaiituJe  aulTi.S,  , 
Noui  aTom  par  -  lï  deux  cbofs  connues ,  tijmm  les  dégr^  de  Larituîlc  rimofr 
eoniues  yi.  11  m.  S.Sile  rhumb  de  Tcnn 

Aînfi  pour  foimet  iiir  le- Quiider-de-Tfdoâiini  la  Triangle  de  Naviga- 
riiin  (  qui  nous  fera  tiouier  le  relie  ineonnu ,  lavoir  la  Longirude  de 
I  arrivée  ,  Si  les  lieues  de  diltsDce  )  Toid  de  quelte  manirtc  il  convient 
opérer.  A  ,  fur  le  Quattiet-de-tiduflion  effi  fe  poinr  de  départ.  Tirez-cn 
b  ligne  du  rhumb  S  E  j  S  ;  enfuîte  compter  fur  la  ligne  A  R  7  dt^. 

premier  coré.  Puis  condnifei  du  point  fuppnfé  lï  ,  où  l>  rcrmineiic  ces 
147  licucî.  une  ligne  patdlldlel  A  C  ;  C  !::^:ni  I);  1^  point 

I.  oûccirc  parallèle  coupera  lorl.umb  SL  ;  h,  Ici  le  imiC.me  CÛIÉ 


Inimb  ,  17J 
:  de  A  jufquâ 


ront  réduiiej  en  majeures .  Si  donncronr  ici  autant  de  degrés  de  Longt 
tilde  courus,  qu'elles  auront  donné  de  10  lieues  majeures,  e  "ell-àJire,  S  j^. 
;  I  m.  E.  leî^ueh  ajoljifs  aux  j]4  d.  45  sa,  de  Longitude  du  dépati 
flonncront  pour  Longitude  de  l'ariivco  1  d.  m  Meticï  l'opéraiion  >IL 
aet  comme  au'  premier  exemple. 

Fir  le  calcul:  au  Triangle  A  S  C.drcMt  en  B-.  pour  avoir  le  cdi£AC,. 
dilWe  des  lieas  de  chemin  ,  dites  :  Comme  le  lîmu  du  c6t£  1^  l'angle-^ 
iona£  C.(dej;).d,4f  m>  oamplf  mène  de  t'at^e  oppaQ- ,  jFd  r;  m.)  i 
eftiu  cAtË  bdŒ  donné  A  B  ,  i47lietiet'iBBjeure9  ,  ou  71I.  miS;Binli' 
Je  linusB  .deyo  d.  eflm  côti  chenhé  A  C ,  177  lieues  de  chemin  fait  fur 
le  Rhumb. 

Pour  avoir  le  câic  B  C  ou  h  Longitude  ,  dite!  :  Comme  It  (iniiî  de 
fangloC,  îi  d.4;  m.  efl  au  cnlé  Ali,  147  lieues  ;  ainli  le  finus  de  ren- 
fle A  .  itf  d.  1 5  m.  e(lauc«ti  chcrJié  UC.  98  lieues  mineures  ,  Icf- 
^uelks  léduilci-eu  aiaj.eu[es  Si  eadcgics  de  Longitude,  douncioDt  &  di. 
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f  I  nt.  E  de  Lon^iiude  çaurm  qui  lonc  i  ajouter  i  cslJe  du  iijut ,  pou 
aToii  I  (L  J  tf  m.  do  Longitude  de  l'arrivée. 

IV.  EXEMPLE. 

Il  de  41  i.  le  m.  de  Lanrude  N.  &  de  ;49  d.  ;«  m.  de 


lerfe^tion  de  1' 

leneqiu  va  du  point  d  in«rfctiii>n  av  et  le  rhiitnU  lurqn' à  I 
1;ei>à  mlneum  .  lerquellei  rcduiics .  ccmme  on  fviiit , 
d.  ]  j  m.  de  LongiiudeE,  a  aiouicr  a  ceux  du  départ 
it  )7s  d.  19  m.  DU  1 1  d.  29  m.  de  Longiiudc  d: 


Par  le  calcul  :  An  Triangle  de  Navigadon  ABC  dra'ii  en  B  ,  pour 
Jj^S,'  aïoir  le thumb  A  .dicei  :  CSmmelecôté  connu  A  C  .  }V4  lieues nujeu- 
H(.W.'  res,  efl  au  linm  B  de  po  d,  ainli  le  coii  connu  AU,  sjo  lieues  mjjtii- 
rw ,  eft  au  linui  de  C ,  41  d.  chercht ,  doni  le  ciimpIcinLMii  48  A.  cil 
le  rhumb  A  ,  N-E  î  d.  E  de  li  route  N  S:  li ,  fur  bcnjcLIc  un  a  laii  j;4 

Pour  avoir  le  cÔtiBC  dites  :  Comme  le  Hmiid^^C  4:  d.  efl  au  cwc 
AB,  _Ji_oLi™«mi)ciiresi  sinfi  lo  linu.  de  A  ,^4B^d.  elUa  côtéBC, 

■  onfçat.cnd1gi;>  de  Longitude;  ,  danncni  lid!      m.  1;  ;  aioùlH-fcsi 

V.  EXEMPLE. 

3-!"'.  On  cH  parti  de  45  d.  de  Latitude  N  ,  &  de  1  5  d.  de  T.imgimde  ;  on  a 
J*™*'-  linglt  N  -  E  ;  N  par  les  ;  I  d.  15  m.  de  Longiluda  Nuus  smai  i  II 
vérité  deux  chofes  coiinues ,  f^avoir  le  Rhutnfa  de  vent ,  K  la  LongiiuJs 
tourne  de  lî  d.  t  j  m.  £  1  mais  cela  ne  nous  donne  <iu  un  angle  terrain 
<ta  Triangle  ftirlcQuartier-do-rédu^on)  car  pour  f;avoiri]uel  eille  coie 
donné  parla  Longiiode  ,  ïl  &uc  r&laire  Ies6  d.  1  ;  m.  en  lieues  mineu- 
res,  ce  qui  ne  Te  peut  que  juc  le  moyen  parallèle ,  qui  dépend  de  là  Lati- 
tude CDUiue ,  laquelle  oouidt  iocuiuute.  C'eft  à  quoi  l'on  fuppléia  ainli 
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ï.  vn.Cint-,  IV.  îïit 

„    ■"'l's  nous  a.omenfdgnÉ 

d-deffui  ,  dans  laquelle  le  ptcmïci  àteià  fou  égal  i  un  degré  de  Lonri- 
xait,  muqui  en  A  C  du  Qiuidei-de-réduâion  ;  cela  étant,  placez  le  point 
de  cène  [jgleiràl'onniaïquetai).)  d.le  long  de  la  ligne  A  B,  defoiCeipie 
d.  ]cAgae  A  !  piâi  ouvi»  le  eomp»  «  A  vcis  C ,  de  «  d.  i  j  m.  1 
h  lettre  S  ;  d'oil  ™i  éleierei  une  perpendiculiiie  à  A  C ,  qni  cou- 
pcia  le  ihumb  tle  vent  N-Ë  ;  N  au  point  T,  duquel  vous  ilteroi 
Sne  parallèle  iAC  vers  B,  dans  la  ligne  A  !i  ,  le  long  de  laquelle  voui 
av«  applique  l'échelle  :  Or  celle  ligne  y  li  étant  ptolongce  jufiiues  fur 
réclielle,elle  y  marquera  j  i  d.  i  5  m,  de  Latitude  N  ,  &  pai  lanivom  trou- 
verei  la  Laràudc  courae  li  d.  r  5  m,  N  :  apits  quoi  ï.iiii  otera  V^cMh , 
&  eompierci  de  A  en  B  ,  fl  d.  m  m,  ou  1 1 5  licncs  N  pnur  avoir  le  pre- 
mier c6k  du  Triangle.  Du  p,.Li.i  ->;.  )nil'>.ni  Il<^n^=  vous  lirercr.  une 
Jimic  parallèle  à  AC  ,  cibI  c^up^'.i  lo.  :l-.nnih  couru  M  -  L  ;  N  ,  vers 
Lj^&cetteli^nefera  le  fécond  .a.é  Ju  1  r,an^]o.  Du  poim  L  <  1  A  vous 

J  I  m.  de  Laiiriide^N  courue,  ou  i;i  iiciics  maicurcs.  Le  côr£- 1>  L  don- 
nera 8)  lieues  mineures  vers  E  ,  Icfquelles  lédiiites  valent  6  d.  i  î  m.de 
Longitude  ,  te  étant  ajoutées  aufd.  i  i  d. .  elles  fjni  1 1  d.  1  5  m.  de  Lon- 

tltude  du  lieu  de  l'arrivée.  Camptcs  cnSn  les  arcs  qui  coupent  le  rlnunB 
e  A  en  L ,  b  vous  aurez  i  ;  o  lieu«5  de  dilknce  courue.  Mettez  au  ne: , 
comme d-detTui.  cette  opfraiiDn. 

Ce  cat  eft  .  car  on  ne  pent  oWaver  la  Longitude  qu  on  ne  ton- 

noilTc  rhauTB  -  Se  ou  ne  fçatuDit  csontiicie  Iheure  ptadïnenc .  quiw  ne 
ftache  la  Latitude  du  lieu. 

J'ar  le  calcul  :  au  Ttiangle  ABC  tcflangle  en  B .  il  faut  premiétemcnc 
réduire  le  côté  U  C  en  lieues  mineutei .  puifque  c'ed  un  parallèle  dont  on  : 

conrieni  le  pre^mier  dùc-c  d^unc  "l  able  de  Latitude  croiffanle  .  pris  S  foiï 


l'angle  connu  ;  fi  d.  i  s  m.  el)  au  cotéTb.  iSU.Enfuiie  ajoùiei  188  pac 
(ie^a  loio.lqui  répondent  à  45  d.  de  la  Table  des  Latitude»  crollfau- 
tcs ,  dont  le  premier  dctnc  ed  10)  &  vous  aurez  11 98  pâmes .  qui  re- 
pondent a  }  I  d.  lo  m.  de  Latrtude.  ConvertifTez  enfuite  ces  fi  d  LO  nb 
cie  Latitude  N,  qui  fe  trouretit  fur  A  B  en  lieucs  majeures.  &  vous  autcE 
en  A  B  pour  le  premier  Triante,  un  peu  plus  de  1 1  ;  lieues.  Reprenez  le 
picmier Triangle ,  oil  vous  cnnnoilTcz  maintenant  lecnré  A  D  ,  l'angle  A, 
3  }  d.  41  m.  tk  Ton  complément  C  ,  ;  (•  d.  1  ;  m.  tsi  puis  dîtes  :  domme 
leCnusdeC,  ;  fi  d.  i  )  m.  e(l  au  côté  A  B ,  i  lieues  majeures  ;  auflî 
leliniisdc  A  ,  }S  d.  45  m.  ell  au  côté  BC .  8  J  lieues  mineures  ;  que  ii- 
lent  les  5d.  i  ^  m.  de  Longitude  courue  fur  le  moyen  parallèle  de  48  d. 
Maintenant  il  ne  telle  plus  à  connoîlre  nue  lecâté  AC,â  quoi  l'on  pai- 
ticndra  pat  cetre  analogie  :  Comme  le  finus-C  eft  atL  côté  A  B  ;  ainfî  le 
(inus  de  30  ell  au  côté  C  A  .  1  jo  lieues  majeuiei  de  dilbnce  courue  fus 
}c  ihumb  connui  O  o 


.ijio  CONSTHtJCTION  ET  USAGES  DES  INSTKUMEra 

ON  n'acheie  jamaÎ!  un  ïoyago  fur  une  même  route  ou  rhumb  derenl; 
6;  <iusnd  il  s'agit  de  réduire  en  un  feul  TrlanelB  toute  li  Nuig^ 
lion  ,  pour  f^ivoit  nù  I  on  eft  .  on  joini  toutes  les  rcgles  ti-deffui.  pour 
n'en  t'airc  cgii'une  feule  ,  iju'on  appelle  route  comporéc ,  ijul  doime  d'un 

\y,i['.  Iiip;h>irt|iie  l'un  folc  faitî,  {KV «xcmpla , de 4}  d.  LiritudcN  ; 
&  7  il.  lie  LuLi£;L[i:dc  ,  &  que  l'on  ùt  couru  les  routes  ruinâtes ,  an  a 
couiiime  d'en  i  apporter  le  tefiilut,  tel  qu'on  l'a  coudu  par  les  Trilogies 


'  RouKt  couples.  :  ;  :  IN 
i"  Bonté  a  produit  .  , .  loo  lieues  fuiN  -  E  ^- 1  Sjl. 
awRtiute  ;  ;  ijo  ON-O.SSÎ 
3'"  Route  ;    ;      8t>      '  E  -î  S-E I 

Du  total  1 71  7N  I  I       Du  tonl  iiiO. 

Otez       i;       II       Ocei  114E. 

Refie  des  lieues  majeures    t ,  5  ;  N  !  Lel)=desli^^^[^ni.O. 

UàaïUi  za\^'^i        I  î      IK:w.Lci  ccutuis 

XXV.  Mais  on  vous  danunde  prcftntemcnt  le  rliumb  de  vent  qu'on  aurolt 
dS  tenir  venant  en  ligne  droite  ,  la  Latitude  &  la  Longitude  ue  t'airivce, 
El  Ici  lieuet  de  d'ifbnize  entre  le  point  de  départ  Si  celui  de  l'airiTée  tou- 
îaurs  en  ligoe  droiie.  Faites  alors  le  Triangle  de  Narigatioii .  ijui  feu!  tous 
donnera  tout  cela.  . 
Du  point  A ,  comme  celui  du  dfpan,  portez  vers  Ben  Klenj;^ 
lieuei  majeure!  ven  N,  qui  r^Tultenidu  calcul  &  qui  raient  ïl  10  su 
tiferi  7  ,  d.47  m.  dqlarilude  courue.  Voilàle  premier  côli  dn  Triangle. 
DeKLcOmnezpu^lemenlïAC  78  lieues  mineures  O  ,lefqudlesr£- 
diiirei  fut  le  moyen  parallfle,  ctHnmeon  a  déjà  dit,  filent  5  d.  17  m. 
de  Loniptode  connu  .vers  O.  Or  ces  78  lieues  fiiùroDt  fur  la  ligne  K  en 
V.  VoîË  le  fécond  cdrf  du  Triinele.  Enfin  de  V  tim  la  ligne  A  V ,  Ce 
tous  aurez  tout  le  Triaiœlc.  A  K  V  ,  dont  le  dcmîcT  eôti  AV  donnerm 
par  laquaDtit£ded%rfs,3ontil  efl ^loignf  de  B ,  l^deN-N-0,4  d, 
11  m.  0,,quî  eftlé  riiomb  clierchf,  Muntenant  compiei  fur  1»  arcs . 
Bepuis  A julqul  V ,  letEeoesdediltance.&TouiiToutcrei  dudépanà 
l'anb^e,  i74lieuesdecliefl^esdE(iite%ne,Menei,Hiifi^'ilIiût,Tt>i 
ueopintioDaa  net. 
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POUR  LA  NAVIGATION.  Liï.  VII.  Ch«.  IV;  syo 
Latiiude  dmicpart  N       4  s  d.  om. 

Diffiience  lie  Laiitude  N  7  47  .  ,  .  ■"  içfitf  I  f  5  ^  de  Gsues 
Donc  11  Laiitude  d'arrivée  N  fi    47  unjaiuet .  i  aowid%t& 

Donc  le  moyen  parallèle.      48    {  { 

Loœitude  de  dfpiit         7d.onL  - 

DiRcrence  en  LoD^ude  p  ;  .  -  1  s'"cfitfriu  la  moyen  piitlUteil* 
OubLoDgitiulecoaniaO  t    f 7>4S^I] <n>781ie>u>iiiinnua»0. 
Donc  la  LoD^tude  d^Tfe    ■  j 

■  DondcihuinbdeTent  en  drohe  ligne 


Le  calcul  de  ce  Triangle  pu  tes  linui  Se  les  nombres  fera  coan  ;  car  àh  Jcxir. 
queTonconnoît  dansteTtiangIo  ABC  JtoitenB.  lacôt&BABtBC.  "f^- 
ii  fuifira  (împlemenl ,  pour  BToit  le  côli  A C,  de  joindre  le!  quartcsdo  ' 
AB  ,  1 5  j  lieues  iauquiné  de  BC,  7S  lieue;  ;  Alors  la  tadne  quairée  do 
leur  fomme  donnera  174  lieues  pour  le  cfité  AC.  Pour  c  '" 


Cmtdims  n&effairti  i  faire  iaas  imui  Us  Nan'^alkinfur  U  Comfat 


dans  ce  Traitf,  qi 


N^Ufe^ûTiKa     

Daifon  du  Compas  ou  de  la  BouSble ,  laquelle  varie  plui  ou  moins  tantdt 
d'une  façon  tau[6[  d'une  aulrc,  vers  E  ou  vers  0. 11  s'^  mainienaDt  d'en- 
fèigner  It  manière  de  faire  lacotie^on  nictQâira,  fuppalï  que  laBouf- 
fole  ail  d&liiij  depuis  le  tems  du  dépan  Im  da  rob^OT^on  d*  I>  Mfri- 
ilienneau  tems  de  l'arrivée. 

Il  elt  Mlent  que  11  l'Aiguille  aimaniée  ou  le  Compas  décline  vers  O 
par  exemple,  il  faut  augmenter  (au  rhumb  de  lent  qu'il  convient  prendra 
pour  aller  en  E;  la  quantiic  de  dégrés ,  dont  le  Compas  décline  vcrsO. 
Si  au  contraire  la  route  eft  vcis  O  ,  il  faut  diminuer  cette  même  quan- 
tité de  dégrés,  ^tce  que  c'ell  le  càié  vers  lequel  le  Compi  décline  , 

aller  sa  un  lieu  dolgni  de  1 1  d.  S:  demi  \c  Latitude  O ,  il  me  Ëuidioit 
•tendre  leprnnier  Aiunb  de  vent  &  faire  marquer  11  d.  Se  demi  0.1  h  . 
bouflola  i  nuis  fnppo&nc  qu'élis  décline  vcrr  U.  de  1 1  d.  Se  demi,  il  Git 
Gra  de  h  laiOër  en  !i  Etuation  ,  Si,  siors  le  Cap  ou  Boofible  lé  trouver» 

^Si  aye^  la  n.;mc  didinàftjn  je  vouljis  aller  direScment  au  N  ,  U  lui 

B;  demi  vers  i; .  iî  me  faut  faire  marquer  au  Compas  Aj  d.  E  pour  aller 
TSt)  1 1  d.  &  demi ,  d'où  il  liiic  qu'il  liiut  (Uig^Qiui  la  déclinaifon  du. 
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Compas  âU  route,  fi  ccrre  rouie  cil  du  c6ic  opp.ifi  i  b  d^Llinaifo, 
&  diminuer  cette  didinajfon  de  li  rouie  .  ù  clks  cro.cm  i,„,t,:î  b-^: 
ie  même  câiï;  Nous  ajoutepons  ici  itois  c^:cinples  qui  tnniptendrai 
tout  les  Cl).  &  nom  les  appliijucions  a  la  roule  conipoCct  ci^deffu'- 
Sidone  le  Compas  de  route  avoir  en  ds  la  Dcclinaifon  en  panant .  la 
quelle  eut  commué  la  même  pendaiu  [a  piomiere  rouie  ,  pj,  csemplo 
dRd(  I  NINpiadd 


sientde  S  d.  O.  &à  la  lin  de  4  d.  U  .  on  dirait  qia'daeu  6  à.  de  varia- 
tion G  pendant  toute  la  roule  ,  &  l'on  écriroit!  î""  route,  So  UcueiE. 
JS -Einoins  fid.E.  variation  moyenne  i  Partant  Bo  HcuesE-S-E 
1  d.  &  demi  E  ;  parce  aue  c'ell  le  ciiic  opporé  à  la  fleur-de-li^  ,  c'cH-à- 
diie  ,  au  Nord  de  la  Boultble  t;ui  conduit  :  Mais  E  la  fleur-de  -  lis  déclins 
O, l'autre  bout  décliaera  E;  &  la  dédinaifon  ciant  du  (âiéde  laraute^ 
îl  la  faudra  auementer.  Il  ne  ^ut.pout  comp[cudre,toui  ceci,  ijue  jcttei  les 
yeux  fui  la  figure  i.  plàncheii}* 


CemSimi  A  foin  Jàr  Ctjlèmt 


iinpbli!e'n''elt  fijndée^ue  fiirdescaTcuh  Kdei  eftimes".  Se  ^ulinS 
l'on  nepeu(Bvairi]uedo  Latitudes,  des Longltud»  .  des  rhumbs  & 
Geues  cllimfe  :  Or  tout  cela  n'cft  aulTi  Tonde  que  liir  l'elfime  du  Ench  , 
qui  _peut  n'être  pas  reftË  immobile,  comme  on  l  a  cru  ,  lorfqu^on  s'en  eft 
fervi ,  &  fur  leKliumb  de  route  ,  qui  auroit  pu  varier  pendant  les  rou- 
tes fimples.  D'où  ii  téfulto  que  toutes  les  toutes  compolïcs  ont  bcfoin^ 


'  Première  correilion.  Si  au  point  de  l'arrivée  ,  on  pouvoit  obfetrer  la 
Latitude  Se  la  Longitade  psr  les  hauteurs  des  Aftrei  oo  par  queiqtia' 
Eclipre,  Ja  concision  du  Ttiati^le  deNavigaiion  feroit  ailïe ,  parce  <|àon 

premier  exemple  d'une  Navigation  fimple. 
Scc.inde  correflion.Si  au  point  de  l'airivée  on  rtouvoit  que  la  Lilinide- 

H^'Soiri^att.i'r'^in'c"  i!i?dtlt  îomtcr  Sî"l'«  "  K"'i«'efl7nre^«Toiî 
fcr  le  Rhumb  de  veni  aulli  eflimé  N-NrO  4  d.  1 1  m,  O,  Or  il  cil:  cer- 
nin  que  cette  erreur  e(t  du  coté  qui  eu  cil  le  plus.fiirceptible,  fans  qu'oir 
s'en  apperçoive  airémeni ,  d'où  il  fuit  cpe  cette  errent  n'elV  pas  ici  du 
tèci  dll  Rhumb  ,  parce  qu'il  faudtoir  qu'il  fût  arrive  un  changement  Itit- 
«onfidâiblc  dans  la  rofe  vers  O ,  &  U  faudroic  reculer  le  RÏiumb  d'une' 
nuiifis  trop  fei^le  pont  k  liiic -ca^m  uetU  latitude  oblcnici  il 


DIgitized  by  GoOgle 


^     POUR  LA  NAVIGATION.^  Liv.virc^jvr.  IV,  i^j^ 

gi<i  leireut  de  cène  ^çnn  fon  rericudii  le  Uhumb  aflinié  ,  (jui  don- 
nera un  coté  &  un  angle  du  Tiiangle  de  Navigation  ;  la  Luitude  otiCer- 
yçc  donnera  l'autic  côté .  î;  l'an  athevera  comme  au  ttolliéroe  Exempte 
ti-deffus.  En  un  mot  leî  deux  premiers  quarts  de  vents  de  part  Se  d'autre 
de  N  Se  5 ,  psHent  pour  n'être  pas  furceptiblcs  d'eireur. 
^  TroiTiéme  correâioii'.  Si  au  point  de  I  sinTÉa  on  obfervoic  une  Lanlndâ 
^ffcience  de  celle  qu'on  a  eu  |aT  l'ellime ,  8e  li  le  Rhumb  auSi  eftimf 
itoit  un'  des  deux  premiers  Rhiimbi  de  pan  El  d'iutte  de  E  b  de  O  ,  il 
faudrait  par  la  raifon  contraire  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  [top  corri- 
ger les  lieues  de  dillance  eaimÉe! ,  pour  cadrer  avec  la  Laiitudc  □bfervée. 
Ainli  comme  lerr^iii-  ft-ioii  du  cnic  du  Uliiiiiib  eniraù  .  il  Uiâi.m  alors 
conferver  les  licu«  d^  dilÎMCe  elliintcf  ^k-a  doiincri.ieni  l'h^  puicnufc  du 
Triangle.  &  la  Ljrliudo  <,bfe:vi'e  dûniiiu.ii  ,111  c.Ht  ;  ciifmt.- nn  opére- 
roit  pour  avoir  le  rdlc  t.mime  d,:ni  le  ipiiilriémc  Lscmplc  ci-dcITa^.  En 
un  mot  les  lieues  de  diKancc  fous  les  deux  piemicri  Rhumbs  de  paît  K 
d'autre  de  E  ou  de  O  palTeiK  pour  exemiesd'eneur. 

Quatrième  coricflion.  Si  au  point  de  l'airivéc  on  trouve  par  obrcrvji- 
lion  la  Latitude  diffîrentu  de  celle  t^ue  l'edime  a  donnée  ,  &  fi  le  Rhumb 
irouvé  aulli  par  eliime  n'ell  pas  nn  des  deux:  premiers  de  cbanie  coté  de  1 
N  &  deS  ,  d'E  ou  de  O ,  l'erreur  peut  également  tomber  H  fur  le  Rhumb , 
li  Tur  lei  lieues  dUmées.  C'elt  pourquoi  il  faut  chercher  la  manicie  de 
corriger  celles-ci  &  eelulJà.  Pour  cela  tendei  fut  le  Quartier-de-rMuc- 
tion  le  Gl  dn  point  A  .  centre  du  Quartier  (ur  le  Hhumb  eilimé  N-E  ;  N  j 
comptez  par  Jeiarct,  qui  te  coupent,  les  lieues  eDimécs  ijo  ;&de  cepoin^ 
elles  lë  termiiKOt ,  comme  en  M  ,  comptez  fur  une  ligne  paiaBfle  i 
ACvertB,  leslieueli  mineures  E  ou  D  ,  fuivant  qa'd  donnent,  (uppof? 

Su'diet  liMent  trouifes  1 13  lieues  mineure^.}  Enfuite  coniptez  de  A  vers 
en  E  la  Luitude  obrerr^e  46  d.  S.  Obfeirci  que  la  diUetence  cncte  U 
Latitude  (dtCerr^e ,  Se  cdieeliimce.  elt  de  7  d,  S  ,  par  les  lieues  qui  ré- 
pondentà  10  aa  djgrf,  qui  valent  i^o  lieues.  De  ce  point  E  tiiez  pa.: 
lallélenieotà  ACIiïgoe  EL  jufqu'àla  ligne  AM  .&  comptez  leslieucs 
mineures  de  E  en  L, que  nous  Tupporons  être  de  94  ;  ajoutez  à  ces  114  ta. 
moitié  de  la  différence  de  5^,5  i:8  qu'on  les  avoit  en  premier  lieu  ,  la- 

îrde  E  veis^L  en  H:  Se  dt  ce  point  vous  lircie;  la  li^nc  A  .N  ,  oui  i'ca  le. 
■     "        ■      -  ifin  vous  a>lLCv«ev  k  i  M.mgl^  inmm^  d.os  le  troi- 
i  (Tans  avilir  retour,  i  aucune  auitu  tti;le  ,  puifqua 
cétés  du  Triangle)  il  ne  rclleia  plus  qu'à  réduire  let 


Suppofons,  pat  Cïemple,  le  point  du  départ  i  î  }  d.  de  Latitude  S,. 
&  î(8  d.  de  Ijingiiude.  Ces  routes  compofces  oot  fait  cHimer  qu'on, 
it.-.ii  aiiivci  :;o  lieues  N-E  ;  N  ,  au  4 j  d.  de  Latitude  S.  On  obfetve, 
ncanraoins  oue  cette  I.aiimde  cft  de  4S  d.  il  y  a  donc  erreur.  D'ailleurs- 
le  ithucnb  de  veni  à  côté  de  £  fli  U .  n'eft  pas  des  j  éteints  de  coi- 
leâiDD  :  Donc  l'eiieui  n'eft  pas  feulemeiu  de  la  paii  auRhutub  elUmi^ 
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194  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 
CeRhumb  n'eft  pas  auflï  des  4  â  efirf  de  N  8c  S,  Donc  Teneur  n'cll  pM 
aulU  du  rôti  de(  liiUB  feuloment  :  Ceite  erreur  tombe  donc  &  fut  le 
Rhumb  61  fur  leî  lieues  enini6e! ,  «^u'il  faut  corriger  toui  deux  comtae 
nous  Tenons  de  ie  dire.  Voici  l'opération  au  net. 

Latitude  du  départ  S  j  J  d.  F 

Latitude  Dbferv je  à  l'amvfe  S       ^IS  \  i"côcéduTHang!e; 

Donc  U  diSiEieiiïe  viiicable  de  bi>  cifolieueimajcutesN, 

LuinideoDkI.9iïnidecouiueN.l  7  Jàtouidjg.  nient  7d. 

Poocle  moyen  ptnllfle  49  i.  jo  Qi.t<le  LannuuN  couni^ 


LicHci  mùmuti  eftiinfei  E 
~ JenesminearM  ptifei  fur  le  T^ctible  ; 
pinll£fe  E  ft  obfentet  S  94 


'  côri  du  Triangle  fut 
I.a  fommedecesdISÏreDtci  lieues  E  m  d.Viemojren  parallèle  de  49  d, 
DoncptenancnioiliideladiirÉrencei  Ootu.  m  lieuei mineurel 

lui     fÉ,  quivaleaiS  d.  {£ni,dQ 
Longitude  couiuCé 
LimgitudedudépaTt  JjBd. 
A  caufe  d«  licQes  mineureî  cortigiei 

diffirence  E  en  I.onj-iiude  ,     8  m. 

Dont  la  LongiiQde  de  l  ariivce        î     S  Jfi 

[enitf    i"'  côté  ou  hypotcnufe  du 

^   _         „    _  ,  n.NJTrianglcrcaangledeNaïiEa- 

E>oacli£uetdediIlanCBCoiiigéesàcauritVion  comparée,  r^d^iice  SC 
cndicnteGgiio  179.  fcorrigie. 

Puleoloil:  AuTriangleABCreâangle  en  B  de  Narîgation  eftim^e ; 
'  le  cMABeftAipoEf  de  iod.de  Latitude  S,  ou  los  Ueues  >  lecôtf  BCeH 
eftimfiiSlieuet  mineures,  &  le  coté  AC  i;o  lieues,  i  loaudégrj  ; 
le  Rhumb  eft,eairaj  ,  N-E  ;  N.  On  juge  iju'il  y  a  erreur  dans  ie  Rhumb 
&  dam  l'efliinsdo  lieu»  par  In  rations  ci-deCui,  lavcritable  Latitude 
qu'on  a  abrenr^e  i  l'anivée  n'étant  <^ue  de  ^6  d.  S.  Paitant  on  n'a  couru 
que  7  dcg.  de  Latitude  S  ,  au  lieu  de  1  o  d.  qu'on  cflimoit.  Pour  coni. 
^r  cette  erreur  tant  fur  le  Rhumb  ,  cjue;fuT  les  lieues  eftimées  (  comiuo 
on  a  dît  qu'il  le  falloït  lâiie  en  ce  cas  ci  )  changez  le  Triangle  &  faites  le 
toié  BC  en  i<  piécifémeni  où  finiflent  les  140  lieues  de  ladificiencc  de 
Latitude  obfervéei  &  pour  avoir  le  côté  ^(  en  lieues  mineures  dites  : 
Comme  le  ITnus  du  comptémenc  du  Rhumb  (]u'an  fuppofe  encore  être 
N-E;  N.oude  }id.4j  iii,((iuielVicide]7d.  i5in.C>eftaucât£  A*. 
140  lieues  mijeures  i  AinCle  lituisda  Hhônib  A(}}  d.  4;  m.  ]  elt  au 
c6tite ,  quldonneta  94  lieues  mineures,  auTqudlei  vous  ajofllel  la  mot- 
ii£  de  la  différence  ju^u'à  ce  même  cSti  B  C  eftimf  i  ;  alors  tous  au- 
rez te  véritable  côte  paialléle^c,  111  lieues  oUneures.  Voilà  le  parallèle 

*°M^'         ■    1  lii   b      ■  '    !■      -  d  r 

majeures  du  côri  A  t  ,  &  de  1 1  i  l'icuei  iliineurcs  du''fo.é  (  r ,  &  il  Racine 
quanée  deleui  Tonun^  donnera  le  véiinble  nombre  des  lieues  A  r  >  17!)  • 
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POUR  LA  NAVIGATION.  Lit.  VH.  Ciiap.  V.  -5, 
qui  rctoni  mijeutcs.  Enfin  pour  avoir  le  Bhumb  .  diies  ;  Comme  le  cmé 
17g lieues  ,e(l  au  finuide^o  (L  t;  Ainli  le  côic  ti ,  1 1 1  lleuei  mineu-. 
ru,  cft  au  fuius  da  cpanùae  cemu  ,  ^uifera  do  }8  d.  )□  m.'quiialënl 


CHAPITRE  V. 
Dt!  Caries  HjingrafUjueS  e»  Marinei. 

ON  fc  conduit  fur  1«  eaix  par  le  fecours  des  Carres  Hydrograph!-  . 
ijiicî ,  comnie  on  fjit  fur  lerro  par  le  moyen  des  Canes  Géographi- 
que les  TopograpSiques  font  dan!  la  Gcographic.  Quant  à  leurs  conflruc- 
tloni,  elles  funr  les  mêmes  ;  les  dégiés  de  Longitude  S:  de  Lalilude  y  font 
égaux  contre  le  véritable  (xaz  des  chofss ,  Se  l  iifage  de  toutes  deux  fo 
trouve  borné  à  une  iris-pcrltc  étendue  de  pays  &  de  côtes.  Les  opcraiions 
s'y  pratiquent  comme  dans  un  quarrf  ,  qui  comprcndroit  le  premier  dégré 
«Je  Longitude  &  le  premier  de  Latitude  fur  la  Carte  réduite,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Les  Canes géniniles  .comme  font  les  Mappemondes  ou  Globes  terrer, 
très ,  embiollent  à  la  vfriié  toute  la  tem  au  la  moitié  au  moins ,  mais  auflt 
-elles  font  miùnt  dét^Uées  :  ellei  repi^fentenc  b  leire  telle  qu'elle  cft ,  ou 
telle  qu'elle  panllroil  ï  l'tcil ,  qui  en  regatderoit  te  globe  à  une  certaine 
difluice  ;  mais  laconAruâian  de  cesCvtes  eCtbicn  plus  difficile.  Noui 
avons  donné  (  en  notre  Livre  des  IÇ^ti  ài  fAfnUbi ,  &:  en  celui  des  Uft  < 
piétiGMalÀr.l.StBta  X.)  h  manière  de  tracer  routes  les  Canes  gco^ 
eraphiqnck  On  ne  Te  fende  ces  Cnitet  générales  ou  Globes ,  que.  dans  les 
iDi^  cours  tm  mer ,  parce  que  les  opérations  de  la  Navigation  s'y  prati- 
quent avec  beaucoup  de  difficulté ,  6!  dcniandcnc  des  obfervations  bien 
néquentes.  Noiu  donueroni  ncBnmiMns  les  principales  réeles  de  la  Navi- 
ganoa  fur  ces  fones  d*  Cartes,  aprh  que  nous  autnns  parlé  dfi  Cartel  ré- 
ouîtci .  qui  lépottdent  alTet  pour  leun  conftniétions  &  leius  ufaget  aux 
Cartes  paiticuliéres  da  Géographie. 

De  la  £ix»drame. 

LAplanclie  i$°>Te^érenteiineCaneappdl£er/jHifronj>^N«riVia>, 
Mais  avant  que  d'en  donner  la  conllruâion  Se  les  ulàges ,  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  dire  quelque  cbofe  de  ce  qui  regarde  la  Ltxt- 

II  faut  fçavair  que  tant  qu'un  vaiRêiu  ell  pouRè  pit  un  mime  vent  fur 
b  Bouflolc ,  il  doit  Toujours  faire  le  même  anele  avec  tous  les  Méridiens 

311'it  rencontre  fur  la  furface  du  Globe  tenelbe.  Car  s'il  court  N  &  S  > 
fait  un  angle  iniïnimenc  aigu  avec  le  Méridien  qu'il  décrit ,  c'efl-ï-dire , 
qnll  hu  eft  parallèle  ,  ou  prutôt  qu'il  le  fuit  &  ne  s'en  écane  point.  S'U 
court  E  O ,  il  coupe i.  ongles  dicùci  tous  tes  Méridiens,  puirqull  dé. 
CDioa  l'Equateur  ou  un  des  cadet  qiùliu  fontpanllélev 


iSrf  CONSTHOCTION  IT  USAGER  DF.S  INSTRUMENS 

MiLs  fi  la  coiirfe  du  VaifTe^Lii  l-A  ninjccinc  ei.iie  ces  deux  coutTes^  ,' 
alors  il  ne  détriro  plui  un  ctrclc .  parte  yj'iin  cercle  iraci  de  ceire  manîiro 
couperoil  lou!  IcîMcridisn!  i  anglei  inégaux  ,  ce  que  [evailTeau  no  dm! 
pas  Faire.  Il  dccrir  donc  une  aucre  courbe  ,  dont  la  condition  eiTentiella  dt 
de  couper  [nus  Isî  Méridiens  fous  le  même  angle.  On  la  nomme  i.txtiTI- 
:  compare  de  deux  ni 


«HifM  <|iie  dJ   ,      

ifpccG  dé  rpiials  qui  iâic  une  ioSniij  de  tours  Guu 
enain  point,  qui  eft  le  pSIe  «ï  elle  tend ,  &  donc 
^  10  pas. 

ïailTeau  ,  à  l'exception  des  deux  prcmlÉie';  que  ntiiis 


is  marquée! .  cft  donc  toujours  une  Lcxad'it 
d'un  Yriangl.     '     '  ' 


angle  fphérique  ,  dont  les  deux  c^ics  f.irii  !■-■  t-.-- 
min  au  vanieau  en  i.angitude  &  en  Latitude. 

On  a  d'ordinaire  la  Latitude  par  obfervailon  ;  par  h  liLiLidolc  a 
l'angle  de  la  loxodromie  avec  l'un  ou  l'autre  da  ican  côlci  ;  ce  qu'on 
cheiche  pat  le  calcul  de  la  Trigonométrie ,  c  eft  la  valeur  de  la  Longitude 
pitcourue  &  de  la  Loxodromie  ,  ou  roure  du  vaiiTcaii. 

Mai  comme  cette  ligne  courbe  elt  embarairantc  pour  les  calculs; 
on  a  voulu  iïoir  la  ronte  en  Hgne  droite  ,  &  il  a  fallu  confen-er  à  cette 
ligne  droite  l'elTcnce  de  la  Loxodrumic  ,  qui  c(i  de  couper  tou)aun  lu 
Méridiens  fout  le  même  angle.  Mais  cela  cit  abfolument  imponible ,  tant 
que  les  Méridiens  ne  font  point  parallèles  entre  eux  ,  comme  en  eflôl  ils 
ne  le  font  pas.  Il  a  donc  fallu  fuppofet  les  Méridiens  ptallcics  ,  d'où  il  eft 
arrivé  que  les  degrés  de  Longitude  inégalement  éloignes  de  l'Equateur  onc 
£l£  rapporéi  de  mime  grandeur,  quinque  rfellement  ils  diminuent  toujours 
depuis  rEqualear  lelon  une  certaine  proponian  connue.  Ainlï  pour  ic- 
puer  cette  erreur ,  lei  dégr^s  de  Lalinids ,  qui  par  la  narure  de  la  Sphère 
'Ibnt  jgaiix  pat-CQUC,  roniauginenl&  dans  In  Cartes  Hydrographiques  , 
'en  ni£mo  proportion  que  ceux  de  Longitude  suroieni  dû  dccroitte.  £t 
'conlécmemnient  l'injgaW  qui  derroli  être  dam  les  dégiés  de  Longitude 
de  difiïrens  parallf  les .  fe  rejette  Tur  let  degrés  de  Latitude .  comme  nous 
,Ie  diioni  id-apns  :  oi  les  Cartes  conKnùtei  de  cette  maniéie  ^appdlcDC 

Cm/lmSim  Ja  Carus  rUuilts, 

POui  augmenter  les  d^ifs  de  Latitude ,  à  praponion  que  ceux  de 
Lon^iude  fe  trouvent  a^gtandii,  ou  les  fait  jgaux  l  ceux  de  TEqua- 

 ,  .nt  jl£  augmenté  èn'la  Eu&nc  fpux 

piTHmiiTme  dei  Méridiens  i  Car  lelinusde 
nui  total ,  comme'  le  lïnus  total  1  la  fê- 
tante de  ce  mtme  arc, 
'  Ainfl  prêtant  pont  on  d^jij  de  l'Equateur  Et  pour  le  premier  degré  ie 
Latitude  la  rayon  entier  ou  une  partie  aliunote  quelconque  de  ce  raynn, 
on  prend  pour  le  fécond  d^iideLatinide  la  fécantc  d'un  degré  ou  la  pai- 
lie  aUquote  toblable  de  cette  ikm*  ;  pour  le  ttoiliémc  degré  de  La- 


ies aunes ,  que  les  nnus  ob  complément 
piéfenler  les  dégrés  de  Longitude)  ont  &v 
an  rayon  de  l'Equateur  par  le  piT^liTme 
complément  d'un  atc  elt  an  Itnui  total ,  ci 
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licudc  an  prend  la  fkanie  de  deux  dégrds  oah  paicie  aliguoce  Temblable, 
It  ainfi  de  fulie. 

Lorfqu'on  veut  avnir  une  Carte  à  pluî  grand  point ,  on  prend  pour  J  0  m. 
dcLalicude  &  pour  50  m.  de  l'Etjuaicur,  un  ravi>n  de  Ceitlc  nu  una 
partie  aliquote  quelconi^ue  de  ce  rayon  ,  pour  un  iigié  de  Laiinide.  Ainfi 
pour  avoir  i  d.  &  demi  deLariiuda.  on  ajoute  de  fuite  la  fccante  de  ;□ 
m.  1  pour  deux  degrés  de  Latitude,  on  ajoute  de  même  la  (ecante  d'un 
dfgréi  Kpour  {.  anajDÛte  paivUlenifiu  li  Ckanted'un  dcgrf  &  demi . 
on  jo  ia,Dubieii  Inpamei  aliqitaastéaibUbletdecesiecanic!:  &  ainli 


Cela  pofé  ,  vous  voulei  tracer  une  Catio  rdduitedu  ^o'"'  d.  de  Utitude 
lepieninonaie luiqu >u  10  .K  depuis  )crr"-d. de  Longitude  luiouau  18. 
iiacei  premifremont  la  ligne  AB,  qui.reprSfenieiale 40'"  pataflcle i lE- 
quatcurf  diviTcz-la  en  i  ï  parties  é^ies  iwur  [es  1  z  d,  de  longitude  que 
contient  cette  Carte  ;  a^i  un  coiapas  de  praportion  ou  une  ^elle  divi- 
(éc  ,  dont  cent.partieslDieni^alesàchacundeces  d^rà ,  fierez  petpen- 
diculaitemenifurlesexirtniitâ.déli  %rM  A6  deux  autres  lignes  qui  re- 

Eiérenteronl  deux'MfiMicos  panll^let ,  lefquels  vous  divifcrei  en  ajoutant 
outi  boùcIeilïninnsconTenibtes.  Ainfi  pour  la  diflBncedu4o  au  41  d. 
de  Latitude .  prenez  fur  votre  échelle  i  ;  1  patties  &  demie  ,  rpii  cH  la  fé- 
canie  de  40  d.  jo  m.  :  l'nur  la  dillance  du  41  au  41 ,  rrcnei  i  ;  3  panies 
&f  ,  ijuicfi  !a[et3nlctlc4i  d.  30  m,  l',iur  !a  dlllanc:;  du  4:.iU4!  .nre- 


Cette  échelle  de  Latitudes  croiflantes  fe  (àitbienpluscxaâemenipatle 
calcul,  enfaifantcetterég^dépropDrtion.pDUraïOir  le  d.  de  Latitude 
croidante.  Le  ptemier  digii  èd  fuppoË  de  5o  parties ,  Si  dites-:  Le  lînut 
n>ial-i 00000  eft  à<îo  comme  100008  .  Cl^<^cantede  1  d.  ;  0  m.  )  ell  au 
tennequi  Tiendra  au  4°'  tcime  environ  5>q  tju'illàiidroit  ajouter  aux 
-  CoJupreniier-d^rf  ,  pouravoirtfo  parties  par  la  l^lude  oalllante  de 
I  d.  fur  l'échelle  de  la  Cane  réduite. 

Deuxième  exemple  ;  Pour  atoir  la  dillance  du  9""  dégré  de  Latitude  jul^ 
qu'au  lo""".  faites  la  rtglc  comme  ci-delTus  :  100000  eft  à  Sa.  comme 
i  01 5  510  { fécatitc  de  9  d.  ;o  m.  )  efl  au  4""  terme  fit  qui  donne  fur  l'é- 
chelle réduite  cette  dillanci:  du  9  d,  au  1  o  d.  de  Latitude.  On  vûii  que  les 
deux  premiers  lermcide  la  régie  font  toujours  le  rayon  tolai,  &  la  dillance 
de  60  au  premier  dégré.  C'cft  fut  ce  ptiocipe  que  la  Table  fuivante  a  été 


r  nM^iTRUCTio  N  r.T  rsM^r.'"-  ni.i  ix-^tiuîmen^ 


Tout  placer  les  Dliiimbtde  leol  fur  la  Caitts  réduites ,  chcll^f^czo"  e"* 
ilroiccainnicdevenleRiiEcudetaCarieiCommeleF™"'^  >  iIu<;iicUDiruiic 
lentre  vom  dccrirti  un  («rcîe  sffez  giindjour  être  diTifc  en  ;  i  ps™" 
(gales,  pour  les  juiirs  de  vent  de  I»  louflole.  Et  sj-flnt  oacé  ven  le  I»''' 
de  lïCaitc  Te  Rhumb  de  mitijui  HiaroueraleNi  pai>n^lc  lux  dcuiM^' 
lidiens  diiifis ,  ïoui  y  /et«i  uneFleui^frJis ,  (]ui  feu  eonin^tretons  I" 
iDtna Itfcumbi  de  vent,  doailei  pincipou  fedoncnt  diAiiiguei f u lii^ 
l^nes  plu»  gatSif. 


I 


POUR  LA  NAVIGATION,  I,iv.  VU.  Cmr.  V.  igu 
Enfuitevom  placerez,  fuivan.  hm^  r.,.»,;i!u.k.<  &  T.^iiiudcs  .  te  Ville; 

âexrhei!  Se  de  tours ,  les  moniagiies  par  dc!  ondes ,  les  rivagei  S;  les  i  jl- 
léci  pr  des  lucliures ,  les  fleuves  &  les  rivières  pr  des  lignes  <]ui  ferpen- 
tent ,  les  foitis  pr  des  arbrilîeauit  en  gtouppe ,  les  ports  Ik  les  rades  par 
des  ancres,  les  mouillages  de  même ,  les  lUes  par  leur  enceinte  hachée  de 
!i  prtt  du  câcc  de  l'eau  ,  les  câcei  comme  les  riviges ,  Ici  banci  de 
"    "       '"  'm ,  les  ïcueili  &  rocher»  pu  de»  pointe»  do 

■  ^- periresiroii,qi«ndil» bac 

   S  Yotre Caite. Vous  poutre» 

e  plulïcurs  Bhumbs  de  vent ,  ruivant  la  grandeuc  de  taCute  i 
iui  ■)iic  les  lignes  N  S  foient  toujours  parallèles  entre  eUes. 


làblc  ouSyites  par  des  «tics  poinii ,  les  fcueits  &  locli 
radie .  quand  iu  font  «couTms ,  &  par  de  perires  < 
cachft  fous  rcan  ,  &C  te  raia  formerez  aïnlt  votre 


Y  ^  'l-Apùieiii-i:  di:  ^>liilinirs  Ijuilos  a  fait  ciinnoilie  que  pnur  l'ufagc  des 
rjlklûs  à  l  liquaccur  iSi  _l^es  Rhuitibs^du  vent  foieni  rcprtfcntés  p-M  dsi 

routi-i .  à  ^^uoi  les  Canes  réduites  font  les  plus  propres ,  &  l'on  s'en  feic 

riimir  ou  minpjlfir  uni  rnn  .  c'cH  marquer  fur  la  Cane  le  point 
d'où  loned  pni,  celui  où  l'on  eft  arrive  ,  avec  leur  dilVance, Si  le  Rhumb 
i^u'on  a  fuivi ,  comme  aulîï  leur  Longitude  &  Latitude.  Ainlî  foit  qu'on 
BU  un  voyage  à  faire  fur  terre ,  ou  que  l'on  fait  en  chemia  fur  mer ,  il  y  a 
^latie  eliola  à  contitHite ,  la  Longitude  te  la  Latitude  du  lieu  ali  ïaa 
Ta  ou  de  cdai  oi)  l'on  cft ,  le  Rbiunb  de  vent  tenu  ou  ï  tenir,  &  la  DU- 
lance  des  lîenes  faîtei  ou  à  ^re.  Or  il  lUffit  de  coimoltre  deux  de  ces 
cholês-là  pour  découvrir  les  deux  aiiire»;  ce  qui  peut  fe  combiner  en  cinij 
minière)  que  nous  allant  expliquer  par  luont  d'exemples  fuÏTins,  en  fup- 
pofaot  toujours  la  Longitude  b  la  Latinide  du  départ  connues. 

r.  EXEMPLE. 

La  Lonritude  &  la  Latitude  du  départ  Tupcofée! ,  connoilTant  le  Rhumb 
de  vent  Cela  diOance  des  lieues,  nn  demande  la  Lone^iude  B:  la  l.aiiiuda 
do  l'aniTée.  Un  miOmu  parti  de  l'ille  d'Ouellani  a  luiïi  le  S-0  i  au  S  , 
pour  alleran  cap  dc  Finillere.  Le  maître  Pilote  (  ayant  examiné  la  force  dti 
vent ,  la  quantité  de  roiles  dcplu)'écs.  %  connoîifani  par  le»  régies  cî'dd*- 
fus  établies  lAjf.  ///,  la  viteflu  de  fon  naiite  )  eftime  avoir  feit  jo  lieues 
de  chemin  pendant  to  heures  dc  tems  qu'il  eft  en  route,  te  poutnaF- 
quer  fur  ta  Carte  le  point  où  e(l  le  vaillêau ,  il  doit  prendre  avecunconi-' 
pas  l'étendue  de  1  d.  &  demi,  équivalons  à  5  o  lieues  fur  le  Méridien ,  de-' 
puiJ  le  45""  d.  jufqu'au  48""  d.  m.  &  porter  une  pointe  dti  compas 
ainli  ouvert  fur  le  lieu  d  ort  il  e»  prri  ,  ISc  l'autre  pointe  clani  conduite 
fur  la  ligne  de  route  marquera  le  poinr  T.  OÙ  eft  arrivé  le  vailTeau.  Que  II 
TOUS  louhaiiei  f^avoir  la  Lonprude  &  la  Latitude  de  ce  lieu  d'arrivée  . 
mettez  une  pointe  dc  çompai  lui  le  pcnnt  T  ,  Si  l'auue  fur  le  plus  ptuchc 
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îoo  CONSTRIICTIOX  ÏÏT  X'^  Vdrs  RFS  IX^TRr\lr\S 
pardl.;!c  .  conduifei  pi:rpL-„,Lt„;Li,^iur.-,.  ]<;  i.,,y.pi~  „„.,w  le  loiig 
du  patallclc  jufnu'au  iMi:ridi[:n  ;  Si  le  dcgn:  oû  aboutira  le  corapis  mar- 
quera la  Laiirude  du  point  T.  Punr  la  Longitude  meiiei  une  points  du 
compas  en  T  .  &  l'autre  fur  le  AWridieii  le  plu^  protiio .  faites  coulir  It 
compas  vers  la  parallèle  divifé  ,  S:  il  vous  marqueta  lo  dégri  de  Longi- 

Commc  lis  païaUclei  &  tes  Méridiens  ne  tiaverfcnt  point  la  Cane, 
pour  t»  la  pas  emtnrraflèr  avec  les  Rhumbs  de  vent ,  on  fe  ferc  d'une 
qui  tiareric  la  Carre  de  pan  Si  d'autre .  Se  qui  fait  le  même  efiét. 

II.  EXEMPLE. 

La  LonRliiiilL-  J.J  1,1  l.j-;[i  il.-  du  dc'part  rupnofées  connoilTant  lïRhurab 
de  vcnr  Si  la  [  nii^udc  de  rarii\i;:,  «11  demande  h  Longirude  &  lidiiliiKe 
des  lieues,  L  .i  l'ilo:e  ft  „liini  le  Rliunib  de  vent  ip'il  a  fiiivi  depuis  fou 
epart,      ai.iu  pus  i.uii.iir  ,  tonnoil        atKu  e^ou  c^^on  va^  ei^ 

d^  IKle  d'Outir.nt  il  cil  11- 
livé  en  un  lieu  dont  la  Ijiimde  ell  .le  ^rV  d,  ,  Lelj  a.iit  .  il  .mviiulo 
compas  depuis  ^6  d.  du  Méridien  lufqu.i  48  d.  ;c  m.  ciiu  c(i  la  Utiiude 
du  départ  .où  avant  placé  une  régie  jur.]Ua  lllle  d'Oudlaiit.  il  fera  toii- 
Icr  le  long  de  cette  i^-le  une  pointe  de  compas  juftiu'à  ce  ijue  l  auira 
pointe  icncontio  la  ligne  de  route  i  le  point  d'intcrfeaion  fera  celui  ou 
i-loit  le  vaideau  ai,  tems  de  l'obfetvarion  ,  par  conféquenc  marqueta  fa 
Longitude.  A  i  égard  do  clicmin  parcouru  .  ouvrez  le  compas  dopuii  es 
|iouit  jufnu'au  lieu  du  dépari ,  &  poTtc2  cette  ouverture  lurleMéndien 
Tli-^is  de  la  roule;  Si  elle  ira  depuis 4;  d.  ;o  m.  jiifqu'à  48  d.  Jom. 
qui  fbar  60  lieuci  de  chemin  ,  à  raifou  de  10  lieues  par  dégrc, 

III.  EXEMPLE. 

La  Longitude  S:  la  Latitude  du  départ  fuppofces .  connoiffant  la  Lati- 
tude de  l'ariivé..  &  la  diiiante  du  chemin  couru  ,  nn  demande  la  l.ungi- 
tude  do  l'arrliée  a:  le  Rliumb  de  vent  itn'-m  a  lenn. 

Un  navire  parti  de  46  d.  de  Latitude  N .  :i  de  s  d.  de  Longitude,  a 
couru  100  lieues  entre  le  S  Si  l'O ,  &  s'eil  trou-é  par  les  40  d.  j  o  m.  de 
Latitude  N.  Pour  avoir  la  Longitude  de  l'arrivée  «  le  lihumb  de  vent 
qu'a  tenu  le  vaiDeau .  ouvre;  le  compas  à  la  difiance  de  1  o  d.  comptant 
îo  lieues  nai  digii  ,  entre  les  Laritudes  du  départ  &  de  l'arrivée  lui  le 
Méridien  depuis  40  d.  jufqu'à  4*  d.  ;  mais  ronimo  cela  ne  fuffit  pas .  & 

3u'il  n'y  a  que  6  d.  prsnez  una  ouvatlure  ds  compas  proponiaarKKe  au- 
elfus  i:  au-delTous  de  la  Latitude  courue,  comme  «puii  iufqu'i 
,  43  d.  de  Laiirude  pour  les  loo  rieasi  touniet  g  metwz  le  compas  ainlï 
ouvert  fur  le  point  du  déprt ,  &  faites  un  arc  de  cercle  ven  S-O  ipuïs  do 
point  40  cL  50  m,  de  Latitude  de  l'arrivée  titci  patalKlemeni  à  l'E  &à 
10  une  ligne.  &  le  point  où  elle  coupera  lare  ci-deffus  fera  celui  de  l'ii- 

hUiidien  ,  ou'glireï  ]e  compas  parallèlement  au  MériTen  iufqu'à  la  ligite 
£  &  U ,  &  l'inictfcâian  fur  cette  ligne  tous  muquen  11  Loogitude  de 


dfpan  à  celui  df  l'anit^e  ,  &  voit  f]uel  .ineli!  elle  iiinvK  \a  Méridien  , 
ou  à  gnelle  ligne  de  la  rofe  elle  cft  parallèle ,  &  1  on  trouvera  ici  ^-O  ;  O 
pout  la  Rhiimb  cherché. 


IV,  EXEMPLE, 

du  àiput  TupponScs,  conDoiir^nt  fiLon- 
1  l'oDTaou  deranivfe,  on  deounde  quel 


Lu  Lonritnde  &  la  Latitude  du  ài , 
eicude  St  h  Latitude  du  lion  oà  l'on  Ta 
Hliuoib  il  faiiE  lenir .  S:  quelle  eft  la  difbnce  dei  lieu 

Un  vaiflêau  part  de  l'ille  d'Oueflanià  ^^S  i.  m.  del^iiiude  )<f ,  Bc 
i;  d.  ]0rtL  de  Loneiiude  pour  aller  su  capdc  FinillÉrt  en  Galice  à  4;  d, 
de  Latirude  &  8  d.  de  Longitude.  On  demande  nuclle  ro.ne  il  faut  lanir , 

6  quelle  ell  la  diDance  des  lieues.  Imaginez-va.i^  une  ligni:  lirt'e  de  l'ifli.' 
i('Oucirant  au  cap  de  Fiirifttie  .  &  en  ex^iminani  avec  un  compas  à  nael 
Hhumb  de  veni  m^,^u(  (m  h  cane  ch.^  ligne  p^ir.iiléle  ,  ce  fer:i  cî- 
lui  qu'il  fout  fuiMt,  ik>is  i:'V.'  CL.Miiereï  ijiic  l'l-II  le  S-(>  J  S  []Ul  i:iijivitrit 

A  ré^rd'de  h  dill.i.irc  ,   y,:::-i.-/  un  o:!!--.,   il'un  f-'Lil  fi-Mi^i 

toute  l'étendue  de  !j  unie,  i,.p]iiii;e7-lj  vi^-i'-ii,  de  Ij  muie  Inr  le  .\k- 
ridien,  non  en  commençant  de  compter  au  dejjrcilu  dipsTi.  pjrcc  quevous 
n'auiiez  pas  une  diftance  propoiiiannelle  ,  puifijue  l'ouverriirc  de  cnni. 
pai  le  tcrmincroit  bien  au  -  delà  de  la  Latitude  de  l  arrivce  ;  mais  rappor- 
lei-haux  degrés  de  Latitude  qui  y  lépondentC  c'ell-i-diie ,  depuiile  49  d. 

7  m,  jo",  iurqu^4ï  d.  1:  m.  lo",  ccqui  fiit  fi  à.  41  m.  à  to  lieaei 
pardjgré)&  voui  trouverez  1})  lieues  de  diftance  couiuc.  Ou  bien  con- 
t«it«-vou!  de  prendre  la  moitié  de  la  dilbnce  coume  ,  te  pottei-la  de. 

Euis  le  point  de  départ  fur  le  Méridien  vis4-Ti(  la  imite;  compiez-en  les 
euespt  les  degrés,  icen  doublant  ces  Geuet,  vous  aurez  dauileucIbmnK 
sQêz  jultemeni  la  quantité  de)  lieuej  coutues. 

V.  EXEMPLE. 


On  ell  parti  de  40  d.  ;i 
.couru  N-E;E.  iufqui 
Latitude  de  l'aiiivée  &  les 
n  du  point  du  départ  ce 
encore  du  point  }  d.  ( 

le  pnnt  d'ïncerfeâion ..  , —  .  

Ee  de>  lieuei ,  prenez  avec  un  compu  ranvenuie  da  pnni  dn  dénri 
  '  'ivii4.^  la  route  fur  le  JMâidien,u  y 


t  cdui  de  l'iniTéÉ  ,  Se  poiteï-la  vii4 


43  d.  de  LJtirude,  ies  lo  ■ 

VI.  EXEMPLE. 

Connoiffant  la  Lailiiide  &  Longituds  dun lieu  ,  troutet  ce  lieu  Jant 
h  Cane  tcduiic.  Ayant  mis  une  pointe  de  Compas  à  Catie  marine  fui  le 
dc^rc^  de  ^Latitude  connue  ,  &  l'aulri;  pointe  fur  le  jilus  procho^^piiallcle 

faire  couler  cet  deux  compas  juf^u  à  ce  que  deu^  de  leurs  pointes  fe  ren- 
remirent ,  alors  le  point  de  jonSion  fera  le  Heu  clierclit. 
S'il  iâlbit  aller  ai;x  cotes  d'Afliquc ,  mais  C|u'ellcs  ne  fe  trouiaOënt  ps 

comme  nous  avons  enfeigné  à  le  faiieTL  le  "même  point  quelat;arle 
dont  nous  venons  de  parler  pour  l'y  coller  i  ou  bien  l'on  palfeioit  de  celle 
Carte  à  uns  aune  des  eûtes  d'Afruiuc  pcui-éric  plus  grande  ou  plus  pe- 
rite,  Si  l'on  prolonge  la  Cane  en  y  en  collant  une  auite  de  même  point, 
il  n'y  Bon  cfi'à  Eure  les  opération;  comme  fur  une  même  Carte  ;  mais  fi 
Ton  change  de  Carte  ,  il  faudra  tiouver  dans  la  nouvelle  le  point  où  l'on 
cIlaniTé.  Et  de  ce  point,  comme  du  départ  connu  par  fes  Longitude  Se 
Latitude  ,  on  tracera  fur  celle  Carte  une  nouielle  route ,  comme  ootu 
avons  dit  en  l'Exemple  premier. 

KennrquDZ  que  les  corieflii»is  ï  faite  fur  Is  Compas  de  route ,  dt^nni 
auDi  fe  pratiquer  liir  la  Carte  réduite  ,  comme  fui  le  Qnartier-de-tèduc- 

11  n'y  a 


calcul  Iur  le  j""  exemple  d'une  toute  praliqiice  pr  le  Quaitier-de-liûuc- 
cioo .  oQ  y  apprendra  que  la  Trigonomfitic  fe  peut  appliijuer  hcureulë- 
ment  à  la  Carte  r^dijite  au  moyen  de  la  TiJile  de,  La^iiudcs  ctoifintei , 

Tiijngles  rcftinules ,  iont  trnis  chofcs  font  connues  avec  leuts  propor- 
tion.. Ce  .11^1  fiiflir  pou,  av„i,  p,.,-  les  nombres  le  refte  du  Triangle  de Nï- 
ïi^ûntjn  fur  la  Lar[c.  Ainli  fuppofc  que  j'aye  couru  N-E  ;  N  depuis  le 
.iîa.do  Latitndt:  \  jiifqufsau  îi  d.  auffi  N  .  je  connoit.ai  la  dififraice 
de  Longirudc  ^uuiiic  dcpui,  Icdqijn.  en  falfant  ectie  analogie  :  Comme 
.  le^rayon^tiilal  l  ooooo  clU  i  ?s  j.'aiticî  (qui  d.us  b  1  abk-  des  l.irilu- 

triéme  terme,  qui  dans  cet  e,.emplce-lt  de  j'eo  ,  Itfqucli  fonc  des  minuits 
£ ,  parce  que  le  premier  dégii  de  Latitude  eioiriLnte  lH  el^inié  6o  pai- 
ries ,  tomme  le  piemier  dcgri  de  Longirudc  fur  Tliquateur,  Or  ce  quo- 
tient ]  do  àiiiK  pli  So  donnera  (!  d.  de  I  .oi^ade  mr  le  parallèle  de  i'ir- 

te  analofpe  comme'Il 
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POUR  LA  X  A  ViG  AT  ro  N'.  I.iv,  VIT.  Chap.  11.  _^oî 

diHcicnto  tn  Longmnlc  W  en  l.^^iiiinlc  .  &  dLrci  :  i<îo  cft  à 
«imnic  5  j.,  dlau4"  icrmcmiouoricm  i,»!  d-innc  '  ' 
Taneeniïi .      langeme  de  l'arc  du  ce 

Pi!  une  analogie  aull!  convenable  oei'  auri  fuc  ce  principe  la  l^clcnde 
de  1  arrivée ,  pour.ii  <iue  I  on  connoiiTe  h  dilTér^nte  en  I.nngicude  de  la 
TDtiic,  le  Rliumbdi:  vent  lenu,  &  la  Laritudc  du  départ  fu^par<!e  connae,  ' 
en  dininr  :  65817  (  lan^cnrc  du  Khumb  connu)  eU  a  }<So  comme 
■  00000  au  4'"' ICI  me  ou  miniïern,  qui  viendra  îîs  .  lequel  nombre  danj 
la  l'ablc  du  Larliudet  cioiflanie;  répand  i  6  d.  de  Litîcode,  à  coinptet 
depuis  la  Latitude  du  départ  qui  éloit  au  ^j"'  degré. 

Klais  put  avilir  l'hypoiénute  de  ces  Tiianglei  ou  la  diftance  deï  Heiies 
courues ,  la  Table  des  Latitudes  crailTanres  n'eil  pas  d'un  grand  fecours, 
elle  n'eit  utile  qtie  pour  les  deux  côtés  du  Triangle.  II  l^udia  donc  con- 
venir les  dégrés  de  Latitude  en  lieues  mijeiiies ,  c'eil-à-dire  .  routtiplier 
thaquo  dégrc  pat  10  ,  &  opérer  ainli  ;  Comme  le  rayon  total  ou  i  ooooo 
eftà  la  quantité  des  lïeues  majeures  (  ou  dégrés  de  Latitude  qui  étant  inuU 
tiplifs  par  10  dorment  1 10  )  ainll  ta  fécanle  de  l'angle  du  Ithuiub  el)  au 

gueur  de  l'hypoTénulc  en  lieues  marines  à  laifon  de  ïo  au  dégré. 

Rédulfeï  les  dégrés  de  différaicc  de  Longitude  courue  en  autant  de 
lieues  que  l'efpace  qu'ils  conticnnen!  fur  le  parallèle  de  l'ariiyfe  en  vaut 

meni  du  Ithumb  ,  Ht  vous  aurei  au  quotieni  la  même  ctiofe  que  del£s , 
t'e(l4-dîte ,  la  dillance  des  lïeues  courues ,  ou  l'hypoténufe  ia  Ttiingle 
de  oiTiraiioii, 

V  I  L  ■  E  X  E   M  .P  L  E. 

Pratiqut  li  la  Raât. 

une  rade  marquée  fur  I>  Carte  rcduke,  &:  ayant  un  plan 
n  demande  fur  le  plan  le  point  où  ell  le  vaiflcau. 
lU  à  la  làde  A  :  il  faut  s'alTurer  du  point  de  polition  du  X 


\ii  obfervés  fur  le  vallfeau  vers  E  C  D  ;  alors  lec^ntie  du  Rapportnirmai- 
queri  fur  le  plan  la  polirion  jufie  du  vaiUcau  ,  &  l'on  lena  II  ce  point  ne 
le  trouve  pas  fur  le  plan  au  point  de  quelque  biifani  ou  rocher ,  cette  mé- 
thode toute  mécanique  qu'elle  eil ,  puoît  bplus  julle. 

Ou  bien  géométnqnemeni.  Obletvei  «xc  un  iadrumenc  de  deflîn  te 
TÙIIëau .  les jnglei  compris  entre  tes  npni  fifueh  A  B  ,  A  C  Se  A  D  ; 
fomei  auO!  fur  le  pbii  le  Truwle  BC  D  par  des  lignet  (nia  de  cet  ucm 
paincs  BCD  :  b  iUkba&BDdRasdu  eôcfdclainte  dn  HgneiBE, 
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rOX^TilL'CTKlN  r.T  us  VGES  DYS  IX5TRUMHNS 
Lfiaux  aui.  o'okni,  lui  le  vaiUinu  .  (wo  "" 
■>i  0  AC  .  &  ricipioqucnictii  DDE  égal  ; 
il  k  point  d'intcrlcâion  G  ,  fur  le  plan  du  c 
la  tortc.  EnfuLie  faiiei  palTcr  un  cercle  par  les  crmi  pointi  B  G  D,  titei 
la  ligne  G  C  ,  !c  ptnlongej-la  jurqu'à  la  citConEïtence  du  cercle  ;  alors  le 

S oint  A  (  oîl  la  ligne  G  A  C  tcnconiterabdiCooleieiiCB  du  CBide)  fera 
u  la  Caiio  lu  point  oii  eft  le  «uflèau, 

V  l'  I  I.  EXEMPLE. 

Fratique  à  ta  vie  des  Cites. 

Connoiflânc  les  côtes  S:  les  tetresà  la  viio.  îi  leur  Ctailion  ptr  npport 
au  vailleau,  on  demande  le  point  ou  Ion  efl  fur  la  Cane. 

Etant  fur  un  navire .  obfervci  t]ue  l  ldc  d  Oucirant  ellau  N^.SElItte 
des  Saints  à  l'E  .  il  l'jgit  de  fçi.voir  (li  h  CJrie  le  piiint  où  l'on  cfl.  Tirei 
pour  ccreflei  fur  la  Caric  ri-OinlI.iir  uni-  l'.i'.'ll-.'^- .-u  S-O  .  ou  N-E.  & 
do  1  HL  d  i      iiii  un^         I       11  >      1     I   i    nr  -u  ellci 

tfft.rr  1,1  utri         I    mcmi  I  j  (i    u  & 

le  Uijumb  connu  .  lî  Ion  découvre  ics  mun^;  c^c:-. .  nu  peut  laite  h 

ges  du  Demi-cetde  BI  de  la  Bonllole ,  pour  leier  les  plans ,  &  rappli(]Liur 

deC^n  ^lifleau  ^u'on  aurait  arrêté  fur  les  anci^  en  deux  points  .  dont 
on  co[in<^troil  1  alienenient  par  le  rhumb  de  vent .  &  la  diflance  par  le 
Loch.  It  ne  nous  rdte  plus  qua  parler  de  li  manière  de  kiet  les  vu«  des 
terres  &  des  cfites ,  ce  qui  ett  tres-udic  ï  ceux  qiii  àppn>che<»  des  tenes  ) 
nom  le  ferons  à  la  fin  de  cet  oamge  en  donnant  l'ulage  d'un  inAiumenc 
pour  lerer  es  jùes  tcis-Emlcmtiii; 

Dti  Lexeiroai'm. 

AYant  expliqui  fuffiGunment  d-delTus  avanl  laititlc  de.  Cartus  n'iliii- 
tes .  la  nature  de  la  Xj>xodroniie  (  qui  n'ell  autre  choie  que  la  ligne 
qae  dfctic  un  vaitTeau  quand  il  fui:  un  même  Rhumb  de  reni ,  laquelle 
n'ell  alors  »nlî  que  ledit  Rliumb  ni  N  &  S  ,  ni  E  KO.  nuii  une  couibs 


pour  s'en  fervlr  dans  la  Mjvigati 

Décrim  une  raft  iiir  un  petit  papier  .  divifcz  -  la  en  fes  j  i  airs  de 
veut,  :iLiilo;!e  p.ipi.-r  ,V  placcz-le  fur  un  Globe  tcricllre  au  milieu  do 
ro,-.'..:i       ,!,iiriy.  .Mi'ii  ,  do  folie  que  b  li(;ne  M  a:  S  convionne  i  la 

alors  vous  marquorei  les  points  des  dïvifions  de  laraâ  furie  Globe,  pour 
prolonger  les  Ithumbs  de  venc  fut  les  Méiidiens  voilîns  i  cnfuilo  piacet 
votre  papier  huiU  fur  le  M6ridien[Jus  voïGn  àun  poincd'inietféœon  , 
pu  exemple,  figure  H  au  point  C.^  orientffiila  ralécamme  m.  premiet 
Méridien  ;  marquez  fut  les  Mfridiest  qui  fuiveut ,  un  pûnE  comme  tous 


DigilizHdby  Google 


Pour  la  navigation.  Lit.  vit.  Chap.  V.  joî 
»ei  marqué  en  C  ;  vous  dccriiei  iiiic  iignc  couibe  par  tous  ces  point! , 
lï^uclle  fera  une  l.owdromie.  II  faut  en  faire  autant  fur  toutes  ks  pro- 

«ietconduLiede  Métidien  eo  Mitldien  iuf^'aux  environs  di.  Pùle  ,  & 

fur  I  LcjuaiEurviius  ic  pouvez  encote  r^piit^r  fur  tout  autre  p:n;Liic]e ,  a[in 


A  comme  cenitc  aux  points  Y  Se  Z  ;  Si.  aLnIi  du  relie. 

i'our.poiiirer  une  roule  fur  le  Globe  .  comme  pour  aLler  du  lo""  d,  de 
LaiLmde&  du  j""  H.  de  Li>nglriidc  à  5  i  d.  de  Uiuude  &  à  .  o  d,de  Longi- 
tude 1* ,  prenez  furie  Globe  avec  un  Compas  ladiltance  de  :o  à  u  d.du 
Latitude /ur  un  même  M^ildïeu  ,  avec  un  aune  compas  fur  Je  paiallcle 
de  Ild.  &Yur  le  Méridien  de  ;  d.  de  Longitude,  la  dlltance  a  1  o  d|. 
'  enfiiite'eonduifei  la  premier  eompas  Car  les  parallèles  de  10  Si  j  j  d.  juf- 
le  qui;  TOUî  rcnconlriez  quelque  Ligne  toiodiomiflue  ;  alors  arrêtant 
is  le  Méridien,  le  point  o^ell  coupe  le  parallèle  de  :o  d.  par  une  Lo- 

r.  Ce  que  vous  fijltes  fur  le  Globe ,  «aus  le  laites  aulTi  fur  la  Mappc- 
iond=  i  rrè5-peu  de  cliofupjcs. 

Mail  la  Naiigalion  par  loi  Loxodromies  fe  pratique  bian  plus  tûtcment 


,  chacun  . 


in  ,  parce  qu  c 


leurs  que  ce  qu'on  fak  fui  unV^"  L  Glo^e  ou  de  la  Mappemoude  fetc 

pour  qu'elles  folcni  les  mêmes  pour  les  trois  autres  quarrs.  ^  ' 

CKaquc  Table  de  Loxodromie  contient  itais  colonnes  :  Elle  commence 
s  l'Equateur  &  s'augmcute  en  approçhini  du  Pôle.  Voici  une  partie  da 
celle  dORC  on  là  léitdiiula  imififani  Loxadromie,  oil  le  vailîeau  ell  fup- 
{K>fêpinidel'EqiuteurnwunRbumbde)}'d.^,  Bc  fgal  fur  tous  les  Mé- 
ridiem ,  l'bypDtftiula  dcn  Tiîangles  qu'il  nil  étant  fuppuree  de  i  o  en  1  a 
finies.  Û  fera  ^édecoonnaeicsne  Table  Qc  de  (roUTM  Un  quantité  pniï 
poitlonDeltes, 
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ÎUS   COX'iTRUCTIOX  ET  USAGES  DES  INSTIlrMEXS 


TMt  de  h  inificn!  Loxùârsmk  ou  de  K  -  E -, 
à  l'E^uaicur  (Ir  ^ui  fait  avec  Us  Filiriikm  j 
un  angle  de  :jf  d.  !. 


SOir  A  IL .  une  paiiic  delà  furfi 


A  C  foi! 
[ipkei  jiar  trois 


de  Latitude  fur  te  Méridien  A  R  pi 
cette rfgle  de ttoisi comme  toooo 
oti  layou  B  C  eft  à  ;  0 .  qui  font  iis 
CfinusdelanglcCsfid.  ii  m,  & 
■uinunuMH  de  Latitude  Ali.  tjui 
î+A'i  deniinuics ,  c'eft-i-diie ,  prel 
pcmr  le  c6té  A  B  rc 

FEqUilrar  ju^^'au 
euCGif  iB/de  LitHude;  AË'^iantd 
)oro.de~La(ini(te;acùnlîtlu'Tefte.  ' 
Pour  cilcultr  h  troilifine  colonne  des 


es  jufnu'a 


IcIieucsAC.  AinliS;[47 
;nt  du  Khumb  do  vent)  eft 
lour  4™'  terme  ou  ijuorienC 
.de  diflerente  en  Latinide. 
Bhumb  A  C ,  &L  fuccellive. 


Lgitudes  ,  ce  H  ainfi  qi 


l'angLe  de  Rimrati 

ue  TciiL,  H  laui  [luuvei  la  dlHïrcncc  cn  Longitude  BC  avec  Itt  Utimdes 
troiflauiès.  Faites  cet»  rigle  de  nrois'i  Le  layoD  eft  aux  parties  craitHin- 
les  de  diBifrencecn  Latitude  AS  ,  comjnela  tangente  du  Rhuinb  devenc 
eft  aux  niioulej  ia  Longitude  pour  le  t6ti-ËÇ  g  Et  en  conanuan:  pat  la 
diS'ficncoen  Litinide  CD  Sc  ié  Shumb  de  vent ,  tous  nouTcrei  letnii- 
■mies  deLongiiud*  pQiirDE,_nnl] □ueupi lom lesuitresTriaiigta , 
dont  l'un  dei  ti^ii  mirqoe  toupnin  Jî  dilicience  «n  Luitude  de  ij  m. 
&  Gtiajoûtant  lesmnintnde  LooRliuilsde  DE  t  ceUeid*  AG  ouHD. 
TOUS lUm  te  minuté  dieLoi^uoedeflE  ou  A  F,  Et  ainfi  dureftc  De 
fiine  i]ue  ns^-44!  chaque 'LamUde  .  tous  imuTCiez  tes  lieues  dediflince 
depuis -rEmureiir  fur  ce  Bhumb  de  lent ,  &  Ic!  dégréi  &  minutes  de  dif- 
fifenc*  en  Lonptude,  auffi  depuis  l'Etiusieur  iufqu'i  ce  point  en  fiiinnc 
ce  Rhumb  de  vent. 

■  Remarquez  (lue  pte  les  Triangles  ABC  font  petits,  en  contenant 
moins  de  Ul-ms  pour  A  C .  i  k,*  l«  talaiU  font  juiles  ;  pa.tL-  ^ue  ie  T.i'»- 
gli:  appi.idic-  d'un  ,^i-:!'l,çi:c  ,  donc  la  dilbncc  des  liguci  cOl  l%po- 
tcnul^o  ,  1.  l^u^c^^bûsiU.  -.m  un  arple  de  50  d.Oune  cela  l=n- 

Ele  dn  Rhumb  „au!  ctmh,  ,  )•-■  c.kul  f.ta  aile  p,  !«  r*sies  g£nfraJes._ 


■poUR  LA  NAVIGATION.Lit.VH.Cha?.V. 

iiiTt  qui  funi  fgalemenc  dan;  chaque  dcmande-ou  régie  de  Navigt 
(avoir,  ta  difliiccnce  en  Latitude .  Il  diffirence  en  Longitude  &  M 
tance  des  lieues  coumes ,  ce  qui  iiut  l  oonTer  ùnlî  le  tdH ,  comm 
le  n  T(Mi  pir  cina  exemplei,  qui  répoodroRt  ï  ceux  que  i 
fur  la.Oute  i^uite  Se  le  Qva[pa]''(le-i£du^on. 


de^Ctt-l?)!!. Ntede  isd.de Lon^ 
esN-O^  N,  on  demande  la  Luicnde&U 


du  départ  aux  150  d'arrivée,  6:  vuiii  aurez  1180  lieiiei depuis  l'Equa- 
teur. A  la  féconde  colanno  &  viM-vis  lefdits  1 180  iieues  vousToyei  J  J  d. 
■  )  m.  de  Latitude  i  l'aniTCe  ;  à  tôté  du  mi'me  anicle  vous  voyez  41  d; 
9  m.  de  Longitude  ;  ôiei  de  cette  Longitude  celle  de  j  s  d.  i  8  m.  qui 
fe  trouve  dar»  la  rroidéme  colonne  ,  il  tcHcn  S  d.  }  I  m.  mii  eft  la  ré. 
litable  différence  en  Longiiudc  ,  laquelle  éranr  encore  ôiée  de  la  Longi- 
tude du  départ(parcc  qu'on  1  couru  O  )  il  a  dû  relier  5  d.  =7  m,  pour 
Ta  Lcin^tude  de  l'nrrivée.  Mcrrez  au  ncL 

MD  M 


Lonciiudc  du  dipait 
DllRr.:nce  tant  en  Longitude  qu'en  Lai 
Donc  la  Longltuji:  d'arrivée  eil  . 

Si  k>  Laiirudei  étoient  de  diffitcni 


i  î  :9l 


il  les  faudroir  apurer  Wmù  k  l'au- 
tre ,  pour  avoir  leur  différence  en  leur  fomme .  c.mme  nou^  avons  fa,i  au 
Quariier-de-icduiiion  ;  quand  une  Longitude  excédera  j  So  d.  il  laudia 
compter  un, 

II.  EXEMPLE. 

'  '  I.es  Lonranide  Se  Lamude  de  dépan  Tuppotées ,  k  le  troilîéme  Rhumtt 
tenu,  on  tÊmaniel»  Longitude  de  l'arrivée,  &  ladifVance  des  lieues. 

Nmu  rûppoloœ  qu'on  loic  parti  de  ^(C  d.  }  ;}  m.  N  Gc  de  1  d.  de  Loiu 
«Inde  qu'on  fait  itritéà  ]{  d,  n  m.  de  Latitude  fous  N-O  -,  H~. 
Stexdcfiiiti  J)  d.  lî  m.  lefdits  4S  d.  m.  il  reliera  s  d.  14  m.  pour 
bdiAkence  dei  Lanmdes.  Par  la  régie  ei-delTiis  vous  ttouveiei  dans  la 
T^leàcôtéde  fid.  14  m. dé  Latitude.  150  lieues  ;  vous  autei  la  dif- 
férence en  Longitude  en  cherchant  dans  le  même  rhumb  viî.i-ïij  do  4fid, 
î  3  m.  )  5  d.  )8  m.  de  Longitude,  &  vis-à-vis  de  j  j  d.  1  )  ro.  de  Lati- 
tude 41  d.  9  m.' de  Longitude  ;  ôtei  de  41  d.  3  ro  j  i  d.  (B  m.  il  reC 
(£ia  fi  d.  H  m.  de  difieceocc  ca  Longilnde ,  laquelle  elt  O  .  S:  panant  i 
Qqij 


lo8  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 
èicr  ia  1 1  A  du  dépan  :  on  (m  donc  jitii'é  à  5  d.  ij)  m.  Je  l.ongiluilE, 

III.  EXEMPLE. 

On  pnt  de4îi44m,N,a:  de  3î7  de  Longitude ,  on  a  finglt  ijo 
Eeucs  entre  N  G..  Ay»iii  obfervé  d.  18  m.  àe  Laiiiude  N  ,  on  ds- 
numle  ta  Looeicudé  de  l'anÏTfë  &  le  Rhumb  de  vcnc 

Eiiuninez  déiTiblo  d«  diffîrcns  Rhumbi  ou  &lie«-let ,  jufqûl  ce  ifx 
1om»ye»  trou)rf  .celte  ^itfïiente  des  lieuei  ri  ponde  auï  doixLi- 

litud»  du  àipat  &  de  l'anÏT^B  Se  Toit  prccirémenc  les  i  )  s  beats  de  diT- 
ODce  fiiopawe  i  Ix^i&  CB  ^Llelroure  ici  dans  le  iroifUme  RkumbeiH 
tre  1100  lienes  ifpondaues.au  d^patt ,  &  i^to  irpondanresà  l'iniTce 
co  Li^tudc  IVoù  l'on  conctud  ^u'on  a  tenu  N-O^  N,  Ciiercliei  ib4-vii 
de  i<oliNtœil>.coloaDada.Lmi^iu(le;,  &  vous  Tenez  que  iSd.  ti  m. 
da  ii&tax  y  li'paaàeac  Mûs  puce  qu'on  a  lîngic  vers  O ,  il  les  fiuc 
Aiec  de  3  j  d.Kilôr»iIi«lleia.]]o  d.  }o  id, de  Loo^de pouEraniif» 
(koMUinet. 

ivi  EXEMPLE, 

OnpatI  Je^itd.  (9  m.  N  ,  &  do  ii  d.  do  Longiindc  :  on  veut  iJler 
s  sj^d.^),  m.  N,Si  à  s  d.  19  ni.  de  Longitude.  Quelk  l.ûïodiomiff 

Ejiaroiiiei  dans,  les  Tables  de  diflcrenies  Loxodiomies  vis-à-'S  dct 
deux  Latitude*  donnies ,  (ï  vous  [rouvei  entre  les  Longitudes  qucllei 
marquent  eha£:unB  à  leurs,  côtés.  ^  la  diâïrcncc  de  (F  dà  £1  m.  de  Lougï- 
lude.  Dani  la  Table  du  uailiéme  Rhumb  ns-I-iis  de-^fid.  j^i     '  '  ~ 


litude,  vom  avez  d.  ;,3  m. Si  ns^vii.dB5id.i}  m-uiiiiTCl^td. 
9  m.  de  Lon^cudu;  ce-qui/aic  tadiilîreiice  tu:  lïd.  m,  Ceft  donc 
CB  KCiumb  t|u'il  tàui  pcnîtie^ 

.  Pour  aïoirla  dilbnce  de  chemin  I  faire  .  ptcnez  la  diffirence  d'entre 
Ibi  Latitudes ,  8c  voui  nuei  <$  d.  I14  m.  leTquoli  en  cote  Table  donnent 
ileurcâci  ijolïeueid»  chemin.  Ueitez  au  nel>. 


V.  EXEMPLE. 
On  prt  de^î  d.  44  m.  N  ,  3;  do  ;  5  7  m.  dt  Longitudt 


ude,  pour  anëTinr 
le  quelle  fera  bU- 


3U1  oil  iti  6  d,  50  m,  &  mus  aiitei  40  d.  j.S  m.  CherdiSEce  nombre 
ans  II  Table  du  iroilïcme  iUiumb  panni  les.  Longitudes,  &  vous  litei 
 "  -  -oieftlaLatitiidBdal'a:  '  ' 


■i5i[^edbyGlXlS^ 


roURLA  NAVIGATION.  LiY,  VII.  Chaf.  V.    joy  " 
faire,  Menu:  ju  ni:i  la  toiicc  ciimp.iCte  ,  ttIV-à-  dire  ,  les  cotreflioiH  du 
(ompai  H  celles  de  lïlbmc  ,  comme  ci-dcffus. 

Des  Maries  sa  Flux  &  R'fi-'x  ie  la  Mer. 

L Es  Navigateurs  ne  doivent  pai  ignorer  te  ipiee'cllque  leFluï&  Re- 
fluï  de  la  Met ,  ni  I  heurc  tiu-elFe  efl  balTe  ou  liaute  dans  les  différen- 
tes Côica  qu'ils  tuvigent.  Quelque  fcicnce  qu'on  ait  des  Maires  dans  le> 
Pons,  il  n'êllpas  de  la  prudence  de  s'y  haiarder  fans  le  fceoursd'un  Pi- 
lote Miier,  Etant  à  la  vue  du  Port  on  appelle  ce  Pilote  par  ud  ou  iroii 
cuups  de  canon  ;  ti  en  l'attendant ,  ainQ  que  l'heuic  du  Flux  qui  porte 
le  l'orr ,  on  fe  rouiiem  fut  fes  aaaes ,  apris  avoir  fondé  à  un  cable 
tic  dilu[n.i:  amour  duvaillcau.  s'il  n'y  aiïen  à  craindre. 

L-  ^....1  uu  f(M  de  la  Mec  eft  lorfqu'elle  monre  ,  &  k  Hifut  ou  J«- 
/jFit  <Ll\  loifqu'elle  defcend.  Il  y  a  deux  {on  Flux  &  RcRox  en  14  h. 


:  crt  à  fa  plus 


Cummnnciocni  les  Maiees  montent  baiflènt  davantage  au  rems  des 
EouinoJtes  qu'en  toute  autie  faifon  de  l'année ,  c'eft  pouiouui  iei  Rever- 
dies  de  ces  tems-li  fe  nomiient  les  Gr4ade.  Milini,.  Oneftime  que  la  Mei 
noiue  Sf  bailte  eniriron  un  &<"■•  plus  aux  Revecdies  des  Equinoxes  qn'ii 
celles  d«l  SollUc»  ;  &  dans  les  autres  tenu  à  proportion.  Loifqu'on  eft 
diinî  des  Côtei ,  60  doit  foigneufement  remarquer  coqibicn  les  Maries  y 
moment  depuis  la  BalTc-mer  jufqu'i  la  Haute  1  Se  par  fuppuiaaon ,  faira 
la  mi^nicïhjle  pour  Glandes  Malincs.  Un  rem  dam  les  Tables  cotn- 
-  bien  muntcnt  les  Mitées  dans  chaque  Coteaux  Grandes  Malinei.  II  eft 
bjn  de  [i^Jïoii  que  les  vents  augmentent  beaucoup  le»  Martes,  fuctoul 

^  Un  f^ait  aulîi  qje  les  miiuvemens  de  la  Mer  font  téglés ,  fniTant  tou- 
te! les  apparences,  parles  rnuuïcnitiis  de  la  Lune.  Caria  Mer  reiarde  de 

k  i.une';  K  par  conftquent  h  Mer  aufli-bien  que  la''Lune  télaide  de  qua- 
tre heures  en  cinq  jours,  Bc  ainfi  i  proportion.  Toutes  les  fois  qu'il  eft 
rieine-Mcr  dans  on  l'on  ou  dans  une  Cote  ,  c'ofl  toujnujs  au  moment 

.  .   _.  :-.   -  ^  —  ■„^^  Nous  avons  donné  quelqua 

le  Traité  de  l'U/jjrt  JiiChtti. 

nbCota, 

 „  te  à  quelle  heure  il  eft  Plàne-Mer  dans  les  principaux 

Fons  de  FnuKc  >  d'Angleiene  &  de  Hollande^  xpiis  te  paflàgiïde  U  l.una 
^  Js  Uéiidian  de  ces.  lieux. 
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Taile  âa  rclardcmti 

D  M. 

Dordrccfc, 


XjdclaTi 
FIdlinguES 


laMeufe. 
■  lircll. 
■Cap  de  Four , 
La  efiie  de  Gif- 
■  cogne    U  de 

Guienne , 
L'Embouchure  de 

ra  Garonne, 
L'Ule  de  lté, 
LacàteduPoir  ., 
L'Embouchure  de 

Buric  en  Angti 


des  Maria  en  à 
D,  M. 


Rochelle  , 
)uage. 


NieuportBe  \  i; 
Oflende ,  } 


 ..    a-,  TOUS  Toyez  que  aeiiusia  i  aoie  l'heure 

de  la  Ptdne-Mtt  i  I^Gppe  ait  lo  h.  ]o  m.  après  le  palTage  de  la  Lune  au 
Méridien.  Ajoûcez  ces  deux  fommei  enfemblc ,  &  vous  irouvetez  tjue  le 
8  Août  171]  i  ilndâ  jtiePIeine-Lunc  à  Dieppe  à  i  □  h.  4;  m.  du  Tnir. 

Onfe  lert  encore  utilement  de  la  connoiffancc  des  Marées ,  lorfijQ  jr- 
tiré  à  h  lOe  d'un  Poit  on  s'ift  foutenu  à  l'ancre  pendant  un  jjut ,  & 
qu'on  a  fçu  d'une  Chaloupe  à  quelle  heure  &  à  quelle  hauteur  la  Marée 
a  monté  :  alors  eonooilTanc  l'âge  de  la  Lune ,  on  I^ait  li  après  1 1  heures 
14  m.  elle  fera  plus  ou  moins  haute ,  &  à  quelle  heure.  Supporans  par 
esemple,  que  le  5  Mars  171*  on  fefoïi  prefenti au  Port  de  Bordeaux. 

la  Lune  retardoit  tlonc  de  I  h.  J  $  m.  a  palier  par'le  Méridien,  La  Matée 
en  Nouvelle-Lune  a  été  tronvée  fur  les  lieux  1  j  h.  40  m.  apiis  le  pal^ga 
de  la  Lune  au  Méridien ,  par  obfenuioa  ou  par  la  Table  île  Ion  retarde- 
ment,aux  PonsprindpB(ixei-défliii:D(Hic  h  t^'de  la  Lune  la  Mme  ■ 
dû  aiiiver  i  h.  j$  m.  plus  caïd  ,  c'elti-diiE,  qnale  f  Mars  i7ziS'laHa. 
féci  donntlieud'eati'eilBoideaux  oui  ;  n.  1;  m. du  mada.ou  i-ih 
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49  m.  du  foii  du  mcme  joui.  Pour  éyilexk  calcul  d'une  Tabta  da  rcKT- 
3emeQ[  des  Mfirées .  en  roici  une  louce  adtulée. 


Nouvclle-Lune  o|  I    i    jl  4    S  « 

7    8    s>lio  I.  ijij  14'J 

Jours  d'aprÈ!  la    1  1 
Pleine-Lune,  i  jliiîi?  i8  19  lo  »i 

Heure&n^H.  o|  0  i    al  }  4  < 
deretardero^M.  ol48  3«i4|iï  048 

Î«i4iït  0485^14.1  a 

if  do-M  v<,as  voyez  un  ...o.klc  pl.-  h., .  où  l\m  m.r.,ue  e„  pou  de 
mots  &  trcs-tlairemcn.  loul  co  qui  itll  pafie  d^m  le  vi.jage.  Au  moyen 
du  calcul  oue  nuus  s'ons  enfeignc  dans  iuii5  les  exemple,  de  Nm.garion  . 
on  dreffe  les  attidn  particuliers  de  ce  Journal  i  &  en  pratiquant  l'exemple 
de  11  routa  compofée  ,  on  arrête  ce  Journal  de  teins  en  tenis  pour  fçaïoir 
oiironcft.afinde  prendre  les  pricautions  nécefliites,  fi  on  a  lieu  defoufj- 
çonner  qu'on  approche  de  terre  i  auquel  cas  on  met  la  Chaloupe  en  mer . 
qui  fonde  devant  le  Tiifleau  &  l  avertit  des  dangers  qu'il  courroit  s'il  .!c- 
Toit  fes  ancres ,  ou  s'il  employoit  trop  de  ïoiles. 

Laionie  eftuncSnedefct ,  creux  fous  fabafe&  rempli  de  fuif.  Quand  ^^^^ 
on  la  ietie  elle  donne  la  profondeur  de  Is  Met  parce  qu'elle  fiie  decorde,  fW*». 
&  rappon^i  collé  au  fui  f  la  nature  du  fable  ,  ou  des  traces  taboteufes .  fi  fi«'  î- 
e'eft  un  fond  de  roche.  La  ilguie  V.  ell  un  ïaiiFeau, 


Voilà  en  abreri  la  conftraaîon  Se  les  nriges  des  piîodpiox  InOnimeni 

Si  fetyeoi  à  ]>  N»rig»tion.  Il  y»  fin  cette  madère  quaniiif  d'autres  cho- 
ii  dire  î  unît  comme  eHet  oe  noiu  concernent  pû  diieâement .  non» 
n'ai  dirotu  pK  dinnuge  I  cet  igui.  Les  peifonnes  cuiieuTes  de  ceic« 
icwQce  pcnnntctmfiiito  ^ofieuis  Wulinet  i{uî  tiùie^ 

Fim  iu/tftiimt  Von. 
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DES  CADRANS 

SOLAIRES- 

LIFRE  HUITIÈME. 


Ji-"  ici  j  e(!  h 
,  ,fiiandeîCercI« 
:  oe  faite  tonnoiire  pu  l'Ombre  d'un 
','  S^e'q'l'u'K  lignei  rapriTentuitïi 
leCerele  Hwilie  dans  leqadlà 
'l  cil  '"'"^  '  *  P""""!^.^  connoîtro l'heure 
"CdapoC,  leSoiell .  l'cxtreinirÉ  ria  Stylo  .  ou  l'a^e  du  C.dr.n  d>n, 
fa  poGoon  p»™llile  à  l'«e  du  monde,  &  l'Ombre,  ou  la  ligne  horaire  qal 
en  dt  niatiiuÉe  ,  Tout  dani  un  mémo  Plan. 

P"""''"t  Isurs  noms  des  principaux  Ceieles  de  II 
SiAéw  .ufqueU  JsfbDt  pinllclci.  On  appelle .  par  exempU.  C4*«  H«- 
tdu.  qu.  en  pandKle  i  l'Horifon  ;  C"**»  fîHn.îjJ/,  celui,-- 

païallele  a  l'Equateur  j  Cuba-  "   "  -  -  ■ 

^'UR  des  Cercles  Tenicani ,  S 
Aux  lùt&cei  des  Cadrans ,  i 
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DES  CADRANS  SOLAIRES.  Lit.  VIII.  Chap.  1,  jn 
tes  Sifli  ;  l'un  appel!*  ifmi.  (juLconlifle  en  une  verge  pointue,  laquelle 
par  fnu  cxticmlic  IX.  d'un  feul  point  d'ombre  manpie  l'Heure  ou  panie 
ce  l'Heure  qu'il  elt  ;  l'autre  ell  Dominf  ((%HOU  »Clill/|  oobieaur,  qui 

.  montre  1  Heure  par  une  ombre  ^codoe. 

Le  bout  du  Style  dioii  de  tout  les  C«dnn(  lepr^fénte  la  Centre  du 

monde  &  par  i:t]iif^!]uent  det  Ceicles  dont  ÎK  tirant  leurs  dénomiiudoiu. 
Le  Plan  du  Cadran  cft  éloisni  du  cuntre  de  b  urrc ,  autant  que  le  Stvlo 
droiradeiot^gueur. 

La  dlftancc  .In  Sok-11  an  Centre  de  la  Terre  t(l  ii  grai.de.  que  Ton  peuC- 
elliracr  tou!  lei  points  de  la  ruperhcic  de  la^  l  e.rc  que  nom  habitoni,  rotn- 

que  cette  dilTcrcnce ,  qui  ell  k  diftancc  de  tout  le  DeniMliuSne  de  la 
'rerre  ,  c'cll-i-dire ,  plus  de  1400  lieues  commuoei  de  FnuiCB  ,  appoRe 
aucLu  ckingement  fenlible  au  mouremenT  jouniaGcr  duSol^  «utourda 


Te  pM  ce  Cenoe , 

C'ell  pou 

pour  leCen   ....        „     •   .  i- 

paflê  jur  rexirfnûié  de  ce  Style  ,  peut  Éifs  confidirÈe  tomme  l'un  ag 

Les  Li,(aii  Haiaa ,  quB  l'on  tnce  fur  tes  Cadniis  ,  fonc  les  Rneonctet 
des  Ceicles  Horaires  de  la  Sphère  da  Monde  a>ee  le  PIm  dei  CxbaDi. 

Le  Cliin  i»  CUxim  e(l  b  rencanne  de  &  lîu&cc  arec  l'ue  da  Cadna 
oui        par  la  poirrta  du  Style  b  ijuieft  pantUla  i  t'axe  da  Monde. 

J'niites  les  Lignes  Horaires  fe  rencontrent  au  Centie  du  Cadran. 

Tousiei  Plans  des  Cadrans  peurent  aïoit  un  centre,  eicepiè  ceui qui 
font  Orienuu»  ,  Occidentaux  ou  Polaires,  dont  les  lignes  Horaires  font 

La  Viriiuli  il  Plia  du  Cidrin  ctt  une  ligne,  qui  paOinr  par  l'extrimltl 

du  Stj  le ,  rencontre  pcrpendicnlalrtmeiit  ce  Plan ,  &  y  déieimine  le  pied 
ou  le  lieu  dn  Stvle.  Un  appelle  Hyit  iriii  au  Htaimr  du  Sijli ,  la  partie  da 

La  Vtif.i.ik  du  Uru  ell  1.1  !ii;rij  ilr.iiie  ,  qui  palTant  par  i'extrimité  du 
Style  ,  cfl  pei  peu  dieu  birc  à  riioiKoii. 

On  anpdlii  encore  Lignt  tniiiili  d'un  Cadran  ,  celle  qui  paflânt  parte 
pied  du  Si>  le  eii  perpendiculaire  i  l'Horironlale.  Elle  elt  ta  Teaion  que 
fait  arec  li  furface  du  Cadran  ,  le  Cciclc  vertical ,  qui  lui  eCt  perpcndt* 

11  y  a  aulïïdeuK  Méridiennes,  dont  l'unecll  JiAUiiJinatprciire  du  Plan 
DU  la  Smfjl'i" ,  parce  que  fon  cercle  ,  qui  ed  un  des  Méridiens  ,  paflo 
pat  la  Veiucale  du  Plan  St  pr  conlequeni  par  le  pied  du  Style  ;  l'autre  , 
quieCl  la  Méridienne  du  lieu  ,  a  (on  cercle  méridien  ,  qui  palTe  par  la  Ver* 
tuale  du  lieu. 

Lorfi^ue  le  Cadran  ne  décline  point  ^l'Orient  ou  à  l'Occident ,  la  Souf. 

glabeou  la  Méridienne  du  Plan  ell  ioiate  i  laMéridienne  du  lieu  on  ligne 
1 1  h.  quoiijiui  la  lûi&ce  du  Cailran  lirii  TCrneale  ou  hoiilbiuale ,  an 
..  1— i.-i.  —  •(•(nu  oa  en  dellbui. 

U  daCadnm  ell  la  rencootre  de  


ÎI4         CONSTRUCTION  ET  USAGES 
avec  un  Plan  hoiifonial  ou  de  nÏTeiiii .  qui  pilTe  mr  ]i  pain»  du  Siyla, 
Ll  Lipir  E^w-iàiU  cfl  la  [encontre  de  la  rurface  du  Cadran  »«  ic 
Plan  du  Cercle  équinoxial.  Ceiie  ligna  ell  loujours  d'é([uerre  ou  perpen- 
diculaire avec  la  Souftylaire^;  c'cll  pout^uoi  bili|ne  la  Soudyjaiie  efl  po- 

de  toure  ceue^lifine.  Au  ^l^ne  ^t|um(ixlalo  tuai  donnce ,  on 

ï™treïuo''lLj',^' '  ^  ' 

&  de  rfquinosiale  aux  Cadriiii  dtclIciMî.  Aiiili  lo  pjini  L  iùn:tjn;ic  de 

Le;iiM,oClfe  renconcieni  CuicliSool^laire^uela  Méildicnne,  tli  le 
Ceone  du  Cidran. 

Quand  on  veui  faira  un  Cadran ,  il  faut  commencer  par  trouieT  quelle 
en  la  poliiion  du  Plan  C  par  exemple .  du  mur  où  l'on  veut  le  rai<e}àl'r' 
gard  de  l'une  oh  de  l'autre  deî  quarte  parties  cardinales  du  inonde.  Pour 
cet  effet  on  peut  prendre  par  obl'ervariiin  quflqiieî  poinri  d'ombre  fur  le 
Plan  du  Cadran,  qui  ferment  à  en  dàerminer  la  poftion  &  à  trouver  en- 
fuLte  par  Ie5  ligles  de  la  Gnomoniguc  ou  de  I  Horlogiogiaphie  .  toutes  les 
lignci  que  l'on  veut  repréfenrer,  C'eft  de  ces  points  quedfpend  toute  11 
juftelTc  du  Cadran. 

Ces  points  d'ombre  fe  prennent  en  un  même  jour,  ï  j  ou  ^  h,  l'un  da 
l'autre  :  iU  doivent  ÉireÉcar[;s  le  plusiju'il  eft  pofiîbte,  ^  ijuslctautt» 
points  8c  lignes  néceffaites  en  foïent  plus  démêles. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Dtl  CadriBil  regutierl  &  irrègtiUfys  qui  fe  iracral  fur  dei  Fl^iS 
fjr  des  isrfs  de  Jijfu  fUes  fi^'ire^. 

CEt  InDrumenl  repréfcnteun  corps  évuLdé  .  avant  14  Plans  .  furchi- 
çun  deCqucls  on  peut  ttacer^unCadrun,  Onk  fait  de  bois  ,  de  pierre. 

1  I  s  Plan  marqué  A .  elï  parallèle  a  1  Horifon  ;  c'eft  pourquoi  on  y  rr^ce 
un  Cadran  Horifonral ,  aunl-bien  que  fur  lo  Plan  marqué  li ,  mais  celui-a 
eft  fort  peu  éclairé  par  l'empêchemenr  des  Plans  D  Ci  F. 

te  Plan  B  &  le  Plan  F ,  qui  lui  eft  oppofc  ,  font  l'un  &  l'autre  parallèles 
à  l'aïC  du  Monde ,  Ik  font  chacun  un  angle  de  +9  d,  avec  THorifon  de 
Paris  :  car  nous  fnppofons  tous  ces  Cadrans  faits  pour  la  hauteur  du  Pôle 
de  cette  Ville.  Sut  chacune  de  leurs  fuifaces  fupérieures  (  qui  font  celles 
que  nous  préfeutc  la  figure  en  B  &  en  F)  on  tiace  un  Polaire  fupérieur  J 
&  fur  celles  [  qui  font  coniJC-porées  à  celles-ti  Bl  qui  nous  font  cachée., 
érant  inférieures  )  un  dccrâ  un  Polaire  inférieur.  11  en  eft  do  même  des  au- 
tres Plans  dec.  corps  appiifés  entre  CTix ,  duquel  la  forme  éïuidéedonne 

'"j.c  Plan  C  •!&  parallèle  au  pienùer  Vcnïcal  i  ïf  camnu  il  ce^ide  le 


Dl'.S  C.\nUANS  SOI.AILSES.  I.n-,  V[II.  Cii,' 


Le  Plan  H  «ft  parallèle  à  l'Eiiualeur  ;  c'elï  pourquoi  il  fail  un  angle  do 
41  d,  avec  I  Hjrifon  .  q,ii  ert  le  complément  de  h  Hauteur  du  Pôle  i 
Paris.  On  y  trace  un  Cadran  Equinojtial  rupéiieur .  &  à  fon  oppofé  D 

Le  Plan  marqué  K,  eft  pir'alléle  au  Plan  du  MéridieniSi  comme  il  eft 
Yiurné  direélement  à  l'Uccidcnt ,  on  y  trace  un  Méridional  occidenul  ;  & 
in  Méridional  orieniaL 


on  ï  trace  uni 
ipoféefl  déclinai 


un  angle  de  4)  (Lwec  le  Vertical  méridional  i 
Vertical  déclinant  de  4f  d.du  tiUdiàl'Oc- 


:duSea[enlrionll'Onei»de4i  d.  Entia 


Les  neuf  premiiri  Cadntu  lo  nonunenc  rifUm  ,  te  les  qoatn  demîen, 
^ui  font  des  déclinans,  ronommenciiT^lfrj. 

-  '  "  '     '  ""  «  eu»  &  à  l'axo  du 


CvfiruWm  Jet  Cadrans ,  qui  fe  tractât  Jur  m  SeiéeacàTet 

CElCB  %ire  efl  un  des  eini]  corps  réguliers ,  dont  nous  avont  d-d»." 
tant  donné  C  1,)  le  ilcvdmiL-mcnt  S;  !□  coupe  en  carton,  avec 
hmamtode  les  former  en  réumffjut  leurs  càtis.  11  eft  nommé  DtdJai^ 
dri ,  |Brce  quil  eft  terminé  par  1 1  pentagônes  réguliers ,  fur  lefquell  on 
peut  tncei  autant  de  Cadrans ,  excepté  celui  qui  lui  fcrt  de  bafe. 

Le  Plan  A  étant  placé  horifontalement ,  on  y  tracs  un  Cadnn  Horifon- 
lal ,  dont  la  Ggiw  de  ■  i  h.  coupe  en  deux  ^atentac  on  des  u^es  du  ' 
penr^ne. 

Sur  Iep1anB(qui  e(l  toonié  veis  la  paitie  méiidkinate  du  miuda  }  on 
trace  un  Cadran  Veidcal  méridional  lant  dtclinailoQ .  incËnf  au  Zén'nh  ou 
vers  [e  Ciel  ds  5j  d.  itC  m.  Son  Centre  eft  en  hanc ,  Se  &  Saullyhire  eft 
la  ligne  de  1 1  h,  Son  oppoS  eft  uBVenicat  SeponciionBl  faui  délinaU 
Ton.  incliné  au  Nadir  ou  tois  laTetn  de  5'j  d.  ï£  m.  Son  centre  eft 

I^'Cadran  marqué  C  ell  un  déclinant  du  Midi  vers  l  Orieni  de  j  lï  d. 
6f  incliné  veub  Terre  de  iSj  d.  i5m  :  ton  centre  cH  en  huM.  Son  op- 

KnVh  d"  fi;  d.  iS  m  Tlf centre  ell  en  bas.  '  ""^ 

Le  Cadian  marqué  D  eft  u " 


de  6i  d. 

Le  Cadran  marqué  E  eft  un  déclinant  du  Septenlrion  vers  l'Orïent  de 
jfi  d.  incliné  au  Zcuitli  detij  d,  ifm.  k  centre  eft  en  bas,  SonoppofS 


Enfin  luCjiitan  matiiuc  F  eft  un  déclinant  du  Midi  i  rOrieot  de  71  d. 
inclin*  au  Ztiiiili  de  rfj  d.  itf  m  :  le  centre  eft  en  boi.  Sonoppoiïdl  un 
dccfinant  du  Septenriion  à  l'Occident  de  71  d.  indincm  NtKurde  tf)  i. 

Tous  ces  Cadran!  font  garnis  de  leurs  axes  qui  font  parallèles  entre  eui 
aàl'axe  du  monde. 

On  place  ces  corps  fur  nn  pied  dans  un  lieu  blon  evpofé  au  Sokil.  On 

torome  no^s  le'^dTrant  ci-après  ;  &  tous  les  Cadrants  éclairés  duSoleil  en 

Si  l'on  veut  placer  dans  un  intdin  le  Dodwatdrc  fur  un  piédcflal  bien 
ffermi ,  il  fauc  qu'il  foir  fait  de  matière  folide  ,  comme  de  piecie  ou  de 
bon  bois  peint  à  l'huile, afin  de  pouvoiriéliller  aux  injures  dutems;c'tS 
pourquoi  nou;  allan$  ici  donner  la  manière  de  Cailler  ce  corpi. 

Ayez  un  bloc  de  perre  iiitlj  en  cube  pariait  ;  &Tiia  en  deux  i^t- 
meni  cltacun  des  quatre  côté;  de  lê)  liufaees  pu  deux  ^imàret  AC  Se 
BD.  Des  pointsA&Cfntesl'ingleEAKde  itSd,  }4  hl  c'dklJire. 
;  8  d.  1 7  m.  de  pair  te  d'autre  du  diamètre  A  C  .  parce  que  toutes  la 
fillfaces  du  Dode'caiidre  font  les  unes  arec  les  autres  des  angles  de  1 1  £  d. 
Î4m.  C'efl  pourquoi  deux  de  fes  faces  tiani  pofces  horifonlalemcnt ,  tou- 
tes les  autres  inclinenr  de  d.  aâ  m,  complément  à  1 8o  d.  L'efpacs 
entre  F  ai  G ,  ou  E  H  eft  la  longueur  de  chaque  côté  des  l'entagâncs. 
Portez  la  moitié  B  F  de  part  &  d'autre  du  point  1  en  X  &  en  Q  ,  &  fai- 
tes la  même  chofe  fur  toutes  les  autres  faces  du  cube .  le*  diamcircs  per- 
jwndicula^irement  l'un  fur  l'autre ,  enfuite  retranchez  toute  la  pierre  le 

mufle'longdudi^"cre^M"rtamTeR'V,  &  [3MUi'i^°îî^t  dioUeles 
deux  angles  folides  jufqu'au  point  Q  en  h  première  fuiface  ,  de  même 
tnutte  longdut^éirel.N  ,  tirant  leis  K.  allant  droit  au  point  S,  & 
enct>re  tout  le  long  du  diamètre  ED  ,  cirant  vers  A  iufqa'au  point  T.  Lei 
■utres  faces  Te  tailleront  de  même.  Pour  faciliter  la  main  &  rimaginacioa 
lté  l'ouvrier  il  cil  &  pcopoi  d'avoir  an  de  ces  corps  faits  de  carton  devanc 
foi-,  afin  de  mieux  reprefeDCer  les  angles  Si  les  côtés  qa^  fauc  letiancher. 
Oivpenl  encoce  tauler  ce  corps  étanc  premiéremenc  de  Ëgute  cylindiv^ 
-  ^ne  ,  niiis  ta  inâbode  que  noui  donooni  eft  fuffilàncei 

Oabk  luffîdvces  loites  deCadranS'  en  ciùne&  plus  peciis  &fi>iC 

LA  ficnre  4  efl  un  Cadun  Horifonta!.  Fo;ir  le  tracer  ,  tirez  premié- 
remèiir  l^s  deux  lign^j,  liroLtf.  A  iî  ,  C  D  fe  coupantes  à  angles, 
droits  au  point  E  ,  quifc-.a  le  Centre  du  Cadran.  I.a  ligne  A  li  fet=  la  Mé- 
ridienne, ou  ligne  de  iz  h.  &  CD  celle  de  6  h.  Faites  l'angle  li  E  F  résl 
i  celui  de  ['élévation  du  Pâle  ,  comme  à  Paris  de  49  d.  On  fçait  par 
iervacion  que  Paris  n'eft  qu'à  4S  d,  ;  i  m  i  mais  nous  négligeons  les  9  m 

 "'  b-peu  de  choie  pour  les  Cadrans.  La  ligne  liF  lepréfente 

>  <uni  lequel  ifânc  clniili  le  point  G .  cooiiBe  s'il  étok  )t 


DES  CADRANS  S  O  i.  AIRES.  Lit.  Vill.  CiUp.  I.  }[? 

pnfe  avec  un  Compas,  égale  à  HG  ;  iK  tnai  ladioiie  LHK  pccpendica- 
uite  à  la  MéiidiennB  ,  &  rcprcfentsnr  b  commune  feilion  dérÉ^Mnr 
«vec  le  Plan  du  Cadran.  Pour  y  iiacer  les  Heuiis  ,  décrivei  du  point  B  , 
conun;  centre .  le  Quart-de-ccrclc  M  H  ;  dlvlfcz-Ie  en  f\s  arci  fgaux ,  qui 
feront  de  i;  d.  chicnn .  &  tiiez  les  lignes  ponâuén  BiB4B;BiBi, 
^i  dirifeenDt  la  ligne  1.  Ken  des  piiinls,  par  lefquels  vousferei  palTer  let 
bgneiHorairo,  qui  feront  titres  du  point  £  ,  Centre  du  Cadran  ,  auquel 
on  peut  donner  telle  lïgute  que  l'on  veut ,  fait  de  quarrf-lon^  ou  parallé- 
logramme ,  comme  ccilsj  des  figures  i  &  4  ;  foit  de  pentagone  régulier  , 
comme  la  fieurc  ;  .  &  ainll  des  autres. 

flii  Jieii  1111  i.ii       w.cenieM  H,  on  peur,  pour  plus  grande  làcillti, 

Iiai.er  laiRini^nr  un  .iivilc  1^0  d,  dont  b  corde  cft  égale  au  rayon;  &  l'ayant 
<]ivMi      <vi:ir]i.:  iiiLv  riMuv  .  de  I  ;  d.chicun  ,  on  en  ^joÛTBra  un  pour  la 

jrei.  divlfei  codcui  paiement  chacun  des 

^  X  pour  avoir  des  QuartJd'heure)  on  ksiueia 

1^.  1. .  Dar  ci's  iiDinli  ilir  irnaintie,  &  pu  le  Centre  E  du  Cadran  vous  m- 
ccrei  toutes  les  lignes  Horaires. 

Les  divujons  marquées  dans  la  panio  L  H  fe  rranfportent  avec  un  Com- 
ps  dans  1  auirc  pnie  il  K  .  parce  que  les  Heures  igalement  tluigoce!  de 
,  font  avec  la  Méridienne  des  angles  igaux  ; 
k,  lij^iwi  de  7  K  8  11.  du  matin  prolongées  au-delà  du  Centre  du  Cadran 
donnent  les  lignes  de  7  &  8  H.  du  foir  ;  &  les  lignes  de  4  &  î  Heures 
aprJiMidi  proiong;cs  dcmfme,  donnent  4  &  j  H,  du  matin. 

Ce  Cadran  étant  alfermi  fur  un  Plan  bien  de  niveau  ,c'eCl-à-dlre,  puat- 


àl'Hoiilan,  eipofé  au  Soleil  &  bien  orienté  ,  en  farte  que  la  ligne  A 
1 1  canvtenne  arec  la  Méridienne  du  monde ,  S:  que  le  Style  tiianguhira 
E  H  N  ou  EIG  ou  £  G  H ,        titti  perpeDdicnluienKac  fur  hSgat  de 


Coalin,moit  ia  Cadran  VaiUd  JUns  iéclinaifin. 

CE  Cadran  cft  prallélo  an  premier  Vertical 
angles  droits  &  palfe  par  les  points  d  OrienI 
noïCi  fur  rHorifon. 

Pour  te  tracer ,  tirez  premièrement  ia  ngnes  E  B  fc  C  D  à  ai^e. 
droit!  ,  dont  la  première  feia  de  1 1  H.  &  riulrc  de  6.  Paires  au  point  E  , 
Ccnrre  duCadran,  l'angIcBEF  égal  au  complément  de  l'élévation  du 
Pâle ,  comme  à  Paris  de  4 1  d.  i  élevez  perpendiculairement  fur  ta  M jii- 
dlenne  la  li^elG,  qui  ferait  Style  droit ,  donc  le  pmnl  I  eft  lepied ,  8c 
G  IVniufmnj;  qui, connue  nonsavani  dit,  peut  paOèr  ponrCentiede 
bTeiie.  Cette  ligne  du  Style  dnni  IG,  prolDugie  de  paît  tt  d'amn  eft 
la  tiene  Horifontaift 

La  ligne  £G  F  rtpiêfaite  l'ute  dn  mondo^  fur  le^ncl  diezà  an^cs 
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Jroin  la  ligne  G  H  jufiiu'à  la  rcnconire  de  la  Méridienns,  CcneligneGH 
lefiikmc  le  rayon  de  rE.^uKeiir ,  &  h  tij^iwL  1!K  .irée  par  le  pnmi  H  , 
qui  coupe  b  Méridienne  ianglei  druiti,  :A\  i  Ia-u.udmjIi;  ,  ce[l-j-iiirc  li 
commune  fcaien  de  l-Et),i3Cciii-  avec  le  Plin  du  Cjdrj»,  1-m<:^  H  6  cedc 
à  H  G  i  du  paLni  B  comme  Centic ,  détri™  la  urtonféremie  dg  Quîti- 
dc-ccrcleMH,  qusiouî  drviforcl  en  lix  arcs  cgaiin  de  ij  d.  chacun. par 
des  lignes  pouâu^es,  (jui  diviferunt  la  ligne  L  K  en  parties  iné^les ,  ijuï 
feront  teiiangeniei  de  ces  srci,  ainfî  que  dins  rHoiilbaral  i  enfin  pucci 
paini$  de  diiiGon  ,  &  par  le  centre  E  tdui  lirerBi  to  lignui  Honûrei  de- 
puis 6  H.  da  marin  juCciu'à  6  H.  du  foir,  qui  foimeroni  le  Cidian ,  comme 
il  fo  voir  en  ladite  figure  ). 

Si  l'on  veut  y  marquer  les  Dcmi-heuies  &  les  Quarts .  on  fubdiTiffm 
les  efpaces  du  Quart  -  de-cercle  M  H  en  deux  ;  iSl  encore  en  dent  Pir 
CCS  foLS-diïlfions  on  tirera  des  lignes  poniTtuées  du  point  D  jLlquesfur  lli- 
quinoxiale  L  K, 

Ce  Cadran  (e  place 
l'HoriTonSc  couiof 
yitiiidmhùSiiiiil. 

Sa  Méridienne  ou  Esne  de  1 1  h.  doit  (cre  pnUtatieiil  ï  plomb ,  li 
liraiB  Horilontale  doit  Sue  bina  de  nimu.  Il  ■  le  cenuc  en-Goui ,  &  ïti- 
lienuté  de  ibn  axe  tend  lU  Pâle  intérieur.  Son  o^pole  Te  nomme  Vet- 
lical  feptenuional  ;  il  à  le  eenireen-bu.  Se  l'exnfmitf  defoii  axe  tend  au 
Pôle  (upfneur  du  moitde.  Sa  conAni^n  eQ  b  même  que  celle  du  Ver- 
tical miridionali  or  lei  lienei  Hoiaires  Se  l'axe  font  les  mfmesangInarM 
la  Méridienne.  LeCadran  Verticilfepttintrionat  ne  marque  la  Heures  que 
pendinclcs  grands  jours  d'Eté  ;  f^Toir,  le  malin  depuii  le  lever  du  Soleil 

Ijufqu'à  ce  qu'il  pallê  par  le  premier  Verdcal ,  Sf  le  foii  depuis  le  lenu 
u'il  repalTe  par  le  premier  Venical  infqu'à  Ibn  coucher.  Quand  le  Soleil 
écrit  le  Tropique  d-Ert,  il  relève  fur  l'Horifon  de  Patii  i  4  h.  &  arrive 
au  premier  Venîcalà  7  K.  19'  10"  du  matin  ;  Taprès-niidi  il  repallè  par 
le  premier  Vciiicat  à 4 L  50' 40"  du  foie,  S;  fc  toucheàS  ;  c'eft  pour- 
Su  foit  qu'il  recommence  d'être  éclairé  jufqu'i  8  h. 

D'où  il  fuit  qu'en  ce  tems-là  le  Vertical  mîiidianal  n'efl  éclairé  que  de- 
puis environ  -j  h.  He  demie  du  matin  jufqu'à  4  h.  &  demie  du  foii .  qui 
eft  l'efpace  de  tems  que  les  rayons  du  Soleil  manquent  au  Scptcntriotoi. 

Mais  quandle  Soleil  parfon  mouvementannuelarejointrEquaieur.il 
ne  marque  plusles  heures  fur  le  Vertical  feplentrional  i  il  les  marque  fut 
fon  oppofé  depuis  fou  lever  jufquà  fon  coucher. 

Ce  nJ!raclioa  da  Cadran  Fèlaire. 

LA  figure  6  reprÉfeme  un  Fiiàtn  fujiérieur.  C'efl  un  Cadran  incliné 
venle  Ciel ,  mais  qui  ne  décline  point  ;  car  il  efl  parallèle  i  l'axe  du 
Monde  &  an  cercle  défi  h.,  qui  coupe  le  Méiidiea  laneles  dnHti.C'eA 
pourquoi  il  ne  peut  jamais  marquer  fi  b.  du  matin  ou  du  loii,  paice  que 
pour  Inrs  l'ombre  du  Style  étant  panliéleauPlan  duCadiao,  'ia'f  pênt 


DES  CADRANS  SOT- AIRES.  ! 

dTCadnm  n  =  point  ds  cmuc,  6:  Iss  heure 


Midi  .  &  apui«  cnfuiie  I     .  . 

D.  [irez  des  lign«  poaâuées  par  les  divifîons  de  h  circonrcrcnce  dudic 
an: .  jurtpi  u  la  rencontre  de  la  ligne  A  B  :  &  par  ces  poinii  de  rencontre 
tracez  1m  lignes  Horaimj  patatlf  les  il  U  Méridienne  ou  peipcndiculiùrc  ï 
l'EquinoxiilB.  Les  efpice!  des  Heures  iealenient  éloignées  de  Midi  deranc 
8t  aptii  ^tant  égaux  ,  on  n'a  qu'à  mnrpotter  les  diflancei  marquées  fur  U 
*  ligne  C  A .  de  l'antre  cÔié  fur  b  ligne  C  B. 

l.eSrvIe  drit  étrs  réni  il  C  D  oi]  à  CF  diftanco  de  Midi .  4  î  h.  on 
y  11.  (Si  fe  peut  faire  en  lurma  de  l'araiiclogtamnw  reflangle .  eomnie  cdui 
qui  etl  marque  au  -  delTus  de  la  lettre  K  .  dans  tadire  figure  6.  Il  fe  place 
le  lojiij  do  la  llL'nc  de  1 1  H,  (]ui  pour  cetre  raifon  eft  nommée  Sinfij- 


Pitis  ,  on  V  maïqiic  4  &  ,  h,  du  matin  ,  comme  aulli  7  Ce  8  h.  du  foir. 
Sa  coufttuaion  cft  la  même  que  telle  du  Polaire  fupérieur  .  car  ladîlhnce 
depuisla  Soultylaire  jiifqu'à  4  S:  1  h.  d'apris  Midi  rurlePâliirerupifricur. 
eH  la  même  que  celle  de  la  SouA^lalrc  dn  Polaire  infïiietir  jaTqu'B  4  Se 
5  h.duinacm.da  mcme  que  jufqua  -jtc  8  h. du  fuir. Cell pourvoi  nous 

La  t^f^înce  des  Heures  dépend  ^  la  gruidear*  du  Siyle.  AinG  dlei  fe~ 
Tont  pliu  on  moins  jlo'ignfeiWunei  des-aatmà  propoition  qoeTexiiii-. 
mité  D  fera  plus  on  moins  éloffioéc  de  l'Equlnoxiile. 

Pour  placer  ce  Cidrao  l  Ptm ,  U  faut  que  fon  Plan  TilTe  avec  rHoiiron 
nn  angle  de  49  d.  ;  Le  Cadran  fupérieur  cft  tourné  vêts  le  Cie!  6t  direc- 
rement  M  Midi ,  afin  q,ie  fon  axe  foit  parallèle  à  l'aïe  du  Monde  ;  fon 
oppafé  ,  qui  c(l  l'inférieur  ,  eft  incliné  vers  laTene;  les  Heures  du  matin 


fon  indinaifon  convenable.  Cu  pour  cela  il  fiLt  qu'un  Plin  pufé  le  long 
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l-lorifunislc  Se  appuyé  fiii  la  pointe  du  Si}'le..  qui  cQ  en  1'^, 


c'ell-â-diie ,  fur  les  murs  à  plomb  qui  ne  diclïneiic  poiac 

ConfiraBimi  d»  Càdran  EjHiaiixîal. 

 Equinoxîal  fe  divife  en  fupfrie 

J_/ piiieut  ne  marque  loi  heures  qoe  penoint    ,_ 

voir,  depuis  l'Sijuinoxede  Piintenu  jufigu'i  celui  d'Automne.  Son  op- 
polï.qui  efl  unËquinoxùI  infïneur,  mûqucica  Heures  pendant  les lîi 
autres  mois  g  c'<It-à-dire ,  depuis  rEqnÎDOie  d'Automne  jiif^l  celui  du 
Friueins. 

Le  Plan  de  CCS  Cadnni  eft  pantKIe  ï  rE^uKeur  &  (A  coupj  à  anglei 
d  miti  en  fbu  centre  pu  t'axe  du  Monde.  ; 
.  Pour  le  tonftniire  tirei  i  anglei  dn.iis  deux  lignes  droites  A  H ,  E  D  , 

dont  ti  première  fera  la  ligne  de  i  :  H.  &  V^-^iic  celle  de  6  H.  Du  point 
d Intecfeâion  A.d^crivei  une  drconfcrente  du  jncle  ,clani  thique  [[-.Lin 
fêta  d'reiKen  Injartici  égales ,  pour  smir  £  M.  de  fuiic  .  ciimmc  dtpuii 
6  jufqu'à  I  ï ,  qui  Terviront  à  tircrdu  centre  toutes  lei  lignes  Horaires ,  qui 
font  entte  elleides  angles  égaux  de  i  ;  d.  chacun.  Chaque  efpaeediviré  en 
dcu^  donne  les  Demi-heures ,  &  les  arcs  de  Dcmi-heuies  fubdivififs  en 
deux  donnent  les  Quarts, 

LaconnruiaionderE4uinoxialfup£rieut&  deHn^rieuteft  le  même. 
Dans  les  pys  où  la  Sphère  cft  ptalfcle,  c^cft  -  à-diie .  qui  ont  lePiilc 
au  Zénith,  il  n'en  faut  qu'un  qui  fett  d'Horifonlal.  Dans  les  mp  où 
la  Sphère  ell  droite ,  c-elV^-dire.  où  les  deux  P61e>  font  fur  THonfon  , 
ces  Cadrans  font  verricau-t  fans  décliner ,  &  fe  placent  contre  les  murail- 
les, l'un  tourné  vers  le  Pôle  Arâique,  &  l'auite  vers  l'Antacftique.  Cb- 
cun  de  ces  Cadrans  eft  icbiré  Cx  mois  de  l'année.  Mali  dans  la  Sphéie 
obli^i  comme  celle  que  nous  habitons,  ces  Cadrans  font  inclinés  à  l'Ho- 
riibn  ,  Ct  font  un  angle  tg^  k  celui  du  complément  de  ta  Latitude ,  c'efl- 
i-diro ,  i  Paris  de  4 1  d. 

L'aie  du  Cadran  Equinonal  ell  une  verge ,  qui  paient  pat  le  Centre , 
eft  perpendiculaire  au  Plan  du  Cadran  Se  pualléle  à  l'axe  du  Monde  1 
on  le  fait  ^ud  ï  volonté  lorfquil  ne  fort  quï  marquer  les  Heuies  , 
mais  on  lui  donne  une  longueur  déterminée  loif^'on  vent  luï  âire  ntii- 
i^aa  Tes  Cguet  du  ZDdîaque  ou  la  longueur  des  jours ,  dont  nous  pu- 

Coo^ruéfiaa  des  Cairaiis  Orkiilaux  ^  Occiâtalaax. 

-,..„  y-»  Ei  fortes  do  Cadtani  font  pstallc1«  au  Plan  du  Méridien.  Lïm  eft 

ichr.  ^_^ioumédireâement  H'Otient ,  &  l'autre  ll'Occident. 

I-  '*     CetteCgurereprélénteun  CadranMéridionalOccidental.LeslignesHo- 

rairesfont  paiaiuies  enti«  dlei  SC  i  l'axe  du  Monde,  comme  au  Cadran 

Polaire  ,  S:  leur  conlbufSon  eft  ï  peu  pris  la  minie. 

Four  trader  coCidrairdrelpruiûfremeut  la  ligne  drtùle  AB,  reprf- 
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l'EQUiieur  hi  l  'Honfon  ,  c  cft -^-d.rc .  i  P.ins  <k  ^ .  .1.  Par  k  pnlnr  C  ,  où 
fe  lerinind  ccl  arc  ,  rire,  la  ligne  A  C  .  ptoiongce  aiiranr  qu'il  cil  bcfoin . 
liquelle  fera  l  l^amnoxialc,  c'cl|.à-dirc  .  b  camr.nine  fc-flioii  de  ITiqui- 
teur  «ecle  Plan  du  Cidran.  Parle  point  D  ,  lieu  du  Style,  .jue  ram  au- 
rez pn!  à  rolon  le  fat  cette  ligne,  lirciiîD  peipeHdïcubireàI't.quinoxiale, 
«tteligiiBEDremhSouft^iiire,&  celle  de  fi  H.  Pour  aïoir  les  autres 
Heurespteaei  furUSoufij  Iaireun  poîni  E  à  volonté,  duquel,  comme  Cen- 

I  )  d?di'>cun  .TcOTiTOiicer  de  là  louftylaiie.  Poitei  ei^fuitc  ^  cette 
circonCfrence  continufede  pitt  &  d'autre  autant  d'atcs  de  i  ;  d.  qu'il  con- 
vient ,  pour  divifer  en  Heures  la  ligne  I-quinoxiale  ,  par  des  lif;ne'  ponc- 
tuées tiries  du  point  E  pat  les  feftions  de  ces  arcs.  Enfin  par  les  diïifions 
de  cette  ligne  tirez  les  lignes  Horaire!  convenables .  parallèles  à  b  ligne 
do  5  H.  ouperpeinUcaluiesùrEqdir 

rei  d'apièt-Midi  lufqu'iu  coucher  du  _  

chel  I  M. en  Eu£ ,  on let  tnaroue depuis  i  juliniïS.coiiuneoiilcivoit 

La  conllruftion  de  l'Oriental  cl>  la  même  que  celle  de  l'Occiden 

y  marque  les  I  leiires  du  malin  deptiii  le  lever  du  Siileil  en  Ellé  . . 


la  place  d'une  HjLire;  lo  H.ila  place  Je  :  ,  &  ainli  des  autres. 

Le  Style  de  ce',  Cadrans  eil  une  ïcrt;e  de  Ter  ou  de  cuivre  tgale  à  E  D  . 
qui  cft  auffi  la  diftance  depuis  6  H.  jufqu'i  i  ou  9  H.  Elle  fe  place  per- 
pendiculairemenl  au  polui  D  ,  »  marque  les  Heures  par  i'onibre  de  fe 

Kinte.  On  peur  aulli ,  li  l'on  veut  ,  meure  un  Slyle  dont  la  figure  foit  un 
rallcloeramme  ,  comme  nous  l'avons  dit  &  repréfanté  en  parlant  du  Ca- 
dîaii  Pâlaite. 

Cei  CadtMii  fe  placent  fut  des  muts  à  plomb  ,  ou  fut  des  Plans  perpeni; 
diculaim  i  l'Hoiifon ,  parallèles  au  Méridim ,  tourné  diteâemenc  run 
à  rOiirot ,  &  l'aaire  à  l'Occideiu ,  de  i^e  hm  que  1*  ligue  Horifou- 
tik  (ait  foUtetaenc  de  lûveau. 

Cetifirn&'nn  des  Cairm»  Vtrtitaux-iidimoii. 

ON  appelle  Céita  ymittl ,  celui  apa  lo  &it  fur  an  Phn  Vertical  ; 
c'eft-Ji-diic  ,  peipendiculaiic  ï  l'Hiuifon  ,  comme  un  mur  bim  i 
plomb. 

Encre  les  p  Cadrans  réguliers ,  dont  nom  venons  de  parler  ,  il  y  en  a 
4  Verticaux  qui  ne  déclinent  point .  parce  qu'ils  font  tournés  direflemeilt 
yen  l'une  dos  quatre  parties  cardinales  du  Monde  ;  l'un  au  Midi ,  &  Ton 
opporé  au  Septentrion  ;  l'autre  à  l'Orient ,  &  fan  oppofé  à  l'Occident. 

Jl  noui  relie  l  parler  ici  des  Cadrans  irr^euliec ,  donc  les  uns  font  Ver- 
Sf 


ans  foni  les  plu  n 
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licaux-dfclinuu  ;  les  auiits  ioclinfi  fans  dicIUMiToii  ;  Se  In  auna  cdGp  ii. 
cUnans  &  ioclinis. 

Les  Vodcam-dfcliiHiis  Chu  de  quitte  Ibrm,  carIctuludécEneiitdii 
Midi  ma  rorisnt ,  &  leurs  oppolït  dftGneut  du  S^unuion  len  l'Ocà- 
dèni  ;  lej  autres  dcclineoc  du  Midi  tcts  l^Occidou ,  &  leiin  oppoTl^  du 
Scprentrion  yen  l'Orient. 
^tmrei^«Cadraris^..%Q!^^^^^^^    («  Verne 

cctia  dédinaifon  ;  ce  que  l'on 
que  naus  expliquerons  ci-aprc 

Sappolc  que  l'on  connoiflë  qu'un  Flan  C  ici  que  celui  marqué  I ,  de  la 
tr.  i.ftatbtn.loa  un  mur  vemtal  décline  du  Midi  à  l'Occidenide 
où  le  Pôle  eft  éleié  de  49  d.  fui  l'Hori- 
A  Cadran  pour  rappliquer  contre  eo 
j:jaQ  ou  cDuiiH  CE  mur. 

Tirei  premléremenc  les  lignes  AB,  CD  ,fe  coupantes  il  angles dioin 
'■  an  point  £.  La  premiéie  fera  li  ligne  de  1  :  H.  &  la  féconde  fera  moii- 
fonnle,  Du  poIni  E  ,  comme  ceniie ,  iracez  l'aie  F  N  de  d.àciufede 
paieitle  déclinallun  que  nous  avons  fiippofie  ,  6:  comme  elle  elî  du  Miitt 
■  rOcddeni .  il  faur  que  cet  arc  foii  tracé  du  côié  droit  de  la  lŒnedo 
Midi,  car  il  faudioit  le  faire  i  gauclie  fi  h  diclinaifon  étolt  du  câ^d'Ol 
rient.  Du  point  F  clevei  la  perpendiculaite  1"  H  ,  jufqu'â  la  lencontre  de 
ï'HoiîIbnKdc ,  pour  y  avoir  un  point  lie  la  Soullylaiic  ,  c'cd  -  à  -  dire ,  la 

fied  du  Style.  Pienei  avec  un  compas  la  dlflance  E  F  &  la  porte:  fur 
Hoiifoncalé  de  E  en  O.  Du  point  U  ,  comme  centre  ,  iracei  l'arc  £  G 
jgal  à  lahanceur  du  Pôle  ,  fonune  ici  de  49  d.  1  pai  G  tirez  la  ligne 
poniflu^e  OG  A  jufqu^  la  rencontre  de  la  ligne  de  1 1  H.  pour  y  avoir  le 
Centre  du  Cadran  en  A  ,  pat  lequel  vous  tirerez  la  SouRykire  A  H  .  lon- 
j;Qe  à  difc  relion,  laquelle  eit  une  des  principales  lignes  fenant  à  la  cunltiuc- 
tion  du  cf.  f  lidraiis ,  Si  d'où  dépend  prd'que  toute  leur  jiiltelTe. 

Du  point  II  tievci  perpendiculairement  fur  la  Souftylaire.  la  droite  HI. 
pour  bivlc,éî;aleàHF;enfiiirevousrormctc7  leStyle  triangulaire  A  H I , 
en  tirant  la  ligne  AI,  qui  ell  l'axe  du  Cadran.  Du  point  I  tirez  I  K  per- 
pendiculaire à  l'axe  rencontrant  la  .Souflylairc  en  K ,  lui  laquelle  rouimar- 
quetel  KLégaleàKL  Parle  point  K  ti.ei  la  ligne  EquinoxialeM  T. 
coupant  la  Souftylaire  à  angles  droits ,  &  l'Horifonlale  au  point  de  6  H. 
Ainli  ayant  déjà  1  ;  H.  S:  «  H ,  tirez  les  dcuï  lignes  ponduées  TL,  L 

■  comité  faites  exafiemen t.  Dudit  poîîit  L  , 'comme  centre  ,  décrirez  un 
Qqart-de-cetcle  entre  lefdites  lignes  poniiuécs  ;  divlfei  fa  circonférence 
en  6  ucs  égaux  de  i  ;  d.  ciiacun  ,  pai  lefqiiels  tirez  autant  de  lignes  oc- 
Cultes  julqu'ï  la  lenconiie  de  l'Equinoxiale.  Pout  avoir  les  Heutes  d'avant 
Midi  &  celles  d'aptis  5  M.  continuez  la  ciiconférence  du  Quaii-de-cercle 
de  câ^  &  d'aune.  Se  y  iranfportez  autant  d'arc;  de  1  ^  d.  qu'il  en  faut 
pour  tiiet  da  Dgnes  ocmlres  du  point  L  jufqu'à  la  rencontre  de  ladite 
ËquîDoxiale.  Enfin  pai  k)  points  de  jeucenue  tiiex  du  ceuue  A  les  li- 
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gnesHonLres,  comme  on  ks  voit  (  jîf.  i.)  On  ne  doit  lou.  au  plus  mat- 
qnet  que  i  z  H,  fur  ces  fortes  de  Cadrans  j  car  tout  Plan  veicicàl  ne  peut 
pas  é(ie  écliU^ilu  Soleil  p!us  long-tems. 

Od  peut  encore  aroir  les  points  des  lignes  Horaires  fui  l'Hotifontale 
DC.  en  appliquanr  au  poini  F  le  centre  du  Cadran  Horironial ,  de  forte 
que  li  ligne  Méridienne  convienne  avec  la  ligne  F  E ,  &  fa  ligne  de  S  H. 
avec  la  ligne  F  S.  Cette  ligne  F  6  n'a  point  ct^  tirée  pour  csiter  à  confu. 
Con  :  elle  doit  fdte  un  angle  droit  avec  la  ligne  F  E.  Les  points  des  au- 
tres Heures  Te  marqueront  pat  leur  rencontre  fur  ladite  ligne  C  D. 

Six  intervaflH  d'Heures,  ou  de  Demi-heures,  ou  de  Quiits-d  heure  étant 
Rurqufi  de  fuite  &  donnés  fur  b  fuiface  d'un  Cadran ,  tel  qu'il  foir .  on 
peut  trouver  lei  autres  Heures  par  h  méthode  fulvante. 

Suppolbnt  ici  les  Heures  riMet  depuis  S  jufqul  r  Si  vous  voûtes 
■voir  j> ,  lo  Si  II  H.  du  matin  ,  qui  pourroïent  être  marquées  fur  ce 
Cadran  ;  maïs  dont  le  peu  d'éiendue  du  Plan  ne  permet  pas  d'avoir  leurs 
points  de  rencontre  fur  la  ligna  Equinoiiale  ;  du  mint  V  pris  à  difcté- 


..    _..  ,   .  ..   ,   .larqués  fur  ladite  pa- 

On  peut  de  la  même  façon  avoir  des  points  de  7  &  3  H.  du  foir  .  en 
tirant  une  parallcic  à  la  ligne  de  1 1  H.  qui  coupe  on  un  point  celle  de  fi, 
&  qui  tencontre  celles  de  4  S:  de  j  prolongées  :  car  l'intervalle  de  S  à  [ 
fur  cette  parallèle  ,  porté  de  l'autre  côté  ,  y  donneia  un  point  de  7  H.  3c 
l'intervalle  de  fi  à  4  v  donnera  un  pulnt  de  8  H.  pat  lefquels  points  & 
pirle  centre  A  ,  on  tireia  ces  lignes  Horaires  ,  fc  le  Cadran  fera  achevé. 

Cette  manicte  de  ttouver  le%  Heure!  un  peu  éloignées  de  la  Souftj'Iaire 
cfl  fort  commode  ,  en  ce  qu'elle  cviie  les  ferions  obliques  S:  éloignées 
cm'il  faut  faire  fur  la  Wnne  Eouinoxiale  :  en  quoi  il  faut  obreivet  que  le 
pomt  V  depuis  lequel  on  ttanfpotte  fut  un  cote  de  cotte  parallèle  tes  ef- 
paccs  qui  (ont  fur  lautre .  dait  Ftrc  pris  fur  une  ligne  Hotaire  ,  qui  foit 
éloignée  de  Cy  intervalles  d'Heures  de  la  lîene  Horaire  à  laquelle  on  a  fait 
V  s  parallèle.  Comme  dans  I  exemple  précèdent  on  a  commencé  à  comp- 
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H.  i  h  place  de  I  o  i  une  H.  S  la  place  de  1 1  ,  K  ainlî  d(  fuîta. 
jyen  laSouftylaire  ,  qui  fe  trouve  (fg.  i.)ïmre  i  &  4  H.  iprà- 
tlidi  ,  Teioil  dsii!  l'autre  entre  SIX.  ;  H.  du  matin.  Si  h  dédinaifon 
le  45  d.  la  Souftylalte  fcroit  plus  proche     Midi;  1; 
inaifoniiolt  plus  grande,  la  Soufiylairc  en  letoir  plui 


■Ci  ddêlinam  du  Seprcnltioo  i  l'Orient  ou  à  TOtci 
imn  fai;Qn-,  mais  ils  ont  lec^tte  en-ba.  ai^ -dcH 
iiale.81  ne  foni  propicmcni  qui:  lu  uiciui:.  Cadin 
■oit  en  la  figure  j""  qui    -       --  ' 


d.  tomiuE  pour  le  Plan  miu\w  L  ,  {  fi^.^  1 . 


cS  a  9hcur 


ïar  deux  fik-rs  à'cmùre  chfirvli  fir  an  PL»  ,j  Iraaf  une  SciJIjUire- 

SEnei-vnus  de  l'e^mpli;  la  (ii;.  i ,  qui  repr^fenteun  Stylo  ïl, 
courbé  &  phit  iibliquL-jiiL-ui.  C'ei!\ine  vcige  de  fer,  dont  l'extrtmité 
&ivée  I  doit  ctrc  pointue  pour  avoir  nlui  ptécifcmcnc  fur  le  Plan ,  fan  puint 
dlncidence  H ,  c'eft-à-dire ,  le  pied  du  Si)'le  qui  fe  peut  prer  '  '" 
moyen  d'une  Equetre  i  eu  c'ell  le  point  suquel  tcpond  per| 
lemenirui  lafiii^cB  du  Cadran  l'evtréniiié  du  Style, 

Co^me  cette  figure  repréfeme  un  Vertical- déclinant  du  Midi  i  l'Occi- 
denl  ,  fa  Soulh'laire  fe  don  trouver  cuire  lus  Heures  d'aprJs-Midi  àgauchc 
de  b  Méridienne,  Suppoft  que  le  picroic;  point  d'ombre  obfervé  loil  P. 
Du  pied  du  Style  H  ,  tomtu.- ct:ir,-t ,  Ji.iivc/  iiuarc  de  cetclc  PR.qiii 

loil"q£^roin'^''del'èxt5ÏSiit  du  siu^'i  L-nconirlfra  uneVcconde  fois  ledit 
aie ,  maïquei-y  le  fécond  point  Q.  Dii  ifti  en  deux  CKalement  l'arc  P  Q 
au  point  K  ,  &  lirei  par  le  pied  du  Style  h  droite  (t  H  ,  qui  fora  la  Souf. 
lylaiie  ;  lanucllo  étant  tracée  exaflemeiu  &  connoilfant  d  ailleurs  litauteut 
du  Pâle  fui  l'Horifon  du  pyi  ab  l'on  vout  faire  ce  Cadran  .  il  feia  &cilo 
de  l'achever;  car  premicrementlaMmdienne  ou  ligne  de  li  H.  cil  tou- 
jouis  perpendiculaire  à  l'Horifon,  aux  Plms  «enicaux.  Si  le  point  ds 
tcnconue  delà  M&idienrœ  avec  la  Souilylaiic  crtle  Centre  du  Cadran, 
conunele  piint  A.  La  ligne  llonrontale  c!l  une  ligne  de  niveau ,  paOânc 
par  U  pied  du  Style  comme  D  H  C.  t.nfuite  pour  avoir  la  ligne  Enuino- 
xiale,  îonna  fut  la  Soufividiri;  le  Stvle  triangulaire  A  ttl ,  donc  l'hypc 
tfnufe  Aleftl'axe,  &  H'i  le  Stvle  Jroil.  Du  point  ItireilK  pccpcndi- 
cuTiire  à  l'axe  ,  re  ne  on  in.  ut  h  S.iijiKIairc  au  point  K.  par  lequel  vous  ti- 
leiei  ï  angles  dioi;sfnr  Ijdlio  i,!t^ilj  Ijirc ,  la  dr,ilic  M  K  N  ,  qui  fera  l'E- 

3eSH.la  dillancc  Kl  ponce  fur''laSouliylaire,  donnera  le'poini L^ii 
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fera  le  Centre  diiifcur  de  l'tguinoxbte  ;  le  [cHc  du  Cadran  j'achcrei 
cominc  Doutarons  expliqué  cî-devint.  Le  module,  s'en  pou  m  faite  dit 
le  cabinet,  apiit  avoir  tTanffon^fucua  papier  la  pofitio-  "'  ' 


«idienne.  llellhnn 
Li.aum-tôtcjuo  luP 
larde  quand  l  ombiï 


lorf.nele 
&  f'opé- 


un  peut  cependant  atoir  la  podnon  de  Ja  ligne  Kqiunoxlile ,  lodiiue 
le  SdeU  eQ  dam  les  {KHIUs  équinoxlaux  .  &  cooftiuiie  alors  un  Cadran 
Verncal-d^clinant  par  la  njihode  fuivante:. 

Par  pemJi  d'imiyc  ércn-à  f::y  Piii  veniez! . 

avoir  en  tout  lems ,  maïs  par  des  méthodes  plus  compofccs.  )  Car  knfyie 
le.Soiàl  patron  monTsment  joamilierparcoiin l'Equateur,  taus'lespuinis 
d'ombre  de  rexcrimiré  d'un  Style  fe  itouvent  dantune  mfmé  ligne  ottoK, 
qui  efl  la  eoitumine  fe^on  de  l'Equateur  Se  du  Plin.  Or  cette  ligne  eli 
t'Equinoxiale. 

Ayant  donc  marqUÉ  ce  jour-là  plufiours  points  d'ombre  fur  le  mur  , 
affez  éloignés  le;  uns  des  autres .  rircï  par  rous  cc(  pointi  «ne  ligne  Jif.in? 
qui  fera  l'Equinoxiale ,  «omme  Asm  ladite  lig.  i ,  la  lime  M  N  :  tire?,  fur 
cette  ligne  une  perpendiculaire  palTani  parle  piïd  du  Style,  &  ce  fora  la 
Soullyiaire  AH  Li  lirez  encore  parle  pied  du  Style  H,  une  ligne  de  ni-  f 
veau  ,  qui  fera  l'Horironiale  .comme  DHCstirex  H  légale  ih  lliuieui 
duStylcdroit&  pcralléle  i  l'Eqnlnoaide ,  St  après  aitHCmarqui  la  ligne 
p^nfhice  1 K  .'tirs:  lui  à  l'Equene  l'axa  I A  .ialon  le  point  A  fera  le  Centre 
du  Cadran,  &  [a  ligne  à  plomb- A  frlèra  la  MàidieBoe  cfu  ligne  de  11  H. 


COX.ITRrCTlON  TT  V  ?  A  G  E  S 
aum  un  point  dù  6  U.  \at  Vlm^Tkdtinn      l'i;,,,iiin)x;jle  &  it 
li  achevai  k  Cadran  ;  l'angle  H  f  E 

Pur  aa  foint  i'emlre  ebftrvi  i  Midi  Jkr  m  flm  Vtriied , 
jfairt  -s  C«irm. 

UN  Style ftant  plantS  dàni  un  mut,  tomme  H  I,  ( même  figure,) 
dont  H  el>  le  nied  &  I  la  poinie  !  fi  ïouj  lonnoiffez  pai  <]uelaus 
rioyen  fût  qu|ll  ellMidi  crujucljue  temî  de  l'innée  que  ce  foit ,  cequ  on 

comme  nousdironî  ci-aptfî,  maïquei-j' un  point  d'ambte  ,  comme  fe- 
roit ,  par  exemple ,  le  poini  N  ;  pat  ce  pomt  tirez  \i  perpendiculaire  A  \'  B, 
qui  par  confïquent  fera  11  Mfridienne  du  lieu  ou  ligne  de  ii  H.  [irez  pir 
le  pied  du  Siyfeune  ligne  de  niveau  qui  feril'Horiron.alc .  commeC  H  D , 
coupant  à  angicîdroits  laMéridienne  au  point  E  ;  faiici  H  K  igalo  au  Suie 
droit  H  I ,  &  parallèle  à  la  Mitïdienne  i  prenei  avec  un  compai  I  hvpo'c- 
nuf^  E  F  &  la  poilc;  fut  l'Horifontale  de  E  en  O ,  pour  y  faire 'l'angle 
I-.  O  AcRil  à  l'ilc'varlon  du  Pôle .  comme  ici  de  49  d, .  qui  vous  donncn 
fur  la  Mcridienne  le  point  A  ,  Centie  du  Cadran. 

Faiieï  auli;  fous  l'HotiTonialc  l'angle  E  O  T  égal  au  complément  de  ladite 
élévation  de  Pôle  ,  comme  ici  de  41  d.,  alors  le  poiniT  fur  la  Méridienne 
fera  un  point  de  la  ligne  Equinoxiale.  Par  le  Centre  du  Cadran  A  B:  mt 
le  pied  du  Style  H  tiici  la  droite  AH  R,  ce  fora  la  Soultylaire  ;  Si  falfani 
pallêt  par  le  point  Tune  perpendiculaire  'i  cette  ligne,  vous  aurez  l'Equi- 
tioxiale.  Ayant  ainfiles  principales  lignes  du  Cadran,  il  fera  tadie  del'i- 
dievci  par  les  méthode;  expliquées  ci-deiant. 

Cette  méthode  pour  rracer  en  tous  les  cems  de  l'année  un  Cadran  pir 
un  feut  point  d'ombre  obferré  à  Midi,  peut  ferrir  lorfqu'il  n'ell  pas  poT- 
fible  d'woir  !a  Soufiylaire  pardeuï  points  d'ombre,  ce  qui  arri>e  fur  lei 
Plans  qui  déclinent  confidéiablemeni  vers  l'Orient  ou  vers  l'Ocf  idenc 

Il  y  a  plufieuis  autres  moyens  de  confiruite  les  Cadrans  VerricauxTut 
des  niuis  bien  1  plomb,  I!  ferait  trop  long  de  les  topportetici ,  ^rcB  wie 
nous  n'avons  prétendu  donnct  que  les  méthodes  les  plu<  fîmples  Si  la 
plus  faciles  à  piariqucr.  Et  pour  une  plus  giandc  juftclTc  dans  leur  conf- 
IruSion ,  nous  donnerons  ci-aprb  des  régies  pour  trouver  la  yaliur  dei 
ingles  que  font  toutes  les  lignes  Horaires  au  centre  des  Cadrans,  M  ifà 
fcirin  i  vérifier  les  autres  méthodes, 

CanfiruSka  des  Cadrans  iniUnés  Jms  iéclimifin,  ■ 


niÉçardau  Pôle,  &  de  deux  fortes  eu  fgud  H'Eqûteiu. 
rhahï-  Chacun  a  fou  fupéneui  &  foa  inféiieut. 

ïiB'  *■      Si  la  Plan  legàrde  le  Midi  &  1  l'inclinaifon  Tets  le  Nord ,  cette  îiidi- 
*        mlliin  peut  £tie  plul  petite  ou  [dni  grande  que  l'cUntion  du  Pôle  ;  eu  fî 
l'incGnadon  âoic  ^ak ,  cefétiiit  unPàlùiefupfcieutiHiuiffrietit  .doiil 


DES  CADRANS  S  O  L  A  I  RES.  Liv,  VIII.  Ciup.  I.  lîj 
SuppofoiM  que  l'ipcUnaifon  foit  moindre  quel'cicvation  du  PobCcomnis 
i  Paris  ou  leiis  ilcvaiion  cft  à  peu  pics  de  49  d.)  fi  vous  voulez  faire  un 
Cadran  Turun  Plan  qui  regarde  le  Midi ,  &  dont  rinclinsifon  foir  vers  le 
Nord  de  }0  d.,  ôtci  jo  de  49  ,  i!  reliera  i  9  d, ,  cjui  fera  la  hauteur  de 
l-we  fur  ce  Plan ,  &  faiies-v  un  Cadran  HoriTcmial  légullet  pour  i  p  d.  à'i- 
"  •  m  de  Pôle  par  lamiihode  que  nous  avont  donnécffe.  4.  PUmbc  17) 
'  "niellparallilBà  l'Horiron-deceuxqui  onde 
r,  &  pat  coaKquenc,  c'en  un  CadiiD  KoriTon- 
cs  Cadrans  di  eiwbai  ui-deOoiu  de  l'Equinii- 
□nc  i  main  puche ,  S  cdiei  du  foii  1  dicuie 


M     I  1  il  1        n  Rpl    (,  Tid        1  il    1   I  J   le  p 

exemplu  .  li  elle  cH  detij  d.  oi«-en  la  hauteur  du  l'i.li;  de  Pans,  49  .  il 
leOcra  I4d.&  faites  un  Horiranral  pour  cecn  élévation.  Le  cencre  du  Su- 
périeur lers  te  Sud  eft  en  haut  au-deOiiS  de  l'Equinoxiale ,  les  HIJ|res  du 
matin  font  i.  gauche ,  te  ceUes  du  finr  à  droite.  Son  oppolï  ininieut  tcn 
le  Nord  a  tu  centre  en-bas ,  lei  Heures  du  nudn  à  droite  le  tdks  du  loii 
^  gauche. 

Si  le  Plan  i^arde  le  Scpientrian  &  afon  intJùuifbn  vers  bSud,  elle 
peut  ctrc  plus  petite  ou  plus  grande  que  cdla  de  l'Equaceut  ;  car  fi  elle 
éroir  égale,  on  y  feroit  un  Cadran  Equinoxiil  TupirieurDU  inierieui,  (jui 
dt  un  cercle  diviféen  24  panies  égales .  comme  nous  avons  tUc  cklevanc 
en  parlant  des  Cadrans  réguliers. 

5i  rinclinaifon  efl  fnttindre  que  l'élévation  de  TEquateur,  comme  lî  3 
Paris  le  plan  éioicindiné  dejo  d.ien  le  Midi ,  ajoutez  les  ;od.d"uicli- 
naifon  i  la  hauteur  du  Foie.  49,  te  [âltes  un  Hoiifonial  pour  79  d.  d'élc- 
Tation  ;  le  centre  du  fupérieur  leii  le  Scpicntrinn  fera  en-haut .  les  Heu . 
tes  du  matin  à  droite ,  &  celles  du  foir  à  ^sa<he.  ion  oppufé  inférieur 
vers  le  Midi  aie  centifi  en  bas;  les  Heures  il.;  m. .-in  1     .iJn,  S  celles  du 

Enfin  li  l'inclinaifon  eCl  plus  grande  if.w  1  clcvjimr.  de  1  Lquaieur  , 
comme  elle  feroit  à  Paris  de  60  d.,ajoliici  li;  comnlcnicni  île  l'inclinai- 
fon ,  qui  ed  ;  o ,  à  l'élévation  de  l'Equateur  ,  qui  cil  de  41  ,  la  famne  îta 
71  d.  Faites  un  Hovifontal  poutcette  flfvadon  de  Pôle.  LafiipétieurTen 
IcSepicnaion  ;i  le  centre  en-bas,  Si  la  Heures  du  madn  i  droite  i  fono»- 
pofé  ,  qui  cil  infcricut  vers  le  Midi ,  a  le  centre  eu-haut ,  k  ht  houes  du 
matin  à  gauche. 

La  Méridienne  ou  ligne  de  1  ;  H,  cil  la  Soullylaiie  de  tous  les  Cadiani 
inclinés  lans  déclinaifou  ;  cile  pade  psr  leur  centre  Se  fait  angles  droits 
a7ec  la  ligne  de  6  li.  On  peut  la  iiatei  fur  les  Plans  inclinés  pat  le  moyen 
d'un  lîl  lurpendu  avec  fon  plomb  ,  à  l'aide  de  la  lumière  ou  du  rayon 
vlfuel  ;  car  l'ombre  au  le  rayon  paflanr  parle  centre,  marquera  là  tracs 
tout  le  long  du  Plan. 

Four  Tepréféulei  toutes  ces  diSif  reolet  brcet  de  Cadrant ,  il  aunùl  fallu 
S  figures  ;  faveur  4  pour  la  fupâienrs,  81  4  pour  I»  infirienn  ;  mus 
comme  ils  ne  font  pas  diSdlei  i  coucevoii  Se  i  naccr ,  m 
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comm-1  tende,  fJie  j  Ji.vitc  .te  li  ligue  A  B  .  lare  LP  de  (Sd.,  qui  eft 
la  dcclinufon  iin  plan  .  d  H:r  avoir  fur  l'H.iiifoniale  un  pnint  de  1 1  H. 


nud  fe.j  Ld  a.-  i  4  tl.  J*;  vous  donnera  fur  morifonlaie  le  point  de  S  H. 

un  polii:  il^  la  lljjne  [^.tiiinoilale .  Pour  achîver  te  Cadran  ,  il  ne  Um 
^lui  qu'au  poinl  is  b  ÏDuHytaire  ,  en  a)'aiit  déjà  un  .jui  cR  le  pied  du 

Pour  cet  CÏÏit  il  n'y  a  qu'à  chetrhct  le  centre  du  Cadran  en  Ta  mani^ce. 

Xi  fidr.  Du  point  de  S  H.  M  ,  tirez  la  ligne  M  R  ,  coupant  k  angJci 
liti  la  Méridienne.  Cette  ligne  M  II  palTe  par  le  pied  du  Si)'le  ,  car  elle 
eft  la  coniDiuiie  feâion  que  laii  cvcc  le  Plan  du  Cadran  le  Vertical  per-4. 
4iendiculaiieiu  Méridien.  Portez  la  dilhnce  O  i  :  ,  de  1 1  en  K ,  au  bïea 
ta  diOance  A  F  de  A  en  R.  Tirez  la  ligne  occulte  1 1  R  ,  fur  laquells  du 
^loini  R,  comniê  cent»,  décrive!  l'arc  N  K  de49  d.  pour  pareille âf- 
vation  de  Pôle,  tirei  la  ligne  RK  .  qui  coupera  la  Méridienne  au  poiniK. 
qui  fera  Je  centre  du  adran.  Tirez  la  Souftylaire  K  E  ,  Bi  du  point  M 
une  perpendiculaire  fur  ladite  ligne  pour  avoir  l'Einiinoxiile  M  Q,  On 
peut  encore  avoir  fur  la  Méridienne  un  point  de  l'EquinuxiBlB  ,  en  ^ 
Tant  l'angle  N  RQdc4i  d.  c'ell-à-dirc ,  du  complfuieni  de  l'ciéracian 
du  Pôle. 

Ayant  trntiv^  la  noïïiion  des  prïnciples  lignes ,  i!  fera  facile  d'y  mar- 
quer les  dlvilions  de.  Heures,  a;  ce  en  deux  manières;  fça.oir ,  fur  la  li- 
gne HoHfontalt:     fnt  I  I- nnino>:iile.  i    Pour  Ici  marquer  fur  l'Horifon- 


fontalc  Ml.,  T       I       E    '      '  ' 

former  le  Style  itiangulaiie  ,  en  élevant  fur  la  Soullylaire  la  perpendieu- 
laireES  égale  i  t  F  ,  ritani  l'aïc  S  K.  Prenez  enfuite  la  diftaoce T  S  & 
la  portez  lur  la  Soufiylaire  de  Ten  V  ,  qui  fera  le  centiQ  diiifêoi  deblh 
gne  Eijuinoxiale ,  laquelle  étant  divifée  de  la  même  manière  <]ue  tum» 
■Toiudic  en  pilant  ia  DécHiuns,  «oui  ciietei  les  lignei  Honiie»  duceo- 
fte  K  ,  &  le  Cadian  £era  achevé. 

On  pourra  cnfuice  le  metlie  an  □« ,  en  mettant  igue  les  principale» 
lignes  &  celles  des  Heaies  arec  le  Style ,  camme  on  le  peuc  voir  en  h 
^ure  7"  pencigoDale. 

Far  le  moyen  de  es  Cadran  on  peut  Eure  tes  trois  autres  qui  ont  même 
Dédinailôn  &  Indindfon,  Les  deux  inférïeures  qui  déclinent  du  Midi  ï 
rOiient8f  1  l'Occident,  ont  le  centre  en  haut  ;  les  deux  fupérieutes  qui 
déclinent  du  Septentrion  à  l'Orient  &  à  l  Occidcnt ,  ont  le  centre  en  bas , 
3:  ne  font  que  I«  mêmes  Cadrant  rcnverfé; ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Le  Cadran  de  la  tigiifS  8  rcpréfcnte  celui  marqué  F  de  la  lie.  ;.  Plan- 
clie  -.7.  C'cft  un  fnpérienr  Incliné  vers  le  Ciel  de  S(  d,  ;S  m.  déelinanr  e; 
du  .WiJi  il  l'Otlenr  ;le  7  ;  il.  On  pourra  le  tracer  Tnlvaur  h  ,Mi\,.,ic  que 

décMnliCnU'sranj'tVcsHeuïesfon^ 

ij'Iaire  ;  'c'cit  pourquoi  on  le  doit  tracer  fut  un  grand  Plan,  afin  d'en  tC' 


jjû  CONSTRUCTION'  ET  US  AGES 

trancher  !i  partie  qui  e(t  vers  le  ccnirc ,  5;  de  leiminct  Ion  Style  &  f«  E- 
gpfi  Honircs  pat  deux  parallèles. 


Corp>  ï  plulûiiiii  laces .  toutes  furies  de  CadpRs  ré 
Décllmm  Si  Inclinés    -      ■      '  -  . 


Déclimm  Inclinés,  &  même  fint  cannoiire  leoi  Dédiniifon  ni  Incli- 
nailDn.  On  y  [Suffit  aullî-bien  ijue  pu  roum  lu  diffifrentes  méthoda  ^lu 
iÔninitlB  (jnonenî<)ui,BouicciftEet,eMqin«lKn  p«  tric«  en&ipcqt 
fiir  une  ilei  Dues  gui  ell  [anll£le  1  l'HoiiTon  ,  un  Cadran  (larïTomil  me 
fenSifli  Uni  nr^cndicuIainjuiMi  fiir  lil^Aede  ii'ïi  canfimnfiMor 
1  l'fljvulon  du  Pôle  du  lïsu.  Il  faut  «ifuitc  connaître  te  lieu  K  la  litui- 
lion  de.  Soullylaires  fur  chacune  des  faces  qui  peur  être  cclairée  du  So- 
leîl  ,  pi>ur  y  placer  fijiémenc  ^;  pET|ii.'nLlicir!;rircmenr  un  Style  ou  axe  de 
cuivre  ou  de  quelmiL'  auiic  mantiL;  folidc,  poporcionné  à  la  grandeur 
defdites  face  ;  en  forte  t]ue  les  axes  de  rous  cis  Stvici  faicni  brin  pard- 
iélcsi  cdiil  del'Horifonial,  viiiis  fei-vant  p-,>ur  cet'e&t  d'une  lime  pour 
ntc;  ce  ijiii  e\CLdera .  ce  (lUETOuïCiinnoiIrei  en  les  bomayant  tous  les  un» 
après  les  autres  avec  l'ajce  d'un  Rrand  Srjrle  paiallcle  à  celui  de  l'Horifonril 
placé  de  niveau  ,  ou  bien  le  renani  à  la  main  ,  de  manière  que  fi  bjfe  foie 

pmdicule^a;  defon  plomb  atiaciicTu  hiut  dudifstyle ,  f^i^nt  enl^ 

lour'ncî-lede  manière  lalv^ytè  dif  Cadran  H.mfonlal  ratroue  ™  foil 
ombre  toutes  les  Hcurcf,  Ici  unes  après  les  autres;  &  à  mefureiju'J  nur- 
qucra  chaque  heiira ,  tracez  fur  les  faces  la  même  ligni:  d'heure  fuiram 
rombro  Için  axes  ;  continuez  ces  li);nes  Horaires  |nfqu'au  centre  de 
CBilii»ïqiliantQnceDtre,f<M[enhauc,foltcnbas;  tci  ceux  qui  n'iaf 
point  de  centre  ,  lermiDra  1^  lignes  Hurair»  pat  deux  paisliéles,  camma 
àti  les  «rit  fin  lei  Cidtanî  du  Dodécaiidre.  Marquez -y  les  Heures  conve- 
nable; du  foir  6t  du  matin,  filon  que  ces  Cadians  feront  expcfésifO- 
iknt  ou  i  l'Occident ,  au  Midi  ou  au  Seprcntiion. 

On  peut  fiire  îamêroe  chofede  nuit  i  la  lumière  d'un  flambeau  que  Ton 
ardu  Polyèdre. 

ihode  que  nous  reaons  dlndiquer. 

'■  '- -      les  Cadrans  . 


«y   - 

nomme  en  tennei  de.l'an  nni  ttrlin  .  i^i  .^mi  [,  .  >v  ui^v^i»  imw 
taillées,  de  manière  qu'elles  tendent  coure,  au  l'oie  de  fuient  parallèles  à 
l'axe  du  Monde. 

Conjlra&hn  Je  Cairans  far  II  calcul  ils  angles. 

CEite  méthode  eft  d'un  grand  fccours  pour  térifier  toutes  te  opéii- 
lioni  de  la  Gnomoniquc .  où  l'on  abcfi^indc  beancout)  d'exaâUude, 
priBC^ialement  quand  on  eft  oblipé  de  lâire  un  petit  moàik  pour  toat 
m  grand  Cadran  ;  car  une  erreur  pref.juc  infenlHile  dans  te  modâe  de- 
TÏEDt  irb-con(îdfrablB  dans  les  longues  lignes  qu'il  &ut  tracer  fiu  ua  Fim 
de  gnnde  étendue. 
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En  la  conflraaion  des  Cadrans  rt^nllït^ ,  ci>it.iiic  de  l'Horifontal ,  on  j 
«  dû  voir  que  1«  divLfions  do  li  ligne  Equinoïlile  L  K  font  ies  lanKenies 
de!  angle!  du  Quan-de-ceicle  M  H ,  &  ks  ligneî  ponaa;es  en  fonJei  fé- 
cames.  C'eft  pourquoi  nn  les  peu!  marquer  avec  une  cchclle  de  panies 
igils!  ou  arec  un  Compas  de  proportion.  En  fuppofsnt  par  exemple 
que  le  rayon  H  11  fait  de  cent  panier ,  la  diUance  H 1  (Tangente  de  i  ;  d.) 
Inade  1 7  des méniei  partiel  ;  H  i  (  tangente  d«  ;  0  d.)  fera  de  ;  8  ]  H  ]  , 
f  tangente  de4J  d.  égale  au  rayon)  fera  de  looi  H  4  (tangente  de  60  d.) 
fera  de  i^;  ;  St  H  )  ,  (langente  de  75  d.)  fera  de  Lesdiïifions  de 
Tautre  moitii  de  cette  ligne  pour  les  Heures  avant  Midi  font  femblables. 
On  pmc  de  mfnie  tronrer  fur  cette  ligne  les  points  des  Oemi-heuies  X 
-des  Quans ,  en  prenant  les  tan^nles  des  un  conrenablet,  qu'il  fera  fa- 
cile dcdouveidBnsleiTibleici'deDùipBg.  16SIC  i6-j  làquoil'oa  peut 
ajoâccr  (judqne  «breef  àit  ie  la  valeur  iit  flkintei  ;  comme  U  ligna 
B  4  .  fifcante  de  Sa  £  étant  double  du  nyoa ,  lï  vous  poitM  le  double 
(te  B  H,  de  Ben  4  ,  tous  eucei  lepoinl  de  4  H.  fur  la  ligne  Equino- 
xiale.  Cette  même  Sfpnte  portée  de  4  en  L .  donnera  le  pinnt  de  5  ; 
&  fi  vous  en  &itei>nttii[  de  l'autre  côté ,  yauî  aurez  le  point  d'onu 

A  réeard  des  Demi-heiirës ,  on  peut  Tes  trouver  par  le  moyen  des  Sé- 
cantes des  Heures ,  qui  font  en  nombre  impair  ;  pr  eitemnle ,  la  fccante 
B  î  ,  portée  fur  la  ligne  Eq.iino-;lale  au  point  j  .  donnera  d'un  cÔcé  4  H. 
&  demie ,  &  de  l'aulte  1  o  H.  &  demie.  La  fccanle  B  j  ,  donne  7  H.  Se 
demie  &  une  H.  &  demie.  Bit,  donne  8  H.  K  demie  ,  &  i  H.  &  de- 
mie. B  I  ,  donna  5  H.  St  demie  iï  3  H.  &  demie.  B  7  ,  donne  fi  H.  & 
demie  &  1 1  H.  &  demie.  Enlïn  11  ;  ,  donne  1 1  H.  &  demie  &  ;  H.  & 

La'diïifion  de  cette  ligne  fcrt  à  faire  eïaflement  les  Cadrans  Horifon- 
taux  verticaux ,  K  principalement  les  Cadrans  réguliers  fans  centre ,  comme 
font  les  Pôlaitos  ,  les  Orientaux  Si  Occidentaux.  Car  pour  les  Equino- 
xiaux.on  ne  peut  tien  aioËier à lajfàcilité  de  les conDrulre ,  puir<]ue  les 
angles  horaires  au  centre  de  ces  Cadrans .  font  tous  éganx. 

A  l'égard  des  Horifoniaux  .  on  peut  trouver  par  le  calcul  de  la  Trigo- 
nométrie les  angles  que  font  au  centre  duCadnn  les  lignes  Horaires  avec 
la  Méridienne  par  cette  analogie  :  Comme  le  flnus  total  eA  au  lïnus  ds 
r^lémiDn  dn  Pôle ,  ain£  la  tangente  de  h  difbnce  Horaire  eA  i  la  tan- 
gente de  l'arc  Horaïie. 

Pal  fifiait  Hnvrt ,  an  dut  effiàidre  l'angle'  de  qnelque  ligne  Ho- 
rvre  avec  la  Méridieime  au  centre  d'un  Cadran  1;  '  ~ 


H.  10  d.  pour  I  Si  10  H..  &  ai 
'■      Heure, &7d.iom.po 


autres ,  augmcnuni  i  5  d.  pour  chique 
,5ue  Demie. 

Si  donc  on  propofe  de  trouver l'augle  Maraiiie  de  i  H.duroiroii  11  H. 
du  matin  au  centre  d'un  Cadran  Horifontal  pour  4-)  d,  de  Latitude  ou 
ÉlévaiLon  de  Pdie  ,  il  faut  faire  une  rfgle  de  trou  ,  dont  le  premier  terme 
foit  le  llnus  total  rooooo  ,  le  fec^ind  foil  le  finus  de  49  d.  qui  eft 
71471  ,  &  le  iroifiéine  terme  ,  la  tangente  de  ij  d.,  qui  eft  îtf?!)!!.  La 
régie  éiant  faire  ,  on  trouvera  pour  quatrième  terme  10111 ,  lequel  étailt 
cherché  du»  les  Tables  des  Cnui ,  foui  la  colonne  des  tangentes,  répond 
Ttij 
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a  1 1  à.  iS^  C'ell  pounjucH  l'angle  propofïarec  la  IkUndinine  cftda 

On  trouveia  par  ce  no'ycn  1s  que  ibnt  me  la  Mjriilbnnt  toui 
tfs  les  aonet  Heaics  &  Demi-heures  lu  cenne  du  Cadran  HariTontil  pu 
«liant  iiEgtiï  de  trois ,  dont  ]et  premieis  lermei  lëront  louioun  lei 
incmei-  :  ffaroii  fmai  total  k  le  finus  de  l'^lfvadon  du  Pâte.  Cift 
pourfjuoiil  D'y  aura  quête  tFoin^me  canne  1  cbeicbat  dans  les  Table!  > 
J^ivoir  U  tangente  de  la.dil^çe,  Hoiaîre. 

.  On  pourra ,  fi  l'on  leuc  ,  prendre  leun  logarithme] ,  afin-  d'iiîtei  li 
pdne  de  multiplier  3c  divifer  liûvant  la  Table  rage  iSj. 

■  Cetle  mfnve  rfgle  peut  ferrir  audî  pour  let  venicaux ,.  qui  ne  dfclÎKnc 
point  en-prenant  pour  fêc6nd  terme  le  Gmis  de  comi^énirai  do  i'^idcat. 
du  Pâle.c'elt-ï-djrB.letinludË  d.qui  eftie  complément  de  celle  de 
Paris ,  puiTque  tout  Cadran  teitical  pût  être  conlidM  comme  un  Hor 
droncal  pour  un  pays  où  le  Pôle  lêroit  élerf  d'autant  de  degrés.  Tuf  tHa~ 

C'ïll  encore  lamcme  régie  pour  les  Cidtans  iiKlir.n  Ijns  dcdirailon  , 
en  prenanr  pourfocond  terme  de  la  tcg'    ^  tr      I  1 

rnarqué  B  fur  le  Dodécaiidre  de  la  planJic  17.  Noiii  Jvan>  Jii  ti-iie- 
vant  qu'ciani  inclïnS  à  l'Hoiifon  de  fij  d.  i5  m. .  il  en  laur  fuulliaiii:  l(- 
l^vatioa  du  Pâle  du  lieu  que  nous  aroni  ruppoKe  de  4P  d.  ;  &  par  co_it~ 
fcqoent  il  doit  £tie  fait  comme  nn  Hari&>ntal  pour  un  pays  où  le  Pète 
Içrait  iSeti.ix  14  d.  itf  m.  Si  donc  tous  Toiilei calculn les aiUtes H»- 
liiies  ,  prenet-pour  lëcoiid  Kan»delalUg!edetRii]^Ielinus  de  i^d.. 

Table  dit  ans  £hriara  m>cctit.Mirii'i««e4Mtiati:ei'im  Câi^«t 
Hariftiaai^ 


CE  calcul 
pli<iuet. 


E  calcul  fb  f^it  par  le  moyen,  des  ciiu^  rcgJe^  que  n 
I.   n  E  G  L   E.  , 


Connoîlîanc  la  Dcclinailba  du  Pian ,  trouTCi  l'angle  de  b  SoHltflwc 
■rec  la  Méridierue. 

Comme  le  Gous  total ell.au  lînasde  la Déclinailbn  du. Plan,  ainl!  1» 
iHigente  du  cooiplcmenc  do  U  Latitude  elt  i  Ii  tingente  de  l'angle  de  !•> 


DES  CADRANS  SOLAIRES.  Uv.VIII.Chap.  I.  jji 
L'anglode  la  SoultyliUe avec l'Horifonii1«  «nie  corapUment de  cdut 

i]Ue  faii  au  cenmi  du  Cidian  la  Méridienne  Btec  la  Souftylaiiï. 
L'angle  de  l'Ei^ainoxiide  arec  l'Horifontale  Bit  jgiil  1  tetuï  de  la  Souf- 

lyliîie  iTcc  11  Méridienne,  L'angle  -de  l'Equinoxiale  xrec  la  M^iidienns 

dt  tan  complemenc 

IL    R  r,  r.  I.  F. 


Toc  [;  s  S    n  1    c  &  Il  Mé- 

ridienne dani  1C4  Vorii.-aiis  d^dii.aiis  ;  ce  qiii  le  immine  aulll  la  difiirenco 
entie  ie  Menûicn  du  !n.-u  &  li:  Mtriilitn  pairkulierdu  Pljn  .  car  la  Sout. 
tx^ilrc  ell  la  Mcridicn.io  du  Plan. 

Comme  le  lïus  loial  ell  au  linus  de  la  hauteur  du  Pâle  fur  f  HoriTon  „ 
mdIÎ  la  tangenie  du  complémeni  de  la  Dedinaifon  du  Plan  eft  ï  la  Uo- 
g^nte  du  complemenc  de  la  difiïience  dei  Mfculieni. 

IV.  REGLE, 

Trouver  l'angle  de  h  Tigne  de  €  H.  aiec  l'HoiilbiiEilé  8c  eofnlte  arec  Fn 
Mfiidicnne  au  cenrre. 

Comme  !e  linu;  roial  ell  aufinuidela  Dklinaironda  Plan , ainlî  la-lan- 
gcmede  la  hauteur  du  l'ùlefur  l'Horifon  eft  à  lanngentede  l'angle  que- 
taie  la  ligne  de  6  H,  avec  l'Horifoniale. 

Le  compilent  de  cet  angle  clt  celui  de  la  ligne  de  H,  arec  IiMfiir- 
tfienne  su  centre  des  Venk^ix  dfclinans, 

V.  REGLE.. 

TroUTer  Ie£  angles- de  tontes  In  Heures  arec  la  SouAylàiie  Sc  eninile: 
arec  la  Méridienne  au  cantie  des  Verticaux  déclinans. 

'  Cette-  propolrrion  eff  (onàia  fur  ce  principe  deGnomonîaue.'mie  rouf 
Plan  peut  éae  conlidÉré  comme  paialléle  à  un  Horïfon  lûr  lequel  le  Pôle- 
feroii  Élfïi  de  même  façon.  Ainii  l«  Gadtans  qui  s'y  font .  fe  peuvent 
Enie .  comme-Ici  HoTifontaux.demcmecIcrarion,  pourvu  toute  l'ois  qu'on'. 

robfetve  les  diflantc;  Horaires  convenable!  de  pan  &  d'autre  depuis 
«lAylaiie.  - 

il  faut  connoltte  d'abord  l'angle,  de  ta  Soufiybùre  aveclaMéiu-- 
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dïcnne  ptrls  piemiàs  propoCltoa,  i>.  l'^léranoa  pmculiéic  da  Folcrui 
le  FUd  prnpoS  pu  la  féconde;  la  digrisie  l'aie  de  l'EauMenrcit- 
m  la  Souftf lûte  Se  la  Mfridinuis  par  la  troiiifnui  avec  la  dincnncB  m 
les  iigrétaa  doux  pnxeàtm  difluca  depuis  le  Style,  dont  l'une  A 
«Dite  h  Soufijrlaiie  &  bHàidî«De,  Se  Itiine  eom  la  SanftyliinJE 
la  ligne  ie  6  3. 

REGLE  GENERALE. 

Comme  le  Hnui  tolal  eH  au  Cmat  de  l'éléiation  paitlculicK  du  Mk 
fui  le  plan  déclinant ,  ainlî  la  tangente  de  la  difbnce  Honiie ,  conrau- 
ble  depuii  la  Snuftj'laite  ,  (  fciir  la  premiéie ,  fcHt  les  fulrantes  arec  elle  >  ) 
cH  i  là  un^ente  de  l'angle  di;  l'Heuie  piopolïe  arec  la  Souftyluie  w 

Si  la  Soutiytaiie  fe  renconiie  juficmeac  fur  nne  Denu^heure  ou  liir 
quelque  i»uie  campletce ,  les  deux  preadéres  diflancei  Homiei  feront 
cnles  chacune  de  7  d.  jo  m.  ou  de  d.  te  en  ce  cas  let  an^lion- 
véi  panr  un  <&ti ,  leranc  let  mf  mes  rcTpearreDunc  pour  Tautie ,  comme 
Il  c'jtoii  un  Cadran  ifgulier ,  &  comme  G  la  Sauf^flilie  itmc  la  Mf- 

jlffdcalim  des  rt'gltt  frécéâealts  four  Ha  Virlical  dtdiajat. 

NOu!  fuppofons  nue  ce  Vertical  cfl  de  4;  d.  du  Midi  i  l'Occideni^ 
m  de  4?  d.  de  Latitude.  Par  li  premiéic  Kgle  on  tiQureia  qUe 
1'.  l'anele  de  la  Soultylairc  avec  la  Mciidienne  au  ceiiiie  du  Cadran  efl  de 
ji  a.  îï  m. 

Parla  féconde  t^le,  on  trauveta  que  l'angle  de  l'axe  arec  b  Souflylaire 
ef)  de  i7d.j8m. 

Par  la  troilKnie ,  que  l'aie  de  l'Equateur  entie  la  Soullyliiire  Gc  la  Méri- 
dienne elt  de  5  I  d.  }  S  m.  &  par  conféquent  que  la  Souftyluie  eft  eniiE 
;  R  4  Heure!. 

Far  la  Quatrième  ,  que  l'angle  de  II  ligne  de  6  H.  avec  la  Méridienne 
eft  desod.  s:"- 

Avant  troUïi  que  l'aie  de  l'Equateur  entre  la  Soiiftylalte  &  la  Mio- 
dlenne  ert  de  î  1  d.  5  8  m.  fitei-en  45  d.  qui  eft  l'arc  de  l'Equateur  ,  am 
■  H.  il  rellcia  7  d.  s  8  m.  pour  la  diftance  Horaire  eniro  laJiie 
Soufiïlairc  Br  la  ligne  de  j  H,  &  par  conféquent  7  d.  :  ni.  ontie  la  Souf- 
tylaire  S:  celle  de  4  Henr«. 

C'etl  pourqui  pour  trouver  les  onglei  que  font  au  centie  du  Cadran  1k 
lignes  d«  Heures  avec  IaSouft>blre.  il  faul  commencer  pai  une  de  cei 
didances ,  en  difani ,  par  exemple  :  Cnmmc  ic  (itiiii  total  1  00000  cil  an 
lînu!  de  réicvaiion  paiiiculicra  du  Pôle  fur  le  Plan  dcdinani ,  qui  c/l  en 
cet  exemple  de  17  d.  î8  m.cdont  le  linus  eil  4fi(  81  );  ainfî  la  tangente 
de  7  d.  î  m.  Cquieft  IIÎJ7)  eft  à  un  4"'  nombre,  qui  fe  trouvera 
]  7  : 1 ,  tai^nie  de  J  d.  1  $  m.  Si  pi  eonfëquent  l'ao^  de  la  SouAylaiie 
avec  la  Ggne de  4  H.  eCl  de  ]  d.  ifi  m. 

Pour  avoir  l'anglede  j  H.  ilBuii  ajouter  If  d.  I  la  dlllance  Honiio  da , 
4  h.  3t  chercher  la  uogente  d«  id.  1  m..  Se  ainlïde  fulle, 


□[qjfeedbvGcyale 


DESCADRANSSOLAlRES.I.ir.Vni.CHAp.I. 
Ce  qui  iam  fait .  l'angle  de  li  Soiiftylaire  avec  la  ligne  de  5  Heure» 

fera  do  1  o  d.  !  8  m. . 

Avec  11  ripe  de  iSH.de       .        .    .       13  17 
Avec  la  ligne  de  7  H.  de       ,       .    ,      lo  44 
AvecUlignedeSrf.dufoir.de  .    .      47  55 
Mai!  fi  l  oB  .eui  avoir  les  ïngies  de  ces  nicroia  Heures  arec  h  M&i- 
^icnne,  tl  faut  y  ajouter  j  i  d.  }  j  m.  &  par  confiijueiu  l'aneti  die  Iji  ligue 
de  4  H.  avec  la  Méridienne ,  !en  de       .      .      ;4d.  jim. 


De  celle  de  tf  H  To     1  î 

DecdledeyH.       ....      Si  10 
DecelledeSH,      .      ,      .      .      79  10 
Ayint  Uit  un  piieil  aïeul  pour  kl  Heures  gui  feni  de  l'autre  cfite'  de 
hSouftylaire,  on  trouraa  que  l'angle  de  eetieSoufK-laire  avec  Ja  lieue  de 

3  H,fera  de  j  d.^,  ^ 

Avec  h  ligne  de  I  H.  .  ,  .  u  j 
A»ec  la  ligne  d'une  Heure  ,  ,  .  ic» 
Avec  la  ligne  de  1 1  H.  .  .  .  j  ,  ^  j 
Avec  la  ligne  de  1 1  H.  ...  48  14 
Avec  la  ligne  de  10  H.  .  .  .  7,  ^ 
Avec  celle  de  J)  H.  ,      .      ,     tofi  48 

De  ces  derniers  angksfilon  fouftrait ,  t  d.  }  j  m.  Trouvas  entre  b  SouC 
t)  lairo  &  la  Mendienne,  on  connoitra  que  l'angle  de  la  ligne  de  9  H.aïtc 

CclaiilehIifmedeloH.       .       .  i{ 
Cck,idela%r,cd.„H.       .       .      U  L 
El  ainfi  des  autres,  ^  ^ 

LorfquB  11  Dcclinaifon  du  Plan  ell  fort  grande .  on  ne  peut  cnmmodf- 
inent  y  marquer  le  centre ,  parce  (jue  les  lignes  Honircs  y  font  trop  fet- 
lies  i  mau  en  ce  eu  on  a  coutume  de  les  tracer  entre  deux  lœnes  Hori- 
fbntate ,  Se  les  angle»  des  Ugnes  Honires  au  -  deinu  dei  Horifônialei  bac 
1rs  a>mriemeni  dé  ttux  qu'enta  feroieni  tvec  la  liUridimiie  au  ceDmt  du 
Cadran  VerticiL 

Aîélhti(  peur  aïOKhrC  la  Dcd'mnijia  d'un  mur  VcriiiM [nir  U  cj!c:iI 
Jt  la  Trîgtnamclrii  1^  far  ^mlgucs  psiKii  d'ombre  ohjiivii. 

COmme  la JuftelTo  des  Cadrans  Verticaux  dfpend  principalement  do 
lacounoiOance  qu'il  faut  avoir  de' la  lituationdes  murs  furlefauéls 
on  veut  les  conlbuirei  l'^gaid  du  Qel ,  c'eft-Vdire.  de  leur  D ^dlD^on 
il  efl  i  propos  de  chercher  à  la.connotire  avec  taule  l'exaâîmde  pofEble  t 
<c  que  nous  allons  &îre  avant  de  finir  ce  chapicrei. 


Il  fjut  pTSTOicrsmcnt  plinret  obliquement  dans  le  (uur  en  ï  une  ïeise 
de  1er,  dont  Icxirtmiiï.  qui  eft  en  Fair.foit  pointue  Bi  aOëi  iloignéff 
dudir  mur  ,  comme  eft  la  verge  courbée  Y  I .  dont  Ja  pointe  ou  exttiroiiÉ 
pouuuedi  1. 


de  Vexuémité  I  du  S'ylo  .  ^  riaccr  la  THiicile  H  F  ,  ^ui  pallè  par  ce 

E'ed ,  Se  <]ui  [cpi^retiie  le  Vertical  pcrpentiiculaire  au  Pbn  du  Cadm  i  il 
uiaulll  tracer  la  ligne  Ho tifon laie  D  C ,  qui  coupe  à  angle  dtolo  cette 

verlicale  au  pied  H  du  Sty[s. 

Vous  msiiiicici  enfuiie  esiacroenc  la  longueur  du  Style  droîi  HIqu 
H  F  fon  cgalc .  c'cfl-à-dite .  lajlifiance  du  pied  du  Style  à  fa  poiiiic  ,  cjui 
eK  en  l'air .  avec  une  échelle  de  parties  égales  mais  fon  pelites ,  comme 
des  lignes  de  pieddcRoî. 

Ayant  niitqné  Tui  le  mur  pluGeurs  points  d'ombre  en  un  beau  jour, 
comme  les  poincs  i ,  ;  ,  4  ,'  on  mefurera  avec  la  mcnie  échelle  la  dillance 
decha^s  poiM  d  oinbie  i  la  lisoe  Horiruniale  .  comme  ici  la  diflancedu 
prâm  tfombre  1 .  au  ^int  Z  lur  THonfonrale  :  !k  de  mcme  la  diOince 
tiu  ni6nie  point  la  la  verticale  X  H.  rjui  palTc  par  le  pied  du  Style,  comme 
ici  du  poinl  :  ou  point  X  .  c'cft  -  i  -  dire  .  on  mefurcra  l'intervalle  Z  H 
depuis  le  pipd  ilii  jiifijii  m  pmnt  m  l„  n-rticale  mente  pute  point 
d'ombre  oOK-ivt  ,  ]  [  liHLLiniE,  I,^  ,  comme  ICI  SB  poiM  Z  î  OU 

écrit  les  noinlirci  i^ui  e\[-iLmcn;  ce.  dLi^.iiiccs  avec  ordre  fur  un  mÉmtBre, 


Il  cspofce  direéli 

r^atîon  fe  faite 
lie  de  lumière.  ^ 


la  poincB  du  style, 
'yini  ainfï  ma— '  - 
I  ramnlitudr 

 «ter  fur  le  m  

On  appelle  ici  imfliiKlr  l'angle  que  b  Hauteur  tlu  Style  avec  la  ligne 
tirée  de  c  ha  rjue  point  d'ombre  à  la  ligne  Hoiifonlale  ;  chacune  de  ces  H- 


lïoir  ceraugle  ,  on  dira  1  Comme  la  haurcur  du  Style  «fi»  la  dît 
point  d'ombre  i  la  liqne  verticale  du  Cadran  ;  ^nli  le  layon  ell 
'nt<.>.  On  fera  cette  analogie  pour  cha^e  point  d'ombre.  Se  Too 
impliiudcs  dont  on  ferx  une  cotenm 


bre  à  U  ligne  Haiifontalo  .  nngenu  de  la  buiteut  (Cu  Soleil  fur 

rHoriTori. 


si  le  polni  d'ombre  obfetvf  ^rencontre  fur  la  TOticaie,  quipaOëpu 
Is  {ued  du  Style ,  il  n'y  aura  penne  d'amplitude ,  Se  l'on  aura  par  une  lêals 
wégle  h  hauteur  du  Suleil ,  en  di&nt  :  Comme  ta  hauteur  du  Stjle  eft  i 
1b  iliAance  du  point  d'ombre  an  pied  du  Style  ;  aioG  le  rayon  efi  ï  II 
tuuenie  de  la  hauteur  du  Soleil 

Aptil  quiN  il  bat  tnmia  la  dilhnce  de  chique  vertical  ou  aamnih 
oblaré  ku  Mfiidiea  )  8c  poui  y  parvenir  il  faut  avoir  la  DédinaïToD  du 
Soleil  pou  le  tenu  «aquel  on  a  pris  let  poinn  d'ombie  :  lî  c'eR  peodinE 
let  SollUee»,  h'raCmeacdîn^fanfemtapaur  tous  le  points  d'ombre  ob^ 
lërvfs  dans  on  même  ^ax  i  mais  dans  la  cems  des  Equiooxei ,  il  Cnii  anitr 
la  Dfdipailbn  du  St^dl  poui  l'Heure ,  où  Toti  a  obfetvj  chaque  point 
d'ombre  ea  prenasc  les  futia  piopanioaaetles ,  conuoc  il  «Il  expliqué 
dans  la  Livre  de  la  CtnnriSâuct  iiiTtmt. 

Ayant  la  déclinaifon  du  Soleil ,  on  en  prendra  le  complément ,  sH  ell 
dans  le!  Ilf;ncs  Septentrionaux  ,  ou  bien  Ion  ajoûtera  fa  dtcEnaifon  à 

«uffi  li:  c(jmpl£iBi;n'  de  la  liaiiicjr  du  !'rilc  .''b!  le  Complément  de  lahau- 

On     idie  cnfembie  cî!  inns  diofe.  du  produir  dcVelles  on  prend 


Clément  de  l'élévation  du  Pôle  elf  au  lînus  de  la  première  différence  ;  ainlî 
:  (Inus  de  la  deuxième  différence  ell  à  un  quatrième  finus.  Comme  le  finus 
de  complément  de  la  biutcur  du  Soleil  ell  aufinus  total .  ainfi  le  qua- 

t  prendre  b  radne  qiiMiic ,  laquelle  fera 

   icB  do  pcunl  d'ombre  obferv£  ,  ou  de  Ion 

venical  ikia  Màidienneou  Ugnede  itHeurei, 

Ayant  donc  cherché  ce  lîms  dus  la Tablei,&  Ham.tiouvf  tes  dfgrfi 
&  miDutesmrqueitil  lépoad,  iltaut  doubler  ces  Ecmiifutespaui 
avoit  b  diftance  au  Méridien, 


Enfin  pour  avoir  la  déclîniifon  du  mur .  qui  ell  ici  marqu 
HFE  ,  il  y  a  cinq  cas  que  nous  allons  expliquer  par  lafuldii 
[cpréTente  un  vertical  déclinant  du  Midi  i  l'Occident. 


li  le  point  d'ombre  e(t  entre  le  vertical  du  Cadran .  qui  palTe  par  la 
pied  duStyle»  laligncde  II  H.commeellicileptMnci.  quenousfup- 
pofons  avoir  clé  obfcrvé  quelque  tcms  aptes  Mi<B ,  d  fcul  ajouter  l'ampli- 
tude à  la  dillaticc  dQ  vertical  au  MiridLen.  - 

Si  le  piiinT  d'iimbieel)  au-del^  du  leitical  quipillè  pu  le  pîed  du 
Style,  comme  cK  ici  le  point  ;  ,  il  faut  fouflinire  l'amplitude  de  h  Jilhnce  ' 
au  Méridien  pour  avoir  la  déclinaifon. 

}°.  Si  le  point  d'ombre  obferré  Te  ttourepn 
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auM^tâlendcramplimde. 

En  cinquième  &  dernier  lieu  .  file  -  .int 
mcnl  à  l'Heure  de  Midi ,  la  dèdin^ifon  du 
&  comme  nom  lupiwfons  ^uc  I  mi  conm 

obfervée  eft  la  plus  grande  du  jour ,  c  e 
Mindicnns.    ^  ^ 


c  b  dillsiK 


11  liau  de  celle  de  Midi  pour  les  muri  ijui  diclineiii  du 
Septentrion  à  rOriepioua  lOcadcnt, 

Un  exemple  éclaircira  ce  ijue  nnui  veimtt  da  ^re  t  Suppofons  pour 
cet  clîeiquGdani  un  lieu  où  le  Pâle  Scpcetunoiul  ell  élorj  4I  d.  5011], 
□ou(  ayons  obreiré  un  poiut  d'ombre  fur  un  mur  bien  vertical  aux  cern- 
ions du  SaUlïce  d'Ellé  ,  ibîc  la  hauteur  du  Style  de  ;ao  panies  éaien 
&  lidiABDcsdu  point  d'ombn  au leitiol,  qui  palTe  par  1«  pied  duMyle, 
de  ^Qt^  des  mfmcs  parties. 


Opérathtt  far  Iti  Logarithmes. 


Logarithme 
X^ogamhjiLe 


LogsriiliiDode  jûo       .....  14771111 
Relie        ....        35 118788 

Ce  nombre  r^flmt  efl  Logarithme  { tangente  de  18  d.  lû  ni.  pourl'am- 
pliuide  du  point  obfenc  ,  Bi  (on  complément  71  d,  54  m. 

Enfuito  pour  trouver  la  hauteur  du  Soleil  fur  l'Horifon  .  U  faut  fuppo- 
fer  la  diilancc  du  poini  dombie  obfervé  «  la  ligne  hoiifoniaJe  ,  de  «oo 

Logariihiaelinus  deyi  d..I4in.  •  >  .  9?77itH 
'  ■'-'-ledçdoB  17781511 

Somma  .....  ii7Jfi7iC( 
de  joo  1477111» 

BeUe     i.      -,       ...  -  icii7Stifj 

.  Cr  notobre  reftaDCenjapmhme  CoiISMte  defii  d.     m.)  poutit 

faauteur  da  Solnl. 

Sappobnt  donc  latiuKou  du  Pâle      .  48d.jomt 
La  «Kïlinaifoit  Senemrionale  da  Soldl        1 }     1  ^ 
L&luuteuidaSdyiobrcnfe.  .     ,     >    (Si  is 
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DES  CADRANS  3  OI.  A IR  E    Liv.  VIILChm.  I.  j-jj 

Ofiratim  pour  inmur  U  iijlancc  au  Miriiiai. 

.  Compl^mnit  de  râénuîan  da  Pâle      :     :  4id,iam.' 
Coi^plfinent  ds  li  ilfcrinaiTon  da  Solùl       ,      66  4; 
Complfmenc  de  b  hauteur  du  Soleil     ,     .      17  47 


Moidj  de  ladite  Tomme   ^7     1  ■ 

Olbntlecomplémenidcl'amiionduPole  41  10 

Première  difiïrence      .      ,  41 

Olbnt  cDcoie  de        .        .      ,        é  tfy  d.  j  i 

Lecoai|)IjiiicntdeI>hauleiirduSolenI    .  .  17  47 


PREMIFaE.  ANALOGIE 

Log^Canidelipniiiifredifiïreoce  t4'd.4i  m.  Sf'JiJoiT 
lAS;fiaiisdeh  lëcaïub  dïBïmtn       -  40     4  ySoStf^^o 

Somme      .      ,      .      .  -  l^6e9^xi 
Ofter la logintluiie Cmu da     ,      .  4id.ioin.  yBiBj^iy 

Q.astfifmeGnujnlbit(  -  .   -  .    •  9fi4.t]8oC 

SECONDE  ANALOGIE. 

Logarithme Cdos  total  '  .  .  '  :  .  :  tooaoaoaa 
QuamfmB limii       .       ,      '.       ,  -  ,       ,  yS^i^toS 

Somine     .     .    -<      l      >  i;54:]So£' 
Ollerletagaritbnie  Gmude  ,     17  d.47m.  y$£8;o$4 

SinulieftiDi    ,  '  .      ,     .      .  99740741 
A  malripUerparleCnintonl    .     é      >      •  100000000 
13S740741 

Moitié  dudit  nombre  pour  racine  guucfe    .     :     .  SJ^Syojji 

Ce  dernier  nombre  répond  au  finuï  logarithme  de  -^6  d.  4  m.  lequel 
étant  doublé  faii  t  ;  :  d.  8  m.  mais  parce  que  cet  angle  eft  obtus  il  faut 
le  roultraire  de  1  80  ,  le  reOs  17  d.  ]  1  m.  elt  la  dilbuco  du  Tertical  ob- 
férvcau  Mcridicu  ;  Bu  comme  le  point  d'ombn  1,  pour  lei]uela£iè  fait 
ce  calcul ,  e(l  entre  le  vertical  (jui  palTe  par  le  pied  du  Style  tt  hligiwde 
1 1  il.  il  iaur  ajaiitcr  11  furdlie  dillanici;  à  l'amjâitude  cakuNe  18  d.  i6ta, 
pour  avoii-  la  diicllnaifon  4^  d.  1 8  m. 

Par  un  feu!  pnini  d  ombie  obfervé  bien  eKaflemcnt ,  on  ^eut  trouver 

lin  m6rae  jour ,  foit  en  ililKrcni  ronis ,  afin  qu'ayant  calcult  autant  de  foiî 
la  déclinailon,  qu'il  yadc  points  d'ombre  oWeiris .  on  [i 

Vuii 


Î40         CONSTRUCTION  ET  US  AGES 

panic  proponionnelle  des  diffirençes ,  cfù  ne  doivent  pm  nfiammiu  être  i 
(onlidtribles  quwd  on  ta  apccviim  exaâei.  Ainfi  quand  on  a  mat. 
qu^ ,  pu  cxem^  ,  fix  poincs  d'ombre ,  on  prend  1>  Gxif  me  piitie  ie  Ik 
(Dmine  des  la  difiiErBntet  dàdiautOni  ^  ont  iti  trouvées,  pour  CDOii»- 
cluie  11  T^ritable  dfcIiiiaikD  du  mur. 


A  m^chode  propofée  par  cet  Acadfmicien  efl  univerfclle  pouc  fàic 


le  Cadran  par  I«  relies  gcnitales  piécidances ,  &  par  le  centre  diiifeui  de 

Un  r^iii  que  la  Gene  ririe  perpeadkuDâeoleiit  tu  nyon  de  rEqnïiK»- 
xiate  parle  lûmmer  du  Style  droit  dcri  fur  laSouIt/bire.  donne  le  cen- 
tre duCidriaau  point  debikmterlëctiDiiarccliSaDnvIiirSiSc  que  cecn 
ligne  ell  l'axe  du  CadraH. 

On  fçût  eocDie  que  rinterreâion  debEgDeHoiUbntiIeaTec  CEqiu- 
noDalë  donne  le  piMnl  de  £  H.  Pu  confiant  dans  la  diiiSon  ^'on  (at 
teHair«furkugaeE<]iiinoxiaIeuscie,  il  âudn  commencer  lepMK 
de  6  H.  comme  on  nent  de  dire  , .&  fulvie  comme  on  ■  coutume  de  faiit 
dans  Ici  autres  Cadiana ,  ofl  l'bn  employé  cette  ligne  Equinoxiate  pour  y 

Que  lî  ce  Plan  n'cll  pas  paiallcle  à  une  Ugne  ii  plomb  ,  faites  pendre- 
un  plomb  du  bout  du  Snle  S  ,  &  coudiez  une  Equerre  au  pDincS,.donc 


S Oit  fait  fur  un  Plan  l'angle  d.f  égal  à  Tangle  de  Ja  Dédinaifou'  da 
Soleil  au  isms  où-  l'on  a  marqué  le  polnc  d'ombre  D  ;  du  point  d'ora- 
*""    bre  D  pour  eentie^ant  djciit  far  le  Plan  le  eetde  LM,  ac  lirf  tn 
iavoniDL,DM}.eyinc  fik  j  ^  fgal  i  S  D.  Du  ptànt  d ,  comme  cemn^ 
'  fint  dfuic  Iecerde/ai^g^iaaeKleLM.i  £c  ajnnc  tianfparté  Ugim- 


Mithodé  de  Mt  St  la  Une. 
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(leurs  L  en  if ,  ou  die  reaconirmle  cercle  1  m  ea  I.  fou  mence  dl  pro- 
longea ou  non  ,  qui  miconireri  i;  en;  .  &  fou  iianrporii:  il;  en  □  G 
furie  Cadran  :  De  même  foic  pru  i  m  A  aniar.t  de  rsi-  nr.  v.n  an  vnudia  . 
font  J  avoir  la  courbe  plus  jufEe  fur  chaque  poim,  (jn  en  letj  ^iit^iiit  ûu- 


d  inciJCTce  ,  ï;  que  pour  li;  plui  lur  n  lam  l3;ie  d^i  colcIc!  clitii:ii  aiicnuc 
des  points  d  ombre  .  pour  ne  le  pas  tinmper  ;  paiee  que  li  le  Soleil  cft 
dans  les  lignes  Seplentnonaux  ,  Se  que  le  plan  loir  déclinant  du  Midi , 

dit  KEquinoxiale  ell  au-deffiii  des  jiiinB  d'or^ie.'  Mais  c'eil  tout  te  co^ 
mite  ,  Il  c'eft  unpian  Hotilomalou  Septentrional ,  ou  s'il  n'eft  pas  iticHnÉ 

PoHt  faite  l'angle  de  déclinaifan  du  Soleil  convenable  aux  JoDTSaalqaelt 
on  1  obfeivc  le  point  d'ombre  ,  fervei-vons  des  Teble»  qne  ntnu  avoni 
■    données  C  Livre  VU.  pg.  i  j  7  .  i  î  S  ,  tsy  &  ifio  . )  &  Elio'fillëz  cdk 
qui  convient  à  fannfe  en  laquelle  vous  opérei. 

-  U  n'arrive  ^uE  trop  fouvenr  que  la  dilpolïtïon  da  Hcux  ,  ou  la  trop 
{laode  didiiuilôii  ne  petnettent  pas  de  le  feivlt  du  centre  du  Cadtati  , 
pour  en  mcerlei  Hiarei  t  auquel  cas  il  faut  avoir  recours  à  la  méthode- 
fiuranca,  qaiconfine  àitacer  pat  un  feul  point  de  choque  ligne  des  11- 
nwi  aboutillàaTes  i.  un  poim  commun  avec  deux  autres  lignes  déjà  don- 
ain.  Ml£  l'on  tirera  des  feules  lignes  fouflylaiie  &  de  l'axe  données  , 
fansavCHT  befoin  de  leur  interfeôian  ,  les  lignes  Hoi-aires  d'un  Cadian  , 
C  l'on  a  les  points  dos  Heures  marqués  fut  l'Equinoxiale  en  cette  Toirc. 

Soit  la  ligne  Souftylaipe  tracée  j>  ,  Si  ta  ligne  de  rkxeauflî  [racée  (d 
aboutdiantes  touieideux  au  même  point,  c'dt-à-dire,  au  centre  du  Ga. 
dran  qu'on  veut  mcer.  Tirci  veisle  centre  une  noîliéme  li^nc  du  point  ^'<l 
donné  A  ,  gui  fera  la  perpendiculaire'  ou  craverlànte  f /,  purs  la  painllcle' 

5&par  le  poini  donné  Du  pinncK  nous  tirons  ta  ligne  nu;  du  point  4 
votonré  nous  cironi  '  I  parallèle  iw  n;  enfuira  dudit  point  m  nous  tirons- 
mb  ida  point  a  nous  tirons  encor-e  une  parallèle  imh,  qui  nous  donne  fur 
U  ligne  t/le  point  p  .  par  lequel  &  le  point  b  donné  ,  nous  lirons  li  li- 
gne- demandée  ,  qui  aboutira  au  centre  du  Cadran. 

Cette  méthode  cil  très-uiite,  non  feulement  dans  la  Gnomonique-,, 
nais  encore  dans  la  Géomcttic.  Car  s'il  s'agiOôit  de  tiret  à  travers  un  ^oi» 
une  allée  qui  aboutit  d'un  point  à  un  autre  qu'on  ne  venoïc  pa£,  comme' 
fi- le  centre  d'un  Cadian  ctoïi  le  Clocher  d'un  vill^ ,  Ile.  le  point  b- 
.  on  Château ,  ducjue!  on  vondtoir  lirec  droit  au  Clocher  une  route  i  tra- 
wrtle  bois 5  il  fuHîroit  detirerdans  la  campagne  volline  deux  lignes> 
■boutilliiites  au  Clocher.  On  pourroit  encore  tracer  la  routs  à  imeis  le 
haa.ûaa  encaapei  trop, 

Qa  ^  quelqnaEoii  aflëz  embanilfé  k  tracer  toutes  In  Heures  fur-  Ti  Ib- 
{■B  Eipunoxialo ,  parce  que  les  inierreéiions  trop  éloignée;  ne  peuvent  fe 
ttaiwt  611  la.  fiUDce  du  Cadran  ;  il  faut  alors  pniiquei  ce  que  mu» 


CONSTRUCTION  ET  USAGES 

commencement  de  ccchapinefui  la (n^gSi» if«  Ctitmiii- 
I, rente  milieu  delà  Seâion, 


CHAPITRE  II. 
CimfiruSitn  du  Dictiimlàre  &  Imlinaitirt. 


CEi  Inftn 
unie .  d 


ne  pk^e  de  eu 

,  d'emTtonun  „  .  -    ..  ,  -  . 

..  ...a  puaUcIemenc  k  un  de  fes  longs  câ[» 
1  mitre  d'un  Demi- cercle ,  que  l'on  divife  e-  - 


^  ,  ,  leTiguelE  on  fubdivifé  quelquefois  en  demi-dé- 

Erés.  La  divitîun  doii  cammmcer  du  point  H  ,  comme  on  le  voir  pic  U 
figure  do  l'Inlbument,  On  y  Bjouto  une  alidade  marquée  I ,  qui  par  le 
moyen  d'un  clou  i  tête  loumi  autour  du  centre  G.  On  attache  aiec  det 
vis  i  11  ligne  de  foi  de  l'alidade ,  une  DouSble  .  donc  le  Nord  cil  coumé 
TCTî  le  centra  G  ,  8£  même  C|ucjquefaii  un  petit  Cadran  HoriTontal ,  dont 
!a  ligne  de  1 1  H.  ttt  pareillement  toutnée  vers  le  ceniie  G. 

U/age  du  DdcUnalDite:  - 


des  quatn  pitiei  Cardinales  du  monde,  qui  font  le  Septcnttion  ,  le  Midi, 
l'Ontnt  Se  l'Ocodcnc, 

La  dtcHnailbn  fe  mefure  par  l'arc  de  l'Hurifon  compiis  entre  lepie- 
niecVeniciI  Ei  le  Vertical  parallèle  au  Pian  ,  s'il  eft  vertical,  c'eO.à- 
dîre.  netnendicuJaiie  à  l'Horifon.  Car  li  le  Plan  elt  incliné,  il  ne  peut 
être  parallcie  a  aucun  Vemcal .  Il  ce  n  cil  par  la  baie  '.  &  pour  lors  l'ati: 
deTHorilon  compris  entre  le  premier  Vertical  &  celui  qui  elt  parallèle  ila 
bafe  du  Plan  inclinf  .  ell  la  mefuce  de  fa  Dfclinaifon ou  bien  l'arc  de 

me"u«  dell 


iZ'V  une  iit![ie  uc  iiivEiau .  i  un- j'Uire .  Liaraiieie  a  1 1  loiiLon  n  appliquez  le 
ng  deïfitte  ligne  ic  cote  AB  de  i  imtrument .  &  iQurnai  l'alidide  auee 
uouuuie,  juiqui  eu  t|ue  i  aiguuiu  auninree  s  arrête  luiteinent  Air  fa  li- 
le  de  déciinailon  ,  ^ui  doit  être  marquée  au  fond  de  la  BodOble.  Cela 
anc ,  le  nombre  des  d^crfi  coupfs  par  la  Egne  de  (ai  <lc  l'alidade  mar- 
iera la  DcclinaiTon  du  Flan  ren  la  panic  du  monde  ,  indiquée  par  1% 
iiure  gravé;  fur  lo  OécliuatinTe.  Si .  par  exemtrie ,  l'alldads  fe  iconve  ir- 
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IrcunioD  da  iWidade  le  Midi  de  l  iiL-uiiL-  clïaniii  lut  It*t  point  S  .  le 
¥bn  déclineta  du  Septentrion  i.  !'Ocddci>r. 

;  Si  le  lieu  ai  l'on  kt  l'obrert  aiion  itaii  idiué  du  Soleil .  !c  qu'on  filt 
iHtire  de  i  Hcuie  pitieiKe  pal  queiaue  bon  Cidian  ou  aune  moyen  lur . 
on  paumii  iioutct  1>  dccunaifon  du  mm  ou  rian  prépaie  par  U  màyen 
du  peni  Cadran  Hoiybnnl  anackf  i  lUjdade ,  ^aqti^c  on  leroic  [ournêr 
-|af(]u^  ce  que  le  Scyli  de  ce  Cadtan  marquit  l'Hearc  jùlte  ,  &  pour  tan- 
lei  d^^r^i  du  Quait-de  cercle ,  tmi  feroiii  l'inccrfe^wi  de  la  ligne  ie  foi 
-de  l'alidade ,  feraient  connotcre  la  dfclinûfon  ;  S:  pat  ce  moyen  l'on 
■teroit  les  eneun  que  peut  caufér  la  BonlTole  tant  par  b  niiation  de  l'ai- 
jpant  que  pail'ai^che  du  lérquî  peutftTecacM  dans  (es  mun. 

.  Lon^'un  mur  ell  ^liré  d»  Sideil,  on  peut  troiner  la  Souftylaîts 
DU  Méridienne  propre  par  le  moyen  de  deux  point!  d'ambre  obfcrrfs  do 
Ja  maniéte  que  nous  irom  dit ,  tli  enfuiie  &  déclinaifon  ;  ou  bien  l'oa 
peut  Incet  une  ligne  Mf irdienne  fur  un  plan  HoriTontal  proche  dudic 
mur .  laquelle  dcant  piolanj^  jufqu^  fa  rencontre ,  feiriia  à  connoiire 
fa  déclinairon  ,  comme  aulli  la  ranation  de  l'uguillc  aimantée  en  b  mi- 
nière qui  fuit. 

Ayant  tracé  un  cercle  fur  un  Flan  de  nireau ,  (  comme  il  el>  rcprcfcniL- 
Fig.  M.)  pbmeï  un  Slyle  courbe  en  quctqu'endroir ,  comme  en  A  .  hur^ 
du  centre  du  cercle.  Il  fullÏ!  que  fun  aimémiié  poiiiiiie  réponde  jufle- 
ment  à  ce  centte  :  ce  quil  fera  facile  de  faire  pr  te  moyeu  d'une  t:i]ucTie. 


Fombre  de  voire  Style'^,  afin  de  faire  psflCt  ircircanf^.cncc  de  %  cercle 
par  le  premier  point  d'unibre  qutinues  Heure;  avant  Midi.  Lorftjue  l'om- 
bre de  l'extrémité  du  Style  touchorà  la  circonfcrence  du  cercle  .  manjuez- 
y  un  poinj  amune  G  ,  l'ombre  Te  racourc'-  — 
idlongera  quclquo  beurei  api^v  l.orfqu'c 
drcanfïrence  du  mSme  .cercle  .  marquez-' 
diïifel  eoruito  l'arc  F  G  en  deuv  pattif^i  t 

roin'drïriTX'™rdè''!'^°car\"n'iXq''r*-i 
drolie,  commcED.  qui  Te' .jlt  la  CDmni.i 
Plan  :  &  toute  li^ne  la  coupant  à  an^lci 
Méridienne  du  Plan  Honfonti 

Eu  tout  autre  tenu  que  cehi 
Style  décrit  une  courbe ,  com  ,    ^.  _ 

Ayant  donc  une  Métidieuno  tracée  ^  Cl'ony  applii]ue  tui  Càdiui.Hi>~ 


£in  1«  iigrés  da  la  cacaaUieace  du  Dédinitoire  coupes  pai  l'allcUde  fe- 
lànt  cotiDoîns  li  d^didiifon  du.  mur  ou  du  plan. 

Ou  bien  fi  l'on  prolonge  tcne  Méridienne  jufqu'iU  [encontre  du  Plan 
déclinant .  die  feia  deux  angles  inégaux  avec  b  lime  HoriTantale  que 
Ton  y  auia  incée  ,  l'un  aigu  &  l'aune  obiut ,  qae  ron  meToFem  le  «ut' 
juile  qu'il  Im  poIGble  ;  &  b  i^ïficrence  de  l'un  ou  l'aucre  de  cet  dcnx  sn- 
glei  i  l'angle  droit  »  fera  la  déclinaifon  du  Pbn.  Si  l'ir^bjugu  fu^tpar 
Exemple,  de  f  od. ,  &  l'obtus  par  conféquent  de  i;o  ,  tcucdiffilnnce  i 
l'angle  dioii ,  fcroit  do  40  d.  pour  ladiie  dcclinaifon. 
^  Pour  obferver  la  variation  de  l'aiguille  aimantée  ,  applîquei  un  de!  c5- 
tés  de  11  plaque  quariée  de  h  Bouliôle  au  lung  de  la  ligne  Méridienne 
mcce  fur  la  Plan;  lorfquel'aieuiUe  fera  aLmice ,  remarquei  de  combien  rfe 
di'grés  fa  pointe  qui  marque  le  Nord  fera  éloignée  de  la  fleur-de-Us ,  qui 
cft  à  la  BoulTole;  Si  par  ce  moyen  vous  connoiirczla  variation  ou  décli- 
naifon  de  l'aimant ,  mai!  ce  ne  fera  dm  pour  long-tems ,  car  elle  eft  fu- 
jette  à  changer.  Quand  on  prend  la  déclinaifon  des  Plans  avec  la  Bouirole, 
il  faut  avoir  égard  s  la  variation  de  l'aiguille  aimanrée ,  en  la  UilTant  âiréier  ' 
fut  une  ligne  qui  marque  fa  variation  ,  &  que  l'on  trace  ordiniirement  au 
fond  de  la  boéie  de  I4  Bouflble,  Nous  avons  riaïié  celle  matière  fort  au 
longfiages»î7,a:fuivante!. 


LE  même  Infiniment ,  qui  feit  i.  prendre  la  Déclinaifon  des  Plant ,  lên 
aulTi  à  prendre  leur  IncHnairoo ,  c'eltUire ,  Tangle  qne  6ut  lePIta 
avec  rHorifon  :  &  pour  cet  efiët  il  7  *  Ut)  petit  irooM  centre  G,  où  l'en 
palfe  une  foie  ,  su  bout  de  laquelle  il  y  a  un  plomb. 

La  figure  1  fait  conni^tn  hnumjcade  praidie  liDécIiluifba  Se  llo- 
dinaifon  dej  Plans. 

I.ePlanA.  oit  ell  ipfJiqpj  la  Df^naloira ,  eft  un  Flan  Vertical  Mâî- 
dknul  fun  DécHnaiTon. 
LePlanBdé<:lineduMidilrOcci<lentde'4j  i. 
LePlanCeftun  Occidental  tourné  direâemenianQiDi}iaa& 
Le  Plan  D  eft  un  Dédinaiii  du  Septentrion  ï  rOccident  de  d. 
Les  autiei  déclinaifon!  plus  ou  nmlni  gnndei  fa  pienneot  ds  la  mtmt 
manière  en  approchant  du  muile  câlf  A  S  du  DécUnaiMie  ,  en  haa  que 
Je  Flan  du  Demi-cercle  Ibic  paialléle  il  rHorifon. 


-  Si  Ton  sppliaue  le  cfiré  CD,  par  eiremple,  fur  le  Plan  Ë ,  &  que  la  foie 
tond»  le  long  de  liEgne  G  H,  c'en  une  oucque  que  ce  Plan  elt  parallèle 
i  l-Horifbn. 


Vfaff  de  FtncUnaiiiire. 


Manihc  ie  prendre  CheliHaifw  its  Plans. 


AppUqï 
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Appliquant  le  côté  C  A  de  l'Inllninieiic  tixr  te  Plan  F  ,  li  le  plomb 
tombe ,  comme  [a  figure  le  mariiue  .  c'efl  une  preuve  que  co  Plan  eft  in- 
«lint  do  4J  d.  vers  te  ciel. 

Le  mÊme  Inllrum^ni  appllijué  au  Plan  G  ,  <î  le  plomb  tombe  le  long 
du  diamcEre  ,  ce  Plan  c(k  veriicaL 

Enfin  le  côsi  A  C  ccani  appliqué  fui  lé  Flan  H ,  &  )i  foîe  du  plomb  , 
tombanc  mmmela  figure  le  monue ,  muquefonIiidinai[bade4i  d.ren 


CHAPITRE  III. 

Jîgii!  ,  /fi  i"ci  dtur'ici  ,  Ui  hiii'ts  B.ib}ta!iiqnes  ,  tts  hciiris  lij- 
liqut!  Us  Aln:iiiimliiriis  atic  la  Mctiditns  dis  priiKipultl 
Villes. 

IL  $'agir  pr^rcntcment  de  marquer  fur  les  Cadrant  certaîuei  Ugnet  qua 
l'ombre  de  l'extiémlié  du  St)-le  parcourra,  loif^ue  le  Soleil  entieiadâi» 
chacun  des  douze  lignes  du  Zodiaque, 

D»  Trigcal  its  fi^tu 

™      -t"  quciqu'autre  , 
H  première-   ^*  * 
ircfenie  l'axe  du  monde.  Si  4  c  perpendiculaire  à 
l'axe,  pour  leprcfenter  le  tiyon  de  l'Equateur,  Di 
ire ,  tracci  i.  1'-"  •'  -  -  "  , 

td.ic  pour  lM''d5ux  Tropiques ,  l'un  d'Efté  B:  l'autre  d'Hiver. Tirci  ïulTi 
h  ligne  dt ,  laque!!,;  fera  divlfée  en  deux  également  par  le  rayon  de  l'E. 
qualcu:  au  point  a ,  duqiKl,  comme  centre  ,  ttacez  un  cercle  dont  [a  cir- 
cni^fcrence  duit  pafTer  pJt  las  points  des  Tropiques  &  «;  divifcz  cette  cir- 
lûnfcrence  en  1 1  piriiei  égales,  en  commençant  du  point  d;  par  cliaque 
point  de  divillon,  également  éloignés  des  points^&f,  tirez  des  lignes  oc- 
cultes parallèles  au  rayon  de  l'Equateur ,  qui  marqueront  furl'arc  de» 
points,  par  lerquels  0:  du  centre  <  vous  tirerez  des  lignes  qui  repréfente' 
ront  les  commcnccmens  des  (ignés  du  Zodiaque,  dillans  les  uns  des  autres 
de  }od.  Pour  les  divifec  de  lo  en  lo  d.  il  faut  divifet  li  circonférenc.} 
du  cercle  en  ; <S  puties  égala ,  Bccnji  pour ivoit  cette  divllion  ' 


91  des  fieaei  fiit  chaque  liens.  Quan  J  le  TrU 
-    j  .  il-enTtoltd.  ' 
de*fign*j  ,  on  met  la  lettre 
-In  peat  encore  1>!|«  ceTrigone  plus  p.  .  , 

b  TabjE  desd&liuifàm  du  Soleil  marquées  ci-aprés  ;  a 


gonecit  dirife  deioeniod.oudeien  <  ,  i  l'endroit  de  chaque  pre- 
fm^re  dîxiuio  det  '■S'***  •  l"  ""^     lettre  du  mois  qui  lui  convient. 

lie  BifS  ee.Trigone  plus  promtemeni ,  par  le  moyen  de 


deux ï'^nn  ^ 
■  point  A ,  fon  angle  de  jio  d.  ters  le  point  (  ;  Si  le  tenant  ainli  tixémenr , 
comptci  de  paît  E(  d'autre  du  layoniir,  i;  d.  jo  m.  pout  lesTiopiquct 


Digilizedliy  Google 
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do  Cmccr  &  de  Cof™«i.r.i  :o  d.  i  :  m.  pour  h-,  M^nmi;:ii:emeii!  des  li- 
gnes de  Zm  ,  Ctimifi ,  Sus'l f  nui  &  ^jairinj  S;  i  i  d,  m.  pour  Tairai, 
flrp ,  Sinfit  Si  Pifui.  On  divirera  de  même  chaque  efpace  des  lignes  de 
l  o  en  io  d,ou  de  I  en  f  ,  çarlei  dfcIinaifoiK  maïqaïcsdun  la  Table 


rayon  de  l'Eijùaieuca 

Tàik  àis  Dklinaifaas  du  Sotiil  tn 


i'jiriii  &  Ltïr4  fe  placent  au  baul  du 
Its  iigrés  de  fEtliplijut. 
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rendre  fcîd£^CK  Se  minuri:i  de  dj!l.ln^e  dSiii  Ig  Soleil''di'tlolBni  de  TE- 
ouaieiir  en  clnquc;  jour  de  l  aniicc.  De  même  que  par  la  dhlintifcn  du  ira 
it<  Srj^rj ,  on  eiiignd  la  didu.iifnn  du  Soleil  qui  entre  dans  chaque  ligne 

Ainti  plr  le  moyen  de  cette  Table  desDÉclinalfons  on  connoit  pat  touc 
&  à  chaque  jour  combien  le  Soleil  à  Midi  ditline  îd  l'élolgm'  des  Equi- 
noïes  en  chaque  déeré  des  lignes  du  Zodiaque ,  la  plus  grande  érant  lup. 
pofce  13  d.  3om.T)Len  qu'à  ptéfent  elle  ne  foir  ijue  d'environ  1}  à., 
19  m.  1  miù  une  minute  de  diAîieuce  eft  peu  conlidéralile  dans  l'ufage 
des  Cadrant.  Les  dfgréi  i]ui  vont  en  croîHant  do  haut  en  bu  dans  la  pre- 
mière colotme  veis  la  raucbe  Ibot  pour  les  Canes  muquéi  au-deinu  ;  k 
its  iÈffis  ^ui  vont  en  décroiOant  de  haut  en  bu  duu  la  dernière  colamw 
*en  lâdRutB,  fbiit,ptiuiletllgaeimarqiiàendeflbu>. 

Du  Trigiae  dti  Arei  iimuts  à"  vtSimti. 

COmme  par  b  décUiairan  ia  tm  ia  lîgties  on  entend  la  d^cUnaiTan 
du  StiteU  entnnt  Aaa  chaque  ligne  du  Zodiaque  ;  de  oicme  pat  ta 
itdaffsHdiiMcsdiancia  &ut  entendre  la  déclinaifon  duSolcUen  cer- 


Ces  arcs  fê  inceat  fur  les  Cadrans  par  des  lignes  conrbc;  comme  les 
>rc9  de>  lignes.  On  en  met  autant  qu'il  y  a  d'heures  de  dillctcncc  entre  le 
plus  court  &  le  plus  long  jour  de  l'année. 

Les  Tijini  ittii  dicidiurmi  font  des  lignes  droites ,  tiiées  du  centre  de 
la  terre  ou  du.  bout  du  Style  qui  le  rcprcfente  aux  circonférence  des  arci 
diurnes,  qui  font  des  cercles  parallèles  i  l'Equateur,  comme  les  ares  des 
&nes.  Alnli  ces  arcs  diurnes  ne  font  que  les  mêmes  ceicles  des  d^iés  do- 
i'Ecliptlque  aufquels  le  Soleil  fe  irouie  eu  eenains  jours .  qui  (  comms 
nous  l'avons  déjà  dit  )  canliennent  un  certain  nombre  d'heures ,  de  ma- 
nière oue  quand  le  Soleil  ell  en  l'un  de  ces  parallèles  &  éloigné  de  l'Equa- 
teur, le  jour  elt  plus  court  ou  plus  long  d'une  heure ,  quelorfqu'il  ell  au 
parallèle  précédent  ou  aii  fuivint. 

Pour  mnllrulre  le  Triangle  ou  feéteur  des  arcs  diurnes,  tirei  première-  ^^J^ 
ment  fer  une  plaque  de  cuivre ,  ou  de  quelqu'autre  matière  lolide  la  U-  t'Lfi.4. 
Ko-î  div'i-e  R  Z  ,  quï  ell  le  rayon  de  1 1  h.  ou  de  l'Equateur  ;  du  point  B  , 
tnuirnc  ccv.rr  &  d'une  ouuenure  de  compas  àvolanté  décrivei  l'atc  de 
ccicle  l'SV  ;  poitei  de  S  en  V  un  arc  égal  à  celui  de  l'étévat'iau  dDl'E- 
quaieui ,  ou  ce  qui  ell  le  même,  du  complément,  de  l'élévation  du  Pôle, 
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cuinmc  11  k  Pcilo  cft  élevé  de  49  d.  faite;  l  are  S  V  di  41  d.  audl-bJcn  que 
Tare  S  T  ;  lirez  cnfulte  la  droite  TXV  d„  point  X  ,  comme  cencri: . 
décnvc/la  ditunfiience  dccerdeTZVÏ  ,  f|.ie  vous  divifeiCJ  tn  48. 
panlci  égale;  par  lufqudlcs  voiii  tlrcri:z  Jei  ligiio  p.iEtâuécs  pirallélci  au 
layon  de  l  E.jiisteur  11  Z  ,  S;  ces  ligtie!  coupnont  le  diamétreT  X  V  en.  ■ 
14  patries  inégales  ,  par  où  &  pr  iepoinl  R  uauicireiei  lesiiyons  des 
joiiti  juft[ualacirconfére[iceTiV,qii'ils  divifeiont  enarcj,  quilouBt 
teiiK  de  leur  dccllnalfon  comptée  ï  dimtEtc  InudM-du  point  St 

Comme  le  plus  long  jaur  É  ?ita  efi  de  t  h.  Si  1«  bIuicduit  de  S  ,  IL 
fêta  iiccelTaire  de  ne  niirquer  que qnetre layoïii  d'un  c6^  de  lil^oeRZ.. 

On  pcQi  encorerronvcr  par  la  Trigonométrie  les  anglejquefont  ïucen- 
trc  R  lou;  tes  rayom  ,  en  falfani  cette  analogie  ;  Comme  1s  ImnSi  total  eft 
i  la  tangente  du  complément  de  l'élévation  du  Pale .  ainfi  le  finui^de  Ik 
différence  de  l'atc  fumi-diume  des  E^uinoiiei  S:  de  l'arc  propoTé  eft  îi  l« 
tangente  de  la  déclinaifon  du  nyon  diurne ,  qui  finit  à  [rouver. 

M  l'onvcu!  nacerJurleTrigone  le  layon  de  l'atc  diumede  11  h  m» 
de  I  s  h.  on  trouvera  fa  dédioairon  en  cette  làita  i  Le  demt-nc  diunis 
elt  de  1  h.  &  demie  ou  de  h.  te  dennc  ;  le  four  des  Eguinbxei  eft  de 
II  h.  «1  parconréquent  le  demi-atc  diumedidefih.  &  la  différence  eft 
d'une  dende-heure.  Ceft  pourquoi  ilCtudra  mettre  pour  premier  terme  de: 
la  régie  de  trois,  lelinus  total  ;  pour  fécond  terme  la  tangente  de  41  d.. 
Il  e'eft  pDUt  Pltii  i  Si  pour  ttoirtcme  terme  !e  linus  de  7  d.  5  o  m.  La  ré- 
gie étant  faite,  ontrouvcia  quels  déclinaifon  du  Solcl)  eft  de  C  d.  28  m. 
Blctidionale,  lorfquc  le  jour  a  Paris  eft  de  1 1  h.  conipletles ,  &  la  nuit  de-  . 
1)  i  Si  que  pareillement  fi  déclinaifon  étant  de  û  d.  18  m.  Septentrionale, 
le  jour  y  eft  de  1  1  li.  &  la  nuit  de  i  r  li. 

En  faifant  trois  autres  régies  rie  trois, on  tiomcra  que  la  déclinaifon d«. 


(//"■i^e  des  Arci  diiimcs  é"  iKiîltirnrs, 

CEs  Arcs  fervent  ï  marquer  fur  les  Cadrani  les.  longueurs  des  jours. 
Lorfque  le  bout  de  l'ombte  du  S^tlc  parcourt  ces  arci  »  il  fait  coiw, 
□oiEre  combien  d'iieutes  le  Solâiréllece  joui-lii  fur  l'Horiron  ,c>ft'i- 
àsTe  .  la  longueur  du  jour.  Si  coEilîqueinmeat  CcUe  de  la. nuit ^  gui  elt 
km.  complémeui  à  14  heurei. 

Du  Trigine  avec  «ni  alidade. 


te  que  les 

it  ri.i  ■.(:!■  1 1  .  p  lar  cviter  !■  coofufion.  des  lignes.  Il  j-  a  un  petit 
■j  .-.l:  :;:/.\c  j. -c  mi  c)aa,  parle  moyen  duquel  l'inftturacnt peut  tour- 

iumi.ii  d:.  ^,Li:r..  d,;  Cdran.  On  ajufle  une  coulilTe  à  ce  Triangle  . 
u  qii  il  piiUtc  cuulu  k  long  de  la  li^  de  foi  de  Uiéglc  ,.  Si  une  vii 
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m    1     ^1    P  1 

[.A  H!r,>.l,iï.M(l.  Cn  ir.  UL  ijp 
,.11  -.■NT.  l.c,  3K-,Ue,  %ncs  i.cc  Icuista- 

ndri;  lel'jni; 

d             ,f,      ^     '  d 
"■"■'1  1   ii".>"s^i-ari''(. 

àoK  Tuffire  pour  e: 
movcn  de  la  figure 
pla<|us,  lur  kqud 

rclenTch  ni. 
iuViMldi 
.phquetbn 
7  .  icpi 
lona  rappoi 

t"'i' 

^     (  d      ni      1        1    lu  es 
.  5:  aiec  fa  Mené  ciiiilnoxblc  C  D  :  ce  tiui 
d)           1           d    f,  p^ 
■éfeme  uti  'rrlani;!.  de  llE;„es  uki:  fur  une 
te  l-is  l,eur«  dunit  (Jadi^n  hoiifonlal  en 

d'    '  ' 

le  Cidran  la  grandeur  de  la^c  S' ii  &  h 
uC  .  ou'lllii.ne  de  r  :  11.  coupe  l  iquin'i- 
d   1        II       p    111  "d  1    p  1 

3lli    'p  1 
tics  dillniim  fur  k 

■nar,]iri,-|  im 
du  IH^mcIi 

|,L^i:r  un  p,.im 

1  du     dp    Cl  r,  ] 

porte;  au  Cadian  du  centre  V  fur  h  lii^ne 
pnini  dudi.  liopiquci  preiicïde  merna 
■  .ladiKanccdepnii  C  jul^qua  la  rent^uci,; 

Y''""'  ■"l'i^'"'"'"'  ''■'^"^ 

dran  lur  h  litiie  c 
dM        <|  1 

'   '  d      '      1  c  'd  'l  S''^ 

Prenez  Tur  la  1 
jufcjuûu^poini  ou 

jufqu-i  rinierfcthi 

cette  ligne  c 

.  du  Odron  .  L  diUillce  depils  k-  r<.:,rn. 
oupe  1  équinoxialo .  &  po„c7-Ià  =u  Triin- 

■C  II     &  prpnci  1^,  d;(l-.n^i.,  d"  p.'l...  C 

C  panllelc  des  lignes  &  les  ponei  au  Ca- 
I  points  marques  i  fur  ladite  ligne  de  1 1  , 

_.  ..  Il  des  autres. 

A  ïcsui  àc  la  llpe  de  €  h.  laquelle  fur  le  Cadran  efl  parallèle  à  111- . 
qununiue,  faites  - la  audi  parallèle  au  rayon  de  l'Equaceu* O ii  Cir  le. 
Triangle.  Pour  y  marquer  la  ligne  de  7  h,  du  fuir ,  i(a'ncx  du  point  C,,' 
tommo  ccniio ,  un  arc  à  volonté  4  (  *  ,  fut  lequet  ayant  pris  la  diihnce 
I  r  depuis  la  fe^mn  1  de  )  art  avec  la  li^ns  de  6  tl.  |uW^  a  &6iaD  1  da 
ta  ligne  de  !  h.  a:  tous  la  ponctci  de  I  autre  câif  depuH  <  au  pmnt  7,pai 
lequel  vous  mcnefCi  ilo  centre  r .  la  Titane  de  7  lu  laïqueUe  ne  rencantreitt 
que  le  "I  ropinnc  d  F.lle  .  K  i  peinc^lc  parallèle  deî  Gimuiix.  Enfin  la  li- 
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Trigâne  .encontre  la  fefl 
dran  ;  atjctei  1  InUrumen' 

ans  du  Trigànc ,  &  marquer  fiu  cluque  ligne  horaite 
doivent  palTer  [es  parallèles  ies  lignes  tani  juJelTui  qi 
  —  ■'    U  a  iU  tue 

„  et  la  unes  iprîs  les  luttei  ; 

il  pat  les  poinii  du  njcme  {ignc  tracée  les  ligties  coiubei  qiû  lepi^rcolO- 
lont  leurs  parallèles  fur  la  furfàjc  du  Cidran. 

Pour  le»  marquer  fur  la  ligne  de  S  li. ,  tiMimel  l'InOturaent  de  forte  qui 
la  Hgne  de  (bi  de  la  léglc  foit  fur  la  ligne  de  1 1  li.  &  te  rayon  de  l'Equa- 
Hur  foie  parallèle  à  bllgn^  de  £  h.  I  apris  quoi  vans  ^rendiez  la  foie  fut 
les  rayoni  des  lîenei .  lufqu  a  ce  quelle  coupe  la  ligne  de  fi  h.  pour  y 
marquer  tes  points  paiallcles. 

Quand  vous  aurej  niar(|ue  las  arci  des  fignesd  un  coté  du  Cadran,  par 

d  "'^^u°Tcôïède"M"idL"n"" 
de  11  h  feront  portés Curcelle 
Il  Te  ont  portés  fur  celle  de  :  ;  & 
a[n(ï  uti  autjC!  cçjisineiii  cloiRncs  ae  la  Méndionae.  Vous  y  metiiei  les 

Ccll  de  ta  même  manière  i^e  lé  marquent  ces  Ijgm  fur  Ira  CadrUK  dé- 
dinans.  en  prenant  la  aoullylaire  pour  la.Mjndieiliie,  tc  Ho  obbmat 
que  tes  dinanccs  depuis  le  centre  doiieni  etie^ales  aux  heures  ^galcmeut 
«loignccs  de  b  ïouflyiaire. 

Si  au  lieu  des  arcs  des  Bgaes  ,  on  marque  Tur  ces  Cadrans  les  arcs  diuT~ 
oes,  c'etl-i-dirc  ,  la  longueur  des  jours ,  on  y  pourra  mettre  aulH  l'Heure 
dulererSc  du  coucher  du  Soleil ,  en  partageant  la  longueur  du  jour  en 
deux  égalemenCi  car  torique  le  jour  efl,  par  exemple,  de  i  ;  h. ,  le  :io- 
leil  recouche  it  7  h.  S  demie  du  fnir ,  &  le  lève  autant  avant  Midi .  c'eft- 
â-due.  i  +  h,  &  demie  du  maon  ;  Sainli  des  autres. 

Pour  [taeec  les  arei  des  figues  fur  les  Cadrans  EqumoKianx ,  f  comme  fur 
le  Cadran  de  la  fifui  7.  PUntbi  17  )  prcnci  b  longueur  du  Stvle  A  D 
&  bportci  fur  l'axe  du  TrigGna  de  la  FiRuie  7  i'h:,ch<i  :p.  Du  point  O 
]ur]u  en  f  tiic7  la  li^no  p  N  .  paralide  au  mv.ti  .a-  I  1  ;  die  cou- 

^w.,  le  Ir.ipiqai:  d'iLlIi  S;  deuï  Juti-ui  :,"..].  .  'i.-;  un  compas 
II        i   i       PI  '  I     '       '  ' 

^  d  (,  d  n  j  I 

Uropique  de  CMin.  l'ienei  de  mcme  les  dcuï  autres  dillaiices  lur  la  na- 
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in  de  VEç[ai- 
de  leur  Siyic 
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ici  oii  nou!  fommeî .  de  4.,  d  !  tireï.  la  ligiic  D  F  .  qui  coopeia  la  Méri- 
dienne au  puiui  H  ,  pai  leipd  v..ii!  iracerei  la  ligne  Horifonialc  paialklc 
â  celle  de  tf  h. ,  tomme  vous  le  tcvcï  en  la  figure  7  planche  17. 

CecH  ligne  fen  i  faite  connoltre  le  levc^  &  le  coucher  du  Soleil  au 
cammcnccnienl  de  cluque  Qene  ;  car  ccraisG  elle  Coupe  en  ce  Cadran  le 
Tion^  de  Cmcit  aux  pomrs  de  4  h.  du  malin  Se  de  8  h.  du  Toir,  il 
s'enluit  que  le  Solril  au  jour  du  Sollbce  d'Efti  Te  lire  à  4.  h.  du  inacinGC 
fe  couche  à  8  h.  du  foir  fur  l'Horiron  de  Paiiii  Scainli  deiaaiies, 

Fii:ir  irr.ar  ks  Jra  des  fignis  fur  les  Cainai  PiUiril. 

LL  CidiMiiàaiir  coiir;riût ,  comme  on  l'a  yûfig.  «de  la  Planche  iB.  Ici 
rjioii.  (k's  Ikul-o  piinew^L-i  (  depuis  le  point  D,  centre  du  Qnart- 

A  li  )  porrei  cci  diflances  Ici  uni"  aptes  les  autre!  (ut  le  'r^on^sV  dert! 
"quateur  du  Tiigi'ine  de*  lignes.  C  fj.  7  de  li  planche  19)  pour  lui  mener 
par  CCS  points  autant  de  perpendiculaire!  qu'il  y  a  d'Hcûrei  ponihlics  , 
c'ell-B-dire  .  une  pour  1 1  h.  &  ;  aulrc<  pour  1 ,  1 ,  }  ,  4  S:  ;  h.  lefijuBllei 
couperont  les  ra^'ons  des  lignes  du  Ttigâne  ;  prenez  enfuiie  fur  ces  pc;- 
peniiiculairci  U  diJlanco  depuis  le  rayon  de  l'Equateur  du  TrigoBo  |uC- 
qu'anv  autres  r^om  îles  lîgnei ,  Ec  tnnrpoitez  toutes  ces  dlflances  de  pair 
Se  d'autre  fur  let  lignes  horaires  du  Cadran  depu'is  l'Equinoxîile  A  fi.  Pre- 
nez .  par  exemple ,  lui  le  Trigône  l'cfpace  de  i  :  >  ,  Gc  le  portez  au  Ca- 
dran du  poini  C,  fur  la  ligne  de  1 1  li.  pour  y  marqser  tes  painis  des 
Tmpioucs.  De  même  ref|iace  pris  au  Trigiine  ,  fur  la  ligne  )  >•  ou  S,, 
Usi  pu'utc  fui  la  lisnc  de  5  &  de  7  h.  du  Cadran  de  paie  S  d'antre  éga- 
lement di-'puis  la  ligne  £quinu\iale,  ainlî  des  autres  lignes  dont  vous  ' 
tiacerci  parallèle;  par  des  lignes  courbes  ;  f^avoir  les  lignes  Sepleo' 
iiionaux  au-deflôus  de  i>  ligne  Ei^uinoxiile,  &  lés  Mf lidionauic  aU'.delTus. 
Nous  n'avons  tracé  que  les  deux- Tropiques  fur  la  figure  de  ce  CadniD , 
pour  ne  la  pas  embarralTer. 

Les  Arcs  i^ucnesTe  tracent  delà  oiéme  maïuiie  que  les  Aies  des  lignes. 

Jour  lr.:ccr  ks  Ara  dis  figncs  fur  Us  Caîrjn!  Oriimiius 
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ilran  Octidcntal.  Les  rajons  des  heures  ctqnt  p^mcim;!  (depuis  le  point  E,' 
centre  du  Qtiait-di-cercle  tk.  longueur  du  5i)  la ,  jur^u'â  11  ligne  iquino- 
xiate  C  D  )  ils  feront  poitis  avec  un  Compas  au  Trigône  de  la  Figure  } 
planche  151',  depuis  le  point  4,  fur  leiayon  de  l'Equaieuc ,  pour  y  in- 
ceraucancde  perpendiculaires,  qui  couperont  le«  rayant  des  fienet  ;  foui 
prendrez  fur  ces  perpendiculaires  les  dinances  depuis  letayon  de  TEqu^ 
teur  iufqu'aux  Inieile^ni  des  autres  Cigaei ,  Se  les  lepoiterez  fur  les  li- 
gnes borairet  du  Cadran  de  ciiré  S:  d'autre  de  la  li^ne  Equinuxiale. 

Prenez,  par  exemple,  au  Trigône  l'efpacc  de  û  0  ou  ^  ,  &  porleï- 
le  au  Cadran  fut  la  liçne  de  6  h.  do  paît  »  d'auire  du  p.iint  D  -,  ftiiai- 
en  de  même  pour  les  autres  heur^:* ,  iï  pjr  k-,  puinti  que  vans  y  aurez 
marques  .  Iracez  les  lignes  couibes ,  mu  rcprelciKerom  les  paiallcles  des 


CmfimSiia  tm  Cadra»  Htrifaital  antt  Iti  Heurts  ïtaU^un 
BaiileBÎjuts ,  Its  Abnucamarxi  ^  tes  MMiitns. 


A Pris  avoir  marqui 
çoifei  avec  les  A 


tcplifémei  plufieuri  aunes  piojeâions  des  cercles  de  U  Sphère  ,  qui  fc- 
loni'des  chofes  curieufes  &  miles,  &  que  reïtrémité  de  l'ombre  du  Style 
.  y  matqucia,  comme  font  les  Heures  lialiquesSi  Babyloniques  ,  les  Azi- 
mnil» ,  lu  Almucaniuas  &  les  Méridiens  des  principales  villn  da  la 

Les  Heures  Italiques  K  Bakyloniques  ont  pour  première  I^ne  IHa^ 
fon ,  comme  les  heures  Aftrongmiques  onr  pour  commencement  le  Mé- 
ridien. Les  Italiens  commencent  à  compter  les  heures ,  lorfque  le  centre 
du  Soleil  rouche  l'Horifon  en  fe  couchant  ;  Bc  les  Babyloniens  loifqu^  la 

Mèihiit  finirait  four  tracer  fur  tmtes  fcTtrs  âeCairims  les  Hinret 
Italitmts  ô"  Saiylmiennt). 

CEtts  GgQie  repi^fentc  un  Cadran  Horifonral ,  fur  lequel  on  a  Iracj 
plufieurs cercles  de  laSphére.        Heures  Alhonomiques  Étant  tr»- 
cées  avec  la  ligne  Equinoxiale  &  un  Aie  diurne  ou  un  patalléle  du  levet 

que  le  Tropique  d'F.rté  ,  pour  49  d.  de  Lsiiiude  ,  vouî  riouverez  par  la 

un  lut  la  ligne  Et]uinQXLalc  ,  Si  l'autre  fur  le  parallèle  tracé  ,  pr  le  moyen 

communes  feâions  des  giandsceicles  de^Sphf  re  avec  le  Plan Cadran, 
elles  s'r  doivent  repr^fenter  en  lignes  droites. 

Voulant  donc  nacer  la  première  heure  Bibylonique ,  conridéiez  que  le 
Soleil  f  tant  dan)  TEquateoi ,  il  lÊ  levé  à  fi  h.  K  quï  jily  t  une  heure 
tp'A 
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<]u'il  eft  tevé  ;  d'oi  il  fuit  que  cette  première  heure  doit  palTct  pat  le  point 
où  II  feptiémc  heure  Afltonomïijuij  CQupe  riiquinniiiic.  i.a  féconde  heuto 
pairsraparl'interreâion  de  S  h.  du  manu  ;  la  Iroilîéme  pat  celle  de  a;  Si 
uni;  de  fuite. 

On  s'en  conrencé  de  marquer  le;  diiSia  Si  le;  divlftons  des  Heures  Af- 
trbnomiques  ou  Frailçoïres.  Caos  tirei  ïufiju'au  centre  1«  lignei  de  cet 
heures ,  qui  auroient  trop  embrouillé  la  Eeuic  du  Cadian  :  on  pouica  pu 
le  moyen  d'une  r£gle  ou  d'une  foia  tendue  dii  centre  pai  cet  diviGons , 
conniàtie  la  tiaee  lie  ces  Entes ,  &  laur  feâion  avec  l'Equinoxialc. 

Mais  quand  le  SoloI  Te  léie  à  4  h  ,  le  point  de  {  L  fur  le  panticle  de 
S  ,  elt  celui  de  la  première  heure  Bibylonique  ;  le  ptunt  de  5  eft  pour  la 
féconde  heure  ;  celui  de  7  pour  la  iroIGime;  te  linfi  det  autres.  Mettez 
donc  une  [(gle  fur  te  point  dlnlerfefiioii  de  }  fa;  au  Tropique  de  Cwer  , 
ainli  que  fur  !e  point  d'inierfeAian  de  7  h.  en  l'Ei^uinoxiale  ,  le  par  eu 

même  ,  vous  ttouvctia  que  la  B"''  heure  ^Dër^par  le  point  de  la  1 1™ 
heure  Allronomique  fut  ce  Tropique ,  Si  pai  celui  de  1  heures  aprii  Midi 
fur  l'Equinoxialc  ;  Se  que  h  i;""  heure  palfcra  par  le  point  de  7  b,  du 
foir  fur  ledit  Tropique  &  par  celui  ds  5  h.  fur  l'Equinoxiile. 

parce  qu'elles  fc  fuivcnc  toutes  par  oïlre  d'heure  en  heure  Allronamiquo 
fut  le  parallèle  Se.  fur  U  ligne  Equinaiiale  ,  comme  il  eH  siiK  de  le  voie 
par  ^figuit, 

EnSnle  Soleil  Te  couche  ii  I  £  h.  Babytoinennes .  lorfque  le  jour  ell  de 
I  e  h.  il  fe  couche  i  iih.  pendant  les  Equinoxes  ;  El  à  8  h. ,  lorfque  la 
nuit  eft  de  i  (T  h.  puifqu'il  fe  Ifire  toujours  à  14  h. 

II  faut  liiire  à  peu  pris  le  même  lailbuDemenc  pour  mtrquer  les  beniis 
Iialieniii's,  On  compte  loujoun  14  h.  qiuad  te  Soleil  lé  cotiche  ;  c'en 
poiiiquni  en  Elle  qujnd  les  nuits  font  de  8  h,,  il  fe  lere  à  8  h.  Itili^eit 
pendant  les  El]  Il  in  ux  es  il  levé  à  i  :  h.;  &  en  Hirer,  quand  les  nuits  fane 
de  ifi  h. ,  il  (i^Ieif  i  iS  h.  ;  d'oii  il  fuit  que  la  ij""  heure  Italienne  doit 
palTer  parles  pnir.t.  ilc  7  h.  du  t.n,  an  1  ro].iiqnû  d'Eftc,  de  î  h.  fur  l'E- 

foir  ^Tropique d  tfîé  .  de  4 li.  fut  i  liqamoiiJ!^  , &  de  1  h.  fui feTren 
pque  d'Hiver.  Eu  oinrinuant  de  même  ,  on  trouvera  que  la  i  S"'  heure 
paOepar  les  points  de  1 1  h.  Equinnxialcs.  c'eil-à-dite  ,  que  pendant  les 
Equlnoxei  il  ell  Midi  1 1 8  h, ,  au  lieu  qu'au  Solftice  d'Elté  il  e&  Midi  l 
-  ié)i..Bc  pendant  le SoUKce d'Hiver  i  ao  h.  dans  les  pays i]ui ont  ^^^a 
de  Liiiiude ,  comaïc  on  le  voit  dans  les  Tables  ci-apin. 
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TMtsfear  trouver  les  heures  Bghjleniquis  Italiqaes. 


.  J».IO.tl.Il.  1.  î.  î.  - 

(.  <r.  7.  3, 

palTçnt  S         W.  S.  i.  4 

Parles  hcurci  lulicnni 
coucher,  en  ôam  Y\\M!^ 
bylonicDDCi  on  voii  cunil 

Zlf  /il  mmàin  de  11 


&  de  leur. 

t  T  Es  ^Im»mi««4J  fontdcs  cercla»  pantl  cl  es  à  l'Hotiron  .  qu'on  s'raagin 
*•  X^piOàtaputDBsIcidfgiàdliMtndicn.  Ceicerclnde  hameur  Te repH 
*  ^menc  fur  l'HiirilàiKdBudeaceFclei  concenuiou» ,  d^cn»  du  pied  du 

Le>  Jhàmiht  ^Lfbsi  deiMrdmtir^i  par  tous  ]«  poinis  de  l'Morifaa 
le  où  Ta  coupera  mu  iéia  de  rHorifoii,  c'aft-^-dù-e ,  au  Zénkh'Sc  *a 
Nadii ,  (etnceat  pi  *n.Bgnn  dc^tet-,  qiù  dHnitiiféDt  au  jaéiM'^ièd  dn 
SçyleB ,  lequel  inrflâiKleZ&iilh  S&ill  le  MHtre  cocsman  de  rani  lef 
Aunitcaïuani.  Sur  fei  Cotes  nuinei  les  Aiiiouth's  (bni  repiflëntfs  fur  d<à 
Bhumbs, 

C'cft  pourquoi  D  n'y  a  qu'à  dirifcr  en  dtgicî  la  Méridienne  B  1  ï  .  du 
bout  du  Style  C,  comme  centre ,  alois  lei  ting^r.iH  iki  fieront  les 
demi-diainciresdesAlmucainaias  nuifeietmnn.T\-[it  .lin  d™^  I  roplnuei. 


CBde 
Ijquclle  V 
ligne  li  ■ 


:  irdui  de  la  ligure  I 


du  Siyta 
H!,  fur 
reifurla 

it  leSo- 


Enfmte lï l'on  dÏTifeunde  cescerdesde  haursnideK 
conuacBjuK  depuU  la  Mfii"lleaDeB  11  ,ç[>û«ftle  jo'^  A: 


noilre  en  quel  tetcle  venical  fe  Iroiive  un  Allre.  Car  c'eft  fur  des  Alimuthj 
que  fe  prend  l'ilÈvaiion  d«  Afces  fur  l'Hotifon  ,  ainfi  que  leur  diftance 
du  Zénith.  Cela  fe  ïd][  en  remarquant  l'endroir  où  reiit^miti  de  l'oitibre 
àu  Sij-le  dioLt  donne  fur  le  ccttle  de  hauteur*  fur  b  ligne  de  l'AziniLtlu 

HiJeihode  four  marfuir  Ui  MériHiut  fur  h  Cadran  Hitifinul. 

■arvU  point  D,  centre  divifeur  de  la  ligne  Equinoïiale ,  tracei  une  clr- 
\_)  conréience  de  cercle  &  la  divifez  en  ;  Sa  parties  égales  ou  degrés ,  ou 
■feulement  en  )  fi  parties  pour  y  marquer  les  degrés  de  i  o  on  t  o.  De  la  li- 

ffTcad'ran'.  VommrSc'ra"lt/comnteivgrs"|-0™  iS  zTi.  pour  rUiî- 
eitude  ou  dilbnce  du  premier  Méridien  ,  qui  pffe  par  le  point  G  ;  fur 
Jequel  ayant  écrit  jiSo  d.  vous  prolongerei  fa  ligne  G  D  julqu'en  E ,  fur 
J'Ëquinoxiale  ;  enfuitc  du  centre  A  &  parErracez  le  premiei  Méridien 
'qui  eft  riHe  de  Fer  ,  &  aïnli  des  autres.  Malt  il  vous  fera  plus  facile  de 
iruiti]uetde  l'Occident  vêts  l'Orient  les  Méridïem  ou  cercles  de  Longitude 
terredre  de  ]  en  ;  d. .  ou  de  i  o  en  i  o  .  &  d'y  placer  les  principale! 
Tilles .  dont  les  Longitudes  vous  font  connues;  comme  Roneà  lo  d. 
;:o  m.  plus  orientale  que  Paris;  Vienne  en  Autriche  à  i^d.  ji  nu  pliii 
orientale  que  ladite  nlle  de  Paris;  &  linlî  des  autres  villes  conlldfnluei , 
dont  TOUS .  connaîttei  la  difHjrence  des  Méiidiens  i  celui  de  Patii ,  par  le 
moyen  d'un  IjonGlobe  ou  parune  Catte  de  Géographie,  conllruite  Tur 
"- -  — 's aaSas doMellieuts de TAcadimie Royale dei Sciences, 

Vfage  in  Cadra»  Hsrifmtd. 

Eure  il  eft  en 

._.   x  Méridien! .  en  ajotltant  à  l'hcLte  de  Pmi 
fait  ce  Cadrinjautanl  d'heures  qu'il  y  a  de  fois  i  j  3.  ds 

éiidicmic  lu  Cadisn  &  celle  du  lieu  propofé  ;  &  au  con- 

c  adJan  m'^r^u'i'a!  p""<"m^^^^^  Midiâ  Paris,  11  fera 


micte  du  Soleil  plutôt  que  l'a.is.  nfcn4i  m.  lo  fec.  aprts-Mldi  à  Rome . 
puifqu'eHe  eft  10  d.  iom.i  l'Oiicnr  de  Paris  :  S:  il  fera  lo  h.  i  m,  du 
matin  à  Paris ,  lorfquil  fera  Midi  i  Péicribourg,  ville  de  MofcoTie  ;  K 
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vuit  tjue  quand  il  c(l  Midi  à  Pcicriboutg ,  il  eH  en  même  lems  une  heiiEC 
14  m.  à  Ifpham  ,  ville  plus  orieni aie  de  11  d.  que  Péieilbourg  .  Si  t^u'aii 
mèmeinlbni  il  cft  aullî  10  h.  4;  m.  id  lec.  du  malin  a  Rome  .  qui  cft 
plus  occidentale  de  1 9  i.  i  o  m.  que  !a  même  viUe  de  Péiei/bourg. 

Il  eu  efl  de  même  des  villes  plui  occidentalei  que  Paris.  Par  exemple , 
quand  un  Cadran  marque  Midi  à  Paris  ,  on  voit  quil  elt  neu(  heures  tt. 
Jeoue  du  manu  à  plinde  dans  le  Bredl  ,_aai  eft  plus  ocddeniale  de  J7  d. 
}a  m.  ;  &  r^doroquemeut  il  cltMidi  £  Oliiidelairquil  ell  doux  heura 
Se  demie  apiit-Midil  Pirîig  le  uufi  det  autres  villes  qui  feront  i  l'Orient 
DU  i  l'Ocadeoc  d'OËode ,  qiù  auront  le  Midi  plutdt  ou  plûiird 
cette  ville. 

Cei  Egnes  de  Longitude  Ibnt  lir^  du  centre  du  Cadran  ,  comme  let 
lignes  horùres,  pattes  d^gi^Siequi)  dcJ'Equinoxiale  1  Chacune  d'elles  rc- 
prjrentele  Mfndien  du  heu,  qui  luieQ  aitnbuc.  dont  le  nom  eft  ^ciic 
i  c6ti  avec  fa  longitude,  cûmpKe^mme  les  heures  de  i{  en  if  dée. 
depuk  la  Ugncde  Midi  r  du  lieu  pour  lequel  a  éti  fait  te  Cadran  J  vers  Ta 
eiuche  fur  les  heuic^  du  foir  ,  ti  Îlcux  font  plus  nccidentmui  i  ven  la 
droite  fur  les  hcmc  du  in...::v  .  '  jl<  plus  onencaux.  Tous  ces  Mfii- 
diens  divers fe  m-n  r,  nu  n  ]o  heures,  p»  l'ombre  de  l'axe  ou 
4a  Style,  enfotic  ijuc  quand  iz'.in  donnera  fur  quelqu'une  dccei  Tille», 
cefetaune  marqueqiuly  cl>  Midi. 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

X)t  la  cmjlruffha  &  ifJ  Inpiomeni  fmprt!  à  tracer 

in  Ciiirans  Jn,  dijjirim  PUni. 

CE  Quart-de-cetcle  diiifé  en  iio  d.  Te  fait  fur  une  plaque  de  cuivre  ou 
d'à  m  re  matière  folide.  Sa  grandeui  clt  a  volonté.  Il  peut  feivir  à  ttoo- 
vcr  b  longueur  det  Duigentes ,  tif  par  ce  moyen  à  divilér  en  d^^rés  urin 
ligne  droite ,  comme  nooi  nous  &11  fiir  la  MMdienae  du  Cadran  Hoii- 
fonid ,  (  fig.  I  de  cette  mfme  Flanche)  pouiymarquetles  layons  des  Almu- 

Oii  y  peut  pareilleinent  trouver  les  divilïonsdet  heures  fur  la  ligne  Equî. 
noxi^ilc  des  Cadrans  réguliers,  K  laime  des  Cadrans  déclinans.  dont  k 
Souftylairc  fe  renconira  Tue  une  heure  complette ,  en  portant  du  centre  A. 
iufqu-en  H  ou  en  L .  la  longueur  du  rayon  de  requareur  .  &  tiranl  uns 
ligne  dmiie  .  comme  ti  I  ou  L  M ,  parallèle  au  rayon  extérieur  du  Quart- 
de-cercle  A  Cl  car  la  didance  L  i  h.  ou  11  ti,  (  qui  répond  à  1  {  d.  de  la 
dliiCon  du  Quart-Jo-cercle  )  fera  la  tangente  de  fa  prenûére  heure  comp- 
tée depuis  la  Méridienne  ou  Saull^'lairc  du  Cadran.  C'cft  pourquoi  étant; 
portée  fur  la  ligne  Equinoxïale ,  dont  je  fuppafe  que  A  L  eA  le  rayon  , 
elle  y  dtiennincta  le  point  par  où  doit  panêi  cette  figne  hotaiie.  L  1  (  qui 
répand  à  ^o  d.  de  la  dtçonletence  du  Quan-dc-cercle  )  (èra  la  taogente 
de  la  féconde  heurCi  L  }  ,  qutrfpaDdÏ4{  d.  f«a  la  taiwente  de  latiq- 
iiémc  heure  ;  Et  ainG  dei  eutres  i  tt  pu  ce  moyen  on  a  dtia  }  h.  de  liiite 
.de  chaque  c6i£  de  la  Méridienoe  od  Sooflylaire.  ce  ^  Ut  en  toqs  Gx  cf- 
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piicu  d'heure  de  fuite  ,  &  peut  fullïre  pour  trouier  loum  les  lutiei  li- 
gnes horain»  du  Cadran  ,  en  fuiTant  la  mcthodB  que  nou)  avoni  expIU. 

3ute  ri-devam  en  parlant  detCadraoi  djcGmiK,  tl^udlepcai  $'appdiqaer 
c  mùnc  d  loui  le!  Cidians  régulier) ,  coBune  efl  un  HoliliMUd ,  fut  le- 
quel on  aura  Six  m[er\3lles  d'henra  de  fuite  ,  coDune  depuù  g  h.  dunudo 
jnlqu  a  J  h.  aprcs-Midi. 

On  pourra  arec  celle  mcme  méthode  trauTer  coutei  les  lumslienia 
du  Cadran ,  comme  celles  de  7  &  S  h.  du  matin ,  &  )  h.  du  loir .  que 
l'on  a  quelquefoii  peine  à  niaT<|uer  fur  la  ligne  Equinoxiale  du  Cadran  . 
principalement  lc$  points  de  )  &  de  7  h.  à  caufe  de  la  longueui  de  leun 
tangcnics.  Les  lij^nes  huraires  [r.tuïtei  par  cette  mcrUode  ,  jwurronl  fervir 

delà  du  centre  ,  d.i],[-.L-Tj  r,M.jLir.  np  pofÉci. 


Cinfimifittt  t»n  Cadran  Herifcnitd  nclUe. 


clou  tond  mil  au  centre  A.  La  {nfct  de  deObui  efl 
tfisinie ,  jyant  j  if  pouces  de  duquc  câté  i  die  eft  dÎTiliie  en  deux  fois 
510  d.  pourferrir  à  coimoîtic  II  dfcEnaîIbii  deiPIinf.Lt  pUcede  defTus 

eft  ronde  avec  un  périr  index  joint  i  la  ligna  de  MÙU  ,  qui  marque  fut  la 
degré  la  dcclinaifon  des  plans  ;  elle  eA  eoriiDD  de  4  ïgius  pk»  petite  de 
cliaquc  cÔLe  que  la  fJatpie  quirrée  qui  eft  diflbui. 

Il  y  aun  Cadran  Horifonral  tracé  du  cenne- A  (iirli  platîn«liipjneara 

.Çulaico  B  e£i  ajufti  ,  de  manière  <]ue  fon  in^e  d'élévation  de  Pôle  du 
,  lien  aboutifle  au  cenitc ,  où  l'on  fait  un  peiii  itou  pour  y  palier  une  foie. 
On  y  joint  une  HoufTolc  D  ,  avec  fon  aiguille  aiminice  ,  couvcrre  d'un 
verre  pour  la  garantir  de!  injures  du  tcms ,  &  dans  le  fond  de  la  Bonflble' 
trace  uoe  ligne  quî  marque  la  déclïniifon  de  l'aimanc  Nous  &ifoni 


«allîdecesinibnnrns,  qui  peinent  fervir  paor  dilKrentei éléntioni  de 
FSIetitlt.aIarï.il&iK:qae.  VioehinlfeSi  baiSë)  -KLaoïiEinijeiKdiffireM 
f.i  . ...  il  .la  wn  en  IfPlanchff.ciipifc-  ■ 


GEc  Inllrumcnt  fért  à  tracer  des  Cadrans  au  Soleil  fur  rnutc  forte  de 
Plant. de  idle  (îtuadou  qu'ils  puiTent  cire  ,  comme  dccliiuns ,  in- 
clinés, ou  l'un  d  l'auite  loui  enfemble  .  en  la  manière  qui  fuit. 
','  Tracez  £u  le  Plan  propofé  uru  ligne  horifonialc  uu  de  DÏscau,  E(,niet- 
lez'le  loi^  de  celte  ligne  le  câié  du  quadre  ,où  eft  éciic ,  tiii  ^fflifut  im 
«IV. Toumeziç Cadran  Horifonral.  tant  ^ue  l'aiguille  ûmaaiée  fmitt 
ioT  fa  ligue  de  dédïoaifon  i  étendcx  la  foie  au  long  de  l'axe  jufquï  ce 
qu'elle  rcr^coùre  le  plan,  en  un  point ,  qui  lêta  le  ceiuie  du  Çadian.  Eten- 
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par  lefquuls  vous  conduiiel  In  csmrs  les  ligne!  des  heures ,  en  y  nutqmnt 
les  immes  chiftes  qu'à  celles  du  Cadrjn  horifonlal.  Si  le  Cadran  eft  verri, 

scal  lànsiiiclinaifon ,  b  ligne  de  i  i  h.  fera  perpendiculaire  fur  la  ligne  Tui- 
riTontile  du  plan^  en  la  iaifant  tomber  du  cencie  du-Cidran  pac  le  moyen 

^na  £1  nec  ùio  plamli. 

-  La  SouftvUie  le  iracCTa  par  le  «nire  &  par  an  ^«nc  de  l'angle  droit 
jd'-DD  côt£  aune  fqaene  mis  fur  la  ligne  dg  nireau ,  l'autre  côté  toudiam 
3'axe.  Cens  dîfbncs  du  cfiiéde  l'équerre  poféeau  murjufqu'à  l'aice  ,  eS 
la  longneur  da  Si^  draic  ■  Jeqod  (cam  couché  au  mcmu  lieu  i  anglei 
■droiB  Inc la SonHyliiie , VDUi tirem  du  cenneparfon  exirémité  .  llaxc 
■qao  TOUt  ibnnerelfurkPbn^i  le  n"iyen  d'une  veree  de  fer.  paraliflc 
à  laHîniaiiiia'de  la' foie  étendue  te  lotie  de  Tan  du  Cadran  Horifonra! ,  Se 
-fouicnue  rar  quelque  appui  plané  dant  leiBurpetpentUculaireiucar  à  ]■ 
Soullyhirc. 

Si  l'on  iic  -,  ULiliiii  ini'iiii  S:ylc  di  ilr ,  on  dKrffiiwt  fur  fa  SoliftylMre  OB 
fifiint  rloifinc  du  cîr.irc  à  pr.-ipori:f)n  de  la  giatideui  du  Cadau ,  four  y 

pkutLT  uneviirj;^  de  1er  pcrpL-Ti-l- ■   ■-   ■ 

pallc  pas  îa  foii^  tecmae  [e  Iduk  d 
.EnBli  vous  donrerci  à  -vonc  C 
.-pol.  6:.*0U(  prolongerei  les  ligi 
^uu  la  gtandeur  àc  votre  plan, 
,  .On  peut  tfo^ner  l'inflruinen 
■dranj,  mais  il  ftui  qu'jifoli  tou 

'  Pourlei  Cadnus  leptenirionaux ,  aynm  trouvé  li  dcclinairon  du  plan, 
■comme  de  4;  d.  du  Septentrion  0  l'Utcidcnt ,  çlacei  l'index  du  Cadran  ~ 
fur  la  décUnulbn  oppolée,  c'eft-i-diie,  du  Midi  al'Qnon;  renierfezen- 
dîUM  t'InAnutieni  uui  del1îi»-deirous  t  ctendcz  Ja  îma  le  long  .de  l'axa. 
.'pQUin6illeeàitiia«ibBsat4(llsaU'dolaligDeJkBp!biwdcliTarbqa^ 
;ayint«B(quiJetp(NnfS'ideii»itei.Toiixle«  ^^aagamji'BfùatBtan , 
.jKifecei  teidle  comHwtiaiumioiisdeladiri  iiIditlBli^iKl(lî4i'IbB 
ielle  de  Dlinuit.  ,      :  ■  ■    ■  1 

On  Te  Tert  encore  fort  uiiiement  de  ce  Cadran  Hmibqld  ponrM  tmet 
■fur  toute  fnrte  de  futi'jccî  rtgulicrei  uu  inéguliétH,  miime  peadant  b" 
nuit  eu  itcs-pCD  de  lenns  &  à  b  iumicre  d'un  RaïubiBU  (^aamnornoos  le 
dirons  ci-aprcs  en  parlant  du.Sciaieie  du  P.  l'aidiez)  G:  'l'ionLapp|iipie&«tc  . 
Cadrans  les  Arcs  des  (ignés  ou  bien  les  Arcs  diurnes  de  la  manière  que 
jious  l'enfeignerons  dans  l'ufage.du  Scbt^re  fuivani  ,  &  '^J""  moyen 

Siylo  droit  fu^'axe  ilu''cadran.       '  '' 

On  peut  éviter  les  défauts  que  la  touiljDred'une  foie ,  quelque  bien 
Tendue  <]u 'on  la  fuppnfe. 'tau  fera  toujours  dans  les  Cadrans  tracés  ou  par 
'THorifontal  mobile  ,  ou  par  quelque  Sciatére  que  ce  foit.  Serrezjvous  donc 
-de  la  nKtliode  que  nous'vouî  cropofons.- Faites  un  Cadran  Hoiifontal  par 
u  tL:  .  n...  1^  .        „  Cadrai. 


□  Igttizedtiy  Google 


ddéal,  (Camille  an  la  (ig.  i.  planche  iS,j  Faites  fur  le  Csdtaa  Hoiifaniat 
kQDart-dc-cGrelcM'fiKàroloittj'.du  prancB ,  piitrurlalipe  de  Midi 


X  du  Cadran,  Comptez' de-H,  fuilné  >  l'Equuuuciale  mil 
H  ,  les  4;  d.  do-  dfcEnaîlôn  dn- cfiré  des  beorêi  d^prîvMidi  ,.11  b  décG- 
mjfoneft  ïl'Onidenr;  &  in  c6té  de  cdtej  dit  moiiit,  (i  eîle  eft  à  l'O- 
ie B  ï  ,du  point  B  parle  point  de  4.5  d-.alTsi  longuedo 


k  morpar  iUttd'eâioD-de'deux  lîgiKsi^ofij]  tcdenive  ^ 

^o-  parallèle  à  K  L  ,  qui  paDèroir  par  B  ,  &  puitel  ecite  ififtance  fur  le 
mur  de  Ë  en  A  fur  la  %nedeMldi  ieit  le  liant ,  (i  le  Cidian.ne' décline' 
pis  du  Septentrion.  Ce  point  A  fera  le  centre  dn  Caduii ..  dtfà^el  par  ïn! 
poinii  des  heutei  marqué!  fur  DC  ïoustirercï  ces  Fientes  aulfi  loinquit 
wu!  plaira.  Tire;  fut  le  CndraD  Hnrifontal  du  centre  E  fur  la  ligne  de  dé- 
dinailon  li  ;  une- prrpcniliculairc  ,  prene!  la  dilblice  du  point  où  elle- 
y  tombera  juf<)u'an  puint  purtci  cciio  (l[:ls:-:c  fur  L-  ii-.ur  de  E  vetsC 
11  D,  félon  qu  i'  '  '         -  ■  ■  '-  ■ 


LOccl 


i  m  1 1 , 


e  dij] 


:c  fur  ce  Cadran  hotifontal  (  do  centre  E  , 
«ft  toupêe  par  fa  perpendiculaire  J  fera  la  langueur  du  Style  droit  HI  ou 
d'une  vetge  élevée  par  te  unir  au  point  H .  non  toujouis  perpendiculaire- 
nemeni  au  mur,  miiuùïUflemEnci  l'Horifan^Si  Vous  appuyez  furie  bouc^ 
dn  Style  unevetge  d<r  fcrilfoiti!,  q*n. aille  touclier  le  mur  au  point  A  .. 
cette  vci^  fera  l'axe  du  Cadran  »  qui  marqueta  l^eure  par  toute  falan-' 
goeur. 

Si  le  mur  n'ftoit  pas  droit,  maisgauchi,  c'eft4-dire,  tormcus:  .convÉxe- 
ou  concave  ,  comme  on  voir  des  furfacesde  tours  ou  de  grandes  niches  ;  il 
findroir  y  appliquer  une  rtgle.en  prendre  la  diclïniifon  ,&  fur  cette  tigle- 
d^crirc  les  contotusdu  mut .  mgponet  Icloat  fur  &  au  Igng  de  la  '.'S^ 

àtemarquet  cependant-que  loucej  les  lignes  horaires ,  liois  celle  de  MLdû 
ne  feroienl  point  droites  :  c'eft  pourquoi  ^on  aura  foin  d'appriquaf  ur«: 
ri^.  fur  Ic-bout  du.  Style.  &  le  centre  duCadnn,  alors  on  bomq'Cra.  le: 


I-  T  USAGES 


ou  bien  on  rcUiccr^  pendauE  la  nuit  cet  au  du  Cadrao,  de  forte  <JUO 
fon  ombre  paOera  fucceillveiueal.fur  duque  poinc  d'heure  marqué;  en> 
:wecunctiyonju(qu'>n  centre  d^n  bout 
gnei  oei  (leam  à  mefiiie  qu'on  la 


:u  Cadran  ,  pour  ainrir  lui  lignes  it 


nces  on  ijn  die!  en  ilecliEiallenr ,  onauron  biei 
Scialcre  ;  &  Ici  iju'il  foit ,  le  Cadran  fcroit  ti 
régie  &  par  le  compas ,  &c.  Auffi  ne  tt»ce-<- 
pour  U  pr^cilion .  maii  par  curù; Gif, 


Tn^rabLicT  q'^i^^ft  au' bord  Vx?^"™.' dl  Q^^ 

ou  o.illiei  I  ILiiiuiioXNI  luiv.ini  la  luureiir  nu  i-iiie.  im»  tushii  uoule  elt 

au  haut  d'une  ligne  perpcnrtitulajre  .  qui  y  eil  tratce  &  pendant  llbie- 

le  moyen  ou  genou  ri ,  qui  tient  a  la  pièce  L. ,  Lervant  1  coumer  1  Inltni- 
ment  en  tout  Tens.  Le  genou  cA  rivé  s  une  branche,  dont  ic  bout  cl\  d'a- 
cier .  que  l'on  enfonce  dant  le  mur  pour  tenir  ietnu;  rouie  I4  machine , 
quand  on  veut  la  mettre  en  ulàge.  .  . 

Le  Trigône  des  lÎEnes  D  eft  paSi  dans  l'axe  &  Toume^^iutour  du  Ca- 
dran par  le  moyen  iTune  virole.'  11  y  a  une  lois  atucUe.aa  fomniet  do 
TrigoiK,  Se  une  autre  aa  centre  du- Cadnn,  On  ne  place  le  Tngôoe  que 
quimd  on  veut  cnccT  les  arcs  des  Cgne^  fur  les  Cadranil, 

ILfaac  d'alwrd  eoléncer  dans  lé  murli  p,>i  u.'  .l'.i.i'j;  .l'.t.ichce  su  pîed 
de  rinllrumene ,  àreodroil  .où  l'on  veut  1^.:^  lu  L:ii1ijii  iU  n^ettrcle 
Hfpé  de  l'^léiation  du  FSIe  du  lieu  compté  fur  le  Quart-de-ccrcle  ,  vis- 
i-vis  d'nn  irùt  i  picimb  marqué  fur  [a  coulillê,  c'ell^ire  ,  vis-à-vis  la 
ligne  perpendiculaire ,  dont  Rout  veniHU  do  pBder. 
.  Il  faut  auQÏ  avoir  une  BouQide  quarrée ,  que  vous  poleiei  au  long  du, 
plia  du  Quut-dMCECle .  &  vous  coumoiez  la  t^Ii^  julqul  ^  quel'ai- 
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diJn .  te  placsï-y  les  mcmes  chifres  ijue  ceux  des  heurei  d«  rEquiojxiaL 
Le  Style  fe  pjfera  de  b  miD»CTO  qui  vient  d'être  expliquée  en  parlanl  du 

Pour  ttaci^  les  Arcî  des  lignes  ou  lei  Ares  diurnes ,  Élites  entrer  l'aie 
dim  h  virole ,  qui  efl  1 1  Q>:tr^mitf  du  Trigône .  que  vous  ferex  [ouroer 
fur  toutes  les  heures  J«  unes  apris  les  autres ,  en  l'aiRunc  avec  litisipuit 
-^ndam  ta  foie  F  le  long  des  Ijgnes ,  qiû  appartiennent  i  cliaqiie  Ugaa 
pour  marquer  autant  de  points  tac  chaque  ligne  hotaïie  ia  mat  ;  oiluile 
vous  tncerei  des  lignes  courbes  de  point  en  poitit,  qui  formeront  les  Ara 
-des  %nes,  fui  urquelles  lignes  vous  mitquerei  lei  caraâfret  canvetiiblUi 

On  peut  encore  Tracer  les  Arct  des  CiffKi  de  cette  aaniém  t  Cm  da 
■Cadran  éiani  bien  afFcrmï ,  cboiliOëz  un  poini  liir  ledit  axe  pour  l'extrî- 
mité  du  Style  droit,  qui  reprérentti le  C«mrt  de  11  terre  t  faites  entier cec 
axe  d^ns  la  virole  de  votre  THgône  ,  en  fone  que  le  piHiic  choKÎ  pout 
l'eitrémité  du  Style  droit  convienne  eiaaenionl  *«c  le  fommet  du  Tri- 
■gAiK  ifii  leprilente  le  centre  tie  l'Equateur  Si  du  monde  ,  tk  ayan;  ar- 
rêté le  l'rigone  par  le  moyen  de  la  vis  qui  preffer»  fur  l'ose  .  faitcs-le  tour- 
ner de  fone  qu'un  de  ces  plant  (car  ils  doivent  être  marqués  également  ) 
fe  trouve  eïaflement  furies  lignes  horaites;  ftendeiU  foie  F  le  long  dei 

lignt  luir^ilre  uns  anrcsk-s  amies.  Jo^ei  ces  points  pïr'des  lignes coiir- 
beï .  1 1,1  Kpn'ftj.ttuiiir  Irt  Arcs  des  lignes.  Enfin  vous  raelttei  un  bou- 

fur  le  Cjd^dii  1^1  pjr,il]t]li:i  des  lignes  ou  des  arcs  diumes , peodui^ que 
l'axe  cni.er  fera  ombre  fur  les  lignes  des  heures. 

m  Cadran  Septentrionil ,  £utes1a  mfnie  cliDfe ,  ex^ 


«linés  Bc  déclinons. 

CMfiruÛ.i«  d'u«  SdHire  iwinté  fir  U  P.  Barâin  Jifdle. 

CEt  Inlirument  fe  fait  de -cuivre  ou  autre  matière  foCde  .d'iraegntw 
dear  ai}>itnure.  11  ell  casipofé  de  quatre  principales  pièces  ;  ht  pie-  0 
miére  eft  une  plaque  quarrée  neo  dreflre  marquée  D  ,  que  l'on  nom  aie 
flta  H:  tfmtJ,  parce  ^'«tinsj'ufige  il  diûi  cire  mis  honfontalemeiu  on 
de  niTeau. 

jly  a  m  milieu  de  ce  Flan  UD  mm  rond,  duuleqtielcftun  ^vMÏI'eat 


:  Il  eLt  amie  en  paitiei  eg^leb  de  cote  Ci:  d  la- 
I .  dont  thacuot  fe  peut  fubdivifcr  en  dsu\  ou 
en  Quatre,  comme  «uni  ua  CidrM  E^ùiixnl.  Ce  cciOe  ctt  tellement  cn- 
gi§tavec  te  demi^cercle  par  dej  eniailles.  faites  moine  dant  1  and  moiiié 
Caiii  1  autre ,  qu  d  fait  toujoats  ivec  lui  des  ii^les  droits  en  routes  fes  dif- 
Jï renies  fîiuuionst  l  une  des  faces  de  cecetclercaommeyiifciunt.  Si  1  au- 
tre itifaunTt, 

On  nacade  part  &  d'autre  lûp  ledenù  -cercle  leTtigône  dBlîgaes. 
doiti  ie  {omnct  o(t  le  point  A.  GXtrfmil^  du  diamètre  du  cerds  Eipiino- 
^ti .  .de  la  nuniét«  que  nous  l'anns  cl-dcTaut  expli^ée.  En  muïnunç 
Jùrbiiayoniin  nraâfres  desUgnes,  K  diilfani  par  la  niïme mtihode 
Fbaquc  WMceen  ira>,.on^  poum  gcarcriejincinijrai  lotreidei  tnwt 
dans  lus  places  qiii.leut  conTiennenià'peupri9,enfiipporant  qoarentrfB 
du  Soleil  en  cbqoefîgnofè  fait  le  lo*"  jour  d«(  moH.  On  en  net  6  fut 
Je  côr^  oriental ,  &  fi  fur  l'occideDlil ,  car  clùqus  ligne  ell  toujours  pour 
deux  lignes.  Le  Tropique  de  dectr  (é.marqitïfiit^,  &  celui  da  Capri- 
corne en  haut ,  de  même  que  fur  Ui  Cadrans  Vecticaux,  Quant  i  la  ma- 
nière de  tracer  les  heutes .  les  djgrfs  S:  les  Cgoes ,  elle  ell  la  même  que 


J\  ia  cercle  Equinoxial  fut  le  d%n'  di:  I  cl^wtion  du  PoL-  du  pays  où 
l'on  vtui  faire  le  Cadran,  placez  la  Machine  fur  un  Plan  Itable  «  hori- 
fontal ,  vis^vis  du  mut  ou  autre  fuiface  préparée  pour  y  iiacer  un  Ca- 

Tauinë2-la  de  fone  que  l'ombre  du  bord  du  cercle  Equinoxial  renctuu- 
ire  fut  l'axe  le  joui  du  mois ,  ou  le  dégif  du  ligne  oit  eu  pour  lors  le  So- 
Idl  )  cela  étant ,  l'ombre  du  Huata^  du  demi-ceide ,  qui  leti  d'axe ,  mu- 
.  quere  llieure  prtiënte ,  b  alot»  route  la  Madùiie  fera  bien  fituf  e.  Le  Plan 
méridbnal  répondis  au  Méridien  du  ciel  ;  le  ceitle  Equinmial  fen  patj^ 
klel  rf^nateurcelcAe',  tiïaa  duCadnnBl'aw  dumonde. 
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TfDdel  ta  &i«qui  part  du  centre  le  long  de  l'ate  jufLju'à  1>  reoconira 
du  mur,rtHt  en  haut  rerslePâle  Arâique  .foie  en  bai  rets  l'Antirâiquei 
&  le  point  où  le  filet  rencontrera  le  mur  fera  le  centre  du  Cadran.  Ce  glet 
ai nlî  tendu  manjueta  tapolïtiondu  Si^le  Duaiieicar  li  l'on  met  une  ve>^ 
de  fer  au  oieme  endroit  Se  dam  la  mcme  Hiuation ,  l'heure  fera  marquée 
pr  une  ambre  cienduc ,  étant  caufée  par  la  longueur  de  la  verge.  Si  l'on 
ne  veut  mettre  tj^^un  S^tyle  droit ,  il^n'y  auia^qu 'à  planter  une  «ei^c  dans 

de  cette  numcre  1  heure  ne  fera  marquée  que  par  l'ombie  de  l'euttémilê 

d'unflMibeau  on  d'une  bougie.  Le  filet  du  ceniio  étant  étendu  au  long  do 
raxe&  attaché  au  mur  .  mumci  le  (lambeau  de  forte  que  l'ombie  de  l'axe 
marque  l'heure  fji  le  cerdc  Equinoxial  ;  alois  l'ombre  du  même  axe  ou 
du  (îlet  tendu  marquera  fur  le  mur  la  mtme  heure ,  At  il  ne  faudra  que  paf' 
fer  le  cijyun  loui  le  bng  de  cette  ombre  pour  marquer  la  ligne  horaires 
Changez  enfuile  le  flambeau  de  pl^ice  ,  afin  que  l'ombre  du  filet  marqua 
une  aurii;  heure  que  voui  tracerez  de  même ,  Se  ainll  de  (outei  let  auiiet. 
Cette  manière  cil  irci-bonne,  particuliéieoienl  lorfquele  Plan  n'dl  pas  plat 
îc  uni ,  comme  (éroit  la  furface  convéxe  d'une  tour  ou  la  concariie  d'uni 
niche,  ouquolecentroduCadnuiell  nopâcHgn^ 

Il  ën  1  lemarquer  que  l'ombre  de  l'aie  marque  les  heatei  &ii  le  Cadran 
&pfrieui.dcpuitle  11  de  Man  jufqu'au  i}  de  SeptEmbre,  &far  ViaU- 
rieur  pendu»  le<  autres  (ix  mois.  Il  &ut  toujoun  que  la  lîirEace  du  cercb 
dont  an  (è  doit  feivir  Cfoii  la  fupéiieure  foii  iWeneuie  ;  nfe  il  touchai* 
MalKdudein>.ccrclB&ns  le  couvrir. 


CHAPITRE  V. 
.  "  Ca^ruSim  (fr  ufages  des  Cadrans  fartalift  é"  loUni, 
CeliffruÛUn  du  Glttt. 

^  E.ic  ilsure  ^repr.'fenle  un  Clnlic  f"' j^^;"-''  1"°"'  ''^  Méridlem 

tu„[  expijlb  JjLii  Ie5  jardinili  le  Ijnt  de pier.e  o.i de  boiî  peini  en  huile; 
\a  petits  fe  font  de  niivru  avec  une  Bûuflule  &  peuvent  être  rais  au  rang 
det  Cadrans  portatifs. 

Pour  bien  airondb  une  boule ,  de  quelque  matière  que  ce  puiflè  ten  , 
il  faut  ta  tourner  au  tour  fiir  pluiieun  centres  ;  &  E?"''"  faire  on  ta  poFe 
rnruD^u^uquanf,  quieft  tu  InflnuDencdeTooiDeur  6àt  de  biui, 
Z»ij 


îff4         CONSTKUCrroN  ETUSAGES 
entre  leipel  on  fait  tenir  les  ouiiages  dclican  c{d  ne  pWiTenr  (Irewurni* 
mtrc  le;  poinEC$  ;  cnfuiic  on  li  tourne  fur  un  Ceoi  ;  puii  on  dann  le  Mail'' 
dtin  &  on  l'applique  à  l'anire  dinméire  de  ladite  boale  pour  b  toiimer 


Les  gFoilèt  boni»  de  pierrE ,  qu'on  ne  peur  meitie  fur  le  toQT  i  caufe 
le  leur  poids,  fe  fbni  difféiemmenl.  A  près  les  avoir  dcBronl  lu  cifeau  lycn 


tic  Méridien  A  Z  B  N  ;  irj.-e;  de  mànc  du  point  7.  .  cdnmie  cenitc ,  le- 
cndeAEB.(]nire|n£leniel'Honrun  :  du  p,MH  B  cumptel  vers  C  Tur  le 
Méridien  U  hauteur  du  Pclc ,  comme  ici  do  49  d  :  du  même  pumi  11 
comptez  au-dedous  de  1  Honfon  &  fur  le  Mcndien  les  degrés  du  romple- 
roontdorélÉYJtionduPôlc.  <[ul  eft  ki  41  d.  dln  d'v  tracer  l'Equateur, 
en  .mettant  une  pointe  du  compaî  Ipliétiquc  fut  un  des  Pôles  C  ou  D  . 
«ommeeenite,  K  1  autre  lut  le  90°"  d.  du  Mcridwn. 

Meitei  piteillement  une  des  pnmtos  du  compss  fphcnqac  furie  90'"'  d. 
àa  Mftldien  ou  il  eft  coupe  par  i  Enualeur .  &  de  U  ineme  ouveriure  ira- 
.  an  le  cercle  de  S  h.  palTant  par  la  l'oie;  C  &  D  :  par  ce  moyen  1  Equa- 
MBi  Gi  irouren  prra^  eri  quatre  parties  igala  ^  te  Mendicn  II  la  cer- 
cle de  6  h.  Diïifez  enfuit e'chaculie  do  CM  pâmes  ta  € ,  pout  nait  tes 
14  K  du  gtiur  nitnrcl,  St  pur  chacun  decei  poinra  de  dÏTiIton ,  comme 
'  .       "    T""^*"™"'^  • 

■n  quatre.  Leschifresdes 
■u  point  E.  (rfi.flit  le  Métidiendcirus  Pi  Jclloui.  ;^  îlijjul.cc  l.:i;e^n 
deux  fois  1 1. 

Pour  y  matquer  les  parallèles  des  iî^nti .  ciimp;e7.  ilL  |>iLis  ri  .iiiiati:ur  fur 
le  Méridien  de  part  &  daulre  ,  la  d^cfiiialfon  de  tlnqiie  ligne  ,  fuivant  b 
Table  marquée  ci-devant .  comme  potir  le^  dpuïTtopiqueç  :  Comptez  de-, 
puis  l'Equareur  1  î  d.  jo  m:  dw  l'Sle»  Ck  D  ,  dcctivei  leurs  cerelet 
autour  du  globe,  i'ourics  deux  cercles  Polaires ,  tous  les  tracerei  i  11  dU- 
lance  de  ij  d.  10  m,  des  Pôles,  ou  66  d.  jo  m.  del'Equaieur. 

Le  globe  ainli  préparf  doit  être  placÉfurun  ned  pmpotrioiinéà  r>gnit- 
feur  dans  un  trou  Fait  au  ^fadir  marquÉ  N,  éloigné  dit  Pôle  du  compK- 
ment  de  fon  élévation;  i'eft-4-dire ,  en  ectexeiOpfcdc4i  d,  «têt*  Mi- 
ment Sforietiié  confodnftnent  à  la  Si^iéieda mande,  '  ~" 
din  où  le  Soleil  luit  plus  lot^emv 
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r«TM«p'î"dle  dc'MidU  des  !ouibes.^On  vcr^  l-|iciirc  fur  te 

globe  par  ["imerfeftion  de  l'ombre  da  cylindre  arec  le  parallèle  convenj- 
Ble  I  ou  bien  un  c^.de  de  suivre  ou  de  Ter ,  qui  environne  le  haut  de  ce 
tïlindreàdilfancerct|uire,  fcriira  de  Style  &  marquera  1  heure  pr  l'inier- 
feâion  de  fon  ombre  avec  crlle  du  cylindre  &  avec  le  pitilléle  coiwena. 
l>le  du  liyiie.  I.c  !'.  QueiiL'C  li^jiilditiin  en  a  fait  un  en  marbie  qu'il  »  placé 
dam  le  jardin  de  l  Abbayedc  fam:  Germain  d«  Prfi  à  Paris.  On  irouTO 
la  conlLi'LictLon  de  cet  oiividi^c  di^*:  plii^  curieux  dans  le  fécond  valume  deï 
Iih,Umm  Mi'Haw^qnci  di  M'  Ozanam. 

Sic'cllunpciir  globe  ponarif,  on  placera  fur  (on  pied  une  pctlrelîmir- 

Seou  laïùmiére  occupe  MU  jou  ri  la  moiric  tle  la  oinvi'xiri:-  dece  Rloîie ,  lani 
^uokSolsil  réclaire, comme Cc-Iioit  le glabc' de  Ij  leric,  Alnli  la  X\^aa 

en  deuï  e;idroiri  diamftralemeni  oppof.'i.  On  pourroii  orienrer  ce  plobc 
fans  ISoulTole  par  le  moyen  des  cmlei  détiiij  du  IVile  Arûi que  dan^  l'en- 
ceinte du  cercle-  Polaire  voifin  ,  par  l«  dt^rès  de  la  d«linaifon  du  Soleil . 
fel.in  la<)uelie  feroil  diiifc  CCI  clpace  ;  car  le  tenant  fufpcndu  pu  le  Zé- 
niih,  &  l'eïpofencou  Solnl,  jufqu'à  ce  que  le  bord  da  l'ombre  du  grobe, 
ijLti  cO  un  grand  cercle,  touche exaâemeni  le  petit  cciïlG'inarquanT  11 dé- 
clmaifon  courante  du  Sulcil  ;  poutlon  cette  ambre  (  que  l'on  peut  appela 

S'S'an  dcnînoii  (Ur  le  f^lobe  In  dilKrens  payi  qui  liinl  Esi  Ta  lai&ce  de- 
la  terre ,  avec  les  principale]  TÏIIe! ,  fuiiant  loin  Longitude  b  latitude  ^ 
on  y  vetroic  i  chique  moineai .  pu  b.  mixtij  lOunna^e  du  globe .  queU 
font  les  endroindeia  tene  qui  (ont  fclairés  du  soied  .  Se  quels  loue  ceuv 
qui  Cant  dans  lobfôintt.  Leitrfmird  de  l  ombrc  lerun;  connoitre  Jes 
pays  où  fe  Soleil  fe  Jeve  Si  ceuji  011  11  le  cuncne  ;  ceux  <iK\t  imt  lesioncf 

Citj.S  ceux  qui  ont  lei  longue»  nuits,  un  v  diihnL,L,^rijit  vci;  i'i>iei 
endrents  quionr  unanuit  peipftueiie  ,  s.  ioii\  cm  uni  i;  i.mr  lans  in- 

terroption.  Letouiellaifïàcomprendre  no  i^  <-i.i.  lu  1-  1  ;nr,jiii«nci; 

delaSphcie.OCBdrin  tt     y  b 
h  teiTB ,  Be  qu'il  eft  Éclaire  commif  tj].:. 

mï-ceTclB  de  cairre  mince .  m  vue  gn  ccii  v  i.u^  00  c:.  ikl  on  ,Miiirc  rar  ic 
moyen  de  deux  pentes  ti  roi  es  a:i\  cmi  m>ie>  on  aux  a^iii  t.i^rcmitcs  Qt 
faxe.  Ce  demi-cercie  nue  i  en  lait  tourner  avec  n  niani  aitour  du  eiooe  . 
jiifqu'à  ce  qufll  nytàHequ  une  ombre  uerpcnuKuuirc  .  repreiente  il-  cer- 
cle horaire  oiï  oft  ptnii  Jors  ic  aoieii .  Se  par  coiuequenc  indique  1  neuie 
préfente. 

Ce  derai-eatcle  éant  tourné  direâement  vers  le  Soleil .  S  ne  tiilanc 
po'mr  d'ombre  1  Ca  tôttt ,  montrera  foU5  fon  cpaiŒsut  tous  1»  lieux  de  Ix 
reneoù  il  elt  Midi    j  ^  &s  f  énà 

■11:1  deux  paitits  où  IXquaieui  coupe  l'Honlbn.  Ca  quiTâîrqu'onmet  of~ 
dinaiiemcBt  deux  ni)^d'Iieuicst<^a^  ^  filtre  k  ani^e;  AinlLaia 
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ni-ins  point  E,  qui  cil  le  poini  Dricnral  du  gluli; ,  on  nurquc,  pjreitem- 
ple,  iih.&Sh.^deui  fins  i  car  le  cUfre  de  ii  h.  l't^.t  <)ui.>d  on  veut 
avoir  à  l'heure  nurqu^  pai  l'ombre  du  glubc  qui  Tnar.^uc  Midi  en 
cet  CD^HT,  j(  le  cbi&e  de  6  b.  (  qui  ell  li  dans  fa  place  iiat.nelle  )  y  feit 
quand  <m  veut  que  l'heure  Toit  marqué  pr  l'ambre  du  demi-cercle  mo- 
bile. Let  autres  chlfres  des  heures  fuivent  ['ardre  de  cet  premiers. 

Si  l'ou  bit  rouir  liois  des  Pôles  du  eUibe  deux  bouts  d'axe  ,  ^ue  les 
heilresrcdeDtiiur<]uies  furies  cercles  l'ôlairei .  cei  bouis  d'igc  feifironiâ 
conuDÎiie  l'heure  ;  fçavoii  le  fupcrîeur  pendant  les  longi  jours ,  &  l'inK- 

On^nd  les  peiiti  elollei  portatifs,  uniïetfili ,  en  y  aiuflant  un  Quart- 
de-cerdo  au-defliius ,  pour  faire  couler  le  ped  fuivant  l'clcviiion  du  Pola 
du  lieu  ;  cela  efl  facile  à  entendre. 

11  y  a  encore  beaucoup  d'autres  ufages  qui  fe  peuvent  priiiquer  avec  le 
^□be,  dont  nous  ne  pailerons  point  ici,  les  ayant  fufiîlammeai  expliquât 


* 'Au  cylindre^concave Theuii^  e'fl 
fe,t  d'.-ixi; ,  du  forte  .jne  le  m.irin  .  I,  , 

de  tf  h.  la  «iïB-arrdte ,  qui  eft  du  coté  de  l'Orient ,  jetra  fon  on^re  fur 
l'aTTcie  oppofêe.&  y  marquait  h.  U  à  mefurequele  Soleil  s'éleie  fur  l'Ho-, 
lifon  .  l'ombre  defcend  d  marque  l'heure  ;  tes  heures  du  marin  font  mat- 
quces  na  le  haut  du  cylindre .  &  celles  d'apris-Midi  Ters  le  bas.  Lorfqua 
Je  Soleil  elt  arrivé  au  Méridien  ,  il  reprdeen  lace  le  Cadran,  &  pour  lots 
il  n'y  a  piini  d'ombre.  Lorfoua  le  Soleil  defcend  vers  la  partie  Occiden- 
tale, la  plus  vive-airère  qui  ell  du  même  câtf ,  jette  fan  ambre  dans  la  par- 
tie upp.ifce .  &  marque  les  heures  d'aptis-mldi  jurqu'à  6  h.  du  folr  fur  la 
partie  inférieure  du  cylindre.  Si  l'on  veut  les  demi-heures  Ht  la.quaits,  il 
n'y  a  qu'à  doubler  let  divifioui.  Aux  petits  Cadrant  on  met  une  liauOble 
au  pied  pour  les  orienter. 

Les  oicbes  que  l'on  fait  dans  les  bitiment  >J»Dr  y  placer  des  figuiBt, 
faut  des dEaù-cyliadtes concares  perpendicoliiies ,  danslerqueltoa  mca 
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quelquefois  des  Cadrans. ^On  faîi  CM^fories  de  Cadrans  comme  il  cft  en- 


1  fylindro  fans  aucun  changement  dans  les 
;  le  Style  étant  fuppcFff  au  cenne  dudit  c\ 
dans  une  des  niches  de  la  coût  du  vieux 
\  l'un  vouloir  nue  la  ligne  de  Midi  fe  IroL 
la  convcsilé  d'une  colonne  applique.;  a 
idricuc  d'une  niche  prifc  dans  un  mur  Jl- 
«is  Cadians  de  VH™!  de  Coniii-  )  on  n. 


rvir  d'un  des  Scïai^res ,  doni  nous 
c  ijue  nom  avons  proporée  eu  pat- 
adians  ne  doivent  plus  litte  çonlidé- 


I.es  bornes  moites  que  nous  nous  fommes  piefcriles  Ici ,  ne  naus  per- 
mcilcrit  pas  de  donner  une  manicie  alTez  juHe  de  mcer  un  Cadran  fur  un 
plan  dcicloppc  de  cylindre  convexe  ou  concave  déelinani ,  par  les  Venî- 
<aux  Se  les  hauteurs  du  Sidnl.  Il  faut  beaucoup  de  difcaurs  poui  l'expli- 
qoer  ,  &  Encore  plus  de  patience  poui  l'exfcutei. 

Du  Cjlindrt  Vtrtieal  tadnte. 

CEite  Sguie  leorf fente  un  Cadnn  Venial ,  tact  fur  un  Flan  àtve-  ^ 
toppi  qui  dl  la  furfafe  conv^Ke  d'uD  Cylindre ,  rar.  le  moyen  de  li 
Table  dà  hauteurs  du  Soleil  fur  l'Hoiifon  i  toutes  les  heures  du  jour  pour 
l>  Latitude  du  lieu  où  l'on  leut  conllruîie  te  Cylindre  t;  de  i  o.  en  i  o  d. 
de  chaque  ligne. 

La  Table  ci-jointe  elï  cdculce  pour  45  d.  de  Uiiiude  ou  d'éléiirion 
dePûle.qui  peut  fervir  dans  la  conftruftian  de  cesCadrans  pourl'arisK 
pour  les  lieux  qui  ont  même  ilcvalion  ou  à  peu  pris. 

Nous  donnerons  ci-après  ,cn  parlant  du  Cadran  Azimutil  Et  det'Ana- 
kiiimatit)ue  ,  une  nUibode  très-ficile  pour  drelTer  ces  Tables  pour  diâ£- 
rauesLaduutes.ei  pooiy  muqueil^  denùesb  ^aiu-d'heuie. 
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T.ék  des  hMirurs  du  UUit  d<»,s  U,.if,  In  hmrts  du 
pour  II!  Laliludl  dl      d.  ç;-dt  10  tn  lo  d.de  chaque  fi^ 


XI.  t    X.  J  IX.  VIII, 
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Co-pullion  ér  Hf'S'  à«  Cadran  VcrlitdfuT  im  f!a«  dé^chppL 

DEciÎTeï  fur  une  pinque  de  cuî'ie  ou  fur  une  feuille  de  papier  ou  de 
cutonls  PanllclogîamiaeEeâingle  ABCD.dont  la  largeur  A  B. 
'"ouCD.eflipen  piis  igale  i  la  circonfirence  du  Cylindre ,  orolongei 
Ji  ligns  AB,  pour  y  marquer  la  longueur  du  Stylo  A  E ,  <)uî  diierrainci» 
)i  luutear  du  Cylindre  Du  poïnr  E.  comme  ccniie&:  pour  layan  E  A, 
faîtes  un  arc  ^  àla  hauteur  du  SoleU  i.  Midi  dant  le  plu  t  long  joui  d'EDé. 
Tuez  la  l^ne  occulte  E  D,  ([Ui  donoen  la  hiuteur  du  Cylindre  A  D.  Mait 
lî  cette  longueur  ftoit  donwe  pour  dàcmiiner  la  longueur  du  Siyle  ;  du 
.  point  D,  comme  contre.,  rous  feiiei  fut  A  D  un  arc  cgi!  au  corapliment 
(te  la  (dot  gnnde  hauteui  M^iidieaoe  du  Soleil  fur  l'Horifon  du  lieu  pro- 
polf.  Si  fcttB  pliugrarule  hauteur  eft  de  1(4.  d.  Join..  fan  complément 
fera  i  j  d.  j  a  m.  liiu  b  ligoe  occulle  D  £ ,  qui  dfietroinera  la  longueur 
du  Style  £  A ,  pFDpo[rïaiin6é  à  1>  haut«ui  du  Cylindie. 
Dbnfoi  caTuite  ïvt  A7  en  d^gift  &  minitiei  ;  S(  du  point  E  tite'z  dei 
ligMi 
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ces  UÙ.  Cote  écheUc  fe  piiuiia  encore  niari]uer  par  les  ponibies  qui  leu 
«onrîenneot  dant  ki  Tables  des  limi^ ,  en  fuppofani  le  tajon  A  li  de  i  ot 


diaqQC^riibdiviffi^nc>Lc.!u<iQ^crpac^-o»  5  (-a.iit,  l'iji.lc, ,  ata  d'y  pou- 
voir marquer  ki  Jijjnls  de  ,0  en  10.  S^^par^mt:iie  moyen  les  cmnmen- 

fenlibie  de  fixer  l'entrée  dli  Sjleil  en  tliaque  ligue  au  10  lié  cluque  moii 
Pour  marquer  les  poinrs  des  heures  t\ir  toutes  cei  li^inec  les  unes  aprit 
les  autres,. rerrei-roui  de  Ii  Table  dei  luuieun  du  Soleil-Tur  l'Horifan  .In^ 
lieu;  camine  pour  marquer  iqIi.  du  nuitiu  ou  :  h.eprb-Midi  lîirlali^ 
AD,  qui  roprefenre  leTropique  deC'^iKw.  '  ' 

Vous  miuterez  dans  la  Table  que  le  Soleil  e(f  élev^  fur  l'Horlfoii  da 
Paris  de  I  î  d.  13  m.  C'cft  pourquoi  tous  prendrel  avec  un  compas  fili; 
Ticilélle  des  hauieuti  A  D ,  la  rangente  de  prell  eombrc  de  dég,  tsc  mio,; 
«  cette  «Uferture  «la»  traii(pori1e  fur  lediE  Tropique .,.  vousy  ferez  un 
point  pu  où  doit  padér  la  ligne  horaire  propnrt-e.  l'ouï  marquer  la  mëma 
neure  lui  un  autre  paRlKleC  comme  fur  celui,  du  cnmmencement  du  I.ioD 
an  de  11  fin  desCimeaux  )  vous  v^lcz  ilans  h  Table  que  la  hauteur  du 
Soleil  en  ce  temi-U  ell  de  5  :  d.  j  ^  m.  dont  vuus  prendrez  ta  tangents 
fucl'fchelle  deshauieiut.  &  la  maïquerei  furlediijuiiUéle  Cl  "  ~ 
irtdepuii  le  liaçt  (hi  Cylindre,  c'eâ-i-dire 


lonjourt  depuii  le  baçt  du  Cylindre,  c  eu-a.-dire,  eu  iBSMU)t.'UiiejioiD<q 
du  campai  tiir  b  lune  AB.  Vous  en  iéifzxle même  fur ietuitret  p»- 
rd1£Ia,&  mfmelur  ieun  dirifîonsdt  ta  ea  ta  diffâ  >  &  par  tous  cet 
_--  usnacerei  la  ligne  horaire  courbe  de  10  b.  du  inatiii,  b  de  itu 


itjcbd  i  un  chapiteau  ,  qui  fert  d'ornenienr.  Ce  Stvle  doit 
ivBc  le  Cylindre  6:  il  doit  .être  mobile  lur  la  ligne  AB, 
le  placer  fur  je  dégté  du  ligue  ou  fiirle  jour  du  mois  cou- 


ndiculùrenieal  ou  fq^wnilu  jni  aa  20  Dean 
jufqu'à  ca  i^uB  l'ambre  du  Style  tombe  ^ 


plomb  fur  le  parallèle  du  jour  ;  »lon  taà  aastaài  mà^ueia  l'heiuc .  on 
pairie  de  l'beuie  piéfcpte,  A  a> 
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Al  Soleil.  Pour  dft 'effet  pofe  1=  Sirfo  fur  l'fchdlt;  des  hauituti ,  "en" 
k  Cylindre  fufpendu  ou  placii  horirônialcmcnr ,  routncï-Ie  de  fotie  que 
Il  Styls  foll  vers  le  Snlell ,  puur  Iota  leitremilt  de  (on  ombre  perpendi- 
cukirc  marc|ucia  la  haulcur  du  Soleil  fur  l'Horifon. 

Ce  PaïaJJélogramme  peut  ferïir  auili  de  Cadran  fins  être  contouint:  fur 
,.  àn  cylindre ,  en  ajunant  le  Sty&de  oimi^rc  qu'il  puiSe  couler  lu  ton^de 
^ltgneAB&-i'siTêterTu[  li  panillélti  du  ligne  ou  da  jeurdu  auni.  Il 
oykffil  (avatma  petite  feibn  au  htutdeb  Plitine-  ft  ■pphcii  lejûed 
du  Style  de  manHte  puiOè  Couler  dan>  c«ne  fente  ù.oi  danger  de 
longueur. 

■  Pour  l'en  fervir  il  Iwit  que  fon  plan  foïr  bien  perpendïculiire ,  &  que 
h  ligne  A  B  foil  bien  de  mreau  ,  ce  que  Ton  fait  aifcmcnt  par  le  moyen 
d'un  peiit^plijmb  doni  la  foif;  eft  atlacWc  fur  nn  c6k  de  la  platine.  Le  le- 

au  Soleil ,  de  forte  que  l'onlbre  du'sîyle  foit  ctt^due  fu?  lo  ligne  q^'i^ 
pr^fenie  le  pirallétï  da  ligne  ou  du  mois  ;  &  ïlon  Ton  ntiemilé  mu- 
^ucn  rheitré. 

Cti^ntSian  ^m  CadrAH-  ftrtaùf  trati fur  m  ^iKirl-th-nrele. 

rf^Ette  Rguie  mcthate  aa  Ctirun  paui'tf,  tricS  fur  un  Quait-de-cer- 
lUnii  %t,  I  de ,  Se  i]ui  Te  fut ,  lufli'bien  que  le  cylindre .  ptr  le  moyen  de  h  Tï- 
>•  ble  des  lumciai»  du  Sohil ,  olcut^a  pour  la  Latitude  du  lieu. 

-  AFÏ9-aToi''diTilï  en  dfgi^sb  ciFConfcrcnce  BC  du  Quarr-de-cercle  , 
du  cenfre  A  tiacet  une  autre  circonfirence  joignant  cette  di'ifion  pour  le- 
pre'fentcr  lo  TFropque  d'Efté  ;  AW&z  à  peu-pris  en  trois  pirties  eralb  le 
rayon  AB;  St  de  l'ouïcraire  A  D  iracen  un  ave  de  ccicle  pour  le  Tropi- 
que d'Hiïer  !  dlvifei  l'efpâce  D  B  en  «  parties  tgalei ,  &  du  CCTiiro  A.d*^ 
crîïcz  autant  de  portions  de  cercle  i^ui  repréfenletont  1^  parallèles  des 
nés  Jîgnes  comme  ib  font  mii^u^s  fur  le  câi£  A  C  de  hdite  ligam 

Leshcnreire  tncem  nrdêtligses  coiufoet  en  la  ruioifre  fbimne;  Pouf 
trourer,  par  exempte,  le  point  de  Midiliir  leTTo(nque  d'Eflf  .mot 
xttiml  dant  ItTable  que  la  hauteur  du  SoleU  fur  IHnirao  de  Pui»elt  eû 
ce  lenn-li  de  ^4  d.  t^^nk  fcrrez-vouvil'un  Elet  que  ron>  aurez  attaché  au 
centre ,  ou  d'une  r^e  {tendus  jufqut  ce  nombre  de  à.^its  te  minutes 

rvés  fbi  lir  circonter^ce  eit^tieure ,  b  maniuf)  fur  lé  Tmpiquc 
pmnt  deAlidi  :  cherches  enliure  iun  ladite  TaUe  la  haulenr  du  Soleâ 
i  Midi ,  lorf^ull  eft  i  Is  fîn  des  Gémeaux  ou  au  commencement  dit  Lion  ; 
8;  ayant  trouif  (Ti  d.  i  a  m. ,  étendez  la  régie  depuis  le  centre  jufqu'à  la 
cireonEfrence  fur  pareil  nomUre  de  Llt'fitn  &  oiinuECî,  &  marqueile  point 
.  -de  ^^ldi  fur  ce  paiali;ie  qui  fcri  f',nn- doij-,  (i.jnci. 

■  Rire*-en  de  même  pour  to'j;  [es  auTrti  pinlUlcs  des  (rgncs  ,  &  même 
pour  leois  parties ,  de  lo  en  i  o  J. ,  Il  k-  Quari-dc-tetcle  cft  afleï  grand. 
JoigneE  loui  cta  poinn  de  Midi  pat  une  ligne  courbe,  depuis  un  iTopi- 
que  juTqu'i  l'autra  ,  St  tous  aurez  la  ligne  de  i  x  h.  Faiies-en.de  ntéma 
pour  lauies  Ie>  autrei  keuiei ,  ajoâm  deux  plnules  percfei  d'an  petit 
tran  forte  lajran'AG,  te  le  Cadtm  Ibn  aiBere. 
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ELcTEx!'lnllnuiHniv«nliSold1,  en  rora^ne  (bti  nyHfl'cMn 
ki  iioui  des  deux  pinules  G  i  ou  fi  lu  lt<u  de  pinute]  Il  nV  avok. 
qu'une  perire  pointe  su  cenm  A ,  filres  que  fon  ombre  foit  «firiacioenP 
■u  long  de  la  Ugae  AC.  Pouc  Ion  Is  filet  du  centre  pendant  libnmenï 
mec  Ton  plomb  lalànt  le  Plan  du  Quart-de-cercle ,  y  montrm  llieufs 
i  lendr^lr  où  il  couper*  le  parallèle  du  joui  coumni. 

Vous  pourrez  auQi  pallër  dam  le  lilei  du  ptorri>  une  Jiérite  perle  ou  tfta 
d'épingle-,  en  ce  cis  étendez  le  filet  du  centre.  U  arrêtez  la  petite  perle 
fur  le  degré  du  Ggne  ou  fut  le  jour  du  moH  \  Si  le  ny^a  du  Soleil  en- 
natit  pat  les  piiuls  ,  le  filec  3c  la  petie  nferoM  le  Plan  &  ïiidiqueiout 
rheuic  pr^ote. 

'  CaBfiru^M  d'un  Cadrtat  RtltiUpte  fariiciilitr. 

bien  droite  do  liiton  ou  d  aut 
i  jouer  &  ^piilTe  comme  un  I 

Pour  le  confliuirc.  lireï  ptemiÉrement  l«  dcun  lignei  drcnteiAB. 
C  D  ,  fe  croifinrei  i  angles  tlroil!  3U  point  E  .  duquel  comme  centre  & 
du  raj-on  EC  dccrivei  le  cercle  C  BD  .  divifci-le  en  14  parties  i^iXa  , 
couDoençaiit  du  poiai  D  ou  C  ;  parler  dif^fîont  également  didanie:  de  □ 
Af  C,  tirez  les  lignes  lioraires.  (w  feront  paratléiss  encre  dlet  ik  i)i  ligne 
;  DK  Ins  pour  Mklî.,  ES  pour  £  h.  CM  pour  minuit  ;  formez  te 
VanDélognanme  reâ>fi^  P-M  Q  R.  Du  point  de  Midi  D  faîtes  furla  IH 
gîte  C  □  ati  arc  £pl  irâéiaiion  3a  Pôle,  comme  ici  de  49  d.  1  parl'elc. 
trfmilj  de  cet  arc  &  par  le  point  D  ritei  la  Hgne  occulte  oui  rcprérencen 
le  rayon  de  l-Eoiuceur ,  &  qui  fervira  i  iamvi!  le  Tiigane  des  %nes ,  dont 
le  fommet  fera  le  point  D. 

l'rolongeî  rteure  du  lever  du  Soleil  au  plus  long  jour  d'EHc,  qui  ed  ici 
4h;  Prolongez  aulTi  la  ligne  do  fi  h.  iufqu'à  co  qu'eUe  rencontre  le  rayon 
de  l'Equateur  en  un  point  qui  Teia  le  centre  d'un  cercle .  dont  le  diamé. 
ne  fera  perpcndictibirc  audit  r.iyon  i:  terminé  pr  l'inrerrefBon  de  la  ligne 
de  4  h.  du  matici.  D,:  li  can-.!^      is  l'ouTerture  de  Ion  demi-diaméire 

chap.  IH.  de  ce  Livre  )  en  i  j  pjtiic!  c^jlfii,  pour  former  fc  Trigâneïn 
lignes.  Leî  demi  Tnipinues  feront  aju  extrémit*s(Ie  ce  diainétre ,  feifant 
arec  le  rayon  de  l'tquJteut  ciacunun  anelc  de  ij  d.  jo  m.  dont  le  fom* 
mec  dl  Is  poiot  D.  Le  Tro^nque  d'EOé  doit  éire  dans  la  pairie  inférieure; 
&  celui  d'Htm  dans  la  partie  Tupérietlre.  comme  on  le  loit  par  la  Fï^ 
gma  -Baices  ut»  petite  fente  au- lonf -de  «  diamètre ,  S  faites -  yv  coqiet 
t(^^A,,..r      ctft-i-dironi«  p«itfe  piéeb. de -enÎTTo qui  fiiJt 

''~i,pour'y'piScr  Un  filet  qui  pbttebli  '{>ItAnb',  dani 
I  petite' perïe  au  tjte  dféfti^  l  «sTnice  VbiH  jfuii^ 
Ritfe-debligDtP^ 
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JJ  Aites  couler  le  peiii  curfeut  &  arrêrez  le  trou  oui  pone  la  foie  lût  le 

Ùte  perle  ou  léie  d'épingle  au  long  de  la  foie,  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  fur  le 
«int  de  i>b.i  eip<>rei3U  Soleilb  pÏDule  P ,  &  hiuDâz  ou  bai0«£  le  Ci-, 
gnn  jufçgu'i  ce  Ip  ra^raD,  da  So)oilpsir«pu  les  deux  (nautet,  H  qutt 
la  UutAa  plomb  nfs  1b  PIod.  L:eiiilniic  du  hculei  oil  twaten.  la:  pnU  ^ 

C»,ifru;7«B         Cédrat  Rrf/ili^at  amvrrfd.  " 

CÏ-.  Ci.ii-.Mi  pL-M  l'ji  v;.  jimir  tiiLir,:^  Ic!  dilTtrunles  Latitudes  ou  iKt»: 
tternatitie- 

n  I  r  p  " 

]       I  I  I    (  D  pantes  i  angle» 

à  i-       i  -1  I  <^  if-d  -cercle  A  F , 

^,  L  II ".!..■/  uLi       il.  lui  n.iii  r  I.  ;i...  1  ,111  1  ii.innle  des  lignej  fuÎTanl  ti 
eiY  [o  d.Bt 

pl       1    1  1  m  l       <iu  leu     onTicnnenr  en 

luppolant  (.  tnHiinc  traui  avons  iltra  du)  lenticc  du  Solal  en  c)ianue ligne 
le  1  a  de;  raoii  :  par  exemple  (bu  entrée  en  Y  .le  lo  de  h\asi  ;  fan  cntKE 
dans  le»  .  le  lO  d'Ami  .S;  ainfi  defuireice  qui  Te  peut  faite  fans  erieui 
fenfibls  Ou  un  fi  pciit  Inllrumcnr,  Tirez  enfuire  du  cenne  E  pat  les  diïi- 
Conï  du  Quart-de-coreledes  ligne»  poniîuec)  jufiui  klipioAG  poutto 
divifeccn  des  points  .  deti^uds  vous  meneieï  .des  pinllclesili  EgneA^, 
^feront  les- djiRrcntei  LotiCudes oahaureprî deVcrlF.  quB-ïotisincetea 
leukment  entre  les  deux  t  ropiques.  de  ]  en  ;  d.  Du  point  B  portez  ds 
part  &  d  autre  fur  la  ligtieli  H  les  ditifions  des  (tgnes  pns  au  grand  TiiuK 
^c&ir  laLitaudade  4J  di.poui:^  laiic  laiepréleatiooniliin  autniZa^ 

:  ^^our  tracerlef  EgiKsAclruresrut  ccCadnan.  tir«zpai  les  dniGiitu  du 
IQuatr-dcfCetcle.  AF  do  ij  en  i  j  d..  desUgoes  pirallelesiED,  c|uîc# 
la  ligne  de  S  h  ;  le  point  A  eft  poutMjnuit.  Tianfponez  inc  untampi 
Ici  mcmcs  diflanccs  depuis  la  ligne  L  D  allant  vers  B  .  qui  ell  h  point  de 
Midi. Pour  les  demi-heuies  preneï.  au  UiiaitJe-tercle  d.  jcni.  «  liiej 
d  auiiciparalk-les  cntte  lej  lignes  des  htmc). 

On  piiiit  encore  tracer  lei  heures  parle  movcn  d  uo  corde,  dont  ledii- 
mtirei.iu  la  lij;ne  AU  ,  Jiviljnr  la  ciuiinkjciui:  t-n  ij].  parues  égales  pour 


Du  point  i  comme  Miiri;  ou  iia..i  un  auiit  Quan-^e^icle-occulto  , 
^  on.  civiTuen  yp  d...lcfc|uets  le  marijuenE  fur  Je  tord  extérieur  de  la  pla*- 
lail^.ccintneil  parou  cela  Figuie .  oii  ils  (sot  fi^lemeai  dmfiïi  de  locn 
fei.&£i}ip^i*'i*a  j  (L  perds  pentes  ligna  intennéditra.  Gène- 
diiiGôBftn  ipMoSiellfmueni  du  Soled.liitl'Hoid'oii^coismeBoiuIc; 
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On  ■naclw  au  bord  fupiiienr  fnr  k  ^^ne  G  M  deux  pinuloi  percfas  cn^ 
cnnedlia  petit  trou ,  pour  donner  piflï^  aux  rayons  du  Soleit. 

Li  pièce  marqufc  K ,  efi  un  pedi  braj  ou  index ,  laii  de  mm  lames  de 
hiton  ittacWes  l'une  fur  l'autre  par  des  cicnuà  tête  htés  de  maniire  qa'cllei 
puiflènt  aroir  du  mouremenc  1  droic  &  ïgauche;  au  bout  pointa, (pii  elt 
percé  d'un  fan  petit  trou ,  on  attacbe  une  foie  yii  porte-  un  f^rnb  dans 
bquelle on  1  enfilé  une  cris-peticepBTleou  tête  d'épin^e;  ce  petit  brai  s'at- 
tache Rit  la  platine  anc  un  clou  i  têie .  afin  ^ull  aie  un  mounmenc  i  l'en- 
droit mar^éK. 


Four  connaître  l'heuredu  lever  &  du  coucher  du  Sokil  en  coiit  les  li- 
gnes du  Zodiaque  &  en  toutes  Iei  Latitudes  marquées  fiirle  Cadran,  arrê- 
tez le  bouc  de  l'Index  fur  l'interfeAion  de  [a  l.aiicude  du  lieu  &  du  dtlgrf 
du  ligne  ;  &  [^llîant  tomber  librement  la  foie  parallèle  aux  lignes  horaires , 
elle  montrera  l'heure  du  iCTcr  &  du  coucher  du  Soleil.  Par  eiemplelcbouC 
de  l'index  étant  arrêiê  fur  l'interfeilion  du  lienc^deS  ti  fur  la  l.iiliude 
de  49  d, ,  alors  le  filet  tafcra  la  ligne  de  4  h.  Ai  marin  &  de  S  h.  du  Coir  ; 
ce  qui  TeTï  connoirro  nu 'environ  le  iode  Juin  leSoleil  fe  levé  à  Pariiàf  h. 
<ln  marin,  &  fe  couche  à  8  h.  du  (bir;  6i  ainfi  detaulres. 
Pour  connoiite  l'élévation  du  Soleil  fur  l'Hoiifou,  placez  le  bourde  l'in- 

Soleil  pa^e  pat  'le  ttou  de  la  pinule  H .  Si  fe  rende  dan^  l'autre  pînule  ; 
Se  le  foie  lendue  par  fon  plomb  marquera  l'élération  du  Soleil  fur  les  dé- 
grés tracés  au  bord  extérieur  de  la  plarine. 

.   TouteîccîfotieîdcCadranî.  qui  marquent  les  hcurci  par  les  hauicurs 

leur  commun  défaut ,  ell:  <]u'aux  environs  le  Midi  on  ne  peui  f^avuir 
Ihetue  jufle  ,  fi  ce  n'eft  par  plufieucî  obfejyatlons ,  qui  font  connoîcre  fi  le: 
Soleil  faufft  ou  baiflê ,  K  par  conféquent  s'd  ell  dans  la  panic  orientale  ou 
«cddencale; 

Cori^raSrm  d'm  Cadran  Hhrijêmat pear  flufeim  éUvaiims  £t  fà'.t: 

CE  Cadran  fi:  falc  fur  une  platine  de  tulvreou  d'autre  matière  folide-H  , 
y  a  une  pctiie  pii'iude  suiïie  en- forme  d'oifeau  ,  donc  la  pnie  ïafé- 
lieuré  eft  ajul>ée  dans- deux  périls  cenoni  pourle  rendre  mobile  fit  [ecou- 
(her  d'en  coté  ou  d'autre.  11  ell  retenu  droit  par  [e  moyen  d'un  rellbir  eut 
•ft-de^wa  la  nlaiine  „  &  qni'la  Irarei&nr  par  un  peut  [cou- quarrf  ,  tue 
temr  rolfeau  ténue  fur  fan  pied^ll  y  >  un  Style  eu  axe  wài  enti*  dans  !'£>- 
(aifturdel'ailéauiitiîeft  double;  le  boni  den-baidelaxecum  dansun 
feiû  tenon  eft  «tt  csDoa  (hi  CidraD  ^jaiu  dooDCr  laB^sn  d«  k  Haollaf- 


I  Our  cnnnnitre  lliHirc .  si^rlicr  T=  bout  de  l'i-idci  fur  Hnterfeaion  que 
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ou  balfTar  fuivani  U  hjuteur  du  Pôle.  Il  y  »  fur  I«  Siyle  UD  «C  do  cercle 
diïifc  où  lei  dégiîi  font  marquas  depuis  ^  j  ou  40  d.  (ufqul  tfo.  On  lik 
une  (cote  au  loQg  de  la  circonleieiKc  dinlee ,  &  par  le  mayen  d'une  pc- 
ùie  goupille  riiée  piDànc  par  TtEil  de  l'oileïM ,  on  uiite  îon  bec  fur  U 
nombre  dei  degrés ,  &  l'on  maiotieDi  l'ixei  la  luuteur  du  PA]e  teijiiire^ 
On  fait  une  ouverture  ciroilàro  à  la  plarioe  pour  y  joindre  une  Bouffole 
-  aTiachce  en-delTous  par  deux  tIs.  L'aiguille  Bi  le  verre  qui  la  couvre  fepl*- 

La  fiiriîcc  du  Cadian  eH  panagce  en  4  ou  î  circonférences  que  l'rMi 
vifc  les  unes  aprfi  leiaurres  ,  pourauianr  de  diflcrenies  l.rrilQties,  fuiT»nt 
qkic^uc^-unes  des  m^rhodei  e;cpliquén  ci-devant ,  don r  celle  qui  fe  fàic 
par  le  calcul  det  an^ei  au  ceotn  Ou  Cidan  ell  li  plus  en  ufage  pour  cea 
petiin  furlkces. 

On  peur  encore  tracer  CCI  Cadrwu  pu  le  tnoyca  d'une  plaie-furmc  fur 
laquelle  OD  aura  diTitediveisCadians  pu  lett^lal  ^ecoui  avons  données 
ci-derani ,  pour  les  marquer  fur  la  plaqoe  par  le  moyen  d'une  régie  à  cen- 
tre ,  ayanc  affermi  ladite  pUque  de  mmén)  qu'elle  do  branle  poin^ 

La  circonférence  extérieure  ,  qui  efl  ^vuife  poot  5;  d,  de  Ladtude  ^ 
peut  fenlr  pout  les  pays  qui  font  compù  entre  In  f  8ft  j)"*!!. 

La  féconde  ,  quielt  diiifée  pour  jo,  fart  pour  lot  ftft  comprit  entre 
le  i  J  &  le  47'"'  d. 

La  iroiGéme,  qui  efl  dÎTlTée  pour  4) ,  peut  lèiTir  pour  les  pays  compris 
entre  les  4^  Bt+i^'d. 

La  quain^nle ,  qui  C&  dinC^  pour  40  d..,  léct  pour  les  pays  comprit 
cctreles  41  Se  18*"  d.  de  Lamude. 

Quand  on  y  met  un  cinquième  Cadran  pour  }}  d.,  il  fen  pour  unis  loi 
ftys  csinpiit  entre  les  ;  7  &  les  j  t.  On  paa  «oir  fur  une  bonne  Mapp»- 
nionde  ou  fut  un  Globe  lerrelbe  les  nayi  oil  ces  CadruH  piannt  Cani  | 
«ar  criui  qui  e&  fait  pour  une  Laiitude  peut  bUTir  pour  loua  les  pays  «h 
tour  de  la  terre  <fà  ont  une  pareille  Latunde  Septenlrion^  ou  Maidïo- 
pale.  Sons  U  platme  du  Cadran  on  grave  une  "Table  dea  piipcipalea  «Iha 
du  inonde  arec  leurs  Laiitudei,  pour  y  poUTcdl  birala  choix  dsi  dicon> 
(ifrenceideu  Cadrin,  en fletantronexe félon  l'éléviQaadu  Fâleila  lleii 
où  ToD  veut  t.'eD  fèrvir. 

1J6S,. 

POur  trouyar  lluute ,  haullèi  ou  bailTei  le  Style,  en  foRe  que  le  bouc 
du  bec  du  pelil  oilcau  réponde  au  désré  de  l'clévaiion  du  pôle  du  lieu 
marqué  fur  le  Style .  comme  à  Paris ,  .is-a-vis  de  49  d.  Le  Style  éranr  alnfi 
'  ileve,  ptacei  le  Cadran  parallèle  à  l'Horifon  ,  c'efU-dits ,  de  niveau  ,rour> 
n^z-le  au  S>>lei1 ,  jufiju'à  ce  que  bpcnnle  Sepienlrionate  de  l'ai^Ue  ai- 

gne  de  dc^linlifon  ,  oil  il  y  a  une  (Isur->d»4ù  A  oil  e9  éeaxltirà.  SfUJt 
lois  l'omlire  du  Stylg  marquera  l'heure  qu'il  (A  CiT  la  ctreaofiEreDEe'(liri& 
pour  la  Lnritude  du  lieu. 

11  ^t  &  Couvenit  de  ne  pas-  ipptochet  le  Cadran  d'aBcnn.  fa.  cv  il 
cbaoBtrMtbtlitsâiondB  i'itgiiilk  aimmiiek 
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CimPuSim  d'un  Cadran  k  Aaaca». 

FAitH  un  cercle  bien  rond  de  enivre  ou  d'iutre  nuti^ro  folido ,  d'snri- 
ron  deux  pouces  de  diamcire  fur  4  à  5  lignes  de  hrgeur ,  d'une  ipaif-  H»  ï- 
re"cc7'"""^  pour  ne  F?  le  forcer.  Martiuei  l  yoloncÉ  fut  la  cireonfé- 
décrlvcî  un  Quan-de-eercle  Jivi^en  90  d.chercIieidinïUTafalBdeiâfc 
valions  du  Snlci! ,  fa  hiureur  pour  chaque  heure  du  jour  (tes  Eqninonci 
lut  1  Horifon  du  pays  ,  lefquels  vous  marquerei  pat  le  moyen  du  Quan- 
de-cercle  ,  en  tirani  de*  lignes  du  centre  A  jufqu'i  la  furfke  concave  de 
!  Annean  .  H  es  Cadran  fera  bon  pour  !e  tcms  des  Equinoxes .  le  fufpen- 
ilant  pat  l'anneau  B  ,  en  forte  que  la  ligne  A  D  foit  i  plomb. 

On  pourra  le  faire  fervir  pour  les  autres  tems  de  l'anoie .  fi  l'on  rend  le 
k  trou  A  mobile.  Pout  cet  elfei  counei  les  arcs  A  E  ,  A I  île  1 1  d.  pour 
les  %nes  du  V ,  HC  ,  "1  &  X  ,  Taureau  .  de  la  Vie.ae,  du  Scoipion  Si  dos 
Puiffous ,  A  F ,  A  K  de  4c  cl.  :  fi  m,  p:>ur  les  lignes  de  H .  « ,  «  &  « ,  c  eft- 
n-dirc,  dcïGom.-.,,.  ,  Ji,  I  i  :n,,|„  Verfcau  H  du  Sagittaire.  Enfin  lesatC! 
AG,  ALde4-  d  p-„u  l.>  B  &  *  ,  c'e(l-i.diTe  de  rEctevilTe  flt 

]    '^^P;'™^'-'',""  P,'-"'i  '"^  'i"!?-'!^  'le  1=  dcclinaifondc!  fignes.  parce  que 

a^irt-v  par  ce  :iiù>  en  L,  h  furl".,i:c  tjmc™  de  TAnncau  une  efpcccd^Zo^ 
(lijipi:  y  ii.jrijLiant  )oi  chitun  en  leur  place  ,  ou  bien  les  piemiéteï 
k-tirc5  ic,  m,»,,  :blin  de  P'^'Ji™'!"  "'j^'j'?  ^         degré  du  ligne  ou 

l'Anneau  fepi  teiciw  ;  iclui  du  milieu  fera  pour  lEouateur,  &  lesaura 
pour  les  autres  parallciles. 

Des  points  A,  E.  F.G,I,K.  L,  comme  centres ,  faites  autant  d« 
Quart!  de  po  d.  fur  lefijimls  vousmarquerei  pour  chamie  ligne  Icshaiitenis 
du  Soleil  à  chaque  heure  i&  prolongeant  les  rayoni  julqu'aus  cïrconféten- 
Ms ,  TOUS  y  loir^uetex  des  points ,  lit  {Dindrez  pat  une  ligne  coude  tout 
ceux  qui  appartiennent  à  une  mfme  heute. 

On  peat  tracer  ï  pan  ces  divifions ,  Se  let  rapporter  ■ofulce  fur  cet  ha^ 
Beau  en  prcuaiic  les  mfmes  dilbnces  arec  un  compas. 

P Lacez  le  tnm  mobile  Tui  l«  dfgié  da  f^oe,  ell  teSoleil  ;  tenn t'An- 
neau  fufpenduSt  le  toumeiau  Sot^,  delbite  que  fon  nyon  piflant 
par  le  ttou,  tortue  fur  la  circooffience  conieitable  du  ligne,  ak»!  il  / 
oiatijucta  l'heure  prifente. 


Dcerire  Its  hiurcs  fir  atit  min  firtt 

LE  Farallflogtimme  A  B  C  D ,  repitième  cet  Atmeau  ànda  Se  dàre- 
loptiE  ,a(îa  d'y  maïquet  les  beuies  nuic  dele  concbuintr  en  cercle, 
n  dtaii  dViDahina  dfehitoa  on  (famtemiuàvf^e  .de  loiigueui 
-  propofiiaiui£eilaeiandetu:qu'onTeaidamierïi'Aiiaeau,taigeaumoiiu 
0e4ï  J  ^"**  4  d'une- jpamëui  pioponiongife,  S  dont  ks  enrimità- 
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ACBD.rontcoupdcsi  aogl«  d.(.Lrs.DH  points  C  an,  faliO!  icnx 
Quatti-de-cercle;  divifci-lei  en  5  parties  égales  ;  de  chaque  dirilîon  oppo- 
fée  rireî  le;  parallèles  des  lîgnei .  la  ligne  CF  D  fera  puur  T  &     .  le  i!e- 


eniic  uu  .^olcii  cranr  an  premier  pjint  de  ^  ,  cft  de  61^  d. 
avec  un  compas  fur  1  echeJii:  G  H  54  Mrrii:s  Si  demie  ;  por- 
ruie  fur  la  bande  de  laiton  depuis  li  de  part  &  d'autre  juf- 
de  miras  du  point  F  jufqu'i  L  &  M  i  joignez  les  points  IL, 
;nes  droites  1  prenei  enfuite  en  U  Tabis  pour  une  heure  8c 
:e  d'EflcSi  d.  54 m, feft-à-dite .  un  peu  moins  défit  fur 
I  aaifi  41  d. 
iiteiïideM 

»  OSi  dellenN  poutiih.;  prenez  de  même  îjd.  10  m.  pourle  point 
^'une  heure  &  d'onze  ,  i]ue  touj  porretez  fur  Ta  même  ligne  des  mêmes 
poinii  M&  Lido'pcnoisdelâincmc  heure  desSoIflïces  et  dcsEquino- 
xes  lirei  detl^ncs  droites  1  pourleTiopinuedu  Capricorne,  prenez  fur 
l'cdielloGH  17  ir. haweur Méridienne,  <]ue  ïouiponeici  de  1  en  P  ; 
pour  noe  henre ,  &  pour  11  prenez  ifid.  1^  m.  que  vous  porterez  de  I 
ven  P;  &  linli  de  toutes  les  autres  heure  qui  feioni  tepréfeniées  par  des 
lignes  droites. 

Mais  lï  pour  plus  grande  juftedé  tous  prenez  en  la  Table  les  nombres 
qui  «onvienneat  aux  difCftentes  hauieuts  du  soleil  en  chaque  ligne  .  Bc 
mcmede  10  en  lo  d.  vous  aurez  fur  les  ^rall^les  des  points  qui  étant 


Arrondirez  enfui 
mettez  an  milieu  de  la  jointure  un  petit  bouton  arec  ut 
quoletouifoit  bien  en  jqaJiltie.  If  iâut  pour  cela  le  toi 

fnp  EiK  îannean  Tufpendu  Se  toutnez  te  trou  qui  convient  au  tems  cou- 
.1  .  rant  Teis  te  Soleil ,  de  foite  que  fon  la^on  tombe  fur  le  parallèle  du 
jour;  alors  l'heure  y  fera  marquée  par  un  point  de  lumière. 

Le  trou  S  lën  depuis  le  1 1  Mioi  jafqu'au  i{  Septembre,  li  le  trou  R 
pour  les  aunes  lîx  moit. 

Onicikrur  hGipeificisconWxeiIeruiDeaa  près  les  petits  unui  ;  par 
exemple  , 
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convfxe  du  cercle  ,  &  fonc  leSon  pour  faice  tenir  le  pendant  lerme  foc 
tout  lei  Aé^s  ie  la  lËvilîoii.  boutoo ,  où  eCt  palB  ranoeau  de  lufpeD- 
fma ,  ell  iai  ia  milieu  de  ladite  pi^ce ,  de  manière  ijull  counu  tôn  Gbie^ 
SKI»  1  le  Mat  bGii  que  llnlbrumeDt  puiOê  f  tre  fufpeodu  bien  jMtpendi- 
cuMiëment  ,-ctr^t&  un*  des  prîiidpitei  drconftinc»  pour  Ja  jufteOê  de 
cet  iollnimeiu^ 


fuite  la  ligne  qui  trarerfe  le  petit  iiou  du  cnrinu  ie  la  i^gle ,  lui  le  àigié 
du  figue  ou  fui  le  jour  du  moit  courant  ;  ounei  l'Inflmment  de  maniïte 
que  ta  deux  cercle)  Êùent  à  anglei  droin ,  Si  le  teunt  fuTpendB  par  l'aïk- 
cean,  toumeilenbl  de  ladite  r^e  ni-Ws  la-Solnl ,  en  ibne  que  fan 
n/on  peffimt  par  la  petite  ouTemire  du  cuifenr .  tombe  pt^uf^Rieni  fur  la 
ligne  mc^  lu  milieu  da  l'ipailTeur  du  cercle  inrérieur  qui  reprérente  fE.- 
quiteur.  Pour  Ion  le  rayon  ou  point  lumioeuTt  marijLera  l'heure  pr^fente 
dam  laojncaïinfdece  cercles  dm! cette  dirpo/iiion  la  ligne  du  milieu 
du  Zodiaque ,  c'elti-dire ,  delarcglefor  liijuelle  (onimai^uci  la  dgnes^ 
fen  parallflei  l'axe  du  oionde. 

.  Ce  Cadran  ris  peut  marquer  l'IieuredeMidi ,  parce- que  Ion  cercle  exté- 
rieur fetrourant  dans  le  plan  du  Méridien,  empêche  le  rayon  du  Soleil  d» 
faflcr  juTqull'Equaleuriniles  heures  au  lemi  des  Equinoxes,  parce 
.  pour  lors  les  rayons  du  Solnl  font  praltélei  au  nlui  du  cercle  Eoukioiial  j 
cnlbitB  que,  au  premier  cai  c^Cadran  c&  fani  ufige  emiron  une  heure  ch>> 
i6  ^pris-Mi(U;  Et  autècondcai.Ureflpareil- 

-        ,         par  m  ,  dcpuii  le  lo  jufiju'ilu  11  Man^ 

.ojuTqu'eu  tiSeptcmbrc 

CmpuOim  d'un  Aanca»  jip.iiiKmiqae  i  mil  eerdes. 


C Et  InJtrnment-d  ne  diffère  du  prccident .  que  par  le  î""  cercle  qu 
poneladÉclinalToQ  du  Soleil.  Le  cerde  A  reprcfenie  le  Miridion  d. 
ïeuoù  l-Q»i'eo  fcrtilB  cercle  B  ,  l'EquLnoKial ,  &  le  cercle  D.  qui  toumi 
jude  dans  ledit  Equinoxial ,  fait  le  même  effet  que  la  régie  qui  pone  le 
diiiCons  du  Zodiaque,  &  qui  leprélente  l'axe  du  mondé  dam  le  précé 
■dent  Inftiumenc.  Les  deux  extrémités  de  fon  diamètre  f  (juifoni  les  deuj 
points  de  fa  circonKrcnce  ,  pr  où  il  .efi  ai  taché  au  Méridien  )  lépoodco 
aux  deux  Pôles  du  monde;  Aux  pairies  opcofées  D ,  on  marque  un  dou 


rrefponduii.  Nou>  neripftani  pu  lamaidi&e  deaùst 
.toutetcetdrdlîaDiitlàDIliil  mimes  ^  céSa  lu  l'aïuiffAïuieaa  Aftto- 
■omîque. 

■  L'aUduleE  elt  misMa  *a  cenmdit  cercle  nitàtmiiij*  im  (smk- 
JettÏTfci  auxenr&miéiderafidada.  {Krctochaciin» d'oïl foitpedc ma 
POBT  tecerairlenyaiLduSoldl.  r 
-    -  '       '     "  ■  MilieuiojJaMidî; 
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fnute  (JUS  Falidlde  ell  lion  du  plan  du  cercle  Méridien.  Quind  on  le  fait 
grand ,  coigrae  de  lo  pouces  de  diauiétre ,  on  diviO:  le  cercle  l^uino- 
xialda  I  an  1  minuta ,  ou  de  i  en  ; ,  pour  faire  dei  abfervations  exade^ 
Il  y  1  BD  ^admi  comme  à  l'autre  Cadran  ,  ijui  entre  dani  la  lainure 
du  isîds  M^ndiea  pour  le  faire  couler  fur  le  degré  de  Latitude  du  lieu.  On 
■joûie  ijuelc|uefiHi  i  cat  InQiuineni  un  pied  i  p«u  pris  comme  celui  d'une 
Sphère,  qu'na  fut  couler  fin  le  dcgrf  de  l'flératioti  ;  &  pour  Ion  il  fe  place 
liir  DoPlan  HoriTomal.  Ob  j  join  omBoulIale,  parla  moyea  d« laquelle 
«a  oneme  cet  lafininent  fie  ton  conm^E  ejnAerneac  la  dfdiiûîfba  de 


P Lacez  la  peiîte  ligne .  qui  el 
déErédefélé>ationdul>âle 


Pâle  du  lieu  oA  toiu  CUtes  robfemiion ,  

le  foi  de  l'alidide  fur  le  jour  du  laib  ou  fur  le  dégré  du  ligne  que  lo 

.  Le  c^cle  Equinoxial  étant  ouTert  i  angle;  drain  avec  le  Méridien  .  S: 
tenant  l'infltumeni  fufpcndu ,  hiulTez  ou  bailfez  le  cercle  inférieur ,  ea 
forte  que  le  rayon  du  Soleil  pallê  par  les  trous  des  deux  pïnules.  Alors  h 
,  qui  ell  tracée  au  milieu  de  l'épailfeur  convexe  dudit  cercle,  mon- 
trera ilieure  oa  partie  de  l'Keure  tracée  au  milieu  de  l'épaifleur  concate  du 
cercle.  Equinoxiàl  ;  It  cola  à  routes  let  heutei  du  jour, 

La  mtmecliore  ie  fenlaifque  llnfltumenl  Cta  polë  horilônulemeacriir 
OD  pied;  li  alors  on  fera  les  oblerradoiis  ploi  cammodémeat. 


:  pbrines  de  lalioi 
nàéù  vors  le  mNIr 
cn-delfoui  s^ccd 


iufqu'à  fio  d.  qui  doivent  être  marques  au  bas  de  la  porriuo  du  cercle.  Le 
Cidtan  Horifomal  fe  trace  en  ce  cas  pour  cette  élévation  de  Pôle  de  «o  d. 
Cette  portion  de  cercle  eft  aiiachEcpar  deux  petits  tenons ,  &  fecooche 
fur  la  platine  inférieure.  aulE-bien  que  le  Style  fur  l'cxtérienre.Bi  ilsTonc 
leienui  droits  par  le  moyen  d'un  petit  relTirr  qui  ell  fous  chaque  plaque. 
Si  l'on  veut  fe  fervir  d'un  Cadran  Korilontal  (fait  pour  une  éléniion  pat- 
licalijt«  de  Pâle  >  iluii  d'autres  pys  de  moindre  Latitude  que  celle  du 
Keu  pour  leqnel U a  été  conflruit ,  c'cii- à-dire,  lui  faite  lurqaer  enâe- 
nentl1ie>ite  dans  des  lieux  plus  Mcridionauji  ;  la  chamiéie  en  cacas-fen 
'«lu  câtéSeptannioinl  du  dicta ,  Si  la  QuicMi&'CcrcIe  Icraairaché  aucâtf 
BbbM 
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oppofc ,  comme  on  vuir  dans  l  exempla  di^  «  l.ivie  !  El  pjr.;Illeinent  fiToi» 
.  YCui  connoirte  Mieure  par  le  moyeii-d'un  Cadran  Horlfon.ai  divifé  pour 

riusSeple™t™aux,'la  chan.iire  rera  du  c'oi'^é  Miridional'du  Cadran  par 
eu  dleiieiHbiaumaucàic  Mcridianit'de  U  pinine  de  la  BoulTolc  ;  &  le 
Quirr-de-cerclc  feraaton  du  cotéoppQfâ  à  cèfuJ  où  elt  la  chaTnïei:e; 

De  cette  maniéie  on  poorroic  leadnr  lunvcclér  t(d  Cadran  Horifonlal 
^'on  Toudroic ,  fait  pour  nnB  LaiîtuilaqDBlconqiw;  comme  celte  de  Pari* 
(juieH  de4j)il.  &alonIaplidiiedeceCu3naféni![  eimie  de  deux  chai- 
nifra,.  une  m  câtf  Sepcrânionri , &JWn%  m  cô«  Méridinnil  pour  Is: 
befoin  qiiel'an  pouiroil  anùr  darunoude-l'auciecoi^  ;  aiin  qu'etantat' 
nchfe  xu  câ<£  de  même  mm  de  la  ptarine  dé-deOcnn,  clic  put  cireérerce 


■u  Sepiennionaux  que  cetut  puur  lequel  aurom 
Il  Ioii|outt  dani  ces  differens  cas  .  que  laoelc 
du  Cadran  .  f.re  la  yhnns  Hi.rilmKllc  de  (lelTt 


Le^  Cadrans  E<iumoxiauKf«-rendeiU'iuÙTedêk  tout  lé  monde  de  ta 
mime  manicic,  mais  en  ce  casil  &iiiuii.QtBrt4]Meide«niïei.  Lap[Btîns- 
fiipéiieuie  fc  faii  pour  ïordinaiie  en  forme-de  cerclé  iTuiiiti]ueroo  diTifa 
«D  C4  parties  jgalei  pour  le>  heures .  &(]ue-lk>n  fubdivilê  en  deux  pour 
SsdsmiJieDni.A  en  (^atre  pour  Ics^uuti.  Taules  ces  divllions  fe. tra- 
cent auOÎ  dans.la  concavité  du  cerole. 

Il  y  sunepiitB  igoi  ttaterfc  Te  cercle  S:  qui  po ne  le  Style  droit  qiu  le 
tieri  ferme  au  milieu  du  cercle, .par  le  moyen  d'un  peiir  reOim  qui  elt  at- 
tachi  fouile  cercle,  fitil  p^r  c^miyt-n  d.^iina  la  lil.i:.!^  au  Style  droii  do 
fc  lever  au-deffi,.  de  ce  ccj'cl;  ,  S-,  do  s'il)  Jlfcr  L-,i-ddri>i,i  ;  K  ruand  le  Ca- 
dran Equi  nus  ia[  ceI  riaci.'  fLirQn.'pliti.ic.  on  de  la  pïdic  picce  mar- 

2:adnn  marque  les  heujesidepuis  le  ii  Mars  jufqii'au  1 3  Septembre  Ci 
naïae  infiiieure  les  marque  pendant  tes  fix  autres  mois  de  l'année. 

Mduj  n'avont  pas  jag^  à  nopiu  d'en  mettre  idtefiguie.  tcaufé'de fa 


leKmblance  arec  edlttde  l'Hoâbiitil'incliaj ,  le  qu'ira. peut  aiCEment  là 
Kma^no^^  le  difcom,.»  fi^goluuui  Caib*a  EquiiKUiul  au  lieu  dW 
HoiUôntaC 
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Uf.^i  il  rF.qu,„o:,:J. 

IL  iâac mnire I  botd  d  I    I  I  1 

duPôlepatl  ta  y    A  1        i       I  l 

i£  xec  la  BouiT  1     I  mb     I        I         ]  7 

lenu  ,  même  pendant  lei  Lijuiuints.  j  aain  qut  Ils  iliiLdum  des  1il-iih:ï 
font  contÎDuééï  juTi^ues  dana  la  coiicavirc  au  ccrdc  ,  Icl^ucI  c(t  coupe  pat 

CsnjlmUie»  i'ua  Cadran  AiJmuld. 

CE  Cidrin  eft  nommi  Aijimal,  parce  qu'il  fe  fait  ordinairement  par 
le  niyen  d»  Azimuths  ou  cercles  tenicaux  du  Soteil  au  Tond  d'une 
Bouflole..iiiruno  platine  de  cuiïie  ou  d'îutte  raaricre  folide  ,  parallèle  à 
l'Huiifon.  Tirez  la  ligne.A  B  pour  la  M<éiidLenne ,  fur  hciiielle  décrivez  un 
«rcleÏToIgni^.  Nous  n'en  faifons  ici  que  la  muirlé  p.HLt  tcE  heur»  du  ma- 
tin; clés  de  l'a prèi-mi di  fc  tracent  de  lamcme  manière.  Divifei  ce  cetd& 

Miriliennei  divi/e;''™  trol/lc  IX-m'i-'ûianicirc'A  C  .  doni  les  deujtrier» 
AD  feront  partagés  en  fix  ijiiei-vaifci  peur  y  tracer  du  cenirt  Cdei  drcoi»- 
fïrences  ijui  reprétenieiiinr-  les  paiallctcs  dfs  lignes  du  Zodiaque  ;  la  cir-  . 
ïonférence-H  ,  feu  pour  Is  Tropique  d'Eftc ,  &  la  plm  prodie  du  cenittt 

EDur  le  Tropique  d'Hiver  ;  chacune  das  autves  fera  pour  deux  ligneséga— 
ment  diftans  dcj  Tropiques .  comme  on  voit  par  la.iWrc4. 


B  in^Ies ,  &.  par  ces  points  à 
tomme  centre ,  dcî  dpconfireaceî-  qui  fi:iui 


gleje  poinr  dune  litoie  apré 

duMctidicn  de  ^od.  17  m.  &  qu'au  Cfimmencemcni  du  llgnedes  ^ft 
mcaus  .  ou  àla  (in  du  fignc  du  Lion ,  l'Aiimuth  011  fc  trouve  Je  Soleil  à  la 
même  heure  ,  ert  de  1 7  d.  j  8  m.  &  ainlî  des  autre!  ;  c'eft  pourquoi  met- 
te! une  régie  au  centre  C  .  &  fur  le  j  o  d.  17  m.  de  la  circonférence  esté- 
rieure^vifée  pour  marquer  fur  le  Tropique  d'Efl^ .  le  poinr  d'onze  heures, 
du  miliik;  CDUinez  la  tigle  autour  dii  centre  du  Cadran  &  l'arniez  for  le- 
17(9.  {S  m.  pouc  marquer  furie  puallclcdes  Gémeaux  &  du  Lion  le  point 
d'onia  heures  j  menez  la  lÉgli!  fut  le  1  j^'d.  sa.  pour  Icpataltae  du: 
Tatireiu  81  de  la  Vierge-,  (iirlo  t3""d.  5-3  m.  pour  le  jour  desEtjnino- 
xeî.Si  aînG  des  auttcs ,  conformément  à  la  Table.  Joignez  touî  IcipnïnH. 
«l'une  siéiiie  heure  p»  de>  Innés  courbes  bien  adoudei  &  ne  Ciifaiic-aiicuni 
angle  .  c]ui.  feroni  les  lignes  hoiaireï 

Four  marquer  Itsiienre^d'après-I^^idi,  pFenezavccnti  compas  lé^mémeT- 
(GflancEsiiii  chaque  paiallcle  „  &  les  icaïuganei  deraulrercaié  de:  tiJtlé-- 
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ridienne ,  parce  que  les  Aiimuths  dei  heures  également  tUftanies  de  Midi 
font  des  angles  égaux  arec  la  Méridienne.  ' 

,  L'aiguille  alnuntéa  àwic  placée  fiu  (cmpirM,  il  fut  la  couirii  d'un 
Terre  comme  aux  BoitŒ>Iei  ordîmiith 

TOumci  ver!  le  Soleil  le  c5ré  B  du  Cadran  ,  jiirqul  ce  que  le  Stj* 
plantÉ  en  ce  point  perpendicublrement  furia  ligne  de  Midi ,  filTe  om- 
tre  tout  le  lung  de  cette  ligne.  L'aiguille  aimantée  iiani  arrêtée  Nord  Bc 
Sud,mari]uera  l'heure  qu'il  elt  par  l'iatcrfedian  dudcgté  du  ligne  coii> 
Dm ,  II  l'aiioini  n'a  point  da  déclinaifnn. 

Maîsi  ptâéat  que  l'imuni  décline  du  Nord  1  l'Oueft  enviioa  1 7  d ,  on 
place  le  Style  for  la  ligne  de  dédînailbn  Kl  au  point  E,  &  l'on  a  égard  à 
tcnubie  da  Slyle  AuLdile  Ugne  de  décliDairon  ;  aiots  l'errau  que  pour- 
raie  Suit  la  dédinairoD  de  l'aimani  feia  rcâifîéc  par  ce  idoycn. 

TMtits  FertKimxiitSiiàldefMtle  MMUtn  »  thofKt  htHreÂMfsur, 

fcKr  la  iaiimie  de  49  iigris. 


Mèihsicàe  irrfer  lei  TabUs  dts  hauieun  ^  des  V&iicaux  di  StUil 
i  KHlei  Its  hcuiei  du  jour ,  i  teus  les  jeun  de  Camée 
&  foar  telle  Latitude  qu'm  vaudra, 

CEite  méthode  eft  mute  fondes  fur  des  opérations  qu'on  fclt  arec  la 

JaSjihétB.lefquelIes  opérations  font  d'autant  plus  juftei  que  le  Plan  de 

rifeâion  eft  plus  Spacieux.  On^ppelle  rni,lb.n  ,T,h,p.phi^:  de  la  Sphère 
reprÉfcntatiDa  de  tous  Tes  cercles  dans  le  plan  de  l'un  des  erands 
comme  il  eft  id  marqué  ABCD.  qu'on  fuppofe  d'un  pied  de  d^métce 
pour  laplusgrandefàciliié. 

■  Ce  cerde  A  B  C  D  ell  pris  pour  le  Méridien  du  Deu  pour  lequel  on  ira- 
vaille,  le  point  C  eft  celui  de  Midi ,  D  Nord .  A  Zénith ,  B  Nadir ,  &  le 
I>oint  E  centre  du  cerde  pour  les  points  EftBi  Ouefti  la  ligtieCD  l'Ho- 
(ifan  du  lieu.  Cette  piojeâîon  en  laquelle  l'ceil  efl  CippoK  i  une  diAance 
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finie  en  Oiieft  .  a  ccl  avantage  que  loiis  les  cercles  de  la  Sphère  y  lont 
1         pilcd  1  pJ  I».c|ce! 

1  !  p  le 


tore  13  d,&  demi  pour  leprcmic.  iW^cou  Tri>pii|ns  ci.  Opncmne,  & 
ticez  de  1  une  patallélc  à  G  E  ijul  rcprii'enrcM  le  p^mIIi^Iu  du  SolDice  d'Hi- 
ver. SciinSi  des  auires  piialleles  des  lienes  1^  de  buis  deirrcs .  avant  tgard 
ï  laïc  dieliirafoa  de  TÉquiicur  reis  le  Nord  i>li  le  .Sud.  Du  point  E 
comme cenne.. comptez  de  D  en  1''  la  iiauicur  du  l'oie  d<:  ^«d.  Nord. 
Il  CirelpsrE  Se  F  l'jute  du  monde.  Toutes  1,.-,  liRnei  parallUei  à  VEc/a- 
ICnr  G  £  ■  qui  viendianc  couper  IHonlonC  D  marijueront  par  leurs  inter- 
lèâions  le  point  du  lever  &  du  couchci:  du  Soleil .  fsi  Amplitude}  onen. 
laies  OL  occineuaie! ,  11  lanceur  aes  jours  m.  aet  nuits  i  <\a)na  le  soieit 
leia  en  cas  piiallflci .  en  diTifant  cet  HariToiL  en  àégsis  cammc  luiui  Is 

On  veut ,  par  exemple ,  dtcSet  une  Table  des  hauteurs  du  Soleil  à  tou~ 
les  les  heures  du  jour  au  pemier  dcgri  d'/(it(i .  c'efl-aKlire .  au  ;o  Mais, 
comme  on  l'apprend  des  Tables  ci-delTus  papes  i  î  7  &  fuivantes,  DWdex 
k  Quait-de-ccrde  G  F  de  i  j  en  1  j  d.  pour  clutiiie  hi;ure  .  ^  de  7  d. 
demi  en  7  d.  St  demi  pour  les  demies,  &  l'on  veut.  De  ces  divillons  b ,  Ib, 
g,a,d.  F ,  tiiei  i  l'Equateur  ou  parallèle  du  premier  dégri  d'.^ri(jau- 
*ini  de  pctpcndiculiires.  Pour  ne  pas  embarrallùt  la  ligure  ,  nous  nemar- 
.qucTODs  que  les  perpendiculaires  d ,  z,FE  ,  pour  les  dernières  heures  du 
.jour  {  &  h.du  foir,  BLSSi  7  h.  du  matin,  ces  lignes  d  FE  &  su- 
.treiiitécsfurGEdiïifentrEquatcurGE  en  les  dégrésîc  heures.  Du  pointa 
tirei  une  parallèle  i  C  E  ;  fon  ititerfeflion  avec  le  cerelcC  AD  diTifë  en 
fcs  dégrci  Bc  minutes  à  compter  de  C  vers  A  ,  marquera  le  dcgrf  de  la  hau. 
.tcurdu  Soleil  à  7  h,  du  foir  &  ;  h.  du  matin  le  iI  Mars,  on  quand  le 
Soleil  fera  au  premier  degré  i'Arm  &  de  Liin,  fous  la  Latitude  de  40  d, 
^ord.  Vous  en  ferez  de  même  des  poini$  b .  Ib ,  g ,  â,  pour  avoir  les  fâu> 
teuTï  du  Solàl  i  1  fiC'yh..tlufoir,.à  ti  iiOj.  9  &  SKriiL  matiii» 

Mùmenanc  du  point  F  ,  liiez  au(S  une  perpendiculaire  ÂGE  pour  arait. 
la  hauteur  du  Soleil  de  la  manyie  que  août  aiom  dii  i  nuls  paifo  que- 
lEene  papendindaire coupe  l'Eanaieur  G.E  en  fon  imerfeâisn  aiec  l'Ho- 
lifon  CD.  it  s'enfuit  qu'à  cme  heure  le  Soleil  n'a  pas  d'élévation  fur  l'Ho- 
lilbn.  Se  qu'à  £  h.  du  matin  b  du  foir  aux  jours  &  Latitudes  fufdites  le 
Solalàopour  h  hauteur       Te  levé  &  Te  couche  à  ces  mêmes  heures. 

On  fonçait  luHÎ  qu'en  ce  jour  la  hauteur  du  Soleil  à  Midi  ell:  celle  de 
la  ligna  GE  .parce  quce'eft  enG  que  le  cercle  Méridien  C  Aifl  coupé,. 
G'eir[a.ai£aie  régie  poui  touj.  te  paaUélesi  à  l'Equateur,  Ou  veut,  pouc 
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■heures  du  jour  auquel  LIeit  au  premier  dégri- du  f^^n;  It^ablB^^dt 
-crinairon  pget  157  &  fuivamci  loui  miroucni  le  ai  Juin  à  la  Laiitudc 
fufiEle.  Vous  avez  dcia  i,iicé  du  point  H  diflaiii  de  i.  &  dsmi  de  rt- 
ijuaieur  veiî  le  Nord  b  parallèle  qui  fonvicni  iS.  que  ie  Soleil  décrir  en  ce 
jour.  Maintenant  du  point  où  twie  ligne  H^ciupe  l'axe  du  mande  E  F ,  Jé- 
criita  une  portion  de  cercle  H.  fi,  IT,  queEFprolonrf  coupera  enifi 
divirez  cette  portion  de  cercle  à  commencer  dn  prune  Hdei]«ii  <L 
pour  leî  heures  de  ce  jour ,  S:  vous  aurei  les  piams  Je  .^Imlîon  I ,  m ,  n , 
-    ar  n  If  j.    ES  points  tirci  fut  la  paralIilearEquateurHautant 

 jufqul  ce  que  ces  petper      "  '  " 

l'HorifonCD.Avousai 
,iDui  ériier  la  conliilion,  nt 
quoniii:!  que  les  deux  derniiretiigncs  ft,  «£,  pour  j  h.  du  matin,  61  7  h.  du 
foir^lT,  v.pouc^lhdu  matin  &  8  b.  du  Toir ,  en  comptant  de  bUgne  de 
Midi  En  H.  Du  point  Si ,  (où  la  ligne  H  eft  coupiie ,  )  lirei  la  patalléle  à  C  D 
■vers  C.  6:  le  dégré  qui  fera  coupf  eu  comptant  de  C  vea  A ,  leia  celui  de 
Ja  hameur  du  Soiril  fur  l'Horilbn  de  4»  d.  l  j.h.  du  marin  &  à^tudu 
foir  le  :i  Juin, auquel  le  Solâleft  au  premier  dfgté  iaCtuiir.  Faiies-ea 
<ie  même  pour  routes  les  autres  heures.  Enfin  dn  point»,  où  la  pctpeD- 
(licubire  V  ,  coupe  laligne  H ,  tirez  de  même  uneparallilel  CD  ^là 
•caupei*le  ceideCAau  degré  de  la  hauteur  du  Soleil  lue  l'HarïTon  1 4  h, 
■du  matin  &  8  ]i.  du  foir  .au  jour  fufdic  ;  mais  parce  cette  panllcle  l 
C  D  elt  la  niéiOB  que  l'Horilon  C  D ,  il  s'enfiùr  ^ue  le  Sailli  Ji  o  de  im- 
-teuT  ■  ces  heures ,  &  qu'il  fe  couche  iui[Ueuic  &  jour  TuAlin  à  81t.  du  foie 
&  fe  lave  li  4  h.  do  nuira, 

.  Fncet  h  mime  dioTe  pool  ton!  les  }oun  de  Taiinfe ,  8:  icàtn,  les  £&■ 
notes  haaMursdnSoIol  que  mus  nez  troBVjespuleiopjniioïKinxi^ 
iïreiii  joun&  bnras ,  le  taul  dans  l'ordra  sne-mui  vojviji  Ji  Tablerai 
nout  en  arons  donnj  ;  El  TouswireldeinDle)  de  hauteuK  duSoleil  com- 
me vous  les  fouhaïtez ,  (]uî  vous  donneront  auffi  1i]ongn*utdeij*iintlEd<i 
nuits,  tes  heures  du  lever  &  da  couchée  dn  SoM  ï  diSîreni  jours.  Ca 
-opérations  feront  plus  juttes  li  le  «eicle'ABCDeftihin  pied  de  diamètre; 
&  s'il  ell  Tracé  fur  uncardoife,  files  lignet Ibnt riiécMnc  julklle ,  &  la 

C  efl:  fur  cei  ptliKioei  eue  (la  hauteur  du  Soleil  eonnoe,  le  jour  de 


lij;nî  a.  ,  piriili  le  i  CD  (ut  le  LertIeC  A  ;  Itacez  celte  parallèle  de  ce 
-point  dt'  ha  ireur ,  &  iilk  coupera  L-  parallèle  du  premier  dégré  de  Coincer 
en  ^  ,  duquel  élevez  b  perpendiculaire àc.  H;  enfuiie  du  point  d'inter- 
foétijuuu  parallèle  du  O». <r  H  fur  Taie  du  mande fcitesavec  H  l'arc  H, 
-fT,  If,  que  vous  divifercz  de  i  ^  en  i  ]  (L  pour  les  heures  à  compter  de  H 
TCTs  i,B,  Si  vous  trouTcrei  7  foii  1)  d.  jufqu'à  b  ligne H; ce  qui  vàu) 
rniinticra  qu'il  étoirou  ;  h.  an  malin  ou  7  h..au  fbir,  le  11  Juin  ^and 
vous  ai  t?,  obistvé  1»  bïuteor  du  Soldl  furl'Hoiifon, 

On  peut  fouvent  emplojw  la  TrigononiêRaa  reâiliEiie  pour  lalcalet 
'  losangio  :  iln'j'aqu'iîeitcr  lesyenx TurhJî^te  j , ScËuie  oDige detri- 
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^    Pour  drtlTer  l«  T=bii:s  des  Veracaux  di;  Soleil  à  routes  les  hc 


qu'elle  fuit  fur  C  A  De 
e  E  ,  &  de  I  jotre  dÉ- 
K  du  puintzfutrE- 
:nB,ïcle  point  (oii 
iibïenKdcl'al.Of':ni 


même  nue  /v  ti.  il  un  liut  ciuiLlun:  au'à  i(  h.  du  [uiraux  iaur&  Laiicuds 
luiuitï ,  le  Solal  IM  un  ingli  de  ga  d.  avec  le  Méridien  C  ,  i]ue  Ml  ell 
Ton  Venlol ,  &  qu'il  fc  touche  au  ïiritable  Oueft  ,  comme  il  Te  lere  au 
«ritable  Eft. 

Pi)uiiirairlei\'enicaU7[duSo[eiiquindîl  ellau  i  d.  deClinRrs.c'elt-L- 
Bire.au  II  Juin  en  la  Latitude  fufdite  6t  itouiejle!  heures  du  jour  iPio- 
hagez  11  ligne  S: ,  parallèle  i  C  D  de  part  K  d'autre  ,  Se  prenez  avec  la 
campKEi  longueur  depuis  le  point  d'interreâion  fut  A  B,jurc|ua  fonin- 
tertôbon  fur  C  A  ;  portez  caE  une  des  pointe$  du  compas  ainJï  ouvert , 
Bi  avec  l'autre  p.ilntc  faiiesun  are  de  cercle  de  C  vers  B  alTei  grand  Si  juf- 
qucs  p^it-dclà  h  ligne  L I!  ;  enfuilo  du  point  &  abailTei  fur  C  D  &  pto- 

vuuiii^iwï  ce  rcLi:.-;ici:,id  .  i]ue  li  .ous  eniireiune  ligne  yen  E  ,  vous 
sure;  Ymc\c  C  h  ;  K  ce  point  d  inlctfcaion  pour  l'angïc  du  Venical  du 
Soleil  i  s' h.  du  matin      i  7  h.  du  fuir  ,  le  ; i  Juin,  lequcUn^lc  fera 


qu'il  fait  avec  U  Mitidienne  i  liiliïrenres  hcaa 
Lngeili  ligne  w,  paralKleiCD  jufqu'àlalij 
romps  d'une  intcrfcdion  à  l'autre.  S;  ftant  ai 


C  (■:  avec  ccitc  ipicifeaiou  feia  celui  du  VetticJ  du  Soleil  à  8Ti.  'du  ftip 
&  34  h,  du  matin,  le  11  Juin  à  la  Latitude  de  43  d.  Nord  ;  ou  plntôti 
fta  beurei  S:  joui  le  Soldl  feia  un  femblable  angle  avec  Is  Mfrldiea ,  It 
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rombre  d'un  Style  dcoii  fan  un  tel  angle  aicc  la  Mécidiennc;  Ecifrcr  ct% 
■nglïs  i  cM  des  joiin  &  fous  les  heures ,  &  (liset  vos  Tables  comme  vont 
en  arei  une  ,  Ht  comme  nom  avoni  dit  d-deffus  des  Tables  des  fiauieuts. 

Si  des  jHnnci  E  (  où  l'Eqauenr  &  Tes  parallBlei  coupent  rHoiîTon  G  D  } 
«n  tire  des  peipendiculairei  jurqu^  la  circonKience  CB  D  .  les  degrés  du. 
Méridien  qu'elle!  couperont  feront  ceui  des  Amplitudes  orienuics  &  oc- 
cidentale! Tet!  Noid  f|U  Sud  ,.  comme  il  comiendra. .  en  commen;ani  à. 
ïompter  ce!  dÉgrfj  depuis  B  ren  C  d'une  part  81  *ers  D  de  l'autre.  Ainfr 
la  pHpendlcolaiie  w  tombe  Ters  D ,  *  panant  l'Amplitude  orientale  te. 
occidenrale  ell  ver;  le  Nord  d'amant  de  digrés  qu'elle'  en  a  coupé  de  Ù 
yen  D,  et  la  perpendiculaire  EBfe  rtouvant  fur  o  des  divlfions .  i!  s'en- 
fuil  qu'au^r  Equinaies  il  n'y  a  pai  d'Amplitude  ,  le  Soleil  fe  levant  &  fe- 
rouchamauïpoinisEllar  Ouelï. 

Comme  cette  rntihodc  exige  beaucoup  d'opirations .  il  en  faui  faite- 
pour  la  moitié  de  l'année  ;  ce  qui  fera  plus  aifc  &  plus  coun  que  de  faire, 
des  calculs  infinis  &  deux  analogiespoui  chaque  heure  de  l'année  ^u'on. 
TCut  amir .  bu  lieu  nu'il  tie  iiiui  ici  aue  deux  traits  de  comnas  Dout  clu~ 
^ue  heure. 

Far  cette  mfihodeon  tnce  encore  foit  commod^menc  une  ligne  Hén- 
dicnncde  cette  façon^Un  feul  point  d  ombre  étant  donne .  la  dcclinaifon 
la  hauteur  du  Soleil  Er  celle  du-Pôle  connues .  tirei  une  parallèle  à  CD  par 
'■  fe  point  fur  e  A  delà  hauteur  connue  duSoIcU  fur  l'Hoiifon  ;  rmteifeaion. 
deccire  ligne  fur  le  pralléle(c'en-à-dire  .fut  le  cercle  que  le  Soleil  diictir  au 
foui  de  lobfenaiion)  donnera  un  pnmt .  duquel  on  abailfera^  prolongera 
wr!BnnepsrpendifulaireàCD;mluiii!prcnc?.bdi"  ■  ' 
où  AB  &  AConiccc  cou p«  par  la  parallèle  que  vi- 
le compas  ai  n(i  in:^^  ir ,  yi'-.-i/.  ■  l'i-i  |  o  1  ri-  n.  1  ^ 

^endiculaire  a  C  Lj  -  donnera  lin-.-k- 1.  Il  .  £;  et-  !:,> 

CmpiiShm  dm  Cai*.Bt  Hirifmiai  qui  s  oriente  far  Ur.memf^  ^ 

CE  Cadran  n'elî  autre  cîlofe  qu'un  Hbrifonrar  ordinaire  .  fouî  lëqueï 
on  attache  une  lofange  aimantcc  ,  comme  on  fair  aux  compas  de  mert. 
Je  tout  ellponé  liirun  mvar,  de  forte  que  quand  la  lofange  aimantée  fe- 
tourne  au  Septentrion,  le  Cadran  L'orienic.  il  ne  faut  quejetter  les  yeux, 
flir  une  rofc  de  vents  { jî^.  i,  FUnihc  ic.  U  ^J.  7-  rijiche  ^i.)  ponrcon- 
«Toir  tout  l  artifice  de  ce  Cadran.  A  eft  le  piwt ,  B  la  lofange  atiachée- 
fcusle  carton  C  .  ayant  i^i^i  à  fa  déctinaifon.  D  cil  un  tuyau  de  carton, 
attaché  aux  cartons  C  &  E  ,  &  c'ell  fut  ce  dcrniet  que  le  Cadran  eft  tracé  ; 
FK  td'  l-ase.G  eft  la  cha^pe  de  cuivre  (,u  de  verre  dans  latiuelle  entre  le 

plusaifémentït  ^nfcrvc  micLr.f  fun  niveau,  'tuyau  de  carton  dmoic 
être  double  ,  en  forte  que  l'un  feroirienu  au  carton  G ..  &  l'autre  ai  car- 
91D  E  ,.alois  ils  cniiaoïcni:  juScmenc  l'un.i^s  l'aunc.ca.lbiiiie  de  boite,. 


;  Si 

pai  la 

LSt^le 
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Tot  A  eft  pbntf  au  tond  d'une  boL-te  ronde  d  envlron  deux  ponces  de  dia- 
-méire ,  comme  h  Eguie  8  ,  dsn$  laquelle  on  mc[|rau[e  la  machine  .  (^uel  on 
couvre  d'un  ciyltal  lémblable  à  cdui  des  montres  de  poche  ;  de  fone  ncan- 
moini  que  les  cuiom  tournent  Ebremem ,  ^ue  le  Cidran  Taie  i  nhreau  du 
iord  de  la  boête  ,  &  que  le  ciylbl  ibit  an  peu  plus  3gvt  en  conr&ulf 

Se  le  fommet  ds  lœ.  La  Égaie  f  iiprffeiue  un  conrerde  de  bois  ^ 
me  la  Ee.  8. 

ON  expofe  la  bocie  >u  Soleil .  &  aulîi-rôr  le  Cadran  s'oriente  ;  3  Te 
mci  de  niveau  ,  &  l'ombre  de  l'ase  marque  I  heure,  Ce  Cadran  n'eft 
-pas  unlueifcl  ;  il  a  d'ailleun  un  autre  inconvénient, qui  clique  les  rayonida 
Soleil  font  un  peu  biif^  par  la  icfiaâion  de  leur  lumière  paCbnte  au  tn- 
Ters  dtt  ïiyftal  pour  jetter  fur  le  Cadran  l'ombre  de  l'axe  :  ce  qui  ne  peat 
«pirtT  une  erreur  bien  fenfiWe  ;  mais  il  faut  garantir  li  machine  de»  a^ta< 
lions  de  l'air. 

Au  refte  on  peut  fçaroir  de  combien  le  cryflal  brife  les  layons  du  So< 
lell ,  en  obremnt  quelle  heure  marque  le  Cadran  découvert  &  à  i'^ri  du 
^at  ,  puis  reraenant  auQi-iât  le  ciydal  on  voit  la  différence  qn'ily  a  en- 
tre rbenn  que  le  Cadran  aroit  marqué  étant  découveii  d'arec  celle  qu'il 
marque  fous  fon  ci^ltd.  Par  et  raovcn  on  nourra  avoir  ceard  à  cette  dif- 
SErence  toutei  lu  fois  qu'on  fera 
u'elle.léia  loujaun  plus  grandi 

lolgnéei  de  Midi ,  qu'eu  ccUct  qui  en  Ibni  lei  phu  procheh 

ConfimSka  Sim  CttirmHiri/hnlid  Aaaltmmtoipt' 

CF  Cadran  fe  nonniB  ^HltmuiifH,  Tirco.  qu'il  ii;  EûcjMt  le  moyet 
d.:  [  .Liiatemme,  qui  e(l  la  projection  on  repréliiniiiioii  dèi  principaux 


.  ,....9  lûcunplan. 

5  ck  l'Analemme  ,  8c  la  Egure  S  FCprfTeme  le  Cadran  tout 
lait ,  qui  marque  les  heures  fans  BuuiTole. 

Four  conllriùre  l'Analemme  fur  une  plaijuc  dclairon  ott  d'amie  matière 
'biea  dnnte  S  bien  polie  ,  de  grandeur  &  epaiOeur  convenable ,  tirez  prc- 
tniérement  In  lignes  Afl,  C  D,  fe  coupantes  à  angles  droits  au  point  E  ;  Eini 
duquel,  comiBB  centre ,  décrivez  le  cercle  ACBD.  rcprércniatii  le  Mé- 
ridien ;  fon  diamètre  C  D  ,  rHorlfon .  &  A  U  Is  premier  Voiiical.  Du 
■point  D  compiei  jiifqu'en  F  ,  l'élcvation  du  Pôle  ,  qui  eft  ici  de  4p  d, , 
kc  drcz  la  ligne  F 1^  rcpréfentanle  l'aie  du  monde  ;  de  l'autre  côté  comp- 
xei  furie  Méridien  de  C  en  G  l'ékvation  do  l'Equateur ,  qui  eft  ic!  de^t  d. 
ti  titeilalignsG  E  pour  l'Equateur;  du  point  G  complet  de  part  St  d'au- 
tre jurqu'enH&  en  1  15  d.  JO  m.  pour  la  plus  grande  dcclinaifon  duSo- 
Tirez  la  ligne  H  Icoupante  l'Equateur  au  pomi  ï,  duquel  commecen- 
tre  vous  décric»  le  cercle  HLl  K  ou  feulement  fa  moitié  ,  que  vousdivi- 
ferei  en  S  panies  égales.  Par  chaque  point  de  divifion  tirez  les  parallélet 
àrEquaMucjurqu'à  lalfgne  HiitUoDCalei  des  feâians  que  font  les  parai-. 
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kle$  fut  le  Hiand  cercle  ibaiflêz  des  popsndiculait es  .  ouL  renconlreionc 
l'Hoiininialc  aux  ptimts  M  .  N ,  O.  F ,  K  d»  feiHions  faites  par  lelditd 
parallèles  Car  l'axe  E  F  abaitTcj  des  pcrpeadlculalres  indéfinies  S  t  ^  H  (  , 
Q  t  ;  ûuvrei  enfuite  le  campas  de  l  efpace  E  M  ,  S:  de  cette  iti^me  oUTet^ 
tute  pofci  un  pied  fut  N ,  &  de  l'autte  caupeî  par  un  p;tit  arc  la  ligne 
Q  4  ;  pofeî  un  pied  fur  O  K  caupc;  la  ligne  H  i  ;  par  un  peiir  an  au 

lie  laiuro  piinic  c.iup;;  l,i  l.sinc  s  ,  an  ^dnct. 

Piiur  coiilh.iir.- lu  [iL-t.t  /.n.lia.]iic  preiiîï  !a  diUince  O  C.  que 'ou<  pot- 
ière; dd  h  vdi,  A  &  v,.Tsli  .p"iir  ;o  l"m|iiq,ies  de  tjjim  S  Si  Ju  Capri- 

h  pralkle'dcs  Gc.Mau»  a  d^un'ÏàtéK  celui  du  Verfe^uade  l'autte  j 

Eenci  ftifin  la  diilance  Xj  pour  marquer  du  même  point  E  d'un  côté, 
pa  a  l-  le  de  W  .  &  de  l'autte  celui  dts  *  ,  c'cft-i-dire  ,  qu'il  faut  prei»- 
d"-  I  ■  'IfiancEi  Xj.^.'  .aifiirles  lignes  Nj,  OS,  l't  depuis  leur  in- 
t:  ■,  .■.11  X  4  ' ,  avec  la,  .viéiidicsine  fulqu'aux  emtfmitcs  ,<  it,  Si  les  poi- 
■       .^u.ieliicceGîvenicHi  Al  point  £i  droite  &  à  gauche  furie  petit  Za- 

'  i'ui.Vaïj'iM«  points d«H^iCî'?dl^enttè"&  dclintcr-altc  EM.ilé- 
trive;  le  cercle  MTZV,  divifei-fe  en  14  parties  égales ,  aulli-bien  que^ 
S:  prand  cercle  A  R  C  D  ;  fli  de  chaque  diïilion  oppofée  lirei  des  lignes 
droites ,  fçaroir  celles  du  grand  cercla  pirallcles  à  la  ligue  A  B .  &  cella  du: 
pctiicercle  patalVIeià  la  ligne  CD  ;  or  les, feâjoi»  de  ces  lignes  feront  I*» 
points  des  Heures,  et  qu'il  faut  entendre  des  ferions  les.  plus  proche»  dtt, 
gtuid  cetde.  Ttacei  paFces  poiaits  une  courbe  addoude ,  qui  ence  cas  eK 
BD  onale,  comme  lahgurc  le  innnice.  Les  Houes  du  matin  font  i  pucbe, 
te  colles  du  fuit  à  droite. 

Pouriïoir  les  Deinies-lieures.  on  uivifè  les  cercles  6048  parties  fgiles^ 
A:  en  deux  fois  auiani  pniir  avoir  lei  Quarts. 

Le  tout  étant  ainii  prcpaïc  ,  iramponci  avec  un  conipa!  fut  une  uilre 
ylaqne  de  la    n  I-!  I  <c~ 

met  delovaie  1. .  un  lus  ie,i.  .m  n-ui.uniun-.  u.  iL.ini  €■!  poiin  .  de  gravci- 
y  ces  mêmes  H 

Tranrpotiei-v  sQjii  le  I  nmne  uji  iLjuii ,  nreiiant  ûicl  un  compas  tou- 
tes les  dilîances  les  unes  après  les  autres ,  de  telle  loitc  que  les  lignes  du 
BeberT  Se  delà-Balance  â  fbient  dans  la  bgnede  £H.Flacez-)<les  cirac-. 
'     '   '      '  '         "     '"'     'a  maa  ùataix  en  Icui oiàn.  Ije- 


bntme  ;  oay  place  le  Style  ou  ■xe'E  ^perpentUcahinmei»  fur  II  ligna; 
deMiiU,  qui  fe  levé,  febùllà  fclë.iient  droit.  {|U  lemo^en.  d.'untefloit 
(^ui  dl  fous  k  pUque. 

P Lacez  ce  Cadran  bien  parallèle  à  l'Hiprifon,  mettez  le  eutfeur  arec&n 
Stjfle  dioit  lur  It  joui  du  mois-ou  fui  le  dégé  du  lîgoe       le  Solôl 
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nrcoDit  i  tournez  l'iallnirneni  juTiju'à  ce  que  les  deux  Cvlnni  i'Kcor> 
àâa  le  nurqucDt  la  mime  Keure. 

'  SileStylcdnnt  duCiitiuiu]>]eininidquein>n]ae,pu  esemple,  loHL 
du  milin ,  il  Bue  qiie  l'axe  du  Cidcan  HorïTonut  mangue  pardllaneni 
lo  H.Ence'cMC«li;nbT6ïiab[eHniw.Lacomnio(U(f  de  ceCadraneft 
qu'il  marque  l'heuK  liins  %ne  Mfrîi^nDe ,  Se  raniaiguilleainuatéejnui» 
pour  bina  biie,  il  &ac<)ull  l(nt  un  peu  giaad. 

CaafivlhM  ion  Cadraa  Pilairt  aritatd     otcUtitlid  UniaerfiL 


nous  aroni  4£ciic  pi 

Du  centre  de  ceiie  jnjce  décrîTezIa  circoufcrence  d'un  Demi-cercle  & 
la.  divifez  en  deux  fois  Du  point  5)0  &  par  le  centre  lirez  una  ligne- 

droite  ,  qui  fera  llLquinoxïale.  Vers  le  haut  de  cette  ligne  choiUlTèi  tut 
point  àvoroniê,  duquel  vous  lircre^  une  perpendicuidre  fur  l'Equin»- 
xiale,  qui  fera  [a  lij^ne  de  d  H.  Pour  avoir  les  autres  Heures  pone2 Yur  la. 
dite  Equinoxiale  de  part  S:  d'autre  du  point  d'iniQ-fcâion  ,  lei  tan^ntes. 

Bngentedeî-o  d^ur4&  8  H.  celle  Je  4î  ,^our  5  i'^  H,  Cette  iàn^ 

foii  répondie  petpendiculaïiemenl  fur  le  point  où  la'  ligne  de  S  H.  coups 
hligncEquinoxialc.  Les  Heures  de  ce  Cadran  font  pa:a'Iélcs  entre  elles. 
&  i  l'axe  du  monde ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devini  en  parlant  des. 
Orientaux  8c  Occïdeniaujt .  &  elles  fe  tracent  de  même. 

SiiiJ»  ligne  de  9  h.  du  malin  Ei  de  i  h.  aptes-Midi  on  aux  points. 
CCdeux  petits  lennni  diî  i:harni;re  ,  pniit^  placer  la  pièce  marquée  V  ,. 


taux  &  Polaires,  l'ayant  ^it  ci'dcvaiit  en  Ion  lieu. 

Les  parallèles  des  lignes.lunt  divifésde  10  en  10  6.  Se  l'on  a  ajaùic  les- 
pieniiéres  letttes  des  noms  des  mois  chacuoe  eu-Ieut  place  ,  vcis  le  liant  de 
la  plaque  circulaire,  auprèi  du  point  de  90  d. 

On  ajiifle  le  Style  E  avec  une  charnière ,  alinqu^l  puillë  fe  lerei  li.  le- 
«oucher  fuE  ladite  plaque  ;  mais  il  làui  qu'il  fe  levé  de.maniiie  querapoiuie- 
li fonde  jufte  fur  le  point  de  5  H:  en  la.  ligne  Equinoxiale  .  comme  nom- 
tarons  dit,  &  que  fahauteut  fok  fgale  à  la  diUance  de  «  ^  y  H.  Cdi  fer 
peut  faire  facilement  par  le  moyen  d'une  petite  queue  faite  de  biais  an  ba» 
âu  Style, .ce  qui.rem^clieiade.léliiTJicplus^'il  ne  le  doit,. 

SI  c'eftamitMidi,  placer  Ta  petite  ligne ,  qui  eft  au  miliau  du  pcndanf 
^k-dégfé  del'élcfilioD  dtt.£âkdu  lîeu.où.  tous  êtes,  au  quaicoil-el^ 
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étrii:  Hiuixirju  Midi.  Leyn  le  Style  K  pi^rentei  voire  Ciilnn  au  So- 
leil .  le  icnanr  fufpcodu  par  l'anneiu .  sa  Ibrte  que  le  bout  de  l'ombre  du 
Scyla tombe  IùtIb  jobrdif  moîi  coaaaci  tt^ma.ynaet  lUnue  prf- 
ieete  lut  l'Olienul  ou  far  le  P61aiie; 

Mab.lt  c'en  ipib-Midi,  metlet  le  pendint  fiir  laladmde  du  Ueu  «i 
<^uiR  OÙ  ell  écrit  .1  Hnaa  nfrii  Mi^  Tootinz  la  Cadnn  au  Soleil  de  ma- 
nière que  le  bout  de  l'ombre  duSiyte  mmbe  furle  dégié  du  liens  ou  fur 
la  jour  du  mois  couniiit,  il  y  marquera  l^eure  prâënie  £ir  l'Occidental 


Voilià  peu  ptJs^con{lni£ll,ii 
dont  on  puinê  fe  fervir.  Noui  ilL 

CaJrm  Hcrifmtd  ftrtatif. 

CE  Cadran ,  t]uî  cil  le  premier  de  ceux  que  nom  Tenons  d'annoncer 
être  d'une  conlirudion  diBcrenic  dei  préc^dens ,  Gr  donc  nous  ne 
«lonneront  pat  ici  la  li^re,  efl  un  Hoiïfonul  de  deux  ou  trois  pouces  en 
injarn; ,  que  l'on  iâil  Oc  tuivto  ou  de  quelqu'autte  ractail ,  difïfc  pour  une 
e^évaiion  particulière  de  Pote  ;  Son  axe  .  qui  marque  les  heurei ,  ell  une 
foie  arrêtée  pat  un  bout  au  cenrre  dudît  Cadran  ,  l'auire  bout  s'iinicbe  au 
banC  d'une  lanic  de  cuivre  un  peu  forte  ,  qui  elt  placée  ii  l'cxit^miif  du 
Cadran  fur  la  liene  de  1 1  H.  ;  cette  lame  fe  couche  &  fe  tient  auOÎ  dnntA 
par  le- moyen  iTun  leflbrt ,  ^ui  dl  deffoui  Icdii  Cadran  ;  la  hauieui  de  la 
coche  ou  petite  arréie  pour  lerenir  la  foie  ,  ell  égale  à  ta  tangente  de  la 
hauteur  du  Pâle,  conmepour  Farii,  de  49  d. 

Environ  nu  quart  de  lahauieurde  hbune  onajuflc  un  cercle  d'une  gran- 
deur ptopamoan^e }  la  grandeur  de  ti  plaque  du  Cadran  ;  ce  cercle  fe 
plie  d'un  ïÔri  par  le  moyen  d'une  thatniére ,  8;  del'auite  il  y  a  un  appui 
pour  l'arrêter  à  la  hauieurde  l'Equateur,  qui  dl  pour  Pari;,  4.1  d.  en  forte 
(jue  ce  cercle  fe  couche  fur  la  lame.  Se  la  lame  fur  la  plaque  du  Cadran 
Horirontal  1 11  faut  fur  tout  que  le  centre  de  ce  cercle  tiponde  jultc  dans 
la  foie  qui  fert  d'axe  lorfqu'âle  ell  tendue. 

On  divife  ce  cercle  dans  là  concaviti  en  Heures ,  Demies  îi  Quarts  àa 
Cadran  Equinoxial.  comme  un  descerdeide  l'anneau  Aftronotoiqiief  on 

liuit  fur  le  ligne  que  parcourt  le  Soleil ,  &  gui  feit  Je  curfem" pour  mir- 
quet  tes  Heures  danî  le  milieu  de  b  concavité  du  cercle  EquînoxiaL  • 

Pour  placer  cette  téte  d'épingle  fur  le  ligne  ou  le  mois  convenable,  il 
làut  avoir  a  part  une  peiiie  riele  de  cuivre  étroite ,  fur  laquelle  on  aura 
tracé  les  lignes  du  Zodiaque  Si  les  quantièmes  du  mois  en  ta  maniéie  qu'on 
les  trace  fur  la  petite  ré^le,  qui  ell  au  milieu  des  anneaux  Ailronomiqneî, 
c'cll-à-dire  que  la  déclinaifon  du  Soleil  fe  prend  de  l'extrémité  du  cerde 
ËquiDoxUI ,  &  que  le  layon  de  l'Equateur  doit  partir  en  ligue  dioiic  do. 
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lomœcc  ini^rieur  dudii  cercle ,  &  1«  Ggno  d'un  c6i^  &  d'autre  rnÎTUiC 
leurs  dcdinaifonst 

Four  pbcei  la  periie'perlfa  aupoincoù  elle- doit  être  pour  marquer  Icd' 
Heum.ODplueladiier^le.  depu» le cenire  du  Cadran  Koiifantal, au, 
long  de  b  Coie  om  kit  d'uc  ,  6t  l'on  coule  la  peilie  peil«  fur  le  d^ré  du 
ligne  lyie,  le  Soleil  parcourt ,  enfuiie  on  lire  la  petite  régie. 

On  Trace  une  ligne  perpendiculaire  derrière  la  lame  c^uî  tient  1?  cerclé 
EquinoxisI,  d'oii  on  lailTa  pendre  une  foie,  au  bout  de  liquello  on  aura 
Kiaché  un  petit  plomb  puur  mettre  le  Cadran  de  nineau.  Oii  peut  rendre 
ïe  Cadran  univerfel ,  en  ajuflanl  une  portion  de  cercle  derrière  la  lame  , 
Se  qui  [a  couche  delTui  par  le  moyen  d'une  charnière  ;  cette-  portion  de: 
cercle  doit  êite  diiili^e  en  d^rès,  IX.  le  haat  de  ladite:  lame  d'où  psndle 

Elomb ,  ferriia  de  centre  ;  par  ce  moyen  on  poom  ânet  pHu  ou  moius^ 
:  côif  du  centre  du  Cadran  ^{ûÏTant  t'jUntion  d(i  Pâle-,  en  liifani  pen- 
dre la  foie  qui  porte  le  plomb  fïir  la  latitude  du  lieu.  Il  e(l  bon-  de  dire- 
aunî  tfi'oo  peut  rcrtincncr  au  cercle  Equinoxial  les  Heure)  depuis  8  h.  dû. 
foii  jiifqu'i  4  h.  du  matin  ,  afin  iju'it  puîllë'  lervir  au  tems  dci  Equinoxei. 
L'ouvrier  intelligent  fuppléra  facilement  à  l'abicgè  de  cette  con(ttu3ion  ^ 
d'iurant  queje  fimpla  expoféquc  l'onen  fàjt.  peut  rufiîre  à  riota^natioa  ^ 


£ie  noui  laifani  encore  d'autres  Cadrans  portanis .  comme  no  Alttolabi 
Borilonlal  liiivant  la  projeâiàDonliographiauc  iei  cercles  de  la  Sphère 
ht  lé  plan  de  l'Horilbn  ;  d'iiitrCs  fuîiant  rAlbotabe  de  Royas .  qui  lèiraï 
icalenteSt  par  le  moyeu  d'un  plomb  ;  dei  Cadrant  Motirontaux  ^ts- 


.c  [«  lienc$  dix  hoircs  en  lignes  courbes  ;  comme  anfli  d'autres  Càdnmv 
ponaiils ,  qui  fon:  alTez  utiles  tt  récréatifs  ,,doiu  nour  nous  râeivani  des 
donner  ailleurs  la  coniiiudion  Se  les  figures.. 

Les  Cadrans  Hotifontaux  où  les  lignes  font  tracés ,  comme  celiii  de  la- 
Planche.  10. (jSf.  i.)  peuvent  auÛî  s'otienler  fans  BoulToIe,  en-plaçantau 
Soldl  Itèc  Cadran  .  de  manière  que  l  ombre  du  S7I0  droit  donne  fut  le 
dégté du  lame  que  leSoleil  parcourt  ce  jour-là;  mais  ce  iju'il  y  ad'incum- 
aiode,  c'eft  queladïBancedu  ligne  de  Onftr  efl  lî  petite  avec  les  lignes- 
»oifitu  ,  qu'on  nej«ut  diflingucr  le  quantième  do  10  en  10  jours;  de  forte- 
que  quelque  cKofoqu'bn  fafleil  eft  prefque  impoflible  df  fiLirciui  Cadian 
potiarif  qui  s'oriente  fans  Baufibleou  fans  ligne  Métidicnoe  ,  fans  tomber 
daiis  l'un  de  ces  deux,  inconvcniens' ,  gui  font  ou  d'avoir  ks  Heures  fort 
lettées  vers  le  Midi,.OB.d'ètre-dc  peu  dtprfafîon  dans  le  tems  des  Solfti-- 
ta,  .LcaiiCî.du-  jmLdejiËffiiïncc.  ^Ifctroure^  «lors.dan»  ïélsurioni  &  ixx 


Digilized  Oy  Google 


,91  CONSTRUCTION  ET  ÙSAGES 

lécliniiran  duSokil.SemterdelunUi  '  ~ 

|u'on  ne  pounoîc  unli. 


CHAPITRE  VI. 

Caifi-uiHiu  &  iifr^ts  ici  Cairaas  Ijoiairei  (J-  aux  ElaiUl, 
Cinjliallkn  â'ioi  Cadran  Hntijîinlal  Lanaire. 

ON  appelle  <7j  Jr  JB  Lm,ai ,  teliil  qui  monm  de  nuit  >uï  rayoni  de  li 
l.unE ,  i'Heure  <ta'i\  eH  auSoleil ,  c'elt-i-dire,  en  ouelceide  Horaire 
■efl  pour  lors  le  Soleil. 

Ce  Cadrsn  ett  cooiporé  de  deux  piécn  de  laiton  ou  d'autre  [utii!re  fo- 
lide.  de  grandeur  à  vuloni^. 

Li  pailnein&'riourenucquceH,  e&  en  forme  de  piraNflagianime ,  Se 
la  fup^rieute  marquée  A ,  ett  ciiiulme  &  doit  tourner  autour  de  la  putie 
ombrée  K  du  centre  rasiaué  II.  Sur  li  plitine  Tapétieute  font  atxia  la 
Heures  du  Cadran  dont  cA  ijuellion ,  pour  la  Ladiude  du  lieu ,  fuiTai»  Ici 
Hglei  d^devant  eipliquéei. 

La  platine  inférieure  j»iTc  un  cercle  divifé  en  jq  pird«  in^aletpoui 
la  jours  du  Ma»  Lunaire.  Pour  faire  cei»diiifion  :  Soi(  ta  bgneEqui' 
noxiale  DE  qui  afervi  i  tiacer  le  Cadran  Harifonial ,  &.fbn  centre  dlvi- 
feur  F .  duquel  ayant  déciit  le  cercle  ponâuj  G  .  divifei  ce  cetcle  en 
]  o  parties  ,  ou  la  moitié  en  t  )  t  &  la  i^gle  ftani  mife  au  centre  F , 
lounm-ra  lue  routes  les  diiifions  de  ce  cetile ,  &  marquez  des  points  fur 
Il  ligne  Eauinoiidoienfuite.niKHT  la  i^gle  au  centre  B.  &fiirtDUs  les 
pcùnts  deoivifîondelaligneE^mnoxials.iiDiudhnferleceicIeH  ;  quand 
tousen  aurez  la  moîtif  ,  tnafponez  les  mEmei  diiiGonsfur  l'autre  demi- 
cercle  ,  0t  par  es  moyen  tout  la  cercle  fe  tiouTam  djm(è  en  5  o  parties 
întgaln  pour  les  }  0  ïaun  du  mois  Luniite ,  auluu  defquels  on  gravera 
I«  ctiifrei ,  comme  la  ligure  le  montre. 

PlacezI'aieouStyleBC  à  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  &  dirpoftz - 1« 
de  manière  qn'Aant  ih/é  il  n'empicbe  pas  ti  platine  des  Heuics  de  mur- 
ner  autour  du  csnite  B  ;  làilîuit  eu  faite  i]ub  (à  baft  u'eicéde  pas  le  de- 
tni-diam^tie  de  la  circonférence  ombrée.       **  ■ 

IL  faut  fçiToir  le  quaniifme  de  la  Lune  par  le  moyen  des  Ephémfiidcs 
S:  desEpSes  dont  nous  allons  donner  des  définitions,  afin  d'appliquei 
le  point  de  1 1  heures  fur  \e  jour  de  la  Lune. 

I*s  Ffiiat-iJt,  ftini  d«  ToW«  dont  fe  fervent  les  Afironômes.  Elles 
leur  font  connaUr.:1a  places  des  PWtes  chaque  jour  à  Midi ,  &lc!af- 
peas  de  ces  niêmes  Planètes  enir'eltes.  C'bQ  encore  par  le  fecoun  de  ces 
Tables  qu'on  calcule  les  Eclipfes ,  qu'an  forme  Us  ^Umes  du  Qel  &  les 
prétendus  Hoiolcopes.  Miii  le  fécond  u£ige  ^  ces  Tables  ne  gous  re- 
garde piuni  id.  Ce  mot  elt  tout  G»c  .  ififuric ,  J"""' >  ouLirredece 
qui  itnvednque  joui. 
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CES  CADRANS  LUNAIRES. t-iv.VTH.CHAF.VT.  19%' 
Eriài  C  lui  efl  encore  un  «urri  terme  Grec ,  i^Jtri  jour  îUcrcM'ri  )  G- 
jnifielWditioB  d'onie  jouB  cpe  l'année  Sdiùre  contiem  de  pins  i]ue  fan- 
■n(e  Lonaite.C«tl*annist.unairïe(Vcoinpofée  dsdouieconjonâions  atcc 
le  Sotsil,  lefoudlBfoot  de  joariTili.  De  cci  i  i  conjonalons  on  » 
-âit  dei  mok  du  iii&r  joun  iheniativenienc  Tous  cei  ma'n  iunt 
■jouo  eifo[raeml'«niiÉêLuniire,qui,-comnie(raTmt,aii  jours  de  moioi 
-q>ieil'*anéeSobiie,qni«na  lij.Occcs  11  joun  br  font  3  j  an  bouc  de 
^  ans,  Odcq  fUtilanane  LnBeoa  DU  trciiifnie  miHidti  joîoiui.cs 
■qËiti'ipHllBHirfnjtitfjiii^'euiBRiciIsc)  joun  qniielleac  if tant joloimee 
j  £m  II-,  enfoDt  «u'bout  d«  j  aurniiAnto,  on  f>f«n<ih en- 
core i  le  3  reileiloR  f  joun  de  diiHnnce  raice  le  Soleil  &  la  Lnnci  Ainfi 
nuur  aroir  l'Epafte  counme,  on  commence  î  compter  dn  picnier  Man 
4»  nouvelle  Epile,  à  laquelle  onijoùie  ii  j  fi  le  nombre  qui  en  réfulie 
■psffoit  îo,  on  reiianchefoic  cei  jo  ,  iScle  telle  fetcni  l'Epjfle chErchtei 
nais  s'il  fioit  fimplement  Jo,  on  compterait  I  ,  &  non  pas  ;o,  Rcn- 
idotu  ceci  pliu  fenfible  pat  nn  exeinplc.  Nous  voulons  Cça^oir  l'Epide 
«delapitfeme  Mnle  1751.  Pour  cet  effet,  ajoutons  lenomhre  Je  1 1  i 
^ni  de  1  ,  qui  était  ('£paf)c  de  Ftinnie  dcrdcrc  ly^i  :  Or  ces  deux 
nombres  Tant  14 ,  quï  eftpréclEeiDent  i'Epaâe  on  l'âge  de  la  Lune  pouï 

Très  d-He^M  ou  olces'îe  f  EgWe  ,  des  Tabl«'qui'm°arqnent'ln'Epaes. 

Quanti  l'Ègcdela  Lune,  on  le  connoii  par  le  moyen  de  i'Epaàe  de 
l'année  courante,  en  optant  de  cette  manière.  Ajoûiei  le  nombre  des 

l>nt  l'Epate  de  l'année  où  vous  Ère 
delà  Lune,  Si  ce.re  fommc  cicéde  )  o , 

l'excédant.  Pareïemple,  l'Epafle  de  ceneannêe-d  1711  clt  tA.  Cela 
pofé  ,nansvDu1onsfi;ivoirr3^e  delà  Lune  au  i;  Mar<  ;  pour  cet  effet, 
nous  ajourerons  à  T4  le  nombre  des  mois  i  ,  &  pour  celui  des  jouij  du 
rnois  ledit  nombre  de  1^  1  alors  la  Tomme  totale  fera  40  ,de  laquelle  âtant 
;  0  ,  il  reliera  i  o ,  à  quai  Ton  ajourera  cependani  encorB  I  :  ce  qlà  don^ 
ncra  1 1  ,  pourrSgc  de  ta  Lune ,  d'atuint  qu'elle  fe  joint  ait  Saldl  ptd^HO 
■d'an  jour  pluiAi  que  ne  donne  rEtnfte, 

Cette  minière  de  trouver  l'igcde  la  Lune  n'ell  pu  G  eiadx  que  parle, 
cakiïl  lies  lipliémétidet. 

Si  l'on  veut  une  plus  ample  Inflmâian  lûr  cette  matière,  on  la  trouvefa 
cipliijLée  fort  an  long  au  ebapitre  fi.  Livre  delà  nouvellu  Se  deniiéra 
rditiDiidenotrtiyj((<nC/.(tjpag.  jfo.  5:  fultanies. 

On  doit  remarquer  que  la  Lune  par  fon  motlvemcnt  ptopte  Viloigne 
Si^leil  (liaiiue  joui  vers  l'Orient  d'environ  48  m.  d'heure ,  c'ell-i-dire.  OB* 
f,  tant  nouvelle  aa  conjoinre  au  Sotcil  etlc  fe  trou.c  nn  jonr  avec  lui  dm 
le  Méridien  ,  1^-  lunJuraaiii  ill^  pjireva  par  ce  même  Méridien  environ  trois 
■quart;  d'heure  &:  quelques  minutes  après  le  Soleil ,  ce  qui  fait  que  les  joun 
Lunaires  font  plus  grands  que  les  jours  Solaires.  On  appelle /s»  ZjBm  la 
tems  depuis  le  palTwe  de  la  Lune  par  le  Méridien  jufqa^pal&gG  loimË- 
dntemeni  fuiianc.  C^ioun  font  Ion  inégaux  ï  cuifa  dellnégi^uiié  du 
wmemenc  appâtent  de  h  Lune. 

.  ~  Quand  h  Lune  eandos,  c'e&-l-diTe,oppdïe*a  Soleil',  elle  lé  M-  . 


.  Ceiie-^me  pnnqueiert  sii[u  paiir  ici  ans  Vcui.  au-:  ;  mjjs  poiif 
fciEQuinc»iw^..1»iU.lfonfcfc.acnloEAm«  ^  I  L-  n  bk 
jui  pone  les  Heureilen  diyilce  en     pai tiis  auiu  cmits  :     le  ictte  fc  Itra. 

Pour'coJîftr'^iaTTible  ani  éft  au  bas  de  la  pliijue  du  Cadran  donr 
BomrsnoDsdepitter.iirei  4iiaite  lignti  païalkles  droits  ou  courbeibn- 
guis  à  lolcnté,  diïifei  l  efpicc  II  en  1 1  païuescgiles  pour  les  1 1.  H,Sf 
tes  deux  iiaies  eTpaces  K  K  en  i  ;  „  pour  v  niiirqui;r  les  :  o  tours  Lnoai- 
„s.«mmeon,i<f,g..,Pl.i,d,ei5.      ■        '  "  ' 

CeiieTablefeiiàfaircconnoîirel  Heure-cTu'LI  eft  au  cKr de  U  Liinp 
par  le  mmcn  dun  Cidrm  onlinàrc.. 

Pour  iaire  ufagi;  de  cerie  Table  voyf  2-3  un  Cadiati  ulam  I  Fleurajau^ 
la  Lune  y  marquera,  puis  fçachiot  l'ige  de  la  Lune .  tnyenvu-à-ra 
âge  dans  cctrc  Table  l'Heure  qui  y  cnnctpoaà.  a  laquelle-i^quiei  l'Heuie. 
marquée  par  ledit  Cadran  ;  &  il  lilômine  des  deux  cnfemble  BOIcéde  ftf- 
.11 ,  vous  s/!il3.  alai^b  vraie  heure;  du  Ci  ce  tolal  encede' 1 1  excé- 
dent  TOUS  donnera  pareillement  la  vraie  Meute. 

,    5i^po(ons  danc  que  le  Cjdran  Solaire  marque .  ]>ii  ocemple,    H.  au 

,f>l  UTable  vis-à-v»dsiesi^tniers  cbi^  ]  Se  10, 4  H.  Idiiuelles tjoll- 
~tjeil  6  font  lô,  qui  fera  l'Heure  préfente.  Si  itdniuliLunBinaFquDit 
.8,H.il  fifoitm"  ^ 


Cm^KBim^imCiUrmitftin.  caautiritHiKrtmicStMlir, 

ON  Toit  >d  rairaiMemeiit  ia  prinripJo  Ecnla  qui  comiKiltnt  h 
CanRdliduDde'usnnditOimÊ  &  celle  de  11  pen[eOiit4à.iiu[aui 
4uFâlelIcdel£iDikPâittiK.  ■ 
Cadran  Biigc  Etoila  ..don  nous  alIcMn-puIer,  A  fak  par  b  connmC- 
lànodu  mouremenl  ionmalîér,  ipie  foui  autour  (ûifôle  ou  <Ier£uiile 
Pdlaiie  ksdeux  £toil|a,  deia  çîiide,Ouil£  ^  1^  ^  G^dcs'ou. 
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■DES  CADRANS  AUX  ETOiLïïS.  Lit.  Vlll.  Cinp.  VI.  sjk 
3a  Claire  du  <]uirtédeb  petite  O'.iirt^.On  ruppofe  kl  <iiic  rErdlc  Polaire 
■qni  mie  tint  rnlwa,  rfed  tloi^nce  du  Pôls  que  J'cmimn  dcuidrâ^s. 
-  Pourliconllniaioadece  Csinn  i\  Wpirâiablenicnt  fcamir  l'Afren- 
,  iiop  dc^Ce'de  ce)  gtailei  ou  i  qndt  joui-s  di:  l'iniict:  elt»  !e  rruuiutirdani 
tè  mêbiècfiiiflB  Hortùnque  le  Solâî  i  ce  qui  fe  peuicannojtrr:  par  [cca]<' 
Cnl  ARronoroique  ou  |»r  un  Globe  ,  uu  arec  un  Pbnifphére  cclefle  conC-' 
âull  for  In  nourelei  obferTattani ,  en  meilont  foin  le  Méridien  rElinll 
■àôm  il'fagit  Se  an'iuminanE  quel  éigii  de  l'Eclîpiiqae  le  croim  en 
ntêne  tenu  fbiu  ce  Mjddicn. 

Pat  cène  mftliode  on  9  dQ  irtniTCi  que  rifcenliim  droite  de  rEtoIle 
^èUâie  pour  Fanhfe  1 71^  itmt  ô  d.  {  3  m.  }  o  fec. ,  dom  h  loi^nida 
«iûc,i^d,48ia.  iféc. tumide  Seplem&indeftf  d.  I  nusofe^' 

'Qnelô  ii'SEpceinbie  FalctnfioB  JnAedn  Soldl'ftDit  à  iili.  54'nj. 


'-L'jtftenfiondrahe  de  rEtôile-de  II  grande  OuHe.  itf  :  d.  ;o  in,4ofec. 
■enteni!  10  (t.  5Qm,  xi  fecondet. 

L'ilcenlîon  droice  de  l'Eroilede  ta  grande  OïLifo  ^  i  77  d.  ^  ;  m,  ^5 
en  tems  1 1  h.  j  i  m.  4}  fécondes. 

L'afccnfion  droite  de  la  Claire  de  11  psdtcOuife  147  d.  5401.  îo  foc, 
en  roin!  (j  h.  10  m.  î4fM0nde!. 

Oae  h  !  I  Mars  ri^îoile  pjhire  a  pal1ëiuMàidienài4li.i  m.  n  Cbc, 

i  lue  le  t  OciotiTC  rr'.tniie  polaire  psBôrt  au  Mfndieo  a  1  ï  b.  t-nt; 


eft  divific 


l  année.,  auquditloile  donr  on  veut  fefsnir  a  mime  afcenfion  droite  que 
lé  Soleil-  SicetlnOnimeirrefifàtt  pour  les  deuzGirdes  delà  ^nde  Oune, 
pat  exemple,  il  faut  que  le  n™  jour  de  Septetnbafiiit  »iî-i^iî  lenii- 
lieu  du  iBiDchéiS:  tH  cftËdijKiurEiCbiredabpnileOnrfe.ilfiui  ijue  - 
le  1 7  Août  ou  k  t j  f^vlier  fmi  lU  mitini  du-Uindie.  OeS  (ninquin  G 


CONSTRUCTTON  ET  USAGER 
l'on  Tenc  i]ue  [e  mfme  Cidrin  (ene  pour  l'une  Si  pour  Ilauire  de  ccsEtD&. 
In  »  il  Eîm.  rendre. la  manche  mobile  autour  de  licite  louc-,  aBn  de  l'irrc^ 
MI  OÙ  ton  loiulni  es  i^ui  cil  fuile  s.  faire  par  le.  moyep  de  deux.  pelL- 

Ijiiane.de'dedtu,.(]ui efl la  plus  petite,  doit  iia  iivi[ceen.i^ftiûtt. 
iffSes  ou  denx  fbuLtK.pout  les  H.  dii.  jout,.&.  chique  Henre  cd. 
quarts  febn  l'oFdntquL  puoit-eti  ladite  figure.  Ces  t^U.  le  HiHogiftat, 
pu  autant  de  dents,  doni.ulleiaû  Ibnt-inuiiufei.i bH. loni  plulloii- 
eu«  que  lei  autres .  )Sn  de  pouTolt  compter  les.  Heures  pendiutli  unit. 
Uns  lumiàe. 

A  CH.dcuX:  roues  oa  ajbjk»nne  r^ETc;  ouioHdide'  ipi.  tourne  nuouc  dut 
cencts  St.  doat  laloDneurexc^deiipEiknuide  drconËiaice.. 

Ces  iroh  pièces  doinencitre  jinmei  entemble  pr  le  moyen  d'un  clou  1. 
fête  pcrccds  teUs.roitcijp'iluiau.cealte.un.Bait  clou. d'enviroiLdeui  li- 
gnes de  d'iiméire ,  pour  »oit  fidlemeni  à  traiers  l'EioilS  pfilaire.  Il  eft  i 
^ropos^ue  le  mourCTneuE  de  ces  places  foit'  un  peu  ferme  ^  lAii  i^ue  du? 


TOumeïlàroue  des  Heure!  ,  juCcjfi'i.  ;c  guc  la  plui  grandfe  dent,  oi 
eUmaïqu*  m  H. foit, fur, le  jour  du. mois  courant;  jpproihci  l'inf- 
nnimeniile'TOsyeux,  le  ienanipai le  manche  ,  en  fonc  qu'il  ne  pinche 
lùï  droite  uil  gauche  &.  quïl  foit.  à  peu-p:&s  piralldle  au  l'hu  de  l'Equi.. 
teur;  ec  inntrâ  pu-  ft  trou  du. centre  l'EiolIc  p61jirc  .  tournei  l'alididï 


nifie  .eD  compunt  lês.denis  depuis'la  plus  grande,  ijuieH  pour  i.i  Hi 

Cette  Etoile  qu«  iiou!.sppellDnsljCI<'Kij'  ;niin  Ow/if .  elt  uno  deî 
deui.fjoi.roKiKniledeirièie  duijuaTT^.  Ole  précède  l'aune  dws  Te  mou- 
vemenl  journalier  dt  moins  ^loigtiée  qu'fUe  de  l'Eroile  polaire.  Oh  fut 
Il  même,  opération  pour  lai  G»tde>.de-l»gtande  Ourie,  quand  l'ioAruT 
ment.eft  &]t'pour,  ces  Eioila. 

Les  deux  Etoiles,  quenouMpMËaWd  (îxr^  paitOnfi  ,{ob% 
pnTm^Jlig^.droito  we&l'Enib.pâhire-etlbni'de.kin^ 


GT  H.  A.  E  r  T  R,  E:  Vil:. 

Ccn^uOim  iFinc:  Hirlist  i  t'eau, 

CEtteHbileigecIl'coiiipciJïe  d'iiDe-e^cetle'Ijiid>ouroii:boëtno^ 
de,nuui]uia.B,.fuuae;iDilùt  Si  bien  fond^;  duu  lai]fsUt  il  ytx 
Jr  tiae  cenaioe  quaatiié^d'cau  prtfsrfe  (qiluÇeun'celliilts  ,^ciic  coraniK- 


Upg<. 
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mJNE  HORLOGE  A  rEAIT.LiY. VIII. Chai-. VU.  «7 
KDCB  &  qu  ne  laîflè  ^coulei  l'cui ,  qu'amani  qu'il  cft  nccdraïre  poar  &u« 
descendre:  peu  à  pan  otisMonBe^pir  fan  propre  pends.  Elle  ell  fufpeiidDB 
■nx  points  W  pu  deux  AcelleS'd't{pls  gioUeur  fcqoi  Ibni  «moidllce» 
«atom  d«  l^û£eu.de.fer  marquf  I>,qiù  (nrarfe-dcpatr  &  d'iulre  i  uiglet 
I — n_  jufte;  du.  TimbouT  &.  qui  eadilcendâni  lins  laiie  aucuni 

 ,  A^i 

£g  (bnc  m 

pfqul  co-qu'il  Coà  w  haut  du  plan  où  l'on  veut  comniencer  la  divîHon- 
dei  Heure»;  puis  ou  lùllëdercendre«eTainbaurp<ndini  r:  H.  en  fe  ic. 
•lu»  fuf  une  bonna  Pendule  ou  Tor  un  Cadran  au  SoId<  ;  on  iivih  en- 
UÙie  loufrerpace-quo  l'ûlïlcu  a  parcouru ,  en  aiicanl  de  parclc^  é^ah^. 
iellccDuU  d'Heures  ou  de,  demi-liemci ,  puis,  un  pbcc  Ici  Hcqic!  vis-à- 
vii.de  cet-DKnes. 

Ilfi-ffitauffide-CTsMicHiniH,       inir>,ucm      tfcum  par  une  al- 

rnimc^lguro  It  monrie.  Ccls  fe  fail  par  le  moyen  d  une  roue  ou  poulie  de- 
^  à;,  pouces  dediamcire.quieit  aiiachée- derrière  le  Cadian  par  une  reige 

eft  «ICDU  danf  .un  petit  Irouquilui  fcit  do  fiippon  ^S:  l'autre  boKI  pone- 
ïuguïUe.qui  maïque  let.  Heures.  Ladite  aiguille  tourne  par  le  moyen  d'un 
cordon  de  lôie  totfeua.peu  graOb .  qui  palTc  autour  de  lipouHe  &  qui  a> 
un  de  resbouti-acCFochji  EaiOIeu  i  l'endroit  marqué  Hvon  atiulie  Jt 
l'aune  bout  de  ta  foie  us  petit  ptomb  ,  comme  F  6f  alort  leTambouo 
delcendanc  doucemeut  entraîne  arec  lui  le^crochet  H  S:  laïc  tourner  ta- 
QlËine.teiiu  la  poulie  ..qui  fait  elle-niémaTourner  l'aiguille,  laqufillejiar  ce- 
mo^eu  mtrque  l'Heur  qu'il  efb.  La  circonférence  de  la  poulie  don  ctrc 
■proponionnïe  i.  refpace  ou  diUance  que  raïifieu  du  Tambour  a  occupé- 

Fndtat  i-ï  H; ,  c'ert-à-diie ,  qu'on  prend  arac  une  ficoile  la  longueur  jufle: 
longiieur  de  celle  ficelle  ,  aloiî  la  poulie  &  l'aiguille  lutoaifiit  lui  tou] 
«utour  du  Cadran  en  lîh.  Quand  le  Tambour  dcfcend  un  peu  trop  vite 
fi  que  lâ  Montre  wance ,  aloii  on  met  un  plomb  en  E  un  peu  pîui  pefant 
&  quand  il  va  un  peu.lrop  dourcment,  il  en  faut  mettre  un  plus  léger.  Oi 
bit  aulTl  de  c«  Monrrei ,  qui  ferrent  deitdveil-maiïn ,  par  !e  moyen  d'uni 
détente  quTon  ijudc  au-deQous  de  l'Hoilogci  &  ayant  jilàci  l'ailCeu  fu 
cette  détente  ,  on  met  l'aieuille  fur  rlieure  qu'an  veut  s'eveillér  ..uuis  01 
nniOTUe  la  Tambour,  &  l'on  replace  i'iiguiUe  fur  THoite  qu'il  ell  ; [. 
ItndeiDun  l'aie  du  Tambour  poTant  fur  fi  détente  le  fera.tomber  j.alor_ 
un  coidon,. auquel  eft  etiuU  un  plomb,  étant  paflé  autour  d'une. petits: 
poulie -do: enivre ,  faii-monToir  une  loue.de  balindet ,  ^ui  pu  bm  moi 

«CDienifah  frapper  aiecTltefiê.ua.BEtit  maneau  rut.un.[uid>ie.,.îuf^^  

là.  plomb  lait  en  baïk. 
On.ajoûie  ane.iépéiitioa.fon-fîaiplè  LcetUâtUgesi.an.Kîr  cooté^- 
éuts.denxiunnrei  Wi.te  long  d'un  de>xdlésde.cette.Hotlogsnne.iriik.- 
gle  de&ût  >  de:<G»ie.qu'elIejw  fillë:i]u'tui  mfme  {riao  «ni cal  aiecnn  de*. 
tbth  AEt.cette.ttitigleefi'tni'erSeid^unejxiiDtG.TeidctloTersJeHaut^ 
qui  répond  ni  Haut  du  Cadran  ieiiiaI;.de'Jo''ne'rai>„q>uiiideIie.*&iiiiai 
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l^a  CONSTRUCTION  ETUSAGES 

ÉMUi  in  point  <m'd)c  te  rencontre  :  &  afin  c^  fon  pnids  ne  l'urire  p» 
toufann  rcn  le  tus ,  à  cette  iringk  eft  inadve  dettiere  le  CaJran  venicil 
une  ctvdeavec  UD  poicb»  l»]arîle  corde  tournant  far  une  poulie  retire  toiw 
joun  cette  tiiiKle  TCts  le  hna.  Cette  iringk  à  fi  fur&ce  oppolëe  fé  trouve 
mretKeen  dedans  de  la  boïic  par  xutuii  de  poioiei  &  i  dîflanie(^|aln 
des  Heures  du  Cadnn  retùaL  Veis  le  bas  &  en  dedant  de  [a  Doi-ie  ell  un 

?ied-d»biclie,  unife  préfente  icet  pointes.  Ce  pied  répond  par  une  corde 
un  nwmiii  fii  in|^  for  tin  limbie  autantde  coups  nue  ledit  pitd-d»^ 
bicbe  eil  icncainré  Se  ibailIË.par  Inpnntesaufquellesilfe  prérente ,  quand 
-pet  bcordonC  la  Dïn^eeftHdife  Tente  bai;  ce  fii  fait,  que  quand  oa 
tire  te  cordon  C,  on  6ic  IbnnerAitaDt  decoop  qu'il  y  a  de  pointes  depuii  la 
lunt  du  Cedrmirailiul  inTqn'ni^iuiiEoâheheriIla,  qui  ef(  ea  debon 
J'axe  du Tambaormîllânlie.  AlofiipuutdceCadimnrticd  Conusenco;! 
par  I  El. ,  on  aun  picciTément  autant  de  coup)  Ibnnfi  quileft  dUnim  ou»- 
.<|ufei  fut  leoidian  Tcnial  hrqa'S  ,apris  quoi  i)  &ndn  compter  une, 
AfiÛTie-ll  &utrïjerlecotaoaCi0ëzlenTeueiicponr  donner  ie  tenu  au 
fiied^le-ludie  de  fe  remettre  en  état ,  Et  M  marteau  de  fiappet. 

Si  ou  même  ped-de-tuche  Se  par-delà  fon  centre ,  on  aitatbe  une  corde 
}i  une  bafcule  du  même  marteau ,  quand  orrBclsen  le  cordon  lentement 
les  poltucien  lemoutant.  feront  fiapper  autant  de  cou|»  qu'il  yide  demi- 
lieuret  folEei,  SidoDcle  nombre  (les  coups  en  remontant  eli  ^ilà  celui 
des  coni»  (ànnâenddcendani,  ïls'enfuiTEa  qu'il  ef(  THeure  fonnée  en  def- 
icendam  Se  tue  denùensc  Sauconmire  le  nombre  des  coupseu  rfroontMit 
■cH  Dandte  d'un  coup  igne  ceoi  Tonnés  en  detceudant .  il  l'enTult  gull  n'efl 
que  l'Heute  qiùa  éréfonnéeen  delcendant  Se  pnit-élreun  quart irec  On 
conçoit  bien  qu'il  &uT  cgue  le  pied-de4>iche  pour  te  retou  du  coidon  foir 
ajuffi  pat  expérience  pour  conienir  aux  demi-heures. 


'  L  fe  fait  quelquefois  d'areenr  bami  ;  mais  pour  l'a"oîr  plut  &cile ,  on 


Sue  foncb  Si  ta  circonférence  concave  du  Tambour;  elles  font  longues 
'enritoti-  deux  pouces  chacune ,  comme  B  F .  A  L  ,  E  I .  D  H  ,  C  G.  Ellej 
intune  tellepente  en  tournant,  qu'elles  reçoivent  l'eau  pat  un  petit  troii, 
^ui  eft  perce  ou  haut  de  chaque  languette  &  veis  la  drcoufétcnce  C'cll 

jiine  route  mdcfccni^r,  elle  marque  les  Heures  fut  an  pl«i  vertical  par 
rextrémin:  de  l'axe  qui  la  naverfe  a  aneles  drmts  en  eniiant  CD  fon  mÏHea 
dans  un  trou  quarréM.  Un  met  ordinaitement  dans  les  TniAotlR  de 
cette  grandeur  £  à  7  onces  d'eau  dUtillée.  CicG  elle n'jtoii-pas diRilUe ,  il 
Êadtaïi  la  changer  fouvent ,  parce  qu'il  fe  fbnuenûi  uoEoioa  OU  Ctiflëan- 
ttnir  des  petits  trous  qui  font  aux  extrémités  des  deux  langnetles  g  ce  qui 
empédieiDit  l'eau  de  palTei  comme  il  &ut.  Nons  donnerons  daptés  U  ma- 
niéré dé  diâîllet  l'eau. 


Avant  que  de 


tl'eni,  il  fut  innrgnnd  fdn  dcUen  fonder  Ie« 


D'UNE  HORLOGE  A  L'EAU,  Liv.  VlII.  CHtp.  VU.  îss 
lunnau  fond  &  à  la  circoniïrcnce  ;  on  tet  foude  d'abord  furnn  de<  fonds 
jHiisciD  auii  pedi  gùairi  d'argent  (ju'on  aiufle  aux  deux  fondi  Se  qui  li 
TérTs  le  Tambour  j  «ifuiiemi  fouoe  ]a  tonds  en  code  qui  (binw  hd 


^UjpiehMnachiin&ttj 

'  Cette  canAniâna  fe  fdi  de-cace  ntanlâv,  ^and  Ita  Tuabonis  font' 
biti  d'ugcnt  ;  mais  Inirqn'Ui  l(HU  finnd'à^  ,  Ane  ks  plus  «ommo- 
d«)  on  fond  dan;  un  iTioulîIi  ïirconEfnnn  «vecun  dofondi,  cnfiiits; 
oniaaiDe'luH&  liutie  en-dcdam  61  <ni  -  dcfaiin ,  afin  qoe-te  tnDl  {oit. 
bien  égal  d  épaiflèuri  puii  onuhnn  la  Tambour  de  là  mairifrequenous. 
irenonide  lexpiiquer.  cd  foudanc  In  cellulet  avec  de  ta  Ibtidure  d'ftain ,  B: 
fe  farranc  pour  delà  de  petits  fers  chauds. 

Elit  tiniETeni  en  G  .  K.  I .  L.  F .  aRn''que  loirliu'on  remumc  k  Tambour! 
Icau  piBc  rîlc  d'unc  diviiiun  dant  l  amre .  de  forie  que  le  Tamboui  rcfle 

donnera  en  le  remonianr .  Icau  palTani  en  srofle  qiianriié  pat  lei  vuidei 
qui  feront  de  G.  en  M.  elle  prendra  auÛnot  fan  cqmllbre  ;  ne  quïn'arri- 
ïeiou  pas.  li  les  tafes  etuieiu  abfolument  lermees.  pane  que  les  peiïts. 


d    I      '    h  II  '  L  ]     T  \Tce'Vh(  \ 

mouToir  efï  qu  elle  eâ  fufpendiie  hors  defon  tenue  de  pefanieur  par  les 
ficcQn .  qui  emouienl  fan  uOita .  ifu  ne  doit  avoir,  par  rappon  à  la  gran- 
detirdu.TanibDui  B£  à  leau  cju  il  contient .  qu  environ  une  ligne  ou  une 
ligne  Ec  demie  degmllait.  &  eire  bien  égal  en  toute  fa  longueur.  Il  n'elt 
pat  oécd&ifl  duretttr  tfi  û  doir  «rtie  quarr^  par  le  lUiEieu ,  alïn  de  lem.- 
plit  juHe  leuiMi-dea  foodi  du  Tambour. 

Dela.grQflair  deTiilEeu  dépend  la. viieffe  ou  la  modéraiion  du  mou— 
wment.du  Tamboiu:  car  plus  fane  eftip'os.  plus  il  defcend  rke  ;  &  oinitK. 

œotntité ,«  parïonKqtteni  l  eaii  paliè  plus  ou  moins  vite  d  une  ceilulo  à. 
llautreice  qui  fait  que  faforce  de  lôn  mouvement  fe  trouve  plus  ou  moins, 
balancée  par  la  poranteut  df^l'eau  que  toniient  la  cellule  oppofée. 

SioD.voulo'it  voit  le  pl^lit  devoir  la  citculaiion  de  l'eau  dant  une  de 
ees  macUnes,  on  pourroit  faïca  &ire  un  Tambour,  dont  un  des  fonda  fe^ 
loit  vitré.  Toute  la  diSculté  ne  feicit  ^ue  de  irouvet  un  nufiique,  qui 
f  Al  Eaiie'  tenir  la  moiceuuc  de.glacD  qui  .coi>p(rféiaicn  ce  fond  Éu  1*  nt^ 
oil^dn  Tambour..  ^ 
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D-tTNCADRAN  .\U  VENT,  T.iv,  VITLChap.  VtTI.  401 
*îu\in  pouTTJi  facikmdnt  laiio  par  le  ninycn  d'une  lioillfols.  Il  faut  quS  le 
Cadran  donl  on  veul  (me  nlige ,  ait  une  aisuillt  mobile  autour  de  fon 
cenire.  comme  ki  Cadrans  de!  "Hi.rl,igi:iorLllLiairi:î,  K  que  dette  aiguille 
foitaitachée  àun  ailfieu  perpcndiciibirq  à  THoiifon  .  Icqutl  aiiHcu  fù  puilTe 
mouïoir  facilement  au  moindre  vent ,  &  ce  par  k  moyen  d'une  gltouelte 
jiii  doit  érte  placta  nu-defluî  du  loil  de  la  mctn^  çham^ire.  Car  le  ïcnr  fai- 

«uille  ^uL  iui  e^  attachio  ,  laquelle  de  cette  moniére  monucia  fur  le  Ci- 
dian  le  venc  qui  fouHe. 

Far  le  mouvement  de  la  giro'ùette  AB,  qui  doit  érredefer,  S:  iixirneill  H(-r> 
■nachfe  avec  l'aiflieu  CD,  cet  aidien  aufl!  roume  ovec  elle.  Cette  bna- 
chedefereft  polife  venïcalement  il'Horifon,  it  foutenue  en  haut  par  le 
plao  iiorifàntel  E  F  «  qiù  eft  une  pièce  de  fer  arraché  quelque  endroit 
pnar  oiùnteintl'aillîeu.  AubasduditaiOieu  elt  poR  un  quarrj  d'acïet  G  H  , 
lar  lequel  cft  frappé  un  cmip  de  pointeau  pr>ur  faire  entier  la  pointe  de 
l'axe  qui  doit  être  d'acier  trempi ,  fur  lequel  il  s'appuie  en  D  ;  de  forte  quo 
ne  s'appuyint  prefque  que  fur  un  point ,  il  puiGë  fe  mouvoir  avec  beau- 
coup de  facilité  Hc  au  moindre  vetll^  Le  pignon  1 K  doit  avoir  feiie  ailei 
cannelées  &  t-^ali^i  pour  les  feize  principaux  vents.  On  fuit  engtainer  dam 

quéi  au  Cadran,  Si  qui  parcen^Mieftoiisenmouiemenl  parlaginjiietle, 
&  l'ait  Biiili  tourner  Ton  aillieu  PQ  ,  qui  étant  pafé  parallèle  à  l'Hoiifon  , 
traverfe  le  mur  T  à  angles  drcùti  auŒ-bien  que  le  Cadran  qu'on  attache  i 
Il  muraille.  L  aiguille  R.  qui  marque  les  venn .  elt  altichée  au  bouc  de  cet 
aiLiicu  &L  lame  même  mouvement  que  lu l  Les  noms  des  vents  doivent  être 
diningués  au  Cadran  par  des  lettres  caplrales  .  comme  aux  BouITolei  dont 


T. 


)n  veut  r'.-:-- kl  ■-<  un  peutioignt  du  haut 

ocia  majionou  aoiterre  tou|Diiii  pisccc  iû  };iroii;iic,  on  peut  allonger  10 
fiiand  axe  cini  quon  voudra  avec  aa  vis .  &  même  taire  des. renvois  pac 
OBs  pgnaiis  Se  des  roues  ;  tout  cela  eit  tacile  à  entendre. 

Li  conlhuâiori  de  cene.niachiiu  fo  iFoure  expliquée  dant  le  fécond 
t&oB  des  Kitrlaititt  JUtMmttltta  de  M.  Ozanom ,  d'oil  nom  itodi  tiié 
une  ptide  de  ceUe  que  nous  Tenons  de  doonei,  < 

Con^ruOion  d'un  Aairnsmitri ,  fsur  eomnâtrc  la  fme  àel  vmn. 

FAitss  un  challis  A  B ,  au  haut  duquel  feront  percés  deux  trous  pour  re- 
cevoir dans  l'épailleur  des  deuï  montans  AB  l'aiflîsu  C ,  qui  porte  la  ixiflt 
lous  i  vent  D ,  en  fon  milieu ,  entre  les  inaniani  la  poulie  E  ,  &  au  bout  '^'^ 
l'aign'ille  F.  Le  Cadran  G  ell  attaché  femie  au  montant  B ,  b  dïvilï  en  j  1 
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plomb  Cius  le  creux  dcia  poulie     celle  1  de  mime,  mais  d'un  plu;  giind 

irou. Fûtes paffet  le  luyau  K  dans  les  Irous  des  itaïeiresH  I  sn  LM  ,  pour 

■s  poids  cil  iIiHptlei ,  &:  pufc  fur  un  plan  hoiifon- 
'cia  les  petits  poidi  en  nom- 
ce  du  Tent  I  cette  corde  ainfi 
gié  de  force  du  Tent.  On  M- 
B  ,  qui  lèn  tonmer  tes  ailei 

te  un  de  ces  Iniîrumens  ei» 
pri's  Paris.  Sa  defciption  fe 

le  fujel  M.  l  Abbé  Noilel  a  dir  C  dans  f^i  Lrpa,  d.  Phjf:- 
■  t'g-  497  i  ■  impriind  à  Taris  en  1 74  5 .)  que  de 

les  propres  a  mefuret  la  force  des  vents ,  il  n'y  a  rien  de 
i  de  plus  complet  que  celle- tù  ;  que  non  feulement  elle 

bfervaleur  abfenl  ;  anfoiteque  l'on  voit  ajnés  24  heures, 
Tgné ,  Si  quelles  ont  été  pendant  cet  efpace  de  tems  U 

yen  d'un  petit  Moidmt  dont  l'atbte  ell  garai  d'une  (iifio 
[quelle  ou  enveloppe  une  corde  qui  tient  un  poids  fuf- 
cïipo faut  celle  machine  à  l'air  libre  &  dans  une  direâion 
ie  d^bord  ,  El  s'mEte  enfuiie ,  {qutod 

wpuel  Icï  ^CGS^om  ùk  équilibre  aux  -^m  W^^eu.u 
Fin  d»  haiiitmt  Livttt  ' 
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CHAPITRE  PREMIER. 


dnuE  inoduiii .  donc  i  un  dl  aigu.poar  minpier  Is  ugns  Gm[JB  E .  i  lulrs 
cft  dentelé  Si  nian]ui  u  ligne  ponftuee  G  :  ki  Atats  um»  pour  cmpfcher 
<pj>  b  ■tnchmeaeviciUe.'UHl^  oDappiuo  lui iwte  pour  fuie  ^entwk 
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-f  Es  prinripiIcsUacMna  Hydrauliques  driHo&sîflet^r  rem  l'ont  oa 
£a  CCS  uiges  vuides  ca  dcfcsndinc. 

g        Mhtthe  dn'^Ics  (fenou^ordmiire  à  tette  Soue  en  Tes  plïçant 


DE  PLUSIEimS  INSTROMENS.  Lit.  TTC.  ChAf.II.  401 

dfCniI  d'un  couniil  oomms  Idi  Ib  bord  d'un  réTerroir ,  on  ajoûteia  à 
le  Houe  Se  fur  Ion  uHîm  ui 


gnict  pour  tletei  lei  Ëirdeuuc,  en  y  fiilànc  nurchct  da  Kommc!  an  un 
chenl  CoteTorte  de  mue  i  awes  dt  prf&able  aux  auirei ,  en  (e  i|u'c1li 
âfre  l'evi  de  toute  la  biuteur  dé  foo  diupjtre.  On  en  layait  une  au  Châ- 
teau de  Bflébit  près  Faiiiaînd>kiu  fur  la  Rinire  d'Ëllainpn  qui  fanoic 
jo  piûls  de  dlainéire  ;  elle  poriou  dci  arcs  de  circonférence  te  était  mife 
en  niDuvemcnt  par  le  counnl  de  l'ou.  II  faumoiia' que  ceire  maclime  a 
bien  des  aviniages ,  même  fur  les  pompes  £1  Nr  fa  lîmplicitj ,  Bi  pane  cgue 
le  premier  &  le  plus  fimple  Cbarpenna  ou  Charron  peut  lemjmer  à  cout 
les  actidens. 

CmfiruCHm  iFim  Chaftlet  frefrt  k  éln'cr  l'e.m. 

LA  Sgure       repréCente  laMïdùne  quijlevoii  l'eiu  pour  jaiMir  d^; 
le  iariUn  de  h  Bibliothèque  duSoi  î  Patis.Avec  une  pariic  de  ia  th.ire 
d'un  balTin  ou  d'une  Tource  foiblc ,  ce  Chapelet  cIctc  I  auifc  paiiie  de  l'eau 


 30  hauteur  coafid^rable. 

A  efl  le  badin  où  l'eau  cft  fuppoGe  contenue  ;  B  cftlj  cuvciio  de  def- 
fous  dans l«i]Uelle  l'eiu du  baflin  A  fa  dttliargede  ce  qu'il  a  de  trop;  C  eft 
le  bout  du  tuyau  qui  conduit  celle  eau  ,  DD  funi  leiptidcrî  du  pc[it  Cha- 
pelet qui  montent ,  F  F  font  les  mêmes  godais  qui  defccndent  ;  G  eftle 
niyau  par  lequd  la  curette  de  deiTous  fe  décharge  dans  le  godet  H  qui  ell 
à  la  hauteur  1  quand  ce  godoi  eft  plein  il  s'en  >a  par-deirmis  i  Èc  à  cjufe  de 
fa  Egure  en  pointe,  l'eau  coule  dans  le  godcc  intérieur  1  -,  Si  ainfi  de  Tulle 
pour  rous  les  godets  qu'an  ne  voit  paidt  qu'on  fuppofe  defcendie  dans  le 
puits  fcc.  K  K  font  ces  mcmes  godets  qui  montent  ïuides  &  ronierfés.  L  L 
font  ces  mcmcs godets  qui  descendent  droits  3c  ruides  fufqu'en  Hj  M  elt 
la  cuverie  de  delTus  ,  N  le  tuyau  qui  porte  l'eau  de  certe  cuvetto  dans  le 
'  balUn  A  , pour  y  faire  fan  jet.  Oelt  un  d^bu  compolè  d'une  roue  conceti- 
nique  i  celle  qui  porte  les  godeti .  d'un  jngnon  gc  d'un  balancier qlû  lèi- 
lenc  ï  donner  un  mouvement  égal  &  non  précipité  b  par  laiit  i  lima- 

chine^  f  Pcfi-  ktambonr^  porte  kt  gadett. 

Vfip. 

Quand  leî  godets  H I  &  leurs  inférieurs  font  pleins  &  d'un  poiJs  plus 
fort  que  les  petits  D  D  qui  font  auffl  pleins .  ils  font  tourner  le  Tam- 
bour &  enlèvent  ceux  DD  ,  qui  fcvuident  en  M.  Les  godets  H  I  ^n.vils 


m  bicnlll.:  p^iliell  de  deux'luis  pks  d'eux  que  B  M  .  le^  goSeis  hLk 
cocote  moinj  d'eau  qnnq^  U  onan  M,Jd  umbouï  &  le  gpdeul^fK 
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CsajhHSioB  d'aae  Forafe  afpitaote. 

V Ouï  voyez  que  AB  dl  une  Pompe  aTpiraate  ,  BG  eD  un  Taiflcau 

AB  ;  ce  railTeiu  efl  percf  de  pluGeun  itous  en  6  ,  poui  donner  pidige  à 
reau  6£  en  arrêter  en  même  tems  les  ialetés.  Il  peut  fe  meure  Sf  reiiret  i 
volonté  au  moyen  de  deux  vis.  Mais  II  l'on  veut .  on  attache  tout  (impie- 
mène  au  bout  du  tuyau  A  B  un  paniar  lié  me  une  corde .  d  une  loîle  au 
bout  du  tuyau  AB,  ce  qui  produit  le  même  eflét  i^ue  le  vaifleau  PG. 

Il  Terme  i  propos  que  la  Pompe  A  B  fût  de  tiois  pièces .  qui  feroient 
jointes  &  leienun  en lemb le  pat  des  lis,  H  elle  eft  en  cuivre  ,  ou  liées  par 
des  cercles  ds  fer ,  fi  clic  eft  de  boit.  La  première  pièce  ferait  faite  de- 
puis A  jufqu'enC  ,  &  d'un  plus  petit  diamètre  d'ouieiiuie:  ta  féconde  ie- 

rjîsC  jufqu'enH  :fon diamètre  feroir  plus  grand,  6:  égal  intérieurement 
lagrolfeur  du  pi<\on;  la  depuis  H  jufqu'à  B ,  d'un  diaméiieégal  i 
AC.AinllIe  corps  de  la  Pompe  s'érendroir  depuis  Cjufqu'en  H,  telle- 
ment que  la  partie  C  H  fcroic  le  corps  de  pompe,  plus  lai^c  que  le  tuyau 
A  C,&  la  partie  de  H  B  auroit  moins  de  diamèire  que  le  corps  de  pampa 
de  toute  fon  ^JHilTeiir.  Au  deffous  du  vaKTeau  B  G  ,  &  au  bout  du  cor^ 

feren(/s[:^enH.ou  qu^un  tuyau  deuiivrejell  une  fnupipe  H .  retenue 
par  des  ehatnièies  ou  par  des  doux  ,  fi  clic  n'eft  que  de  cuir.  C  E  ell  le 
pillon  de  bois  bien  arrondi  &  isllemtni  revO.u  de  cuit  qu'il  faffe  esaile- 
ment  le  tour  du  renflement  &  fans  couture  ,  mais  le  cuir  retenu  par  des 

même  pillon  ell  percé  en  F  d'un  trou  à  peu  ptb  d  .i  dismctre  du  tuyau 

attachée  fut  le  r^ord  d'un  pilon  & 'chargée  d'unie  phqiie  pefante  de 
plomb,  &  d'un  diaméirc  plus  grand  que  le  icou.  Eiilin  K  cil  le  rn^iuciie  du 
pillon;  A  1  efl  un  tuyau  oo  canal  foudé  à  AC  ,  coraine  il    voit  en  la  S- 

Quand  avec  im  levier  ou  manivelle  on  bailTe  le  pillon  K  E  ,  l'air  qui 
ttoit  entre  EH  palfe  fur  F ,  &  ferme  la  fouppe  F  par  fon  poids ,  do 
forte  qu'en  le«ant  le  pillon ,  l'eau  étant  moins  prcflce  en  BG,  fouleve  la 
fnnpipe  H  &  enrre  dans  la  cavirc  H  E.  Quand  le  pillon  C  E  eft  enore 
abailli: ,  l'eau  ne  peut  fortir  par  H  oiî  elle  éioii  entrée  à  caufc  de  la  foupape 
H  fermée.  Cette  eau  rafle  donc  parUcanal  E  F .  fouleve  la  foupipe  F  S£ 
fe  place  fur  k  nflon  CE ,  Sfaprti  pluliean  leprifei  IcicIIb  du  tuyau  F  A. 
l'empik,  b  b  a%oige  pu  t'ciuveitaral<  i  le  pîlhm  CE  poumic  êtte  tàeit 
de  Tua  d'arrinHi  i]  (aKU>  Se  n Voir  qu'un  demi-pied  de  jeu  CD  -^"■"^ 
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malicnul-  ci>0,ol.  il  cL'Iciii  tl'.ui  iH.imfire  pliiïpeiir;  iu-â^ku^  isO 
eft  un  collel  pjiir  joindre  !e  myau  D  avec  des  vis  en  M.  Entre  ces  concii 
on  mec  un  cercle  de  cuir ,  Si  entre  ce!  ccrclei  une  plarino  potcde  fur  h- 
ouelle  ell  atlachte  une  fonpapc  .  comme  celle  de  Is  iiréccde[He  Pompe  , 
■juL  s'ouvre  ,ai  D,  Le  gros  ^u^■au  a  fon  plfton  R  &  fa  foupapo  E ,  laquelle 
l'ouvre  vers  O  N.  A  ce  rios  iiiyau  ou  coins  de  Pompe  eft  attaché  un  au- 
ne tuym  qui  peut  ivoir  environ  1 5  pieds  ds  l'jngueut .  Icqus!  ctt  telle- 
ment plongé  dans  l'eau  qu'il  y  a  for  ouvenurc  Q.  Celle  ouveriuie  ell  fer- 
mée d'une  pJ»quc  de  cuivre  peici-e  de  plnlieurs  petits  trout  pour  laiflêt 
paflu  l'eau  le  reteiùi  les  filetés,  Le  tout  cH  fouicnu  d'une  chatoie, 

n/.,g,. 

LE  (MflonR  étant  é!ey(  par  tiuelque  puilTancc  que  ce  fiMt,  comme' fc- 
ïlet ,  inanitcllo ,  corde ,  Kc.  I  cau  entre  par  les  trous  de  la  pÉce  Q  Bc 
ouvre  la  foupapc  E  vert  O  :  die  lemplit  la  capacité  EC.  Le  piftonteint 


in  D  &  s'y  il 

;n  M  D  j  piulien 


,  utplusdelcendrc  cnrrc  M 
^lant  fcimée  par  ion  poids  l  en  empêche, 
par  Q  ouvre  la  foupape  E  &  vient  fe  loger 


£a  puilïance ilurs^ applionti;  en  I .  i  11  li.:'  ;l.j  [  M-  mi  y,\  ,c  muvcn  do 

fétner.l'nu  entre  &  ell     }      [        Il  I         I  m- 

pes  ifpirtmii  &  tihaUnm  unit  tcutinlilt  :  .m-t^mui  p^r  k'  [Lj\au  DM  . 
-    '  '  ■   -        "   -     ■     -     ipesM  &L  doivent «re  pla^ 

CmJlrulHon  d'aat  Fomft  frofre  i  founùr  <i)minaelttmtnt  de  Vim. 

ON  1  donné  dans  ladcmiéte  Edition  dci  Rialtnm Miihimaïamit  cTpii. 
M'  Ozanam.la  conlhuaion d'une paidlle  painpe , laquelle eft txnn- 
pofce  de  troll  tuyaui  ,  quatre  fou-papei  &  un  pifloa  avec  un  collel  qui 
doit  rcmbrafTet  bien  jufte.  Cette  machine  eft  fort  ingcoieufe.  Nous  en  pn>- 
pofans  une  qui  ne  feioîi  pu  mcuns  utile ,  peui.£tre  la  trouveia-i-on  plus 
Wple.  G  P  H  cfi  l'étiier  ordinoiie ,  L  le  Seu  oil  eft  appltqtije  la  puilTiuce, 
A  le  corps  de  pompe  ;  c'ellun  tuyau  (on  ouveitpai  les  deux  buuti  AB^ 
RiUTmute  B  leniiM  d'une  pluine  de  plomb  ou  de  cuî« 
SeuiK  paks  ciaïui     tojui  AB  i.unoIÏ|uiiian  01 
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(iiux  ouTCrturo^piU  du  cme  cloifon  en  QQ  i  EE  font  deux  pidons  fait* 

foupipei  ordinaÎKi ,  m  m  de  iaoas  qui  joignent  le  tuyau  D  à  ceJui  A  B  -, 
C  eft  une  (bu-pape  en  lolknge  qui  fcnne  une  ouvemite  Q  quand  elle  ou- 
vre l'antte  Q ,  K  quîpour  celi  »  h  chunieie  forte ,  Se  conne  la  (ëpiib 
tion  OO  du  tuyau  ABi  mettez  loutehmachine  danireui bien fouccouï 
retemia  i  quelque  charpente. 

ONpouiToirippdlsrceitc  Pimttiim'mtiUi ,  parce  qu'elle  ne  ccHë  da 
loundrderâu.ltHC  quunlévc ou cu'ciuljaille  l'cti^ii-r. F.n efTei quand 
rétilei  G  P  H  defcQid ,  l'au  entre  par  A  &  la  fou-pape  Z  dam  la  caiM 
OZQ,eiimêmeteniile[nAoaENdefcend  enOQdai»  la  partie  fupf: 
rienre  de  A  B  ;  li  on  ^lere  l'^tiïu  G  P  H ,  la  rou-pape  Z  ell  ftitate  par  la 

rjd>  de  l'na  en  OZQ,  l'eau  preOiSe  ]>aflè]iarla  trou  inférieur  Q,  ours 
fou-pipe  C ,  qui  ferme  le  irou  Q  fupf  lieur  Et  entre  iwa  le  myin  D-i 
pendant  ce  tems  le  nilton  N  E  l'ell  aulTi  levj ,  &  l'eau  efi  entrée  dans  la 
paniedu  ruyau  fup;rieurcn  NOQ.  Si  donc  on  bailTe  l'itrier  G  P  H ,  la 
ibu-pape  N  fe  fetnie  par  la  rencontre  de  l'eau  qu'elle  prcHè  ,  laquelle  ell 
obligée  de  ('échapper  an  □  par  le  irou  Q  ;  &  la  fou-pape  C  du  tuyau  fu- 
p^ricur  f  Ia<juelle  s'ouvre  du  côii  du  tuyau  fupérleur  J  le  ferme  du  câti  de 
rinférieur  &  l'eau  mnnie  en  D  avec  la  premi^.  Si  on  lelfve  encore 
ciier,  on  recommencera  ce  qu'on  a  déjà  fait  i  mai:  ËTon  baiireréitier,ce-' 
feia  l'eau  ds'la  pairie  B  du  tuyau  qui  montera  en  D  i  G  on  jlfre  l'étrïer , 
fam  l'eau  da  la  partie  A  qui  -moiiieta  en  D.  L'adreflê  conflfle  1  tnea  joio- 
ixe  leluyau  DlceltiLA,  Scibienfaitelalbu-papeCen  lolange. 


CHAPITRE    II  r. 

Ctnpuaiim  tim  Cbaffis  i  dt^mtr  des  viis. 
E  ChafGs  ell  un  inUrument  compofé  d'un  ^sût.  cylindre 


CE 


trou  G ,  pour  fervir  de  vifiére  i  l'oril  C  ;  ce  tylmdre 
elt  Doué  fui  le  pivot  D  ;  ce  pivot  elf  attaché  peipcndlcubitement  à  la  péca 
de  boiï  E  de  7  ou  S  poucc$  de  long.  Dans  cette  pièce  font  cntaUlées  denic 
Iringles  de  bois  F  F  de  1  ou  j  pieds  de  long  fur  ;  pouces  de  large ,  S[  un  ■ 
d'épaiOoir;  &  par  l'exrrcroité  G  les  iiltigles  font  emboiitéei  comme  enE. 
Enfuite  on  fiiit  un  challis  quané-Iong  comme  le  cadre  d'un  rablcau  H I K  L 
donc  les  bords  larges  d'un  pouce  font  percés  d'un  pareil  nombre  de  petiti 
trous  également  éloignés  les  uns  des  autres  fur  chaque  bord  oppofË.  On 

^un.  câté  à  l'autre  poiu:  faire  des  quiireaux  avec  ces  foies ,  femblables  à 
ceux  des  raquettes  a  jeu  de  paulme,  Dans  le  bord  inféiietir  feuliire  une 
martoife  pour  y  faire  couler  perpendiculairement  au  cadre  les  tringles  F  F 
«l'on  atréteia  au  point  de  longueur  qu'on  fouha'itera  avec  une  ris  deC- 
(mu  Ki  enfin  OD  ajullcn  nn  pied  à  cet  inlbiunent ,  qui  conCItënen  un 
petl 
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pied  oïdinoiie  d'inllrunient .  arsc  celte  diSïisnce,  que  h  bouU,  qui  roula 
dont  la  coquille  du  Muau ,  fera  sttachfeî  un  mocceau  de  boii  percé  comme 
le  bord  ii^^iicur  du  aire ,  iSn  d'y  liilTer  couler  Is  tringlei  -F  F  i  &  alîa 

Iu'on  les  puila  inéicr  oi)  Î'dd  TCiudn  Tur  le  pisd ,  on  mcnri  la  l'a  N  mi 
efTus  de  ce  moKiau  de  hcàt,  oa  eu  dcflbui ,  «omme  oB  la  trauTea  plul 
«ommode, 

S Oit  propo[ée  la  Tue  d'une  Câte  ou  d'un  Chîteiu  i,  deflioef ,  pour  fo^' 
vir  de  leconnoillânce  aux  Toyageun ,  ou  de  diTEniHeineiic  à  la  vfle. 
Apic^  aTQir  regarde  par  le  compas  deTanationà  quel  digri  de  dcclinairoii 
«Il  cetie  Cote  ou  ce  ChUteau  par  tippon  au  lieu  où  l'on  eft ,  on  drellëia  ï 
terre  le  ClkalHs  fur  foa  pied ,  ou  on  placera  la  machine  auprès  de  quelque 
jnâr  fi  i  on  ell  fur  mer.  tontine  [e  cadre  H IK  L  ïers  l'objet,  &  le  cylin- 
dre C  vers  l'ceil.  On  Tera  fur  une  feuille  de  papier  autant  de  carreaux  quil 
y  enadanîleChallisparlcî  foies  qui  fe  croifcnr.  On  mttrra  I  ccil  au  cy- 
lindre .  Si  l'on  «erra  par  quel  tarreau  du  Çli.rl,.  y,,p  ,  pji  t^^mpls,^  le 


leChalTIsdi.  c 


npli  îe  co^  de  fa 


e.pour  d 
;c(iliIcàLi 


^  cyiLciore  a  qroii  en  alignemeni  avec  l'aurre  bord  du 
luilccôié  gauche  de  l'objcl  qui  lemplitoit  Iccai' 


Cmpuaim  d'aa  mart  Chaljii  /traaat  i  ScITmir  fans  /{avoir 


.■conduit  le  porte-crayon  eft  aulll  aiiachée  ou  collée  fur  ce  plan  verticid  ;  U 

duice  fur  lous  les'traiis''du''dcIlCLii  i  cafii:i- ,  c  iilï  ic^  un' petit  index  c"  A 
quelque  diftaiiie ,  comme  d'un  pitd  im  ricin  ,  on  tkve  perpendiculaire, 
ment  a  i'Hjiifou  fur  une  lige  un  poLm  de  vùe  li ,  qui  n'eil  autre  chafe 
^'un  morceau  de  cuivre  percé  d'un  petit  irou  &  placé  de  forte  que  la 
plan  venicil  A  E  tï  'rindex  C  foieot  entre  le  faytagc  qu'où  lê  {nopcfe  de 
ddlïaet  Si  le  fctit  trou  B. 


^iq..     .     CONSTROCTION  ET  USAGES 
"PS'-  . 

REgordei  pir  le  trou  B  le  payfage  en  qneflioit,  conduifex  Is  plan  Ttp- 
lical  A  E  à  lelle  dinance  vout  voudrez  de  B  lers  l'obrel  i  defli- 
ncr ,  B:  conduifeï  l'index  C  du  Pcniograpbe ,  dtlone  qu'il  cïdie  futceifi- 
renieni  ici  contaun  du  payfage  en  les  regardant  par  le  poinc  B  >  alors  Ip 
crayon  E  du  Pentographe  décrira  cei  mêmes  coniouts,  arec  cene  diffé- 
rence qu'il  faudra  renveifer  In  feuille  de  papier  pour  y  voit  le  payfage  def- 
Cnf.  Il  nV  a  qu'i  lonfulter  ee  que  nous  avons  dit  ci-deffiii  du  Pentogiiphe 
Urrc  llf,G1iapilll  pig.  7;. 

'  Cê  PentoETaphe' pourrait  éne  conlïrult ,  de  manière  i  ne  pii  faire 
craindre  que  Te  pends  de- la  pattie  fùpfrieute  enrtainSt  l'inférieure,  eu  lui 
d(H)nioili  Eeura  d'un  double  wralléloKramine ,  tomme  en  lafieure  10.  Il 
cftcampDie  dedeux  [ongues  r^ies  b  de  quatre  peiires  1  le  eeutte  du  moïk- 
TCmenc  -tti  touioun  au  mdieu .  Se  us  refle  efl  comme  au  Pcniographe  oc- 

C  P  B 


a  conlbuctian  a  un  au  artniciei  que  i 
t,\-  Poiinieie.ii  connu  par  i  babiu» 
.  mMtatii  at  Fk)ii^ .  nous  1  a  donc 
[lapri;  M' Ozanam  qui  1  aroir  oeia  don 


i  liivonnetce  forme  la  principale  partig  de  roilarriricicl.  A  un  de  fespË 
'■  DC  cft  uo  trou  où  elt  placé  un  verte  lonvéxe  ou  lenticulaire  dont 
I.  foyer  ell  de  la  longueur  de  tout  Ve  diamètre  de  la  boUte.  Il  eft  bon  que 
tSamétfC  ou  foyer  foit  d'environ  5  i  C  pouces ,  afin  do  pouroir  produ 
quelqu'effo  agrtable.  A  l'autre  pôle  A  H  de  li  boule  eft  un  autre  m 
plus  grand  que  celui  B  C  .  que  l'on  ferme  avec  un  vélin  ou  ppiet  hu 
.collé  ep  dedans  do  la  botte,  ou  avec  une  glace  qu'on  1  dépolie. 

On  fupplée  à  cette  bnulc  par  deux  luvaux  G  Bl  F .  qui  entrent  Tnn  di 
l'jutro  ,  &  qui  ri.nr  noircis  en  dedans,  tu  V  cil  placé  le  verre  convéxe , 
en  G  ell  le  velin  huilé  qu'on  avance  ou  recule  à  volonté. 
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Dans  11  Dloptrique ,  on  convient  que  fiiif  ryjii  (fHiiirul^j  Vtiiairàt 

Jlti  <ti0àli  )  lUpfTcihi  il  U  fntn^culiùti  itt  fiafinde  timilmi.  nfëht 
làil  ijl  fiaéni  :  &  au  contraire, U  f'AiJfw  irU  fnftnSnUn ,  n  fo/at 
^■n  milieu  plai  diffc-li  à  finitm  duimfOu  4iSi.. 

Eniîa  dans  la  Catopiriquo ,  c'ell  un  piincipn  tpctuti^  Arifabw  ifl 

Parla  dlBïrcnic  applicarion  du  principe  de  la  PerfpeâiTe ,  de  minw 
€jii'ôn  fçait  tracer  fur  le  lableiu  un  objei  ici  c]u  il  paroli  1  la  ifie ,  on  frat 
sudi  le  tracer  de  manitte  iju'il  ne  piruii  en  fo  pruportiont„^e,qil«nd  ce.- 
tableau  etl:  regardé  d'un  point  dcicrminc.  En  vaicL  deux  exemples  qu!  filp- 
pleronr  par  le  muyen  du  compas  &  de  la  rdgle  au  défaut  des  Inllmmeni. 


SOIl  donn;  l  Exsgône  rcgulict  i  ,  :  ,  !    4  ,  5    fi ,  tricé  Bdométri^ue- 
mmi  iinplin,  11,-ipr  d'enliaccrk  peifncflivc  dm,  ce  lableau  AUDV, 
On  difpufera  cel  Ejagnnc  vii-à-  vis  de  la  lipnc  A  li  comme  on  fouliiiicra 
cu  il  foii  ™ .  &  on  l'en  élolRnera  félon  la  didincctiuun  fonhd.erj  qu'il  le 
,.  foit  de  l'œil  .  fuivanil'^tlicllcdii  plan.  On  tirera  de  lousfes  anglcsauiint 
deL^nes  perpendiculaires  à  11  ligne  A B  ,  qu'on  appelle  li^nc  :letinr;  Sc 

Eint  principaT(  ou  del'iif  ou  delariic,  pris  à  dtTcrclion  fur  le  tableau), 
lignes  V7  ,  VS  ,  V  9.  Ënfuite  on  portera  la  longueur 'de  lapcrpendi- 
oulaire  S  .  i  ,  fur  la  ligne  A  11  depuis  g  en  E,  &  la  perpendiculaire  7.1,. 

autres  ;  du  point  V  on  tlruia  une  ligne  parallclc  it  A  B  .  qu'on  appelle  ho- 
rilbnlalB,  fur  laquelle  on  poitera  de  V  en  Dde  part  &  d'autre .  fi l'on, 
veut .  la  diflince  fuppQfte  de  l'œil  au  lableau  prife  fur  rédiclle  du  plan.. 
Enfuite  on  tirera  du  point  de  dlflance  D  oppofé  les  rayons  DE  ,  D  F  Rc. 
Puis  joignant  les  inrcrfeâions  de  ces  lignes  ^  une  ligne  droite  .oniuiafur.- 
leiablcau  l'apparence  delatij^c  1 ,  1  de  l'Exagâne  donné .  &  de  toutes  la. 
■uires  nicceffiretnent.. 

Si  là  perpendiculilie  1,8,  éioit  trop  longue  pour  fire  portfê  fur  lu 
tigne  A£  .cooiineil  arrive  ici  L  U  ligne  perpendiculaire  au  point  ],  quV- 
oe  peut  être  cnnFportés  de  ç  fur  la.1igne  A  B  reri  la  partie  oppoli^  aa: 
point  de  diliinceD,  tableau  fiant  trop  petit  ;  tirez  parle  point D  pria. 
£  difcrction  fur  la  ligne  de  terre  AB,  &  par  le  point  principal  V,  le Tayoa. 
VB  !i  ayant  fait  BM  égal  i  la  petpendiculiire  9,,  j  .  lirei  leravonDM,, 
qui  donneiafiiï  le  rayon  VB  le  point  Z.  par  où  vous  rircreià  (aligne  de. 
terre  A  B .  la  paialléle  Z  5  ,  i^i  dannerafur  le  rajron  V  ^ ,  le  pninc  )  que:^ 
TOUS  clierchez. 

A&ique.ioiu  «qu'on  Tsulmetlre  en  pnlpeâiirepanuflè  daimneiiilltt: 
propomm,  ondt'  ^dquelbiS'ObUgj dflAigner  beanccu})  Tccirdii'  a,^- 
wnn,.cequi  Qoiuraii  im^àm  demu^er  le  giMoc  D  da  diflince  fiirlMB- 
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talc  DV.m]  cd  liippi-l(c  dans  un  même  plan  svec  Vttll.  En 
Ira  mettre  IculemLi.t  la  moiiié  de  la  dînante  do  Ittil  «1  tablcau 

Sic' de  terre  AB.  de  S  ven 
E .  D  F .  an  aura  fur  [es 


fur  niui  les  angles  perfpeflifs.  des  perpcndicuisiies  aufquclles  vous  dpnnerei 

eue  A  B  ticvei  la  perpendiculaire  B  C  de  Jeux  pieds .  pr  exemple .  tut 
Icfhdle  de  IF.xagône  gcuméirique  .&  menez  du  point  H  .  (ilnignc  de  la 
neipcndiculjire  liCdcdcux  pieds  de  l'échelle .^fui  II  ligne haiifonuieVD 
deialig.  1 1.  aux  deux  points  [I C  de  la  priTente  fig.  I  j  .  la  (traites  H  B. 
HC  ,  eiirrclcrqiiclics  feront  leafctmfes  les  hauleun  de  deux  piedi  canvcna- 
blei  iux  puinis  diflïreiii  del'Exîgone,  pourvu  que  dechatjne  point  de  li) 
biCe  de  cet  Exagone  peTTpeâiE tous  tiriez  des  païallcicsà  la  ligne  A£i& 
àleuri  inK^^ons  aïEc  H  B  ïoui  élèverez  des  perpGndicuhiici  i  AB.qid 

r.  Second  ixrmplc  curitax  il  Fcrfpidivc. 

c  fit  donnée  une  rite  dullinee  dans  mutes  Tes  ptMponions  à  tracer  fiii 


Tcia  au^diviti 

X  tnpeies  qui  letu  jéfooi 
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figure  ditTorma.  laquelle  cependant  paroîlra  confoiras  i  fon  prototj'pe  ;  Se 
dam  fes  jLllcî  proporilmii  .quand  clic  ri:ra  t^aidcc  par  unriou  i]ui  IciapluJ 

Fera  dievé  perpendiculiiremem  ^ir  le  poini  H  i  cn!^e  n'uc  LK  foirïeïl  s'ia. 
fiauTcur  ruppofdc  de  Ttri]  H  I.  On  voit  que  la  liluaiion  de  I  ccll  ayant  ch»ii- 

^  même  angle  fou;  lequel  ilcioii  vu  iiiittiiiiii'iin.  m  iiiiir.  ir  ri.'. 

Noui  ne  pailans  pas  d«  nmb  H 
xés  complen  de  Petfpeilive  l!  I  ffi  1  P 
dimroui  les  labiaux ,  la  lui 
ti  par  confï^ucnt  de  l'angli 

wt  rapport  a  celui  qiu  le  regarde  .  &  qu  ainli  les  tji  p>  h,1!liii  tam  ura- 
bres  de  haut  en  bas ,  81  de  droite  à  gauche  de  celui  qui  iczndv  un  i^bk  ju. 
Btl  Cirfs  profrts  h  nmfre  la  ritytm  de  lumurc  .  rr  Je  U  rcfrjûicii 

ONJçait  qu  s  tout  corps  liiit/ijFir .  (eft-a-dire.  tranrpjri^nt.  cil  propre- 
i  rompre  tes  rayons  de  la  luniifre.  Alnli  l'eau .  la^  f^,:,^ .  h  v^r^ .  ècc 
peuveni  fire  employés  dans  laDioptrique  ;  cariait  nell  qu  un  amas  d'eau 
&  d'humeurs  qui  pr  leur  conhgiiratian  ralTcmblcut  les  raynti^  ln<  h  rétine 
où  ils  touchent  desfllBIsdu  nerf  optique  .Icijudeiciteh  lûnr^rinndElavuf. 
C'efl  pour  cela  qu'un  bâton  dans  leau  ou  dans  la  glace  paruii  rompu.  &:c.M  au 
on  lè  lèn  plus  heureufemenr  du  verre  que  de  toute  auirc  malicrc  â  caule 
d'une  lolîiiicfd  inconveiiicns  aufiiiiels  il  n  eil  pascKpiiii:.  fi  parce  qu  il  peut 
être  travaille  de  toutes  les  manicics  propres  a  produire  louskseflcis  delà, 
réfraflion  des  rayons ,  foit  qu'il  faille  les  ralTenibler  ou  les  (éparer  plus  nii 
moins  luin.  Car  toute  la  Diopiri.pje  fe  rappoitc  a  ces- deux  poiuis.au  mnins 
font-ils  les  plus  inlérelTans  dans  la  l'hyfique  &  dans  les  Maihématin,.^.. 
Veut-on  faire  voit  un  objet  plusdidinctemenl  î  11  faui  pn.cuter  i  rcviI"..T.p 
plu        d   =b    d        d  q        p  Ifmbl     ;  pl 

grandi.-  qu  ou  puiiic  ve,s  i  tr„  a  „„t:  ,li,.a„uc  .lui  tic  1  incommode  pas ,  K 
prop       11  pli  1   I0.I  1  I  p 

ve   bl   \  s  II    I  l  I        I  p         rapp     !  11 


OhfcrvalummcmJéjucHUsielaDicflrijHc.  tcUiwrmim  aux  t'irrn 
Jfbériquti. 
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par  conféquenr  fuppofts  paialltlci ,  cjuand  ili  lombeni  fui  h  fotfa 
vfxeJfei^uaillëntaiBC  leur  sXEiu  foyer  de  ce  vetre.  Nous  dirons;  £ 
d'à*  fiiHI  tibjn ,  parce  que  cous  les  [lyoni  dci  diAïrpm  miiir.  A: 
tx  fé  rtanilTenc  pat  en  un  feiil  poi 
-!•.■(      Si  l'objei  D  E  eft  plut  prochedi 

*      de  la  longueur  de  fun  fc,ya  F .  Ici  rayons  rompu!  dans  le  ver 


ne  fé  rtanUTenc  pat  en  un  frsiil  point  pour  faire  un  foyer  gênera). 

Si  l'objei  D  E  eft  plut  proche  de  la  fuperlicie  convexe  du  verre  B  C  cnie 
J.  r.  1—1         J.  t..\.  r_.!„c.   I  I   j-g 

c  ils  le  feront 

iF«..iI.     Si  CM  objet  D  E  eftaufaycrF  du  verre  BC.IsJnyoni  de  cliaque  point 

■de  robj.it  fortiront  parallèles  entre  eux. 
^  i".  Le  verre  BC.conréxe  de  deuxcât^t  &  de  deux  ^g>Ies  con.ixitis* 

»»  ■'■  -fon  foyei  F  à  la  diftïncï  de  fon  demi-diamitre ,  &  les  rayorjs  paraLIéLos  dn 
point  derofajetDEre.riunifrentencepoi.li.  (i  cet  obiei  efl  ibign*  de 
ce  verte  plus  que  de  foo  foyer  F  i  car  s'il  eft  au  point  jufte  de  fon  Foyer  , 
let  rayoni  ronitout  du  verre  paialtélei  entre  eux  ;  taùs  s'il  eft  moins  cloi. 

que  Je  foyer,  cet  rayons  lordroac  encore  dirergeDs  ,  quoiqu'i  li  TCiiti 
ois  le  feront  moins. 

.)°.Le  letie  canvéne  de  dcox  conrf xîlji  inf«te]  i  fon  byetdilliiKi 
-proportion  de  h  différence  des  demi- diamétiei  oeiconTCxitâ. 

Aurd>esomaronienreignf  Liv.lV.Clup.  VI.pag.141  i  trouretces 
•foyerï. 

is.  4°.  LeTerrecanïixeplanondoiIblementcomlxelailfe  voir  l'objet  en 
■Cl  lnualion  naiureKc,  maiipJus  canfurémcnt.  A  ptoporrion  que  le  leiie  eft 
place  enrrc  lobjei  Si  TtEil  .cet  (ciL  scloigne  dri  verre  vers  loti  foyer,  an- 
iefloiis  duquel  l'oiîl  dercend  :  il  neioit  plus  l'objet  que  renïeifé,IollioUrt 
plut  diflinrtement  à  proportion  qu'il  s'éloigne  fous  le  fcyer. 

f.  Le  rem  convexe  graffic  l'objn  i  pcopoirian  que  l'ccil  l'en  âo^ne. 
'tb-  ip.  inau  pour  voir  cet  obfec  dilBnâenient ,  il  Sut  qne  rail  Ibit  ï  la  jufie  dif- 
lUnce  du  {oysriln  verre,  On  d&otnni*  molnt  de  l'objet  tS  ,  i  propanion 
.qu'on  s'f  loij:n>'n  du  verre ,  tottuae  Bout  le  dirooi  cÏHipris. 

L'objet  étant  groOi  parce  qnll  ellvû  foin  un  plui  gnnd  mêle  l'Cints 
■de  la  lïftaftron  des  rayons .  il  but  tfCù  panûllè  pliB  proche  parle  princijte 
de  la  l'frfpcfHve.  Plus  les  pointe)  qne  ionnent  les  layonj  de  cbuue  point 
de  l'objer  font  éloigtices  du  verre  confjxe  qu'ils  ptiieCrenC ,  Se  plus  l'objet 
que  peignent  ces  rayons  a  d'âendue  fur  )■  rftine.  Cette  étendue  e(l  plul 
■Eranrfc  à  pmporrinn  An  \'i\r,\enem"<'  d"  f<iV*r.  I  'obiçr  e|>  leniionts  fi.p- 
poft  plus  éloigne  du  vei  te  que  fon  rovet.  C  ell  pourquoi  les  vertes  ron- 
Tcxnd'ui.e  plus  grande  fphcre  font  les  plus  cllimab les  ijans  les  luneires  de 


beaucoup  de  rayons  allez  divcrgons  encore  pour  cire  rtuiiis  a  propos  lut  la 
renne.  &  y  occuper  une  ites -giaude  étendue:  c  e(t  1  eflet  que  produ.lènt 
-les  Microlcopec.  dam  lefquels  onajiperçoit.DQ  objet  qu  on  ne  voyoït  pu 
«  ctufe  de  fâ  trop  grande  proxumc^  de  loi],  &  Ion  gagne  du  cûte  de  le- 


tendue  Si  de  la  piécilioD  de  h  yiTiaa  , 

rÇ".  Comme  Ib  retra  coBvéxa  rfuniflcnt  1«  layom  de  lumiÉre  pour  k,.  ,o, 
au^mciiler  la  villon .  iUrall^mblenlaun;  Inrsyomdu  feu  &  du  SoleUpour 
biulct. 

7°.  Le  >erre  comixe  polygone  cju'onappcllcafflcencs,  réunit  i  fan  105101  p. 
leipsnies  d'un  objet  fcparcei  ila  TÙe  diredle.  Si  multiplie  le  même  objet.    '''  ' 

8°.  LeTeireconeaTepIanon  concjve  des  Jeux  cûié!,c]UÏ  reçoit  des  rayons 
obliques,  les  taule  loujouts  les  uns  des  autres  8i  pat  confcqucnr  n'a  point 
je  foyer.  L'objet  tû  i  tiayeis  ce  verre  paraît  plus  petit  i  proportion  de  ^ 
lafplKrc,  eckinyoni  despartîes  de  cet  objet  font  TÛs  fousuDplu]  petit 
wi^a,  &  pur  conlequeni  rabjei  paroii  plus  éloigné,  iruis  iris  - diOuiâ ; 
parce  que  In  layons  étant  écartés  les  uns  des  auim,  ils  pdgnÔDE  nne 
image  moini  embemlRe  Se  plus  nciie  fur  la  rétine  1  i/eft  poni^ui  on  (e 
Isa  de  cet  TCireipaui  In  vues  courtes.  Plusia  fphéie  de  catetnt  eQ  pe> 
nte     plus  les  t^ioni  qui  les  pénétrent  font  écartés. 

J°.l%iiu  k  Dioptriqne  les  Terres  conïcïcs  d'un  côte  Sf  concfes  de  l'autre, 
n'ont  pM  de  propiÉlés  fort  avantage ufes  Si  la  convéïiié  cft  égale  i  lacon- 
oritf,  DU  11  In luificcs (ont  parallèles,  on  ne  remarque  picl^ue  pas  plus 

pénàreni  un  lerrc  plan  des^dcuï  côiéi,  âoit  que  la  fpiiéte  de  la  coniéiiïié 
unt  plus  grande  ou  plus  petite  que  celle  delà  concavité  ,  le  foyer  elltoU' 
jaun  plus  loin  que  le  diamètre  d>:la  conTCKiié,  Se  n'a  d'eSet  quo  quand  U 
Contuilé  eâ  de  plus  grande  fphcre  que  la  concavité, 

CmJIrHUion  des  Téli/copis  m  Immui  ic  hngne-vàr. 

DE's  h  fin  du  ireiïifmeliécle  on  refeiToit  de  verres  iravalllés  pont  fou- 
lager  les  différentes  vues  des  hnmmes     leur  en  confcrver  l'ufage  , 
malgré  les  infirmités  d'un  Ege  avancé  ou  la  conJîgurarïon  défavantageiife 

objets  qu'à  travers  un  (eulïeire  convéxc  ou  concave ,  on  n'a  pu  prvenît 
qua  faciliret  II  vidon  lux  vieillards,  dont  les  yeux  applaiis  ne  lent  étoient 

S lus  de  grande  utilité ,  parce  qu'alors  les  humeun  10  dcfléchanc ,  elle) 
oignent  leur  foyer  par  -  deli  la  rétine.  On  fnpuléa  à  ce  défaut  par  lec 
verres  convéxes ,  qui  btifani  les  rayons  les  rendent  moins  divn^ns  Se 
plus  propres  à  être  réunis  fur  la  rétine  &  i  y  foimer  leur  image  nette; 
par  une  raifon  contraire  ,  voyant  que  les  jennei  gens  ont  les  yeux 
trop  routés  ou  convéxn ,  &  que  leur  foyer  eli  placé  devant  la  rénne ,  on 
coriïgei  ce  défaut  par  le  verre  concave  qui  r>md  encore  plus  divorpt»  les 

de  leurs  yeu* ,  en  reculant  le  fuvcr  des  humeurs.  Ce  ne  fui  que  vers  l'an 
ifiop  (  dit  M.  de  la  Hire  dans  un  Mémoire  de  l'Académie)  qu'un  Ouvrier 
de  Hollande  ayant  par  iiazatd  dfiyc  de  regarder  un  objet  à  traven  d'un 
verre  conréxel!!  d'un  autre  concave ,  éloignés  l'un  de  l'autre,  &  peut-être 
dans  un  tnyau  ,  il  l'aoparf  ut  que  cet  objet  groaUToit  conGdéniblaaiei» 
lins  fe  conibndre  ni  clûnger  de  Gtuation^  Dis-là  on  commeof  >  à  combU 
net  beaucoup  de  venn  concaves  de  taure  fiifoa  avec  des  verm  conréxei 
mis  de  toute  Ejon ,  pmr  en  compofer  dn  Luoetta  de  langae  -  vus ,  &• 


r  O  X  s  T R U C T  1  O  X  ET  U  S  A  G  i;  S 
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PLieei  l'cril  en  A  ,  nour  regarder  par  ie  tiiysii  A  D  loi  objcis  éloignfï  ;  j; 
poulTei  un  peu  ou  leculti  ce  tuyau  A  .  juf[]ui  ce  que  vous  roycz  les 
objeis  difHnas  i  i!(  paroîiront  beaucoup  approcht'5 ,  pluî  ^os  &  piu!  dif- 
tinâj,  8£  dans  leur' fit mtioti  naturelle  .  parce  que  le*  rayoni  cntoj'fe  du 
DointE  de  Tobierr Genre  i (.  )  tencontrani  le-rerreconjexc  obiertit  N  H, 
le  bnleni.  &  après  en  éiie  toitii  s  spptiiihent  ]  un  ae  lauirc  luivant  les 
obler«aTions  ci-delTus  première  Si  lecjnde  ;  mais  avani  au  ils  le  loieni  rsL- 


pouce  >u-aaiui  1 
lignai  d'ouramre. 
rakquE  oavertnre  ile  h  lunette  d'an 


ces  duphiaemes  loieni  noircis  Ci  que  icui 

fremier  piiqu  lU  oenuer ,  le^i  le  puce 
oculaira  &  ï  enriron  dem  "<>" 
II  dl  inulite  d'irertir  qu' 

eonverciBou  br—  

l'en  fen  point. 

Les  uinenei  dsKeptei  Ibnc  compofîa  d'un  nnnn  tomme  cduici-det 

■--         '  '  '-  " — 'lire  len  m-ddfôut  du  Uyjtx 

de  l'obieftif  ™"' 
;r»)de  Tphiie 


ftn  &  de  deux  Terres  convéxei  ;  1  ^ 
de  l'objeâif ,  ren  le  pinnt  oit' le  fôyei  poftfrieur  de  l'obieâif  icrinllé 
fo|er  antfiieur  de  i'ocubire.  L'objeUiF  fera  de  plus  gr»)de  Tphiie  que  l'o- 


ONfailunelun 
avecuuobjcfl 


Âutre  çfpcet  de  Lanellti  fsur  ohjin 

immodc  d'enriron  deux 
'cicdont  le  foyer  ellàc 
ic^&ieml  l'ourles  Aft 


i-s!iinm«riini  plus 


ocXlrei  aux  Dbjeffifsi  peu  pris  Temblable  à  celle  que  Kl'  PoUniere  a  don^ 
née  dam  (ès  Expminsu  ^^t^w ,  d'epr^  le  R»  P.  Chérubin.  Noum'avont 
oiniinat!  cette  Tible  que  ^tqu'i  15  pi^dsintlulÎTeraenc,  comme  il  feTob: 
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"     .  Jufouî 


Pour  rendre  l'objet  TÛ  par  ces  lunstin  plus  clair  Êi  ^ntn  I»  irâ ,  m 
met  fut  l'objet  un  Caitoti  pccîc  au  milieu  d'une  grandeur  trouvée  catiTC 
nable  par  l'expcrience.  It  aura  Ton  diamctrc  cgat  à  l'objcâif,  pour  cire  re> 
tenu  avec  le  ménifi  cercle  qui  retient  l'objcflif  ■  &  dans  ta  longueur  dli 
niyau  AB  éu  C  .en  D  &  en  E,  on  placera  plufieuji  cartons  perces  Se  même 
pir  proportion  &par  eipénenccC'eftcciiuenousïenonijdcdireen  parhni 
des  diapVa^ei  .qu'on  uoirdt ,  demcme  ^ue  tout  l'intérieur  du  rii\'au ,  eit 
iiottaiii  le  tout  d^n  noir  huiJc  &  y  appliquant  dcflui  de  la  pnnifrc  bien 
ËnB  de  charbon  biD^é  en  la  fecouaui  £k  laiOaciifcchcr  le  tout  ;  ou  biei^  en- 
cote  .  on  pouna  noircir  le  tout  par  le  moyen  de  li  lùmced  unc  bougie  on 
d'un  flarmiegii  de  pobi  tiélioe. 

,  Sous  le  verre  oculnre  on  place  une  pinule  A  C,  qui  n'efl  autre  cholê- 
^'un  tujrau  d'un  pouce  de  long  percé  en  eDlannoir.  dont  la  grande  ou- 
TOrture  ell  vers  l'ceil ,  &  ]a  petite  d'une  lij^e  ou  deux,  loucbei'oculaiie  i 
faloo^ieurdecNte  {unulBelttcluiveuixdilIcrcntcsTÛos^ 

Vv- 

PLacei  l'aùlcn  O  de  la  fl<;^irc  :)  .&  l'objer  pvoîcia  crJi-j'"'^ ■ 
diQmâ.  mais  rcnucrlc  dc^iiui  en  bas  &  de  droit  àgaucbe,  parce  qua 
'  '  tes  riyoïK  partant  du  point  E  do  l'objet  t'ioi^  E  G .  loot  rencontror  Ip 
terre  objoSif  N  H ,  &  fe  raftinlilem  au  foyw  P  ;  ceux  qui  vont  du  point  G 
TETsNH.  feralTemblentenC  idarocoie  tous  les  layons  qui  viennent  des 
lif.i<,  points  dei;i»bjsientieEa;  G.  fi;  raffanlilent cntie  1'  S;  C  pouiiy  pfin- 
dieen  leur 'ordre ,  Cuvant  l'nbfsrvation  i  ".Celui  qui  rient  du  point  M  de 
robfBEpallc'dnticraniiôuilVir  deTciTiflion.  Ces  layont  ainJi  tilTemblcs 
tUHifenc  11  te  ibyec  anléiieur  de  la  fesonde  ûiHâcc  du  (eue  oculaire  R  F . 
)bl«ciOileBCATeiit  BDaHitrerl'ocuhiie  caovéxeBF,  &  les  rayent  qui 
ràiueu  du  point  P.palluu  parceTcirc  R f ,  en  foncnc psnlljles ,  pul» 
3  ™  lemrque  de  l'oblcmtkim  i".  Ceux  ^ui  Tiennent  du  point  C  làitent 
^luHiduvBrtllF.pinllâH  entre  «ux.  &unll  dasutre;  te  catwjiairant 
carleshiimeundet'iHlie  uQuiUcnc,  comaiesHiTOKiiencdePC;  jlois 
rubjeiEG.'f^ifén  .pnnt  furk  iftiDeeofens  naturel)  paroîlia narver- 
fï;f»tcedn11doity.fve|>eiDt-cn  iëni  rcnvet&'pour  exciter  la  fénraiion 
^iiii^ponaii  EG  -vAlwi  Tcne  direâcment  &  droit,  C«  tunettci  flûou- 
TrcDl  phu  d'étendue  ^e  «Iles  de  Hollande ,  parce  que  le  foyei  en  eQ 
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inaiiiiéloi);iié  de  l'ubjeâif,  toutes  chorei  égtlei  d'iUkun.  L'angle  faus  te- 
quel  fe  fai'  t)  riSiim  ctanc  |^us  grand .  l'ubiéc  en  panât  phii  gnnd. 

L«  ASianomcs  lyini  bcfoin  de  Sxer  des  poinn  djuu  l'objet  iju^i  ro- 
Dudeat,  ns  peuieiu  U  faite  s>cc  II  tuoeiie  de  HoUuule.  donilc  foysc 
Si  fut  U  «line  ;  10  Ueu  qii  Lci  l  obiei  étant  peint  en  PC.  (i  J-on  v  etoife 
une  foie  déliée  .  • 
comme  d«pinu     d  Q  m 


neaat  poMi  abtàaa^  Soleil .  1^  «ores  dqiieiu  cire  Colotc}  pour  gian^ 
i7«  fjinelles  n  iftuire  vtrrtt  cmvtxei. 


mctqefphcrciiljc  R  F.  lera  pJJCc  ug  uc 
Le  iovct  po^eiicur  de  Kl  ;  enKii  le  j"" 
^  peu  p.ètqueRF.cllclniniéiJe  I.Z 


ain/i  L  Z  .  lequel  icceïant  le!  rîvom  non  divcigsns .  mais  paralKlcs  .  ks. 
nuiui  en  3  V .  pu  I  obfervauon  première  .  ou  lis  vieimcnt  fout  un  angk; 
bicD  plm  grand  guds  ne  font  vciili  de  NcnP.&deHenC  Parean- 
fëi]uentli  s^uiiageSV  de  i  objet  EMCdl  phu  gnndf  ijuo  la  premiei^^ 
PC  :en£ii  les nyont  lunaijt  de  3  V  vers  TQ-  il>  en  fnrieni  paialtclei _ 
pat  U  )  remarque  Je  la  1  oblcrraiiDn ,  puilijuc  ii  V  eft  au  loyer  anic- 
neut  dcTQjca  ayaai  «ottcnt  piialkles  dans  l'ail  O  ébigné  deTQ; 
de  la  diflance  de  Ibnlb™ri  quelque  chofe  pris  ÎS;  félon  les  viles  ;  &  ftaiii: 
biileipirleihuiDeuri  ifs  vont  peindie  l'objet  HMH  remcrfé  furkiéiine 
en  une  tris -glande  étendue  &  fousua  fort  grand  angle,  nui  fait  voir 
l'objet  droit ,  plus  Erand  &:  dinind.  Il  pitoil  diuit  farte  qu'il  tft  peint 

&  il  ull  drou  enSv'.  pLce  qu'il  eft  renvoi'/ en  ,  .1  i-ll  i.-i,vi.iïcâ 
P  C  .  pjirc  nue  les  rayons  de  EGdtoit  fe  troifcnt  fui  !a  fH.lace  aniciisiire 
14  H  ,  le  feul  tiyan  lit  du  milieu  de  l'ob^  ac  foiiBrant  iiicune  [i  fle^tioti 
puce  qu'il  lombeuiiijouts  pcipciiJiculaiieiDent  fur  lotis  la  yrarcj.  M^ii*- 
tenant  pheez  les  verres  ainb  rw^és ,  In  uni  par  lappoit  aux  aune»  dai»  le 
ni)'aa  A  B de  la %ur:  14 , jjavmt  l'objeâif    H.en  B, &  Ifs  wn  i 
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csmmenoiuavoiii  dit  en  pailint  île  liluneiic  à.  deux  vsrrei  convfici. 

Co  tuyau  en  entaQnoir  fera  difpole  de  fi^on  i  pouvoir  t'allonget  ou 
l'accouKir ,  félon  les  TÛet ,  donc  la  dm  veulent  cire  fSia  prit  de  l'ocu- 
tiite.  Oa  daitconceinHr  nnuDiobt,  que  tnHi  lercei  conrtxei  oculuieitc 
ipeapris  duRicme  foyer,  «vec  iinob)eair(bn]]enilaluaBiteà4Terfa^ 

UfiS'-     ■  " 

Lœa  Éunt  phci  en  A ,  fi  le  tuyïu  eft  garni  de  quatre  rerres  com-lxei  i 
on  Tem  trèi-diftinasment  des  objets  iloigncs  d'une  lieue  fur  lerte , 

Ïiaud  les  trois  oculaires  auront  chacun  leur  foyer  i  un  pouce  &  demi  da 
liance.  L'ofajeflif  qui  auroit  un  peu  plus  de  1 1  pouces,  formeroituoe 
lunette  longue  de  lo  à  ii  pouces ,  fi  l'objcaf  s  i8  pouces,  avec  les  mé- 
mei  oculaires  .la  lunette  nnra  environ  to  Ponces  de  lonRueur ,  «f  ion  dé- 
couvrira des  objets  plus  éloignés.  Si  Ici  luiicuci  j  dtu»  vtms  ont  l'in- 
coniinodué  de  «nvcifci  I  nbjet .  elles  font  plus  nnics  ((ue  celles  à  quatre 
verres  .<iui  fnuftrent  da  la  m.iltiphfiie  dei  vcircs  k.petlc  appune  toujours 
q  I  I      1       11  1  1      d   meirrc  des 


afin  d  cviicr  les  iris  ;  mais  on  peut  y  fupplicr  en  prtic  ic  fuffilammem  par 
le  moyen  des  diaph^gmes. 

AYant  déji  parlé  foit  auloi.g(U..  111.  Chap.  11.  pages  yi  Si  fuivantfi) 
des  diffciensMiaofcopes.  &  de  leuts  eftcK.  lUe  nous  telle  ^us  qui 

que  ,&  d'examinet  quels  verres  fotit  plus  propres  à  grollir  lesobjets  fort  peu 
floigncs  de  l'Q:il.  Les  Télefcopcs  nous  font  voit  iTes  objets  qui  ne  parait- 
lent  pas  à  la  vue  ordinaire  i  ciufe  de  leur  éloignement,  &  les  Microfcopct 
dont  on  piélend  (fie  l'invention  cft  de  l'an  1 5io  ,  nom  font  tenarquer 
let  paitici  des  corps  que  lenr  petiteflé  dérobe  i.  la  vûe  ortUnsiiei  lefquellei 
parfioferOTenieepcndant  apperçuH  d'un  œU  fort  vanté.  AinlîconunB  Ib 
pcrfonncs  dont  le?  yeuu  font  pfetj*,  — '- 
Seties,auli;  ceuxtfontles  yeuxfoT 
np"-.  Jt  tr><.ron  rlnlcnés  de  l*Œil. 

pr„,rf:.;.,.„n  Mlf mlciipc  fimplc ,  (  tel  quun  deccux  dcsfigui 


j  .  ni  ersendrotsduCLiv.lll.Chap.ll.) 

Celle  petite  boule  de  place  fera  voir  les  objets  tris  -  gtoflls  ,  prce  que  fi 
figure  étant  fort  convexe  &  fiwt  prodie  da  objets  Bt  des  yeax .  là  rayons 
l'y  brifent  davint^  -  El  fonc  reçus  plus  abondimnieni  Si  direigeni  duu 
laprundledeTt^^i  ciufedelapetitefledecej  venw.  : 
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P|>u>:<!  ne  demi  :  Ion  uumCRi:  Ue  1 1  lignes.  l.es  ucux  ocuJaina  luut  <ir- 
dinaircmenilîxài  4  pouces  l'un  de  l'iutie.  Du  deuxième  oculureàTob' 
jeâif  ilyacDcore  orduiiicenicn't  4  pouces  ;  ce  qui  donne  entra  S  (if  1^  Dou- 
tes do  langueur  i  un  col  M'icrofcope.  Cettte  longueur  n'oH  pas  inririablé  : 
la  difHiBKe  dei  ™e>  B£  la  difpoliiuin  des  vertes  y  ciufeni  Quelques  dan- 
gmienc 

.  OnieiDarsuersqaedanslesTcIcfcopes.c'eni'objeâirquidaiictregraiid 
&  les  oculaires  pciiis  :  Au  coTinaiie  l'objeâir  cil  ici  d'une  très  -  petite' 


MicrofcopestLi..  i11.Chap.ll)  pour  nous  dirpenferd  en  parler  davantage. 
On  tint  lethjemin  des  rayons  dans  la  petite  hg.  18.  d'un  Mictofcopeà 
Terres,,  ainG  nous  n'n<uB.;neii  à  ajcuàtor  pourfon  expUcatioiu 


D«  la  fTBfriM  il!  vtrris  tenvexet. 

ON  El  dans. b  prêmîète  Scène  .h,  focnnd  Mit  Niicei  d'> 
phanei,quele  lîeillatd  SrrLpLij..c  dit  j  Si-iCi:,'L-.  i]n'il  a  trouve 
hs  Dioguilla  une  perre  très-aTanMgL  vSt  piniT-  p:.  '-.■[-  lu"-d^.■!lL^l..tl^  d- 
■l'argent.iiiJuuuloBinepTcrcnii.Ta  mon  oblij^ain.n  .  dir  vieilhid; 
nporerat  cènx-fHeireaDSalelLfurinon  billet, &  jefondiai  b  cire  <• 
qu'aloiion  édiroit  (oTunecoucbc  de  dtece  qu'on  Toufoit.apris  en 
«ndult  une  fcorce  d'atbre. 


4=4  CONSTRUCXrON  ET  tJSAGËS 

vixe ,  doni  le  propre  eft  de  produire  du  feu  aux  rayont  dU  Soleil.  Il  fero 
cioniiani  quctetic  piopciéic  du  Terrecani^xtayini  ^tf  connue  depuis 
JonQtems  ^  ce  ne  foit  ^u'i  la  Ën  du  treizième  fiécla  apie  l'on  ait  comment 
id^co.ivrir  Icfecoun  qu'il  pouvoil  doimerlla  TËe.  l'elle  que  Toit  la  caul 
de  celle  ignorance  pendant  tant  de  liécliB  ,  quand  on  fait  l 'application  d 
principe gcnèral  delà  Diopcnque. on  confoïl liKineni  la  taifon .phyfiqu 
ns  du  Soleil  viennent  pialt^  fur 


n  foyer  :  Or  comme  cas  rayons  foni 
inuelBitrfa 


cl  Sf  cris-Tiolent  pai 
iLii .  i[  LiL  jj.iuji.i  qui:  pjr  leut iDuliitude , i!i eicitent  aullî  un  mouve- 
!D-:i:!  :Li.'wLt  Lur  r.-i  L-ijTpt  qu  ili  touchent  en  un  tri!-pe(it  efpace  ,  &  qu'ils 
kî  briilLju  .  cumme  il  arrive  eflëâifeincm  toutai  lei  fois  qu'on  piiifente  au 
Soleil  un  verre  tonv^ne.  qui  (coninw  le  porte  b  Gxiéme  obfeiriiion^ 
leiinLC  les  rayons  au  leu ,  ainli  que  ceux  du  Soleil  ou  de  li  lumifre. 

Il  ne  liut  que  jetter  la  vue  GÙIaËguie  29  pour  concevoir  la  conlbuc- 
tion  Si  l'effet  de  ce  verre. 

C  cil  le  Soleil ,  dont  les  ray  au  viennent  panlléles  fur  la  tcniine  AB ,  la. 
quelle  brife  ces  rayant  Si  les  réunit  à  fan  foyer  □  ,  où  l'on  place  un  lïfon 
(]ui  s'allume  d'auiani  plus  ptamptemenc  que  le  Soleil  eft  plus  vif.  Si  que 
£1  lentille  reçoir  K  réunit  danntigË  de  nyoni  ■  caufe  de  l'étendue  de  U 
fuiface  U  de  fa  convfiilé. 

Si  le  ïcrre  ardent  AB  cioit  fort  grand  &  ivoit  mt  confcoiient  fgnfoyec 
trèi-éloiRné.fon  effet  pourroit  fou  ffrir  de  cet  éloinnement  ;  mais  on  re- 
nicyie  facilement  è  ce  défaut  ,  &  l'on  augmeniernit  extnotdinairemmt 
l'cffpt  de  ce  vGiiB  A  D .  en  Ini  ajoûiani  un  auirc  veire  corvéïe  de  plus  pe- 
tite fphcre  en  E  F ,  lequel  laffembleroil  les  rayons  déjà  brifés  à  un  foyec 
bien  plus  proche .  &  prodnitoii  des  eSéis  bien  [dus  exinordinaiiet,  comme 
de  fondre  les  métaux ,  Jli  calciner  les  inerres.  On  ajnlîte  mcniE  ce  fécond 
vene  aanéis  ^and  tes  i^oiu  dn  SoloI  courtm  ds  nnte  fimt  fbiblci , 
afin  d'en  augmenter  la  nvadi&  • 

Ces  TEnes  ardras  font  oidînalrmMiii  cocbalRt  dmi  mw  d«  heàt 
i  poi^e,  laqudie  fcn  à  donner  tu  rené  aident  une  Ikmdon  perpen- 
dicnlaueau  Solàlt  Oc  ainll  le  lôyereft  louioun  en  bu,  snllea  <jue  Ict 
Miroirs  aidons  ptri^don  auiowntleni  foycc  en^tani'i  ceijai  IbnMiU) 
Qbibcle  invini^le  )  beaucoup  d'alpéiiencet ,  tpi  ont  itt  pniiqufei  nie 
ie  mue  aident  de  MonTagneur  le  Duc  d'OKéani. 

Ce  «ne,  qui  peut  Daflerpour  le  plus  parfait  qu'on  air  encore  lù ,  eH  de 
la  lâfon  de  fni  M-  'rfcbithiufen  AUonand  ,  qui  étoit  AfTocIé  de  l'Aci- 
déniie Royale desSdences de  Paris:  il  produit  des  effets  tics-furptcnans 
qui  font  rapportés  prelque  tous  dans  les  Mémoiies  de  ladite  Académie  . 
atecu^nj^yercrlpiion  e;ia£(e.  Nous  nous  bovnf^ions  [ici  Wir^  ,  qu'il  eft 

defonfoyer.ccftqui-  lur  y  fum;  à!  le  .lilpen^  en  pki'fiiïiif  putitcsS""!" 
imperceptibles  ijui  s'écartent  de  louscotis  ,  ainli  que  M.  l'Abbé  Noilcl 
le  rapporte  dans  le  4'  Tome  de  fes  Livres  de  Fhyfique.  La  difficulté  de 
bmirerun  rare  alTez  ^pait  3i  de  l'attacbeia(r«.teitnepour£i[e  iraraillf, 
«voit  ompîchj  de  ttnt«ce  mvMlIUiIeTeneiC'ell  poiu^uoionevoit^ 
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ohlig*  jufou'alots  de  s'en  teni 
fuc  un  thms  de  ctiarpeme ,  i 

iiiancan  d'un  pedi  cl»rioi,.o  

foin  fur  1«  même  chariol  te  de  li  mine  fiton  un  fécond  vi 
pour  nceonrcir  le  (oya  ia  premier  &  lugmonter  la  viiaeiré.  Ce  « 
eft  aduellement  dans  [e  Cabinet  de  M.  d'Oni-en-Bra)' 1  Bercy. 

On  entend  aifcment  que  tout  coip$  diaphino  peut  pnidtdre  du  feu  eue  H^i*. 
layons  du  Soleil,  ptutou  moini  promtemenc  kproponiandei  qualité  pu- 
ticulléreideees  corps.  Si  donc  la  pliiole  dcrerre  TE  ronde ,  Crti-niince  8c 
d'une  grandeur  médiocre  ,  elt  remplie  d'eau  El  eipodfe  tu  Soleil ,  ella 
brûlera  à  fon  foyer  en  G.  Quand  nous  parlerons  de  ta  réflexion  des  raj'ons , 
nous  dirons  pourquoi  les  rayons  briics  ou  réfléchis  du  feu  ordinaire  ne 
briUenE  pas  n  vivement  que  ceuï  du  feu  du  Soleil. 

Des  virres  i  fjctsiis. 

LE  p(n-.convéxepoîyg6ne  oui eft  un  verre  plan  d'un  c6i6  &  ^i^,,. 
del'autre  taillé  à  pluficurs  faces ,  commeceluiB  E  HN  i  les  rayons  qui 
Tiennent  de  l'objei  D  fur  la  face  E  H  ne  fe  brifent  point.mais  viennent  natu- 
Tctlement  à  l'teil  O ,  qui  par  cette  face  voir  l'objet  en  Ta  véritable  place  ;  mait 
le>  rayons  de  cet  objet  D ,  qui  vietincni  obliquement  fur  les  laces  B  E  & 
HN  îe  biifent  Hi  approchani  de  la  perpendiculaire,  pourfe  réunir  en  un 


pjrce  que  nous  croyons  que  les  rayons  nous  ïienncnr  en  ligne  droite,  ca 
qui  n'cft  poutiani  pas  vrai. 

C'elt  fur  l'efet  de  ces  lunettes  l  facettes  qu'on  fait  des  TiiUius  nd^if^ffr 
ou  nt-npiart .  touI-à-(alr  difformes  quand  on  les  regarde  fans  de  fcmblablos 
TiiTcs.  Pour  les  CKL-cuier  on  élcve  à  plomb  fur  la  lable  A  B  C  D  la  planche  ^il 
ADE  F ,  qui  peut  être  haudte  te  bailTéc  verd.-aleraent ,  8;  lo  pied  )i  C  I  I . 

r- peui  avancer  ou  reculer  enireles  rainures  A  B  C  D  :  on  place  au  haut 
pied  en  H,  le  tuyau  I  K  auquel  on  fait  un  irou  vers  le  foyer  du  verre  à 
(accttes  placé  en  H.  Enfuite  ayant  collé  fut  D  E  F  A  un  pi^âer  &  arrêté  la 
pied  avec  le  verre  Hau  point  convenable,  plus  ou  moins  éloigné  du  pa- 
|ner,  félon  qu'on  veut  éloigner  plus  ou  mo'uis  les  unes  des  Buttes  les  par- 
TÏes  de  l'objet  qu'an  veut  dellinei  furie  ppieti  Au  petit  itou  K,  on  place 
une  limpe,  dont  lalumîéte  doii  être  très -tranquille.  Cette  lampe  envem 
de  la  lumiéra  fur  la  papier  blanc  appliqué  en  E  F  D  A  ;  on  marque  enfiuto 
■Kcducravaaieconcouc  de  ces  faces  luminenfes.  dans  lefquelles  on  pdne 
les  parties  £fféreDlei  d'un  objet  qui  doivent  fe  réunir  routes ,  quand  on  lei 

^nnce  laquelle  fans  verre  ne  ropréfentoil  aucun  objcE  dérermtié  ;  Tur 
lout ,  Il  le  l"i:in(rc  a  fjin  de  remplir  les  efpaccs  non-lumincuï  de  difftrcns 
fujets ,  qui  ne  paroitroot  plus  par  le  vette  à  facettes, 

J>e  Uqmiliiê  dis  verri!  à"  iei  ia/lmmeiis  nectjj  lires  peur  lei  IravaiiUr' 

LE  choix  de  la  nunére  d'un  Tcrtequ'on  veut  cmailler  eft  crii-néceir>iie,' 
autrement  on  nf^neroii  de  perdra  beaucoup  de  tems  le  de  fâae.  S'il 
ilmt  éne  grabd  iL  épai)  .on  iuc  fondre  au  fbutneau  une  aflêi  glande  ijuan- 
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^  ^es  balfins ,  pLiinci  ou  formes  i  travailler  les  verres .  font  ou  concavei 
Û  ^utaroir  deimodâcs  de  bme  oudqbidi 


;  bidÎD  &iB  d'^iiin  on  de  boU 
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t  poirier  bien  fec ,  a;ifi]iicli  o[i  aura  duniic  1  tpaiHuiir  &  la  grandeur  con- 
inablc  fur  le  runr.  Quand  ceî  phrines  ou  farmcs  convés«  ou  concayn 
>riirDni  des  maint  <lii  Fondeur. on  les  moniera  fur  l'uibic  d'un  tour  bien 
able,  de  foTic  i^u'cUct  roicni  bien  perpendiculùrei  If  exiflementconccn- 
iquesicct  arbre  du  lour  ;  ce  quifefliraifiimencpatlemoyend'uneefpéco 
e  ronc  ou  cercle  de  fer  ,  dont  jet  croilïes  font  fendues  alTel-larges  par  le 

:nre(.  Ces  tenons  font  tsriudcs  par-delTous  pour  les  arrêter  avec  des  fmux 
.à  rendrai!  oil  l'on  veut  ;  Les  delTiisde  ces  lenont  four  recourb£<^ 
uerre  (.ail  portent  la  vis^diin  lï'crou  f,  piiui piiuvairrcrcnir  fermes  les 
ajTins  par  les  bords  ou  par  la  poincc  de  la  vlsg .  &  les  crDpccher  ds  chan- 

arhrc  d  un  tour  en  Fair .  cnfuile  on  jpproclie  l'^tremen'  l'oulil  "l^ettr^ 
iitc  S:  3u  mihcu  de  la  forme,  pour  voir  lîclleeff  bien  ccnlrée:  onafance 
Il  recule  losienons*  Ij  forme,  jufqu'àce  que  l'ouiil  louche  également 

uLt  l'outil  d'acier  cremp^.du  centre  ila  drconfiScence  de  là^^e  Se  de 
1  circonférence  au  centre,  uiancde  (bis  qu'il  fen  ofceflaire  pour  iicoa- 
nr  tnuLe  La  moerfiae  aman  ou  canréra  da  la  platine  -  ki^Da  jrant 
iarrairenii;nr  torm^lêia  reorfcde  deQîis  le  tour  pour  lerric  î  naviiller  let 

,  on  af- 


quis  un  parfait  pofi.  On  en  fera  do  mi;mc  fur  l'aurre  côté  du  verre  ,  pro- 
portionnant toujours  les  formes  aux  fupcrlicies  qu'on  tr-ivaillc. 

les  fupei^^concaves  fut  dei  formes  coniixes  ;  avec  cetie  dilfi!ience  n^'an- 
moins  qoe  les  fuperfkies  convéxcs  do  petite  rpfaéte ,  comme  def  oculairoi 
conréies  penvencêtte'paGe  fut  un  cylindre  concave  de  méniBr|^re  que 
blbiiiieoalb  oiKàéiiBinillé>;Ce  tyHeàn  cpnaTelcD^mieoimiNU 


.L,ic  Ce  evlmiit.:  con- 
evmeCLiirc  lei  doi». 
ici:  ou  de  trlpoll.  Il  en 

E  petite  botte  ftparco 


chatgera^'ua  fardeau.  Se  plufîeurs  perfannei  tenant  cette  roueà  fa  drcanlï- 
rence  ,  la  promcitcroni  hoiiTonistenent  avec  lejtne  (lit  II  concaviij  d'une- 
foime  couverte  tant  de  fable  on  de  grais,  pour  donner  I)  CQnvéxîté  ^qua. 
île  potée  pour  polir  &  perTcâiannerK  verte.  On  travaille  encoreler  terre) 
fur  te  tour  ;  cette  méthiKlc  dl  univerfelle  pour  toutes  rorlei  de  verra  ^ 
^«hjuei  nwides  i]ue  foiem  letm  rupci&iei.  On.  ne  parle  pas  ici  dciTf' 
lefcops  à  deux  tuyaux  ,  qu'on  »[^elle  5im/a,  parce  i]us  ces  fortes  de  lu- 


i-j-riiit 


nous  allons  annoncet  lei  ptopiicies. 


:s  miniin  ^c^dont 


CEs  obrervationi  font  des  coniÉquencei  (jui  dérivent  du  principe  fjjioidl 
de  II  diopitlquc  duquel  nous  avoni  ci-devant  donne  une  idée, 
I» ■;■  ™di™M,.  „■„„  pl..  ABCD  pl.ii 

honloniilement.loni  lélicchisen  K.  lut  em-mcmei,  parce  que  l  ingle  d  inci- 
dence cH  de  so  d.  Ainfi  Tcell  placé  dans  la  lisne  FK  au-deflus  DU  lU-deJTous. 
daK,  verra  par  réflcïjon  l'objet  K  en  fi  luuailon  naturelie,  fi  cet  oblec 
ne  l'en  emoèclie.  C'eûfousce  rayon  porpenditulairc,  comiDC  le  pki9  di- 
tcâ,  que  la  réflexion  ell  plus  l'one  Si  qu'on  voir  mieux  uiLol>)etiél]écIii. 
T«ier     l'Lei  rayons  de  l'objet  E,  nulunibeni  obliquement  emF  fur  le  miroir 
A  B  C  D ,  pal&ioieot  outre  en  hgne  droite,  lî  ce  BÙToir  a'jtoil  opaque^' 
-    Duisïotilede  fa  deofit^  ,cesrayons.font  téfléchisen  G  ,  &  font  l'angls' 
léfleidoD  IFGégalàcdoi  dWdence  H  F  E.  AinC  l'cril  idacédansb. 
Jigix  EG  aulC  Imn  oundE  grb        raudis  da  oiioit,       L'obitt  £  ^ 
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même  l'objet  L  fera  vu  fur  la  llene  M  .  Si  dnil  da  auice;. 
j'.  Le  .ayon  de  lobjei  Ë,  fall  «ce  Vi  fqpcrficie  wfhkure  du  miroir  au 
int  F .  l'angle  L  V  H  cgal  à  langle  de  rcileiion  G  F  I,  Ainfi  l'cril  phc6 
isla  ligne  FG ,  "l'n  l'obje:  E  dini  la  ligne  F  L  pav-deli  le  miroir .  Cûmme 
r^mabluracnt  cet  objet  én>it  derrière  le  miroir  Tiii  cwe  ligne  :  &  pnr 
e  raifon  léeiptonuc ,  i'ml  en  G  verra  l'objet  E .  comme  il  le  verrait 
lit  placj  cnN.apitsavoiiriiiâtet  le  miroii.Ce  point  N  eftl'inierlcc- 
uan  de  li  parpendiïiilairs  G I  rnc  E  F. 

4°.  L'objet  £  re[nélënl£  dans  le  miioiT  plat  ABC  D  ,  pamît  anranc  en-  Fi 
foDcj  dcnine  ce  miroir ,  ^11  en  clI£lolgn£  par-devant -,  parce  que  Si  l'on 
fuppofe  ce  pcunt  E  drieeniiu  fous  le  ffùroir ,  il  le  fera  par  la  lif^e  b  plus 

 ,  c'cfti-diie,  par  la  perpendiculaire  au  miroii  huiifonial .  nui  fera 

mais  cettd  perpendiculaire  fera  coupie  en  L  par  Ee  rayon  GF  prt^ 


tt'im ,  Bc.i^ioa  japprocneoeitin  eiriuiiranc une  ligne  oui  lui  loit  pn™iw 
uituiaire,  ti  patHTia  aut.iimeme  peilbnne  lemeuc  en  ienjïonilmKDBi» 
cclui  qui  eftparaueie  i  li  perTonDs  ijui  marche.  eHepardttia  allnfontai^- 
■uaepienRiumiuiniai^  nui>.aau  lemiros  aoni  eiEe-sppiicaB  ,.eiie  pa-' 
pu  L'abfémiiaa  4  venirdu'Midi  an  SepttnoioB, 
s".  SWoa difnfe i  aiigles  droin  U  nàtcm  plm  dtfé  ..Car  h  ligne  iTïSt-n 
ie  la  ËgmeAplandie  j,}.,  de  la  même  laTgFUi  qii«'««tte.l%Bt&.da-la- 
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hauteur  de  H  1  ;  gyanl  tranrportc  le  pninl  de  iiïe  L  t 
fprdanr  dam  le  niiioir  par  le  trou  K  ,  on  y  apperce'  ... 
.  maii  Ams  fes  pruportioni ,  la  icce  qui  paroîCail  difTorme  fur  le  plan 
harifonnltDiG  :  parce  que  fi  au  lieu  de  miroij  ,  on  avoir  placé  fur  iD 
unvcrrc^lan.  &  fur  E  MG  un  plan  noir  peigendiculaire.  alors  l'œil  re- 

fui  ce  vetre  S  dans  fes  juftes  ^rapuitinns  en  fens  narurel  la  icte  A  B  C  D  î 

qu'on  voit  en  'îeni  nature!  à  travere  Dr  derritrc  It  vcnc  plan. 
^  I  D'.Un  miroir  plan  pofé  perpendiculairsniBni  à  THorifon  Si  clédinint 
i!e45  degrés  de  la  ligne  oppotce  à  I  ccil ,  faicroiren  ligne  droite  leiob- 
nti  qui  tont  unauf^le  droit  irecl  iEil.  Si  donc  on  bit  une  uiCe ,  dans  la- 
quelle lemiroir  AF.faCTe  avec  le  côté  D  H  en  F  .un  cte4jdégré», 
■]uele  côté  AC  foit  attaché  à  angles  droits  au  cfitt  HF,  qu'au  mîliea  du  c6t£ 
A  C  foit  une  ouverture  D  H  ,  S:  au  milieu  du  efiié  F  H  un  gnM  tupu 
pour  FKacdci  le  mitoic  ;  on  n'aura  qu'à  placer  cette  cùDè  liit  u»  {eaS- 
oe,  de  forte  que  DH  foït  en  allignement  avec  une  rue,  oOTSrnpt  le 
cuyiu  dans  le  mîroic  tout  ce  qui  Ce  paflera  dant  U  nie ,  comme  E  cène  ma. 
fiait  ditcûement  oppoféc  à  l'cciL  On  peut  aitscher  ce  tayaa  à  une  boula 
de  genouil  d'inftiumcnt  foutenu  pat  trois  blcoiK .  pour  J'en  ftirir  pM  tout 
&  pouvoir  le  difpofcr  i  volonté. 

Si  la  tkce  A  H  D  C  fennée  Se  revêtue  Incéiieuremcnt  dNine  eOampe 
qui  lepiéreiiteroii  un  pahli.unboii  ,&c.il  n'y  aanùl  qu'à  couvrir  le  de£. 
lus  delacailTe  D.FCit'un  pnchemin  kuiU  ;  alore  Rgaiîlain  pu  letnyau, 
on  y  veiTOii  cette eftunpe  iqii<£(aiiée,cainineIïon  breganlnc  cUiGae-' 

.  C'eft  furcet  principes  qne  l'on  conllniit  de)  boëtei  d'Optique,  dont  On 
cache  ranifîce  en  faifant  regarder  ii  tiaven  un  petit  Terre,  duquel  les  bnidl 
antérieurs  ont  été  dépolis  Sf  ufib ,  afin  qu'on  ne  puîQë  r^^er  que  iixtc- 
tement  dans  le  miroir  ,  fans  qu'il  lait  poRible  d'appcrcevoir  les  côtés  delà 
boëre.  Le  parchemin  clont  oncouviccet  boiites  ^ui  les  éclairer,  doit  être 

laine  -,  enfuile  on  I  ilend  avec  des  clouï  fur  des  planches  pour  le  faire  fé- 
cher  àl'^.  On  huile  ce  parchemin  quand  il  ett  fec  .ou  bien  on  y  paffc  de 

verd  de  gris  &  du  verd  foncé  délayé  dans  du  vinaigre.  C'eft  parla  difpo- 
(îiion  difictcnte  des  mirnïis  plans  qu'on  voit ,  fans  fortit  d'une  chambre  , 
ce  ^ui  fe  palfe  dans  une  autte ,  &  qu'an  pratique  une  iniînité  de  miiyens 

Dti  Mmirsfphiriqvts,  cylitliriqucf  ,  cemque! ,  cmcivn  rormcxei. 

I^L  cQ  naturel  d'inférer  du  principe  généra!  de  la  Catopttique  ,  que  Ici 

peuvent  | 
iris-giani  . 

fent  par  lérraâion,  :  itoc  cène  diSireiKe  que  les  eâëti  det  mirain  concaves 
■épandent  1  ceux  des  venu  couvens ,  &  les  bSms  da  niiroiil  connexe]  à 
ceux  daTmtsfoacarei.  .. 


nn^opariie  •^effelÉ 
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lignsD,  H^i  fc-t  de, 


vc  A  1!  I    T  (1  j 

flue  l'aricled-inaiieiiceiiCti 
1  rayon  PC.  lj1ldL.,brcd^lii> 
o;ileft  platcfurblisiicriLLl 


5  Si  dans  le  n.émc  miioiron  cire  du  poiniE  f  où  nou!  («mn^ans  V'ib- 
jel)  par  le  ccnire  K  la  ligne  droilc  K  Lpsr-delà  le  miioir .  alors  rceil  placé 
en  B  verra  cet  objet  lî  (urla  lij;nc  de  rëlleïionBF  prolonRéo  par-dcll  le 
miroir  au  point  1. .  ofi  celle  ligne  de  réficïlon  coupera  la  ligne  K  E  pro- 
lonfiée.  Il  peut  arriver  que  celte  inte.feflion  Te  faffe  au-dcvanl  du  miroir  , 
comme  elle  fe  fait  derncre  ;  &  en  ce  cas  l'objel  &  l'on  rayon  riP.Uh\  pa- 
roîitont  fe  toucher  devant  le  miroir.  C'eft  pour  cela  que  fs  regardant  danî- 
cei  forte)  de  miruin ,  on  fedoDoeli  main  à  fol-méme  en  un  certain  polnr. 
Une  pcribime  qui  vient  derrière  nous  avec  une  dague  .  fcmble  venir  l'en- 
foncer dans  le  frix  d'une  perlbniie  placée  en  un  certain  point  du  miroir. 
On  ne  remarque  pu  cei  elfen  dins  les  miroîn  plans ,  qui  n'ont  lucuti  cen- 
tre pour  fixer  la  nnice  de  la  li^e  K  E  F  L  ,  qu'on  fuppolé  [oujouis  pei- 
pendicotiire  au  plu  dliD  nuroii  pl>c< 

4'.  Let  Tencs  couvéïes  d'une  lêule  connnif  ont  ^r  raya  pu-deti 
leur  centn  leci  leur  diamètre  ;  nuis  dans  le  miroir  ixincaie  ABC  tleibyer  ^  *** 
ell  au-delToui  du  centre  environ  vers  1c  milieu  du  demi^iam^e ,  enne  IL 
fiirfâcc  concave  &  le  centre  T)  au  uoint  G  .  vec  lequal  far  l'«xe  dn  mi- 
loit  D  B  ta  rfunilTent  les  lavoniE  F  H  1 .  qid  tombeni  panlKleteatre  eux 
lut  ccmumr.  Ils  (omDcnt  ordinairement  tdi  Kiron  miroir  qui  niunut 
ijue  lo  degrés  ae  lurfàce.  a  moins  ^ue  robyet  ne  laa  auio^.commt 


31 1  obiet  eft  ;riui  pois  du  muair  que  ion  lovcr  G .  ics  rxyi 
flcctiu  diveœens.  Cefi  pourquoi  G  on  piace&une  ihandeiie. 
himifre  eoMn  réSéclne  paitoute  une  gnnde  cinmbia  t  û  ii 


gnnde  cinmbia  tHioD-fcacluilB 
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CONSTRUCTION  ET  USAGES 
miroir  dei  Ictim ,  ellci  reiout  imprimf o  en  tris-gros  cirafHre  rurfesmi 
ecea  fcns  conmrac,  cammc  dûu  lu  (bnoei  d'Imprimcrjc.  Si  on  pldci 
chanddieau  fojetO,  leicmâ&ei  feront  «ocora  imprinici  miit  mai 
grolGiifi  ta  chiodellc  eA  recuKs  puwielï  le  foy«r .  1»  li:tirci  divrmni) 
.  n^tTB  plus  foiblsiwiit ,  mais  an  font  nannli  C'eft  le  fondement  des  L  : 
ternes  manques.  Si  l'on  enfcrmeun  id  miroir dars  une  bucre  d'Opu.] 
Éclairée  par  fe  haut ,  de  forte  qaerobjec  foit  m<Hns  éloigne  mirrhir  (y 
fon  fovet,  eu  resardani  par  Is  trou  indinaice  1  ces  boéies 

l.„i'.,,r.bi„",i., 


tion  fou-diLbIce  de  di;ux  a  un.  Son  ce  prilmc  pkCL-  de  iclle  mjnicrc  dans 

païïet  perpcndiculmrcmcnr  par  le  moyen  duquatte  IiF  par  eanfcqueni 
prlcmiiion  ducoie  FG  .sun  angUidc  4;  degrti. Sou  lecoUEF  loumé 
»ers  !e  miroir  :  &  le  prifme  a  lelle  diHancc  du  miroir .  nue  les  rayons  de  la 
liimlrrc  PQ  liS,  Kc.iiui  lombcnrfLicc  miroir  en  ligne  parallils  à  fon 
axe  piiiiTsnr  entrer  dans  le  piirme  parle  cote  R  F  .  Se  être  rcfléciuipar  Is 
c6ié  F  G  -  &  de  là  en  fortir  par  le  cote  G  E  .  âi  aller  au  point  T .  qui  doit 
Être  le  foyer  commun  do  miroir  A  fi  U  .  d'un  verre  oculaire  plan 
eonvéxe  H .  au  traverî  duquel  ccî  rayons  doivent  paffer  dam  l'ccil.  Enfin  . 
■que  les  rayons  au  fortir  de  ce  verre  paffsnt  par  un  petit  nou  tond,  fait  dans 
une  périls  plaque  de  plomb ,  de  cuivre  ou  d'argent ,  qui  doit  coiivnr  le 
Terre  6:  n'être  pas  plus  grand  qu'il  ne  faut  pour  qLi'Line  quantiic  fuliilâLiiede 
InniiÈre  nuiffi  pafiirii  ttarets.  Cartel»  même  rendra  l'objet  difiirfl,  parce 
que  lapliquedit  l'oniuit  (iiii  ce  petit  trou ,  inicrccptcra  toute  la  portion 
vague  de'  lumière  qui  Tient  des  bords  du  miroir  A  B. 

Un  tel  Indrumenibisn  faitCs'il  ell  de  lî  pieds  de  long  à  compter  fa  loi»- 
sueur  depuis  le  inirnir  jufqu'au  prifms ,  Si  depuis  le  prilmo  jufqu'au  foyer 
TJcomputtcrai  rendrait  iiii  efUeniir.^ir ,  une  0 u l'émue  de  fi ï  poLceiâc 
guiniu  kl  objets  cnviion  1  ou  J  DO  fois.  Mais  ici  ilcH  beaucoup  plus  avatl- 

de'la  tei  minei  pa'  le  moyen  d'une  plaque  pn fée  Jur  le  mitou  A  D,  Si  ouverte 
de  Q  en  S.  Que  l'on  laUe  l'indtument  plus  long  ou  plus  couit .  l'ouTet: 
Bire  doit  être  en  même  proportion  que  le  cube  de  b  racine  ijuatiée-quiT' 
rfe  de  la  langueur .  &  le  pouvoirainplifianten  même  pioponionque  rou>  - 
"veiture^  Mais  îl£iul^le  mtrair  foitdu  moins  od  ou  deux  pouces  pluf 


■DE  PLUSIEURS  INSTltUMENS,  r,iv.  TX.  Chap.  III.  4ît 
que  l'ouvcnute  ;  &  que  le  lerre  du  initoii  (nie  alTez  ipiis .  pour  qu'en 
IciDWiilIuit  il  ne  fe-comlje  ppinc.  Le  prirme  EFG  ne  dali  jùsflieplui 
«os  qu'il  n'eft  oécst^ira  ;  Bi  le  c6k  àe  detrifce  F  G  ne  doit  pu  £tr«  en- 
•auic  de  nî-mgcat  t  parce  que  Gini  en  eue  enduit .  il  i^fl&hiia  loute  la  lur 
jnifra  qui  du  niiaii  tonben  Car  lui. 

Danicainllnuiinillei  objets  prolnont  lenveilîs  ;  mais  on  pourra  iel 
rednOneDftilàaclaicMiqBuiâEF&EGduprifnieEFG.non  plini 
mail  fphfdquiBMBt-coinrtnf ,  ifia  qiieTes  iwon)  puiDêni  fe  ctoifcr  avinc 
d'uiinria  pri&ie  auS  bien  qu'ipict,  catrele  pmme  G:  l'oculiirc.  Dans 
ce  eu  llmwe  fsn  an  peu  colcnés ,  puce  que  let  câifa  convexci  du  piirme 
font  VeSa  d'un  Ikond  oculaire  ;  &  la  lunette  doit  luHi  êite  plui  bn^c 
pour  donnerlieu  i  riiiHee  ronïeriife.  qui  fc  Tait  dennt  le  piifmeaunl-bien: 
i^'à  la  féconde  image  redreOîe ,  qui  lé  taii  entre  le  ptiTme  Si  l'oculvte ,  oil 
l'image  renretCfe  f  loii  auparavant. 

Ayant  laUêmbW  au  foyer  dt  miroirs  les  rayons  de  lumicie  que  le  So.^ 
leil  répand  agiour  de  lui  &  qu'i,  djrdc  fur  luui  le!  objets  qu'ils  tencon- 
wcnt,  on  voit  dîjii  IcfcQ  picndreite  foyer  &  briler  ces  mcmcs  objets. 


cambufHques ,  ce  qui  ahére  àéjt  beaucoup   

3°.  Le  Soleil  envoyc  Umaliérede  fa  lumifie  ou  lôn  fe  .  , 
tour  de  lui ,  en  pouOâni  contiimelleniflnt  eeiie  matière  i  lît  drconfïrence  e 
au  lieu  que  notre  feu  n'eft  pu  pooffî  do  toutes  paitj.  Il  l'élevé  en  hauc 
fins  beaucoup  de  violence  d'iocuik  corpt  qui  Fy  jranllë  avec  force ,  mais 
reuismenc  parce  mie  l'air  étant  fini  pelant  que  la  flamme ,  Btre  cene  mt- 
ne  Samme  jurquiï  ce  qu'elle  tiouie  un  air  plus  fubril ,  areclequel  eUefoic 
en  équilibre.  D'où  il  fuit  que  le;  rayons  du  feu  lerreftre  Si  ordinaire  n« 
peuvent  fe  porter  contre  un  miroir  concave,  ïmoïni  que  ce  miroir  ne  lôic 
tourné  vers  laieiie  Si  ne  courre  co  feu;  alors  fa  furface  fera  bien-i6t  csmio 
par  la  fum^e.  D'ailleurs  ce  feu  mélangé  d'huile  eft  bien  foible.  pour  pro- 
duire un  effet  conlidirable  par  fa  léfleiion.  Cependant  une  psrfonne  nousa 
dit  avoir  lellement  difpofé  deaxnJroitt  paraboliques,  qu'un  charbon  al- 
lumé, étant  placé  au  foyer  d'un  de  ce?  miroirs,  ce  fbyeimettoli  en  feu  par 
réflexion  un  pquei  de  poudre  qu'on  en  avirit  élmgni  de  quelques  pledi. 
Défunt  M.  du  Fai  de l'Academiedet  Sciences, a  iramilK  arec  fuccttadeui 
miroirs  propres  à  faire  cette  «(pÉrienw.  C'eltce  que  l'on  voit  en  la  figure  ïîîî; 
F.  planche  ;  { .  11 C  ,  &  B  C  lont  deux  miroirs  paraboliques  de  pUira 
dont  b  concavité  eft  dorlie  &  brunie ,  leur  plus  grande  ordonDte  B  C 
<  qui  efl:  une  ligne  droits  tiiée  au  diamètre  d'une  courbe,  &  coupée  en  ' 
deux  pat  ce  diamètre  }  eR  d'un  ^d,  leur  axe  d'esiriroa  l8  lignesde- 
puisl'ordonnfefubuïlafuiiiicecoïKave.  BFtcIW  fonldeuxfbyersdit  ' 
tans  delîi  poucadela  rui£icecinicave,irunder(pielieftun  diaibonal- 
lumé ,  Se  k  l'iatre  ud  paquet  do  poudre  i  onon ,  qui  s'ell  enSaniniée  lin  - 
le  champ  ;  quoique  ilîrégqluitf  inincable  aet  nicoin  compoSi  -àn- 

m 
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îit4i-  Soldi ,  de  manicrc  iju  il  lui  prilcnte  fon  ccnirc;  ï;  appiocliini  ^  i  peu 
un  mot:;tau  di.-boii,  juft[Li'à  es  queli;  ilifijue  Ji;  lumiuic  rfliécliia  paroiDà- 
k  [>1u&  périt  ^a'on  pourra  -,  oa  bien  ayant  ùit  tomber  de  la  foullïcrc  vls^ 

U  Ppiotc  Icta  Ib  foyer.  6gurc,4^  fâîtwiran  nuroirardentexpofcaa 
SoMI  ',  b  brûluic  un  morcçtu  de  li.ois.  Quoique  Moa  les  réglci  on  puiiTa 
^re  un  mitoir  cbn't  le  (oya  bit  (on  éloiff\é,\ef  ayons  at  s'y  uaiiaicDt 
pas  mieux  pour  cela  ,  à  ouïe  que  cet  nyoui  ne  paurroicnc  iiaieilbr  que 
bien  diffii:ileaicnt  l'aïr  &  à  caulà  d^  la  p^ue  2t  du  uarail  <ju'il  en  cuuie. 
foit  pDui  quun  tel  miroir  rQ[  exa& 

d'un  S^*avant  de  nos  purs.  Msàs  t^as  ^ferrciant  picatablemenE  qus 


meniion  des  effets  éionnaiii  du  i 
F^rgV.&bngi 


lieds  de  dif- 
nrpsdnrac 


«pour  brûler  les  vulTeaux  d'une  Roiie  des  Bamum oui  tloit  devinr  ay- 
■I  iKuie.  La  grande  poicje  &  i  cxtccme  ânldue  du  foyer  i]u'U  cûr  &Qa  ' 
Il  que  ces  miroirs  euueni  eu  pour  produire  cel  effet  en  ont  reDdaiir&uti 
ufoicdouieuléauxveuxdaaïaïaunuidenies.  voicicomiDeutoiu ru- 
■  mM.A  Im  Lhtrrilr .  ceslnr  Etavil  et  Membre  Je  11  SoàM  Ksvale  de  Lnniis,  iiat 
kiu  riiirtdnltâkniconitaetkiiitntcoariinaficaiiiEi  ap{ [outil  du  ifolinbln 
hauArtt.  vcil*jit-a'-..iiafriiua  Fomdh  iTiackcii.RQuiJlui'fllt.  fldauie^iiu- 
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Sàifh  de  haocfur  7  de  line,  ce  <fà  donne  une  fupe^ôe  itfS.  pbdl  tpu^  ' 

Pour  foulsnic  en  cijuillbre  &  tare  mouToiice  chiflli,  il  y  1  bu  miUea 
de  (a  largeiu  Si  aux  deux  câtcs  de  la  tiauieur  deux  tenons  de  fer ,  faifaoE 
l'efiél  des  deux  bout;  d'un  sxe  qui  cxccdeni  la  largeur  du  dialTis  U  ea- 
tient  dans  les  nous  de  deux  forts  monians  de  fer  foLdcment  pnfés  fur  uk  - 
■  plancher  infiïiieur  de  forme  circulaire ,  iï  <iul  a  un  peu  plus  de  diaœjlie. 
que  la  labeur  dudïr  chalïïs  »  de  mariLcre  cljù  l'on  peut  non  -  feuTemenc 
fui  donner  dilfireni  degrés  dindinaifoi,  &  I.  f,jer  îctbi  nue  l'on  fou- 
bai.e .  mais  eticare  le  faire  tourner  fur  le  pl=Lidn:i  ,       de  piiuvolt  le  di- 


âaa,  ' 

Ce  Miroir  IirijI,.-  Jii  iioii  .lutres  matières  combuftibles ,  pIu! 
Vivement ,  depuis  10  piizds  de  dilbnce  jufques  i  ;oo.  li  fond  i 
llf  o  ;  Si  îtjieuc ,  dit-on,  pioduiieà  100 pieds  tous  leselTels  d 
roblervatoue,  8:  de  celui  qu'jvoit  Monfeigneut  lo  Duc  d'Oilî 
■  '     .1  pari;. 

iufiJùeÈcs  on  fait  prendie\ 
..[1  Moit  donc.  apûie'l'Auieijt  cl-dcifus  utc  ,  un  Miioir  audi  puïf- 

11  o(f  [' Inventeur,  Si  fe  témoignage  des  Auteurs  qurrapportent  le  fiiid'Ar- 
(iduméde,  ne  leurparottta  dinùnuer  la  gloire  de  l'invention,  qu'en  ce 
31  <ni1l  atiia  pfcui-fnv  engagé  ce  f^ivant  Acadcmlcien  à  loumer  fon  aiten- 
û  lum  T«i  cet  obîËt ,  en  fàne  qu'btt  peu  aujourd'buL  regarda  ce  fùc 
19  comme  antidaté  de  quelques  ficelés.  •>- 

Au  reftc  00  pourra  voit  dans  le  Recueil  qui  va  paroîtie  inceffamment 
idei  Mémuiei  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  l'année  1 747  ,  celui 

t'  concerns'&  deferipiion  fort  ample  5;  tTcs-cmac  que  M,  de  Buifon  a 
mfeluUmëme  de  Ion  Miroir avei:  celle  de  fes  etfeis,  Sic.  il  efpere  per- 
fcaionner  encore  ce  Miroir ,  &  poner  fes  effets  jufqucs  à  400  pieds  de. 
d'dbnee  Si  peut-être  divantagc  ,  en  j' fubftituant  des  gbccs  d'une  grande, 
lilprrfkie,  comme  d'un  pied  eu  quarré,  &c 

Cet  Acidémicien  afluclicmcnc  occupé  d'un  projet ,  qui  a  aullî  rapport 
3  la  perfeaion  de  cette  partie  de  l'Optique  ,  pouna  procurer  aux  Cuneux 
de  mnds  avantages  en  ce  genre  pat  l'cïccution  du  ulan  que  la  fupériotiié 
de  tes  lumières  Sr  dé  fes  tali^ni  ne  peut  manc|uer  de  faire  rêulEr. 

Le  projet  nue  luus  annuni,'niis  ici,  cojiliDe  à  faire  fondio  dci  ^Mes 
tfuna  fupotficie  souibc  H  d'une  cicudi.t  coniiderablo  ;  comme.de  j  on, 
.f  pieds  de  diamètre  ou  environ  ]  pour  cet  effet  il  a  déjà  &k  ékrei 
«n  fout  d'iina.  conflruflîon  toute  patticulicre. 

Le  même  juojet  de  fabriquer  de  paiïillet  dac«  ■  été  tentf  Cfl  Ab- 
^etene;  mail  jufqD'i  préfcnt  il  n'*  eu  de  fiicâs  fie '^(^^  en  fsîie  d^ 
'  imuiMS  dnn  fied  i»-  iuaim  k  '  
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nïeac  miaix  &  bien  pius  de  r^^oni  i  leur  foyer  i  mais  Ja  difficulié  de  les 
canHiuin  Its  foit  abandonner,  naice  ou'on  oeuc  lë  fnvir  du  toui  Dour 
faire  les  modflet  des  ff^nguel .  St  pour  ks  pobr  fur  le  ruur .  qui  ne  peut 
pu  écn  mil  G  fa:ilemcac  en  uTage  pour  conllruiie  tes  modules  exiOs  des. 
miroirs  paraboliques. 

,    D     I  m  CM  M  \     d  n-^ 


t6a%  nu=  le  khc  concave  ptoduii  pr  réfl^ïion.  Il  n'j  doi 
foyer  elTeffif .  c'en-à-dire.  qu'il  n'y  produit  aucun  effet. 

Si  on  prolonge  la  ligne  de  réflexion  M  F .  SI  <i  pr  l'obfenari 
centre  C .  on  tire  à  l'objet  F  la  llRnc  CE  i  le  point  I  de  leur 
lera  celui  de  l  appuoiiiK  de  l'objui  E  pit.dclà  Je  miroir. 

Ce  pouic  dapparence  [  piurra  fe  trouver  fur  le  rairou..! 
là  conoivire .  ce  qui  produira  Jiâircns.  cliers ,  comme  dim  le 

■  Lfois  pcrfonoe  dans  la  iitrne  ^  ti. .  naroii  rouiours  frfiu  gtando  dinsee' 
mimu'.iiincureaueLiesanDrocns  au  mnaii  piraiieiemeni^  ràî-mênie;. 
pnte.Due.  puu  tenurque  nrcceuenie  le.nniu  i^.oe  i  appuenccdcTobjeC 
DU  dB.la.peilbiyie.  aui.ie  vDicparaicntmoini  enioncc.  Se  par  cooH^Bit- 

  61  il  ineil  s-'aonrodiB  au-  mirou  (Uns  la  " 

il  vent  mfiae  eetobiec 


isirS'Cvunanqiiei  S^-contouc 
un  compou  de  minun.  mai 


is  lalignaKL;. 

ant  dam  I«  mi-, 
miroin  funr 


^que  )  dans. 


moïKiTT  a  un^nurair  co — 
imdnque .  l  objei  Cétavûi 


Sil'i^l.ù  un  point  do  l'objet  Ibnt  dans.iin'plîn-paiallfte  ÏI>liifa.d>[> 
tnircur  cylindriquo  v  Is  feâion  de  ce  pbn  &  du  miroir  baat  un  ceide ,  IL 
nDnn»jnkne.cl)i>I«^uii>e  i]uuU.%neIioiiIbDt)le,  qiù  (pllGi!a[lK 
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Li|^rai^ruir^Ciiiiii|UC  dam  fi^^rundeiira  1b  mcmes  piopriétéj  par  lappoil 

plan  h^arifontal^des  liguât  dïftôrmci  qui^  paroicroin  belles  par  le  moyen 

cuî'ani  prcillcmenc  fur  la  furficc  coniexe  d'un  miroir  coni>]ue  cei  mS- 
raet  figures  i  maïs  il  faudra  eu  l'un  &  l'autre  cai  regarder  cm  miroin ,  f^ 
Ytrir  ,  le  cylindrique  ta  face .  Ec  le  coniijus  peipeiidiculairemeac ,  nuda 
toujoiui  dW  point  <]âumin& 

Manière  Je  iraiir  lu  fremkrs  TaUeoMX, 

PB.  4t  T7  Otmei  fur  la  furface  conreie  d'un  miroir  cylindrique  le  quarrf 
F  ABCD.  fui  lenuQl  vous  ddlinerei  la  figure  que  vous  aurei  delTrin 

de  dfguireri  diïifei  enfuite  '  -  

me  ïoui  avei  fait  fur  le  f...  ,  ,  , 

J'Ianche  }),  )  Ces  quarrés  fcrviroot  a  tranrponerli 
des  quaii»  difformes,  qu'on  aura  dfcrin  fur  la  furface  placée  au  pied  du 
miroli  cylindrique  (fe.  4;  tii;  danr  la  bafc  sll  le  cercle  F  Q  tl  I .  ^ui  ■ 
le  poinc  E  pour  centre.  Ce  qui  fe  pratique  ainU  :  Suppofez  l'Œil  ilaigné 
lia  cylindrique  d'un  ou  de  deux  pieds  comme  en  K ,     élevf  perpendî- 


cepui  t.  &  par  k  ci'nîic  E  k  druiie  K  L  ;  divilcz  K  fc  en  deiixj.ames- 
cfetEH^i.i  donDCra  fur  la  circûnlercncc  FG  H  l  ks  deux  poinis  t  ff, 
Par  le  poiin  K  Si  par  les  polnls  F  S:  H  vous  tirereï  les  droites  K  F  S  . 
K  H  T ,  qui  toucheront  celte  circonfcrcncc  aux  mcmcs  points  F  H,  En- 
fuiie,  divifez  chacun  des  deux  arcs  éj^aux  E  F  ,  E  H  en  deux  également 
aux  points  M  &  N.  alors  les  droitesVM  .  K  N  donneront  fur  la  circon- 
férence F I H  les  deux  points  O  SI  P  ,  mr  lefnuels  tous  tirerez  les  deux 
lieues  O  Q ,  P  R  .  en  forte  que  l'angle  de  riflexion  F  O  Q  foir  igal  à  Fan- 

51c  dlnddence  P  OK,  en  prenant  la  li^c  K  O  pour  un  rayon  d'inci- 
cnce  i  s:  que  pareQIepienc  l'angle  de  rSexion  HP  R  Toit  iepl  i  l'angle 
d'incidence  O  P  K ,  en  ptemnt  la  liene  K  P  pour  un  ravon  cnncldenee  t 
alors  les  cinq  lignes  IK,OQ,PR,FS,  HT.  repiéfenteiont  les  li- 
gnes du  proiaiype,  qui  font  pralléles  aux  deux  câtfs  AB,  BC,  que  la 
a^ux  touchantes^FS  .  HT  de  la  fi^.  4^  ii/  repiéfenten^^ H  ne  relie  phii 

Avant  mené  par  le  point  t  C  où  la  ligne  K  £  coupe  la  circonfiErence 
F 1 1)  )  la  ligne  i  ,  z ,  perpendiculaire  i  la  même  ligne  K  E ,  qui  fera  tel- 
min^'aux  pmnis  i ,  1  .partes  deiuctaudunies  KF,  KH,  tireiducen- 
rte  E  par  te  point  H  la  droite  Mo.  que  vous  ferez  ^ple  i  la  Egiie  r  ,  1, 
&  dÏTifèi-la  en  qoun  putiet  ^ales  aiix  poim;  7,8,9.  Tîrtz  cnfuîta- 
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dinlïe  aux  poinn  7  .  8  .  <i .  T . 
i]b  U  ligne  I  .  :  ,  laquelle  eft  dii 
gu.Tr  p     «  o     f  p^fci 


Sons  de  la 

ES./;. 


Eira<e  pu  i  cciititic  pciiiciuiicuiaruiinjni  lur  lu  poiiii  iv  a  li  iiaïKcui  h.s. 
on  KV. 

11  fuffit  d'iïoir  une  moilic  du  cylindre  convexe,  parce  que  ['ml  IW 
peut  ippereCToir  que  la  moitié  de  fa  coiivcxiic,  i'ir  l'applicaiion  jufle  dei 
obreiTitiont  I  .  ï  ,  &  t ,  fi ,  Se  7  ,  fur  les  miroics  coDCHves  Ce  convexH  . 
Ef  par  la  combineifon  île  ces  obfcivarions  avec  celln  i^nouisvani  faiies' 
fiir  te  miioic  plan,,  non-feulement  on  abrécen  beaucoup  !»  opcndonï' 
ci-deflaï,  maii  on  figura  ira ccr  de;  lîgures  dilFormei  fuT  Un  plan,  qui  pa- 
roîtront  parifBsiioii  dans  leurs  hilfc;  propoTiions  fiir  des  furiicet  de  mi- 
Xirs  coocSTSS ,  &  même  ondoyées.  La  GEUie  46  tait  KHt  un  miroir  cv-  ^ 
fiidn^ue  âcié'Iiir  lii  Ggun  honlbiinle^' 

Mamlrt  Jt  tractr  les  ftmh  TahVtMie. 

SOitliGcure  AliCDùdcsiiil^r  Uir  le  plan  l.orilun;!!  .  rie  lortequc  f1, 

TU  Iles  propoilio 
Se.dUcjfa. 

Cri.  Tirez  dn  ccnirC  h  pai  jcs  douhs  uu  oivuiun  jiim:h  qu  layuni,  duuE 
enmme  A  E  ou  D  E  ,  doit  aulfi  iirc  liivifé  eu  un  cejiain  nombre  do. 
parties  égales.  Dicrivei  du  centre  E  par  \a  poinii  de  divifion  autant  de 
■irconliEreDCa  de  cercle  ■  Cjui  anc  les  demT-dumftns  precedeos  drrueronr 
felpice  tem^  par  la.  grânueie  Si  pius  gnuide  ciraulïrencc  A  B  Cxi  ^ 
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enplulieuripcrii,erpaceî,  c|ui  fciviront  à  coiitri:-!iit^r  h  l,gurs  ij'jiyfcia 
comprife  «àk  dÉfiguiei  fur  ic  plan  lionfomal  amour  de  h  bal  c  FGHI 

"lc  cercle  F  (?  HI  de  I»  Figure  47  èii,  dont  le  centre  eft  O ,  a  fa  circon- 
férence légale  à  la  bafe  du  cône  douni  ;  le  triangle  reifbngle  KLM  de  la 
Figure  47.  itr,  aura  fabaTeK  L  égale  au  demi-diaméire  O  G  de  k  bafedu 
cône,  ii  la  hauteur  KM  égale  à  b  hauteur  du  mime  cwie ,  h  ligne  KM, 
prolongfeen  N ,  de  foile  que  MN  Toit  igale  i  KM, donnera  en  N  le  poini 
de  l'ctil  aii-dcITut  de  la  poinie  du  c6ne ,  ou  bien  K  N  donnera  ce  même 
jjolnc  de  l'aîl  au  -  jelTui  de  la  bafe  du  câne  perpendiculairenient  fur  fou 
centre.  Divifei  la  ligne  K  L  en  autant  de  parties  ^gl1e>  qu'en  contient  le 
dsmi-dianiciro  A  E  ou  DE  du  prototype  ;  tirez  du  poim  Nprlej  pointi 
de  dlvUl.in  P  ,  Q .  R  .  autant  de  lignes  droites  gui  aonneronl  fut  rhypo- 
îLiiufc  L  M  ,  qui  rcp.6fentele  cfitf  du  cÔno .  les  points  S,  T,  V.  Faites  au 
poirir  V  ,  r.„s[e  1.  V  ï  égal  à  lai.gle  L  V  R  ;  au  point  T.  Tangle  t  T  J. 
(galàlangle  LTQ  laii  point  S  .  ransle  LS  )  égal  à  l'angle LSP ;& «u 
point  M,  (qui  tcprdrente  le  fommet  tio  cône)  l'angle  L  M  4  égal  à  l'an- 
de  LMK,  pour  aroir  fur  la  bafe  K  L  prolotigie, Tes  points  t  .  1 .  }  .  4, 
Enfin  dnnntre  0,de1a  bafe  FCHl  du  miroir  conique  &  des inter. 
TiUei  Ki.Ki.Kj.K^,  décrive?,  des  circonférences  de  cercle,  qui  re- 
préfentnront  celles  du  prototype  AB  CD,  iSi  dont  la  plus  grande  doit  être 
diiiCfe  en  autant  de  ptties  e'gales  mie  la  circonférence  ADCD.  Enfuit* 
Al  centre  O ,  par  les  points  ne  divilion  ,  tiret  des  rayons  qui  donneront 
fur  le  plan  horilbnial  autant  de  petits  e^iaces  difTonnes ,  que  dans  le  pro- 
totype ABCD.  dans  lefquelson  tranfoonera  le  prototype  qui  fe  trou- 
vera tt)Uti-6ut  défiguré  fur  le  plan  hotifontal  ,  &  paroîtra  dans  fes  juHe* 
ptopottïons  fut  la  furface  convéne  du  miroir  coniaue  nuand  I'ibïI  eft  nli- 
cé  perpendiculairement  fur  le  centre  O  à 

Vous  Dbfeirereïquecequi  eft  autour  ,  ,  .  

drconKreoce  dans  la  figure  déguifceen  plan  horifontal,  Siqueie  qui  cfti 
h  circonférence  du  prototype  ,  fe  trouvera  toucher  la  bafe  d^  câne  dans 
la  figure  déguilïe.  La  figure  48  fait  voir  un  miroir  conique .  élevé  f.ir  fa 
=■  figure  plane. 

Nous  avons  remarqué  f  obfervat'.oii  lo'"' furies  miroirs  plans?  que 

&  plane  ;  &  dans  le  miroir  cylind  tique  faut  placer  leba;  dela^ure 
d^niifée  contre  la  balè  du  cyludrique ,  &  le  haut  de  cette  figure  deeiù- 
«educâtidel-tril. 

Il  y  a  cene  différence  entre  le'  miroir  cj^liitdiique  Bc  le  conique ,  qa'on 
oe  peut  Ce  feivir  que  d'une  mwti j  du  m'imir  cyliadiique ,  Si  qiie  l'iral  ne 
feue  «tre  placé  qu'un  peu  plus  luut  ou  plus  bas ,  toujours  vis-à-^js  de  ce 

non  feulement  l'a:!]  peut  être  p^acé  comme  nous  venons  de  dite  ci-d^ni. 
&  tout  le  miroir  réfléchit  des  objets  à  l'ccil  i  mais  encore  on  peut  placée 
l'ceil  comme  au  miroir  cyliodiique ,  ^  le  proiolype  fera  beaucoup  pliu 
déguifé  qu'au  cylindie .  Si  les  efpaces  des  cercles  éloignés  de  ta  baie  iits- 
^loignéi  les  ans  des  autres.  Par  confisquent  la  figure  lur  le  plan  hotiTtuiial 
fen  d'une  longueur  fuipreiunle  en  (a  pairie  liipfiieute;  auffi  ne'  fé  fêrvh»- 


à  la  difhnci 


I  Google 


Par  les  principes  ci-dcffui ,  oti  peut  em^ic  sMtc  det  Psurci  niansi  dif- 
forraes  pour  eus  vuei  pir  relleiEon  en  leuR  pmporcioiiï  daus  des  raiioin 
polygfinci ,  plam ,  perpeniliculaiies .  inciinci  K  ac  ioqic  lajon. 

De  la  maliirc  ici  miniri  convexes      "«'■n-n ,  fphtriftes  omyliii- 
driq:iis  ,  csiii<iitts  fj-  mtres  ,  rf-  iJt  /a  manière  ât  les  ackeoer. 

LTi  mirdin  Anni  il  s'jgii  peuïMl  jtm  ^  de  TClfc  ïtamj  ,  cammele 
(oui  oL-diiijitcmcnt  les  gliccide  VenireA  «ttrn,  nniii  ciulà  des  dit 
ficulits  qui  Te  ytikaioM  diiisis  travail  des  >en«  d'une  largeur  Se  d'une 
i^ffeur  coiilidérable  ,  (els  qu'ili  doivent  ctre  pour  fer.ir  aux  ufage!  doja 

que  nous^'apprenoni  Aa  Rrcréniim  Maihiitmiqaa  de  M.  Oiaiiam. 

Iliîut  que  le  mélail  propre  ii  la  conftrufKon  des  miroirs  foiicampafc  de 
buil  parties  de  tuivte  qui  n'ait  pas  encore  fervi.  milan  si  avec  deux  paitics 
d'élain  d'Angleterre  &  cinq  partici  de  marcaffile  :  fiitci  fondre  le  tout  en- 
femMe.     t>re[]ei  d  im  On  l'iu.id  un  nfii  ><ir  ctuc  ni.iiii.<:  S,m<\u^. 


fqu^  ce  que  vaoi  ayei  donné  piifiènr  que  ri)U)  «oalei  dannec 
i  fuppaudKE  et  lulunlîficndni  de  poudra  de  bii^tie  pU^s. 


Quiind  «lut  fera  fec,  voui  le  fronnei  dè  gr^Dê  ou  defuifS:  le  rem- 
pjirei  d'un  couvercle  de  tncme  lui  ;  &  quand  ce  couvercle  de  lut  feii  («c  ,. 
vouiDierci  Je  lut  nui  a  la  figureS;  l'épaillèur  du  miroir  Si  qui  occupe  la 
place  enire  le  munie  de  pierte  &  le  couvercle  de  lut.  Fioiiei  enfuiie  le 
àdam  du  moulo  de  perre  d'un  compoCé  de  ciaie  &  de  laii  mcln  en- 

Ja  place  ,  guelc  luT  qui  avoiE  la  Hgure  du  miroir  oc<:upui[  ;  pnur  cela  vou5 


WcIb  Ht  furie  moDlv-dcpiene, quand  te  lui  étoiteni[edaii,.pau[  placer 
le  coaverde  tac  le  moule  imide .  comnn  quud'îlàidt-pkiii..' 
,  EhEd gvnilIëz.&enUiiilEnÂilîb-de-MileddiDiiidums^ 
Scm^Digei  daixiioatautcbioiil'.IViiiPOucTerfii  I»ib^.& l'autre  pour 
Suie  fonu  Tue  l'iDcInfB  ou*  tinfiailea  prendra  b[)l>c<v.Noublie£  pu 
d'cntom  le.  moule  aÏDlIdjfpaie  ou.delbr  ËutemMiE  le  couTardt  itbc  la 
moule  ;  ar»uw>am  quiule  miieil  EbBdu.coule[aii  deuile  nouk.il 
«ntereniit  la  cootetdt. 
'  '  Ou.acheveiateinirnir  delainàiMiuiiiWrB  qu'on  polir  tel  Terres.  Atbi 
h  DlêmB  maftic  qui  &n  it  coller  1*»  verres ,  on  atiachem  le  mitnir  à  une 
n>((f»,.qui,comniBDauiravoifiditcn  prlaol  d«  lunettes,  efl  une  pièce 
de  boii  avec  laquelle  on  rravaill»  le  ver«  des jniroits .  ou  au  cenitcdune 
noue  horironiale .  comme  nous  avons  du  dia  gnnds  verras  convexes;  puis 
syiDi  couvert  la.  nuface  du  muuic  ne  pierre  .  de  dhie  Druvc  ù:  mouille  . 
on  {rotteta  b  muou  dans  ce  luouic.  uu.md  K  tniioii-  le:  s  biun  ti-nitc  .  on 


paioiUeilEopieietre.pDli  ;  aUii«  'ii  <  '  :l  .1  '<  .Iki  :  '  11. m  il;;  ri'iiJ  <1i;  pierre. 
le  quanJ'il  hn  (ec  on  le  n  m 

iia.(lu,mpolf  &:  delapoics  ij  ti^in  .  &  m.  m  r^-i- 1:11^.11^  [-i  nniint  lui- 
ju'à  .coque  la.furfaca.  convexe  fou  bien  pu.... 

Mdalenaac.paur  travailler  la  furface  ion.  .v. .  ,ii  .m  mi  iTi^ierre  ou  11 
louc,  Sclemiibc  quiletttnott  couci .  ^Lk.iiiii.i-,  d^lh  u.i -..ut  tjole  fo- 
nde le  miroir  pofe.fui  fa  convexité  ;&  avec  une  eLDi-irt  m  iiaï  c  0  Imprime» 
lie  comporte  de  filafle  bien  Terrde .  moniMi^.:  &  ^liargie  de  [Lible  011  degiais 
bioyé,  ftQt[6i  avcQ  fojco  toute  la  concavitt  du  cnuoir.  en  promenant  îg»» 
lemeiH  par  lom  h  balle,  de  la  circonférence  au  centre  etdu  eeoue.i.l» 
circoufcrai^c  pav  pluLcurs  circonvolutions. Ouand  il  fera  icmsôtei  lerahle 
de  delîus  le  miroir .  lavai  le  miioit  tt.  la  balte.  Ht  commuer  encore  de  fmt. 
ter  du  la  même  la^n,  juli]ua  ce  que  le  miroir  piroifle  piopiea  etre.poh; 
alatsïUû^'ez.bieD  le  nuroir.  couvrez  la  balle  de  cuir  ou  de  drap  fin.  que 


temenc-d'uiibordatlïuirea  appuyant  igiileiaent  li  J>tUe  pu-toiu,  jufqui 
'.  ^pauFaicmTÛUcr  fiV  Imar  le9'furf«ci9'CniT^S(<  concavei  du 
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DE  PLUSIEURS-INSTRUMENS.  Lit.  fX.  Chap.  m,  445- 
lecoan  il'une  roue  fie  de  quilre  tenons  de  Ja  ligure  3  j .  Quand  [i  concariif 
feioit  finie,  on  reioumcroii  le  miroir  pour  traviillet  II  conicxité.  On  po- 
lirait mëmeces  htr^s  fur  le  [qui  ,  leur  pr^fentint,  au  lieu  de  l'outil  trem- 
pé qui  a  Terri  ï  les  ^claireir ,  un  morceau  de  bois  rond  te  courert  d'un 
■câlt  oud'un  drap  imbibé  d'eau  Se  depoife  d'iain  ou  deiripoli  :on  con- 
duiroii  ce  polilTnir  delà  circonlïrence  au  centre ,  Se  du  centre  i  iacircon- 
-ftrcnc,^  ^  b  prcITani  cgilcment  par  tout  contre  le  miioir .  jufqu'i  ce  qu'il 

Cù'.i  iin'.'i  ij  j'iici  peu:  rrayailler  tes  nÙKHTS  fpbétiqnci ,  ellipiiques ,  pa. 
T^liiiliques  Si  coniiiuet  ;  mais  In  cylindriques  ne  peureni  êire  trarullés 
qu'en  ligne  iitcSa  fis  le  frotlemoilt  d'iuie  molette  Et  d'une  balle  imbibés 
de  griis  ;  Se  enfuitede  tiipoli ,  feloD  qu'il  conrieut,  parce  que  ces  mi- 
■tmrt  ne  lonc  aniiauieDMnc  que  tel  aniitiét  d'tia  ceindre  coupé  duisb 
Juatsiu. 


.^h  du  ueuviéme  &  Jemier  Livre. 
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DES  PRINCrPAUT  O  U  T  1 1. 
ïicr  mrcéa  de  plulicurs  trous .  psr  Icfnuel!  on  kk  mS, 
les  réduire  en  fli.  Cet  fortes  d  Outih  fL-rvcnt  encore  k  I 
les  pas  ou  (ilicres&  les  ra.j.K  J  ■  ■,  ■  ,i'\,.iir,^  ltoU 
7  4»    r     detro  1       J  l>  J 


(^irarii:  ç^m  luicijc  le  corps  de  labocrcfit  (]u  on  fut  tourner  par  le  moyen, 
c  un  [LTclifL  j^ii  d  LLL1  buuE  dfl  lloiret .  i]ui  e{l  perc^  parle  haut,  dans  le  trou, 
duijuel  on  p,u1ii  une  (ortlc  a  boyau.  On  met  cet.  outil  àua  liait  quand. 

On  peicL- i-ntore dune  maniéie  t]ii; eft  Ij  plus  uflrfe  . en  raetlaniTou- 
yiage  dans  Icuti  &  le  Foret  dans  liiie  B.irni  ,  <jui  eft  ici  une  efpico  do^ 
poulie  de  buis  ou  de  ciiivro.  On  applique  le.bout  du  Forer  dans  un  peiit 
ereuï  qu'on  afjir  à  une  plaque  de  cuivre  ou  de  fer,  laquelle  s'attache  fur 

l'cflomac  ■,  Bi  alors  plaçant  la  poinii:  du  Fuici  \  l  e nSroil  qu'on  veiic  per- 

LeTourcfiaufli  d'un  grand  u%c.  Le  plus  fimple  eft  fsit  de  daix  pir^- 
fiii  decui™  ou  d'acier,  quifonr  des  pièces  égdei  en'lonaueur  &  en. 
grodëur,  qui  coulcni  au  long  d'une  barre  de  fer  quiiiÉe  S:  d'un  fuppoit  ■ 
qui  coule,  pateillenient  au  long  de  ladite  baire  lit.  qui  fert  d^ippu  aux: 
outils.  Au  haur  des  poupées  font  deux  tïj  d'ulertteinpjqui.ln  ttwer— 
bai  Cl  qu'on  anête  par  le  moyen  d'un  fcrou.  Four  fefernr  de' ce  Tour,, 
□nie  place  dans  l'iiau  &  on  met  l'ouvrage  qu'on  veut  tourner  enrre  le». 

■rther&it  d'un  fleurot- mince,  dans  le  bout  duquel  on  palTe  une  corde  i, 
bcnaUDudefaaet.. 

La  grands  Tours  Ltoutner  au  pied,  font  compofés  de  deux  pouces  da- 
bmib  dednx  jumelleioii.couliircsaullxdcboîs.  de  la  longueur  K  groF- 
feur  propoicioiinjeiu  Tjaui.£lle9jan[  Jbuienues  pu  deux  pièces  de  bois< 
qu'on noinnie/w^.iArfiTnir.Lei.Hiifitii  roiujofi!eideniveau,'&  diC- 
nnces  l'uasde  ranmdednixiiitoispoucxi,  fuiTanla.grolIêiirdetpaii- 
pc«  qui  doivent  fe  mettre  entre  deux.  Ces  conliOn  font  aliëitiblées  par  le> 
bouts  furdesfupporrs,  qui  ont  environ  4.pïcds  de  hauteur ,  £cfonE  aflèm— 

dre  h  mscliine  plus  flable  Si  plus  folide,       ^  ' 

Une  partie  de  (ai  poupées  doit  eue  entaillée  pour  fe  mettre  entre  les- 
deux  coulines  ;  le  relie  (  qui  eft  li  tète  de  la. poupée  &  qui  eSi  coupé  quu^ 
timentlpofefolidcmenr  de(rus.la.coulinêi  tk  afin  qu'elles  foient  [Jus  fer'- 
mes,  il  va  des  defs  de  bo'is  que  l'on  fait  enirer  1  coups  de  maillet  dans  de» 
moitotlet,  oui  font  au  bas  des  poupées  au-dcOaui  >de  la  conlUTe, 
Au  liiui  de  cbaq^  poupée  eu  une.pokue  d'adrafoCdemcoT  nempé-tir 
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"DESCK1PTIT.D'?J 
c  dani  bboii  ;  Les  deux  puiiites  dni^eniitre  li  jullemcrn 

'"ll'^y''°  aurïï'tr 

le  baire  de  bois .  qui  "a  lout  du  ioiif;  ic  qui  cft  foutenuB 

p    1    b     d  1 
'Ceiiu  l).iTre  kii 

P^iii'ei"  orrc 

t^;  Ouvrieii  un:  tenir  les  ouvrais  dclicjts .  qui 
uiurnei  cniie  deux  p.ïuucî.  Fn  appnvan^  le  pied  fur  la 
oi,n,cr  1  ouvrage  par  le  nuycn  de  la  pcrel.e  ou  de  l'a.c  qui 
le  fur  le 

1  p.ifc  cuacre  le^  pièces  qu  on  vcui  tuurtier .  un  les  d^ 

'c^'rnmo  toute 

Kitf  )  qui  s'aiufte  dans  les  coulilEis  de  même  que  les  poupées  ordinaires 
lefquelles  coùlHTes  au  lieu  de.pointc  ont  un  trou  bien  rond .  dans  lequdoH 
rfait  «nrtcr  [e  coHct  d'un  arbre  de  fer.,  dont  raurie  bout  efl;  foutenu  par  la 
.pointe  de  l^iucte  poupée. 

Cet  Bibte  a>i  I  ou  i8  pouces  de  bnguBiiT  te  A  campoK  de  &^n.; 
-qull  y  a.au  bout  [  appuyé  cancre  b  lunette  ]  ooe  'ns  d'un  (bn  .gros  pas, 
aurlequelotimonceà  m  diâëtento  boises  de:cDiTra.,  diDi'Iejqiitliei  on 
.f^  tenir  Eemieides  morceaux  de  boh ,  fonBiii  li  phcei  les  lUSÏiefites  pi- 
■tts  qu'on  veut  tourner.  A  l'anne  bautde  raibie  on-Ëuc  pkrieuis  pu  de 
j;aï  lE — -a,  c — it,^  «fin  «le  Twnvoir 'fiJio  des     fur  ta 


On  peut  rapporter  Tut  cet  arbre  plufîeurs  autres  places  pour  fijtroer  fur 
-le  Tour  des  filtres  irrjguliéres ,  romine  [es  ovales ,  les  rofes  i  les  caun., 
'les  )>odton) .  .to  -colomncs  torii»  ,  Sec.  Toutes  ces  pfces  ^nt  limies  de 
lia  figure  qu'on  »eut  qu'elles  falTcnr  :  elles  onr  un  irou  quané  au  milien 
qu'on  » junè  à  un  quarre  qui  elliers  le  boul  de  l'arbre. 
Quand  les  pièces  font  dirporées  dans  l'arbre .  on  ma  fon  bout  qui  bH  en 

Cjinte.dinsun  petit  trou  qui  ert  à  la  poupée,  &  l'autre  buui  eft  plTédans 
lunette .  faite  de  mani^r^qu'LI  y^a  dcuï^iices  qui  f.nl  rcITort  ,  Icfqucl- 

reculer  l'ubce  plus  ou  moins  félon  la  figure  :  &  c'ellcc  qui  fait  que  l'ou- 
lit  do  celui  qui  travaille  donne  la.foroie  à  l'ouvrage ,  qui  s'en  approche  ou 
E'en.âoi^,  létan  que  l'artirB  appmche  ou  recule  cle  lit  rencontre  ;  car  11 
but  tou)onn  tsnir  loutll  fisnne  fur  l'ippuL  Coninieiin  ne  fe  fert  pas'or- 
dinairemenc  .ds  tas  .fbnes  de  figures  peut  iss  Inihumeu  de  Mumiuti. 


D  E  s  P  lî  1  N  CI  P  A  B  X  O  U  T  1  r.  s.  ^47 

r>ii,  araire'dL  lamurn  ilans  In  boiilTolei ,  &  iiutrn  choris  fcnibltbC 
Ccb  Ce-fait  en  plaçant  les  p!^c«  (ju'on  veut  fauTcerfar  kr  boïi  ouï  ricnc- 
Rux  botcci  dont  noui  avons  paiJ6  ci-devant ,  K  ^u'-on  ajufle-rut  leTixii 
pour  receroii  Icfditss  pièces. 

L»  appius  ou  fuppom  Ibnt  aullï  difpof»  fuinnt  l'ouviags  qu'oti-vmt 
faire ,  les  uni  fur  le  dnanc ,  K  In  aiiir«  fur  le  côic. 
.  A  t'^ird  des  VLi ,  eUes  fe  forment  en  dedans  comme  en  dehori  deroii- 
l^^eD  faifanc  entrer  te  pai^u'on  rouhaire  .  riant  une  piétc  dcbmt  It^- 

br&.OnajuKe  à  cette  poupée  akiiant  de  pitte;  i::aud<es  iju'il  y  id«  puau 
bout  diidit  arbro.  L'aulin  bpHI  ir  l'-ilbrr  .  O"  fft-  i|n  cfiller  d'iinE  mfmB 

Smllrui .  onErejuIledaiisiecrou  delà  lunefiei  alors  appuyant  arec  le  pied, 
ir  Umlrche .  cek  fan  aiancer  nu  reculer  lliuvi;ij;c .  de  niamcre  que  I  on' 
forme  11  vu  ou  icciou  avet  dc5  1ers  a  piulieurj  denlî  que  1  on  fiii  exprès.. 

^  i-our  icj  uiiriK  1  tiii'iuLr .  un  ic  n;ri  pour  ic-bois .  de  Gouges,  de  G- 

1-our  lec^iitcv  (iLi  ..iiiits  niirriiiï  .  [in  fe  fort  uc-pius  netiis  ouriij  faits  de 


1  elV  bien  tw  Se 


c«i  eRer  on  les  fair  rougir  dans  le  feu  un  peu  plus  que  kcoulcut  de  ce 
rifc,  après  quoi  on  les"  rremoc  dans  de  l'gau  de  fonrainc  ou  de  puiis;  I 
plus  froide,eClla.ineilleure.On  ne  tairejoutî!  qu'après  qu'iUrt  froid  ,  ( 

jnéce  de  fer  chaud,  îufnu'ite  que  la  blanchîur  qu'il  1  contraSée  pat  I 
nempe  ,  vienns  i  fe  perdre  «1  derenani  de  couleur  jaunâtre  ,  K  ilors  01 
rejciiD  prompteinciii  l'outil^dAni  l'eau  ,fant  attendre  ^u'il  devienne,  bleu 
parce  quil  perdrait  la  forcer 

Four  tremper  lei  Emet  eu  pquei  te  autres  jaicts  que  l'on  fait  de  fer 
ou  ]>fwi  da  b.<fûie  de.  dtemuite  ,  la  plus  duie  &  la  plus  groOê.i  qu.'o 


Dighizefl  By  Google 


DESCRIP  l^^ION'  DE5  raiNCIPAUX  OUTILS  ,  8:c.^ 


Nouî  avons  ci-devant  enïeigné  la  manière  de  fonder  to  cuivre  au  l'»^ 
genr  :  nous  ajouterons  ici  que  le  fer  fo  pcut.aulli  foudai  avec  lui-même, 
■ce  qui  s'ipi^Ùe  irtftr  :  Et  pour  cei  efei  an  met  fur  la  pièce  qu'on  reut 
'btafo:,  du  Jaiton  fort  mÏDceavecdu  borax  en  poudra  parnicITusï  pu!)  cou- 
'liane  endèccincntla  pitc  de. charbon  ,  on  la  fait  chaufiér  jufqa^  ce  que 
î'oa  voyefoDdie ac.coulei le  laiton,  &  aluts  la  brafure elltiite. 

NoUi.aTOnidonirf.Uinïnicrc  de  faits  la  foudurc  d'arraïc  »  cella  da 
''CUirre.  On  enliil  uoe  arec  de  l'éiain  ,  ^u'on  mci  en  grollê  liiuiUe  avec 
de  une  fixicme  partie  de  felumonnc,  arec 

n  el)  bonac  poui  In 


onvnœej  qu'oa  ne  rcut  bu  itop  chauffe 

iiSb?-  ' — ■-      -- ^  - 


qu'on  .ne  doit  pa;  baTttc  ni  forger  le  laiton  jiana 
lud.cariireealTe.  A  Icgaid  du  cuivic  rouge,  i!  fe  bai  à  chaud  fc 
'  Inllmmeni  de  Ma- 


tent Sl  fs  focgem  ï  chaad  b  à  frùd.  Ili  fe  fas- 
:nc  le  ciune,  mils  pour  dègraifluiii  fSpiier  ror- 
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liuiliiTTC  jour mois^Otlcbie  ,  lin  ic  giicc  mil  cinquiQlc-jm.,  S:  de 

^  M ,  b  it  OMn  tfSl~ 


RATA. 


ÎËkIieVII.JW.]. 

!»  « 


4)1.  >3Uoiiiciir«i:{U.  ]. 


^(£^£^£1  les,.!.,  g.  i!^t..dc  t 


/  riin  grand  nombre  de  palîiges  obicurs ,  eqai- 
m  I  a  iciiun  uius  jn<:uii>uiouu  nar  ouanurc  de  ii* 
)ii  aiouKi.  La  compaiiiron  Icuie  de  cette  £di- 
eit  plus  que  uiflÏLame  pour  eu  Eure  tdu  Ii  diHï- 
lUi  teri  guce  de  ii  nuiiicude  ds  correchons  ci- 
['jnie  prouve  notre  exaufaTude.  Quant  aux  ourres 
iranceffiDO,  oui  fc  font  .^liflèe^  malgré  couie^-f' 
le,'  noui  en  fummes  auin  piquh  que.  Je  plus  té- 
iK  même  fauhajre  porter  cet  Ourtige  au  degré 
uù\i:é  du  Public.  QuDi<|u'il  en  Tait ,  ceux  qui 
,  n'auront  pat  de  pane  à  nous  paflcr  ces  dcfsutt 
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